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DICTIONNAIRE
H I S T O I Q U E.

OA ou Saa , ( Emmanuel )
Jéfuite,néà Villa - do - Condé en
Portugal , prit l’habit de S . Ignace
en 1545 . Après avoir enfeigné
à Coïmbre & à Rome , il fe
confacra à la chaire , & prêcha
avec fuccès dans les principales
villes 4 ’Italie . Pie V l ’employa
à une nouvelle édition de la
Bible . Il mourut en 1596 , dans
fa 66e. année , à Arone , au dio-
cefe de Milan , où il s ’étoit
rendu pour fe délaffer de fes
travaux . Nous avons de lui :
I . Scholin in IV Evangelia ,
Anvers , 1596 ; Lyon , 1610;
Cologne , 1620 . IL Nolaùones
in totam facram Scripturam ,
Anvers , t $ 98 ; Cologne , 1610.
III . Aphorifmi Confeffariorum ,
Barcelone , 1609 ; Paris , 1609.
Ses notes fur la Bible font
courtes & littérales . Il y en a
un grand nombre qui , dans
leur brièveté , jettent plus de
jour fur le texte facré , & ter¬
minent mieux de grandes dif¬
ficultés que de longs commen¬
taires . On allure qu’il fut 40

Tamt VI1E

ans à corripofer fort livre des
Àphorifmes des Gonfeffeurs ,
quoique ce ne foit qu ’un vol . in-
12 . On en a fait un grand nom¬
bre d ’éditions . Les confefleurs
y trouvent d’excellentes relies,
fruits de l’expérience , du juge¬
ment , & de la folide piété de
l ’auteur . L ’ouvrage n ’eft pas
d ’abord forti de fa main exaéie-
ment tel que nous le voyons,
le maître du facré palais en
ayant fait changer ou retran che r
un certain nombre de décifions
qui lui paroilToient s 'éloigner
des opinions communément re¬
çues parmi les théologiens.

SA de Miranda , ( Fran¬
çois ) chevalier de l ’ordre de
Chrift en Portugal , né à Coïm¬
bre en i49t , fut d ’abord pro-
felleur en droit de Puniverfité
de fa patrie . 1! nç s ’étoit adonné
à la jurifprudence , que par
complaifance pour fon pere.
Dès qu ’il l 'eut perdu , il fe livra
entièrement à la philofqpjxie
morale & à la pcréluf. Après un
voyage fait en Efpagne & en La-
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lie , il retourna en Portugal avec
desconnoiffancestrès -étendues.
Le roi Jean III & l ’infant Jean
l’honorerent de leurs bontés j
jnais Sa n ’eut pas le bonheur
de les conferver . Il quitta la
cour , & fe confina dans une
maifon de campagne jufqu ’à
fa mort , arrivée en t ^ 8 , à
6 $ ans . Ses ouvrages poétiques
confiftent en Satyres , en Comé¬
dies , en Pa/lorales. Us ont été
imprimés en 1614 , à Lisbonne,
in- 4°

. Sa de Miranda eft le pre¬
mier poète - de fa nation qui ait
eu un nom ; mais il n’en eft
ni le plus correâ , ni le plus
élégant . Plus foigneux de ré¬
former les vices du cœur , que
de procurer du plaifir à l ’efprit,
il s

’attachoit à mettre en vers
des maximesde morale , qui ne
prêtoient pas toujours à la poé-
fxe . La fienne offre des leçons
utiles.

SA , { Correa de ) voyei
Correa.

SA A DI ou Sadï , célébré
poète Perfan , naquit dans la
ville de Schiraz , capitale de la
province de Farfiftan en Perfe,
l ’an U7 $ de J . C . U fut fait
éftlave par les Francs dans la
Terre -Sainte , & travailla en
cette qualité aux fortifications
de Tripoli . Un marchand d’A-
Jep le racheta de cette capti¬
vité pour le prix de 10 écus
d’or , & lui en donna cent au¬
tres pour la dot de fa fille qu ’il
Jui fit époufer . Mais cette fem¬
me lui donna tant de peine ,
qu ’il n’a pu s’empêcher d’en
faire connoître fon chagrindans
fes ouvrages , & principale¬
ment dans fon Gulifian , qui pa¬
rut en vers & en profe l’aniaç 8.
Quelque tems après il publia
fon Eojlan , qui eft tout en vers,
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suffi - bien qu’un autre de fes
ouvrages , qui porte le titre de
Molamdat. Le mot Guliflart
fignifie proprement en langue
perfane un jardin ou parterre de
fleurs , & celui de Boflan fe
prend pour un jardin de fruits ;
celui de Molamdat fignifie en
arabe des étincelles , des rayons
des échantillons. 11 mourut à
l ’âge de 1 *6 ans , l’an ngr.
Voltaire faifolt peu de cas de
fes poéfies ; mais comme il
ignoroit abfolument la langue
perfane , fon lentiment n ’efl:
peut - être pas fondé . Si on en
juge par les vers qu ’il en rap¬
porte lui - même , on ne peut
s ’empêcher- de reconnoître dans
le poète Perfan beaucoup d ’é¬
nergie & d ’élévation . Voici
comme il parle de Dieu.
II fait diftinétement ce qui ne fut

jamais :
De ce qu’on n’entend pas , fon

oreille eli remplie.
De l ’éternel burin de fa préviflon
II a tracé nos traits dans le fein de

nos meres.
De l’aurore au couchant il porte le

foleil.
Il feme de rubis les maffes des mon¬

tagnes.
II prend deux sout -'es d’eau ; de l’une

il fait un homme ,
De l’autre il arrondit la perle au fond

des mers.
L’être , au fon de fa voix , fut tiré

du néant.
Qu’il parle , & dans l’inftant l’uni¬

vers va rentrer
Dans les immenfués de l ’efpaee &

du vide :'Qu’il parle , & l’univers repalfe , en
un inftant,

De l’abyme du rien dans les plaines
de fiêtre.

On peut remarquer en paffant
combien croient juftes les idées
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du poëte Perfan fur la Divinité.
Voye? Kang - Hi.

SAADIAS -GAON , ccle :bre Rabbin , mort en 943 , à
50 ans , fut le chef de l ’acadé¬
mie des Juifs , établie à Sora,
près de Babylone . On a de lui :
I . Un traité intitulé Sepher
Haèmounoth , dans lequel il
traite des principaux articles de
ïa croyance des Juifs . II . Une
Explication du livre Jefira. 111.
Un Commentaire fur Daniel.
IV . Une Traduction, en arabe,
de l’Ancien - Tejlament; &. d’au¬
tres ouvrages.

SA AS , (Jean ) né au diocefe
de Rouen , & membre de l’aca¬
démie de cette ville , mort en
1774 , âgé de près de 72 ans.
Après avoir été fecrétaire de
l ’archevêque , & garde de la
bibliothèque du chapitre de
Rouen , il fut pourvu de la
cure de Damerai en 1742 , puis
d ’un canonicat de la métropole
en 17^ 1 . Une application conf¬
iante à l ’étude lui acquit des
connoilfances étendues dans la
littérature , & le rendit un des
plus habiles bibliographes de
Ton tems . Mais plus jaloux de
la gloire des lettres que de la
Tienne propre , il n ’employa
jamais plus d’aéiivitè que lorf-
qu ’il s’agit d’être utile aux au¬
tres , foit par des recherches
longues & pénibles , foit parla révifion de leurs ouvrages.Outre des manufcrits intéref-
fans qu’il a failTés , il a fait
imprimer plufteurs écrits fans
nom ou fous des noms em¬
pruntés ; entr ’autres : I . Caté-
chifme de Rouen. II . Nouveau
Fouillé de Rouen , 173b , in-40.III . Notice des Manufcrits de
TEglife de Rouen, 1746 , in- ü.
IV . Lettre fur le Catalogue de

■S A II 3la Bibliothèque du Roi, J749 ,in 12 . V , Plulieurs Lettres cri¬
tiques fur le Supplément du
Moréri , 1735 » fur Encyclo¬
pédie, fur le Dictionnaire de
l ’abbé Ladvocat , Douay , 1762,
in - b ° . Ces Lettres l'ont rem¬
plies de bonnes obfervations,
de corre &ions importantes , 3c
décelent beaucoup de juge¬
ment & de fa voir r l ’auteur eft
un des premiers qui ait appré¬
cié avec jufteffe la maflïve
compilation de l’Encyclopédie :
il montre non - feulement les
erreurs groflieres , mais la mau-
vaife foi & les vues finiftres des
rédaâeurs . Voyez Diderot.

SAAVEDRA , voyez Ser¬
vantes.

SAAVEDRA Fajardo ,( Diego ) d’une famille noble
du royaume de Murcie en Es¬
pagne , fut rélident de cette
puilfance enSuifie . C ’étoit à la
fois un bon littérateur &. un
habile politique , parlant &
écrivant purement en efpagnol.
Il mourut en 1648 , chevalier
de l ’ordre de S . Jacques , &
confeiller du confeil fuprême
des Indes . On a de lui : 1. L'Idée
d ’un Prince politique . U. La
Couronne Gothique , & c . , An¬
vers , in - fo). 111 . La République
Littéraire .- ouvrage de criti¬
que , où il y a quelques bonnes
plaifanteries . 11 a été traduit en
françois,à Laufanne,i770,in - t2.

SABADINO Deglia-
RIENTI, ( Jean ) Bolonois ,
contemporain de Bocace , qui
fit tant de mauvais imitateurs
de fes contes frivoles & lubri¬
ques . Sabadino fut de ce nom¬
bre . Il compofa 70 Nouvelles ,
où il n ’y a rien à gagner ni pour
l ’efprit ni pour le cœur : ce qui
n’a pas empêché qu’elles ne fuf-

A a



¥■

A SAB SAB
fent imprimées d ’abord a Bo - de Paîeftme , & publiée par
logne , in - fol . , 1483 , & enfuite Boltendus fous le

^
zo janvier,

à Venife en 1504 &^i5io.
SABACOS, Ethiopien,

s’empara , dit- on , de l’Egypte,
& fut pere de Tharaca qui vint
au fecours d’Ezechias , comme
il eft dit au 4* liv . des Rois,
chap . 19 . Son hiftoire , telle
quelle eft rapportée par Hé¬
rodote , ne mérite aucune
croyance , ll .paroît que c’eft un
roman fabriqué , fur l’hiftoire
de Salomon , mal entendue &

La Fie du même Saint donnée
par Métaphrafte eft interpolée;

SABATE 1 - SEVI, voy.
Zabathai.

SABELL 1CUS , ( Marcus-
Antonius Cocceïus) né à \ ico-
varo , fur le Tévérone , vers
1436 , d ’une famille honnête ,
prit le nom de Sabellicus lorf-
qu

’il fut couronné poëte . 11 alla
à Rome fort jetine ; il s ’yappli-
qua à l ’étude avec une ardeur

ridiculement défigurée par ce incroyable fous les plus favans
Grec : ainft que Font prouvé maîtres , & en particulier fous
allez bien l ’auteur de 1' Hiftoire Pomponius - Lætus & fous Do-
des tems fabuleux , & celui mitius de Vérone . Ses talens
d'Hérodote hiflorien du peuple lui procurèrent la chaire de
Hébreu fans le favoir. . profeffeur des belles - lettres à

SABAS , (S . ) Goth de nation , Udine , où il s’acquit une grande
né fous le régné de Conftantin réputation . Le tenat de Venife
le Grand , le diftingua dans l’enleva à cette ville en 1484,
les armées par fon courage & pour lui confier la bibliothe-
la vie chrétienne . Les Goths que de S . Marc ; mais fes dé¬
ayant depuis embrafle l ’Aria- bauches lui cauferent une ma-
nifme , il demeura ferme dans ladie dont il mourut en 1506,
la foi catholique . Athanaric , à 70 ans . Comme il n ’avoit pas
roi des Goths , qui étoit païen , fu

'lv i les maximes de fagelfe
ayant donné un édit contre les qu

’il étaloit dans fes ouvrages
Chrétiens , Sabas fut arretç , hiftoriques , Latomus lui fit une
« n 372 , & noyé après plufieurs épitaphe dans laquelle il difoitt
iraitemens cruels,

SABAS , ( S .) abbé & fupé-
rieur- général des monafteres
de Paleftine , naquit en 439 à
Mutalafque , bourg fitüé près
de Céfarée en Cappadoce . Des
querellesdomeftiques le dégoû¬
tèrent du monde ; il fe confina
«'ans un monaftere à une lieue
de fa patrie , &. il en fut l ’orne¬
ment . Il défendit avec zele la

Qnià juzuit iumanos feire atque
tvolvere cafus ,

Si fugitnâa facis fi facienâa
fugts T

On a de lui : I . Une Hiftoire
Univerfelle , depuis Adam juf-
qu’en 1^03 , en latin , en un
vol . in- fol . II . L ’Hiftoire de la
République de Venife, aufli en
latin , in - fol . , 1487 ; & dans le

foi du concile de Chalcédoine , Recueil des Hiftoriens de Ve-
fous le régné d ’Anaftafe , & nife , 1718,10 vol . in . 40. Il y a
mourut en <531 , à 92 ans , plein bien des exagérations & des
de vertus & de jours. Sa Fie éloges outrés . , La Traduftion.
a été écrite avec beaucoup en italien par Matthieu Vif-
d ’exaâitudepar Cyrille,moine conti , eft rare. III . Plufteuu

K*
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autres ouvrages en vers &. en
profe , imprimés en 1560 , en
4 vol . in - folio.

SABELLIUS , fameux héré-
fiarque du 3c . fiecle , né à
Ptolémaïde en Libye , difciple
de Noëtus de Smyrne , étoit
auffî entêté que fon maître . Il
ne mettoit d ’autre différence
entre les Perfonnes de la Tri¬
nité , que celle qui efl: entre
les différentes opérations d ’une
même chofe . Lorfqu ’ilconfidé-
roit Dieu comme faifant des
décrets dans fon confeil éter¬
nel , & réfolvant d ’appeller les
hommes au falut , il le regar-
doit comme Pere . Lorfque ce
même Dieu defcendoit fur la
terre dans le fein de la Vierge ,
qu ’il fouffroit & mouroit fur la
croix , il l ’appelloit Fils . Enfin ,
lorfqu ’il confidéroit Dieu com¬
me déployant fon efficace dans
l ’ame des pécheurs , il l ’appel¬
loit Saint - Efprit . Selon cette
hypothefe , il n ’y avoit aucune
diftinftion entre les Perfonnes
Divines . Les titres de Pere ,
de Fils Ôt de Saint - Efprit,
n ’étoient que des dénomina¬
tions empruntées des aéfions
différentes que Dieu avoit pro¬
duites pourlefalut deshommes.
S . Auguflin remarque que la
condamnation de cette héréfie,
ainfi que celle d ’Arius , eff
admirablement contenue dans
ces . paroles de Jefus - Chrift :
Ego et Pater vnvm Su-
mus. “ Non dicit : Ego & Pâ¬
ti ter unum juin ; fed , Ego &
» Pater unum fumus. Quoddico
» unum, audiat Arianus ; quod
>t dico fumus , audiat Sabel-
» lianus : non di'vidat Arianus
» unum, non deleat Sabellianus
» fumus >». Les erreurs de Sa-
bdiius , anathématifées dans
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plufieurs conciles , & en parti¬
culier dans celui d’Alexandrie
en 261 , ne laifferent pas de fe
répandre en Italie & eu Méfo-
potamie . S . Denys d’ Alexandrie
cornpofa d ’excellens Traités
contre Sabellius , dont les (ec-
tateurs furent appelles Sabel-
liens. S . Jerome a exprimé
énergiquement la nature de
cette héréfie , en difant dans
une de fes 'Epîtres à Marcelle :
NosPatrem & Filium & Spiritunt
Sanhium , in fiâ unwnquemquc
perfond ponimus ; Mi Trinitatan
in unius perfonce anguftias co-
gunt. Comme l’efprit d ’erreur
le jette toujours dans les ex¬
trêmes , il enfanta quelque tems
après l ’héréfie desTritheites,
diamétralement oppofée à celle
de Sabellius . Foyeç FaïDit
& Jean Philoponos.
- SABEO , ( Fauffe ) Sabceus »
né près de Breffe dans l’état de
Venife , fe fit connoître dès
fa jeuneffe par fon talent pour
la poéfie latine . Un voyage
qu ’il fit à Rome dans la ma¬
turité de l ’âge , lui infpira le
goût des antiquités eccléfiaf-
tiques . 11 s

’appliqua alors à l ’é¬
tude desPeres , & pe regarda
plus la poéfie que comme un
délaffement . On a de lui un
Recueil d’Epigrammes latines,
imprimé à Rome en 1 ^ 56. On
en trouve un grand nombre qui
font pleines de fel . L ’ouvrage
qui lui a fait le plus d ’honneur»
eff l’Edition £ Arnobe , Rome ,
1542 , in - folio ; elle eff re¬
cherchée par les bibliomanes.
Henri II , auquel il dédia fes
Epigrammes , lui fit préfent
d ’une chaîne d ’or . 11 mourut
âgé de 80 ans , vers l ’an t ^ S." SABlN , ( George ) né dans
k Marche de Brandebourg en

A 3



îjpS , fut élevé avec un foin
extrême par Mélanchthon , qui
lui donna fa fille en mariage.
Son Poëme intitulé : Res gefiœ
Ccefarum Germanicorum , qu ’il
mit au jour , âgé feulement de
20 ans , lui concilia les éloges
des favans & la proteflion des
princes . Il devint enfuite pro-
feffeur de belles- lettres à Franc»
fort - fur- l ’Oder , puis refteur
de la nouvelle académiede Ko-
nigsberg , & confeiller de l ’é-
lefteur de Brandebourg. Ce
prince l ’employa en diverfes
ambaffades , dans lefquelles
Sabin fit admirer fon éloquence
& fa capacité dans les affaires.
11 fut ennobli , à la diete de
Ratisbonne , par l ’empereur
Charles - Quint , en i <J40 j ôc
mourut à b rancfort - fur- l’Oder,
en 1360 . On a de lui diverfes
Poéfies latines , 1397 , in- 8° ,
parmi lefquelles on diftingne
fes Elégies.

SABINE , { Juïia Sabina)
femme de l ’empereur Adrien,
étoit petite- niece déTrajan &
fille de Matidia . L’impératrice
Plotine , qui favorifoit Adrien ,la fit époufer à ce prince. Ce
mariage fut très- malheureux.
Adrien , devenu empereur ,traita fon époufe comme une
efclave .Sabine cependant avoit
des grâces & de la dignité ;mais elle mettoit trop d ’aigreurdans

^
les reproches qu’elle fai-

foit à fon époux. Elle fe van-
toit de n’avoir pas voulu lui
donner des enfans , dans la
crainte de mettre au monde des
monftres plus odieux encore
que leur pere . La méfintelli-
gence augmenta tellement ,
q.u ’Adrien , frappé de la ma¬
ladie qui le conduiftt au tom¬
beau , la contraignit de s’ôter

îa vie , pour qu’elle n ’eût pas
le plaifir de lui furvivre . D ’au¬
tres difent qu ’il l’empoifonna
l’an 138 de J . C . , après 38 ans
de mariage . Satisfait de l ’avoir
ravie à la terre , il la fit placer
dans le ciel.

SAB1N 1EN , diacre de l’E-
glife Romaine , & nonce de
S . Grégoire - le- Grand à Conf-
tantinople , auprès de l ’empe¬
reur Maurice , fuccéda à ce
pontife le 13 feptembre 604,
& mourut le 22 février 606 . 11
avoit , quoique dans un degré
moins éclatant , les vertus de
fon p tédécefleur .Quelques -uns
lui attribuent l ’uiage des clo¬
ches , mais il paroît qu ’ils fe
trompent , & que cette inven¬
tion fe fit avant lui à Noie en
Campanie ( voy .N OLE,dans no¬
tre Z?iS. Géog.) . Cependant les
grandes cloches ne font guere
plus anciennes i car en 610,
Loup , évêque d ’Orléans , étant
à Sens lorfque Clotaire aflié-
geoit cette ville , répandit la
terreur dans le camp , & mit
en fuite toute l ’armée en fai—
fant fonner les cloches de l’é-
glife de St . Etienne : ce qui
prouve que ce n ’étoit pas une
chofe fort connue . Quoi qu ’il
en foit , fi Sabinien n ’inventa
pas les cloches, il ordonna qu ’on
diftinguât les heures canoniales,
& qu ’on appellât le peuple à
l ’églife par le fon d &s clo'ches-

SABiNUS , ( Ti/ar/'w ) lieu¬
tenant de 3 ules - Céfar,fut dé¬
fait par Ambiorix , roi des Ebu-
rons . Voye^ Cotta.

SABINUS , intendantd ’Au-
gufte en Syrie , voulut , aprèsla mort d ’Hérode - le- Grand f
qu ’on lui donnât le tréfor de ce
prince . Cette prétention excita
une révolte . Les Juifs livrèrent
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b̂ataille aux Romains , furent
repouffés , & le tréforfut pillé.
Les vaincus s’étant affemblés en
plus grand nombre , repoufle-
rentà leur tourSabinus dans le
palais , où ils l’affiégerent . L’in¬
tendant demanda du fecours à
Varus , gouverneur de Syrie.
Les Juifs allèrent au - devant de
celui-ci , fe juftifierent , & fe
plaignirent de la conduite de
Sabinus , qui difparut , pour
éviter la punition qu’il méri-
toir.

SABINUS , ( Julius) fei-
gneur Gaulois , né dans le pays
de Langres , prit le titre de
Céfar au commencement du
régné de Vefpafien . Ayant of¬
fert la bataille à l’empereur , il
fqt vaincu & mis en déroute.
Pour fe dérober à la pourfuite
du vainqueur , il alla dans une
de fes maifons de campagne,
feignit de vouloir livrer ion
corps aux flammes . U congédia
tous fes domeftiques , éx ne re¬
tint que deux affranchis en qui
il avoit confiance . Enfuiîg il
mit le feu à la maifon , & fç
retira dans un fouterrain , in¬
connu à tout autre qu ’à lui &.à fes confidens . La nouvelle de
fa mort s ’étant répandue , la
douleur de fa femme Eppor . ine
fer vit à la confirmer . Mais lorf-
que Sabinus apprit par un de
les affranchis que cette tendre
époufe avoit déjà paffé trois
jours & trois nuits fans prendre
de nourriture , il lui fit favoir
le lieu de fa retraite . Elle s’yrendit , le confola dans cette ef-
pece de tombeau , & y mit au
monde deux fils jumeaux . Après
être refté caché ainfi pendant
neuf ans , les fréquentes vifites
de la femme découvrirent la
retraite du mari . 11 fut faifi &
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conduit à Rome shargé de
chaînes , avec la femme & fes
deux enfans . Envahi Epponine
follicita ht compaffion de Vef-
pafien en fe jetant à fes pieds ,
& lui préfentant fes deux enfans
nés dans le fouterrain ; il la
fit mourir avec Sabinus : c’eft
un des traits les plus odieux de
cet empereur , qui affeéloit
d ’ailleurs de montrer des lenti-
mens humains . La tendre union
& les infortunes de ces deux
époux ont fourni un fujet de
tragédie à divers poëçes.

SABINUS , voye \ Julie &
Aquilius.

SABLIERE , ( Antoine de
Rambouillet de la ) fecrétaire
du roi de France , mort à Paris ,
fa patrie , en i68o>âgé de 6 ; ans,
fe diftingua par un efprit ailé ,
naturel & délicat . Nous n ’a¬
vons de lui que des Madrigaux,
publiés in- la après fa mort par
fon fils . Ces petits poèmes lut
ont fait beaucoup d ’honneur,
par la finelfe des penfées & par
la délicate naïveté du ftyle :
on peut les propofer pour mo¬
dèles en ce genre . Son époufe,
Heffelin de la Sablière , étoit
en liaifon avec les beaux - efprîts
de fon tems . La Fontaine , qui
trouva dans fa maifon un afyie
paifible durant près de vingt
ans , l’a célébrée dans fes vers.

SACXHETTI , ( François
de Benci ) né à Florence en
1335 , pafla fes premières an¬
nées dans le commerce , & rem¬
plit enfuite plufieurs charges
dans fa république . Il écrivait
facilement en vers & en profe;
fes Nouvelles, publiées à Flo¬
rence en 17x4 , a vol . in- B°,
prouvent qu ’il avoit une partie
du génie de fon compatriote
Bocacc , & qu’il n ’en faifoit
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pas un meilleur ufage . Il mou¬
rut en 1408.

SACCH1 , ( André ) peintre ,
né à Rome en 1599 , fe perfec¬
tionna fous l ’Albane , après
que fon pere lui eut donné les
premiers principes de fon arf.
On retrouve dans fes ouvrages,
les grâces & la tendrefïe du
coloris qu ’on admire dans les
tableaux de fon maître. Il l ’a
même furpaffé par fon goût de
deffin ; fes figures ont une ex-
preffioti admirable , fes drape¬
ries une belle fimplicité ; fes
idées font nobles , & fa touche
finie , fans être peinée. 11 a
Téuffi fur - tout dans les fujets

,fimp!es ; Stl ’on remarque qu’il
n ’a jamaisdeffiné une feule fois,
fans avoir confulté la nature.
Ses principaux ouvrages font à
Rome , où il mourut en 1661.

SACCHi , voye\ Platine.
SACCHINI , (François ) Jé-

fuite , né dans le diocefe de
Péroufe,mort àRomëen 1625,
à 55 ans , fut prof'effeur de rhé¬
torique dans cette ville pendant
plufieurs années , <& feerétaire
de fon généralVitellefahi pen¬
dant fept ans . Ses principaux
ouvrages font : I . La Continua¬
tion de l'Hifloire de la Société
des Jéfuites, en 4 vol . in - fol,
écrite avec une grande pureté
de langage , un ftyle noble ,élevé & ionore , plein de viva¬
cité & d ’intérêt : elle reprendfur celle d ’Orlandin , en pour-fuivant legénéralatdeS . Fran¬
çois de Borgia , & comprendcelui- d ’Evrard Mercurien , &
une partie de celui de Claude
Aquaviva , achevé par Jou-
venci ( voye^ ce mot ) . II . De
ratione libros cum profettu Ic-
gendi, in - 12 , à la fin duquel
on trouve un difcouts : De vi-
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tanda Librorum moribtts noxîo*
rum LeSione, que le P . Sacchini
prononça à Rome dans fa clafie
de rhétorique en 1603 . Ces
deux traités offrent des ré¬
flexions fenfées & utiles . Sa
Pamnefu admagijlroseit pleine
d ’excellentes vues pour l ’inf-
titution de la jeuneffe , bien
propres à réunir les leçons de
religion , de fciences & de
vertu ; moins étendue que le
traité du P - Jouvency fur le
même fujet,elle eft écrite avec
plus de rapidité & de nerf.

SACCHINI, (Antoine)
fameux muficien & très - bon
joueur de violon , a fait plus
de bruit dans ce fiècle , que
les Scipion & les Marcellus
dans le leur . Après avoir par¬
couru l ’Europe , & charmé
toutes les oreilles , il mourut
à Paris en 1787. 1) 11 de fes ad¬
mirateurs enthoufiaftes a fait
placer fon bufte dans l ’églife
deNotre -Dame de laRotondc»
à Rome , avec une infcrip-
tion amphigourique . « Cette
» efpece de paganifme , dit un
» auteur chrétien , qui place
» dans les églifes des monu- :
» mens qui n ’ont aucun rap-
« port avec la fépulture , n ’n
» fait que trop de progrès en
» Italie : mais ce font pour
>» l’ordinaire de grands per-
» fônnages dont on veut con-
« ferver la mémoire ( encore
» c’eft un abus ! , comme on
» voit à Padoue le bufte du
» cardinal Bembo ; & non pas
» des caftrats ou des joueurs
» de violon >1.

SACCO , ( Jofeph-Pompée)
profeiïeur en médecine àParme»
fa patrie , puis à Padoue . Son
fouverain le rappella en 1702.
dans fa capitale , &. l ’y retint
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par l ’emploi de premier pro-
feffeur ; il pratiqua & écrivit
avec fuccès . Ses principaux ou¬
vrages font : I . Medicina. theo-
rico -praBica , Parme , 1707 , in-
fol . 11 . Novum Syjlema medïcum
ex unïtate doBrinæ antiquorum
& recentium, 1693 , in^ 9 . III.
Medicina rationalis praBicaHip-
pocratis. IV . Nova Methodus
febres curandi, Venife , 1703 ,
in- 8 ° . Ses ouvrages ont été
recueillis à Venife en 1730 ,
in - fol . Ce médecin , défenfeur
de la doétrine de l ’acide & de
l ’alcali , avoit établi les fon-
demens de fa pratique fur ces
deux principes . Il pouffa fa car¬
rière jufqu ’à 84 ans , & mourut
en 1718.

SACHS , ( Jean ) de Frauftadt
en Pologne , fecrétaire de la
ville de Thorn , puis envoyé
de Hollande en fa patrie , eft
célébré par un traité contre
Hefman Coringius , fous le
nom de François Marinius ; il
eft intitulé : De Scopo Reipu-
blicce Polonicce , l66ç . Cet au¬
teur mourut à l 'âge de 30 ans,
vers l ’an 1670 , comme il fe
préparoit à paffer dans l’ifle de
Ceil an , par où il vouloit com¬
mencer fes voyages , qui fai-
foient toute fa paffion.

SACHS , ( Hiibppe - Jacques)
médecin de Breflau , de l ’aca¬
démie des Curieux de laNature,
le fit un nom de fon tems par
divers ouvrages favans & fin-
guliers : 1. ConJIderatio vitis vi~
niferat , Leipfig , i66t , in -8°.
II . Gammarologia, Jive Gamma-
rorum , vulgo cancrorum , con-
fideratio, 1965 , in - 8 °

. 1 11 . Ocea-
nus macro - microcofmicus feu
diffenatio epijlolica de an a logo
motu aquarum ex & ad ocea-
num , fanguinis ex & ad cor,
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Breflaw , 1664 , in -8° . IV . Z>e
mira lapidum natura , ibid . Sachs
mourut en 1672 , à 44 ans.

SACHS , voy. Hans -Sachs .’
SACKVILLE , voye\ Dor—

SET.
SACRATO , ( Paul) Sacra*

tus , chanoine de Ferrare , fa
patrie , & neveu du cardinal
Sadolet , fut l’un des meilleurs
écrivains du 16e. fiecle . On a
de lui un vol . in - 12 de Lettresr
latines , écrites avec élégance
& dans le ftyle cicéronien.

SACROBOSCO , (Jean de)
appelle auffi Holywood , d’un
bourg d’Angleterre de ce nom ,
qui éto it la lieu de fa naiffance ,
dans la province d ’Yorck , étu¬
dia dans l’univerfité d’Oxford.
Il alla à Paris , où il s ’acquit un
nom célébré par fes talens pour
les mathématiques . Il mourut
en 1236 , laiffant deux ouvra¬
ges efiimables , fur- tout dans
fon fiecle ; l ’un , de Sphœra
Mundi; l ’autre , de Comfuto Ec-
clejiajlico. On les trouve réunis
dans un vol . in - b° , Paris , 1360.

SAC Y , voye\ Maistre (le).
SACY , ( Louis de) avocat

au parlement de Paris , & l ’un
des Quarante de l ’académts-
françoife , mort à Paris en
1727 , à 73 ans , parut dans le
barreau avec un fuccès diftin-
gué , & cultiva en même tems
les lettres . On a de lui : I . Une
bonne TraduBion françoife des
Lettres de Pline le Jeune , z vol.
in - 12, & du Panégyrique de Tra-
jan , en I vol. in- 12 . 11 . Un Traité
delAmitiéyn - vs. III . Un Traité
de la Gloire , in - 12 . IV . Enfin ,
un Recueil de FqBums & d ’au¬
tres pièces , en 2 vol . in -4 a .
Son ftyle eft pur & élégant ;
il y a beaucoup de fineffe dans
fes penlées , & de nobieflg dans
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fes fentimens . On lui a re¬
proché d ’afteÛer un ton épi-
grammatique , & de donner
trop dans l’antithefe : mais ce
défaut du fiecle eft bien allé en
croifiant depuis , & c’eft le ca-
ra &ere de ce qu’on appelle au¬
jourd ’hui éloquence.

SADELER , ( Jean ) gra¬
veur , né à Bruxelles en içto ,
apprit d ’abord le métier de fon¬
deur & de cifeleur que fon pere
exerçoit ; mais l ’

âge dévelop¬
pant fes inclinations , il s’atta¬
cha au deffin & à la gravure.
11 parcourut la Hollande , pour
travailler fous les yeux des
meilleurs maîtres. Le duc de
Bavière répandit fes bienfaits
fur cet artifte . Sadeler , animé
par la reconnoiffanee , fit pourfon proteâeur , des ouvrages
qui ajoutèrent à fa réputation.
11 partit pour -l’Italie , & per¬fectionna fes talens par l’étude
qu ’il fut à portée de faire des
magnifiquesmorceaux que cette
riche contrée renferme . 11 pré-fenta quelques- unes de fes gra¬vures au pape Clément Vlll ;mais ce pape ne paroiffant pas
difpofé à remplir fes efpé-
rances , Sadeler £e retira à Ve-
nife , «p il mourut peu de tems
après fon arrivée . Il eut un fils,
nommé Jufle ou Juflin , dont on
a auffi quelquesEftampes qui ne
font pas fans mérite . — Son
frere & fon difciple , Raphaël
Sadeler , fe diftingua parla correction du deffin , &
par le naturel qu’il répandoitdans fes figures. 11 accompagnafon frere à Rpme , à Venife ,& mourut dans cette derniere
ville . On trouve des Eftampesde lui dans un Traité De
gpifcio mundi , 1617, in - 8° .

SADELER , ( Gilles ) gra-
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veut , -né à Anvers en t <7oJ
mort à Prague en 1629. , neveu
& difciple de Jean de Ra¬
phaël , fit quelque féjour en
Italie , où il lé perfectionna par
fes études d’après l ’antique . Ses
talens diftingués le firent defirer
en Allemagne par l ’empereur
Rodolphe II , qvû lui accorda
une penfion annuelle . Les em¬
pereurs Mathias & Ferdinand
II , fucceffeurs de Rodolphe,
continuèrent d’honorer fes ta¬
lens . Ses Vefligi délia antichittt
diRoma, Rome , 1660 , in -fol. ,
font recherchés.

S ADI , vpyef Saadi.
SADLER eu Sadeler ,

( Jean ) d ’une ancienne famille
de Shropshire en Angleterre ,
fe livra à l ’étude du droit , St
eut des emplois confidérables
fous le miniftere de Cromwel.
Il mourut en 1674 , à 59 ans,
après avoir publié un ou-
yrage intitulé : Les Droits dit
Royaume , & un aùtr^ qui a
pour titre Qlbïa.

SADOC , fils d’Achitob,
grand- prêtre de la race d’E-
léazar , exerça les fondions
eflentielles du pontificat tour-
à-tour , d’année en année , avec
Achimelech , fils du grand-
prêtre Abiathar , de la race d ’I-
thamar . Lorfqu’Adonias voulut
fe prévaloir du grand âge de
fon pere pour fe faire déclarer
roi , Sadoc donna , par ordre
de Dieu , l’onétion royale à
Salomon . Ce prince le déclara
feul fouverain - pontife après la
mort de David l ’an 1014
avant J . C . & dépouilla Abia¬
thar Iil de fa dignité , &. le
relégua à Anathot ( voyeiAbiathar ). — Il ne faut pasle confondre avec Sadoc 11 »grand- prêtre des Juifs , vers
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l 'an 670 avant J . C . , du tems
du roi Manafsès.

SADOC , fameux dofleur
juif , & chef de la feéte des
Saducéens , vivoit près de deux
fiecles avant J . C . Il eut pour
maître Antigone , qui enfei-
gnoit « qu’il falloit pratiquer la
» vertu pour elle -même , &
» fans la vue d ’aucune récom-
» penfe » . Sadoc en tira ces
mauvaifes conféquences , qu’il
n ’y avoitdonc ni récompenfes
à efpérer , ni peines à craindre
dans une autre vie ; comme fi
dans cette hypothefe il pou-
voit y avoir des vertus ( voyeç
Epicure ) . Cette doélrine
impie eut bientôt un grand
nombre de feéfateurs , qui , fous
le nom de Saducéens , formè¬
rent une des principales feéles
des Juifs . Ils nioient Jâ rè-
furre & ion & l ’immortalité de
l ’arne , & ils ne reconnoiffoient
ni anges , ni efprits . Ils reje-
toient auffi toutes les tradi¬
tions , & ne s ’attachoient qu ’au
texte de l ’Ecriture ; mais il eft
faux qu ’ils nfàftent les pro¬
phéties & les miracles , puif-
qu ’ils admettoient { par une in-
conféquence inconcevable &
une cantradiéfion manifefte
avec leurs dogmes ) les livres
de l ’Ancien -Teftament , qu ’ils
pratiquoiént la loi deMoïfe &
le culte religieux des Juifs.
Leurs mœurs , fi l ’on en croit
l ’hiftorien Jofephe , étoient fé-
veres ; mais il eft à croire que
dans la pratique ils fuivoient
des principes qui les mettoient
fi fort à l ’aile . Il eft vrai que
Jefus - Chrift , qui les reprend
de ne pas entendre l ’Ecriture ,
ne leur fait aucun reproche fur
l ’article des mœurs , au - lieu
qu’il en fait beaucoup au Pha-
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rifiens ; mais c’eft que ces der¬
niers qui défendoient les vrais
principes , aftichoient la vertu
& prétendoient être irrépro¬
chables , au - lieu que les dé-
fordres des Saducéens décou»
loient naturellement de leu#
croyance . La mauvaile doc¬
trine des Saducéens ne les em¬
pêcha point d ’être élevés aux
plus grands emplois , & même
à la fouverainefacrificature ; Sc
c’eft ce qui prouve mieux que
toute autre chofe , à quel point
de corruption & d ’abandon le
peuple juif & la Synagogue
étoient enfin parvenus . La
feéte de ces Juifs épicuriens
fubfifte encore en Afrique &
en divers autres lieux.

SADOLET , ( Jacques ) né
à Modene en 1478 , d ’un pro-
feffeur en droit à Ferrare , eut
fon perepour précepteur . Après
avoir appris fpus lui le grec &
le latin , il étudia en philofo-
phie fous Nicolas Léonicene.
Pour multiplier lès cotmo'if-
fances , il fe rendit à Rome
où le cardinal Olivier Caraffe,
proteéteur desgens -de - lettres,
le prit chez lui . Léon X , non
moins ardent à rechercher le
mérite qu’à l’employer , le choi-
fit pour fon fecrétaire .Sa plume
élégante & facile fe prêtoit à
toutes les matierestthéologie,
philolophie , éloquence , poéfie.
Il joignoit à un rarefavoir , une
modération & une modeftie
plus rares encore : il fallut que
Léon X ufât de toute fon au¬
torité pour lui faire accepter
l’évêché de Carpentras . Après
la mort de ce pontife , il fe
rendit dans fon diocefe, & il
partagea fon tems entre les
travaux de l ’épifcopat & les
plaifirs de la littérature . Clé-
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ment VÎT le rappella à Rome ;mais Sadolet ne s'y rendit qu ’à
condition qu’il retourneroit
dans fon évêché au bout de
trois ans . 11 y retourriaen effet ;mais Paul I ! I le fit revenir
bientôt à Rome , & l ’envoyanonce en France , pour engager
François 1 à faire la paix avecCharles -Quint . Le monarque
François goûta beaucoup les
charmes de fon efprit ; & le
pontife Romain , non moins fa-tisfait de fa négociation , l ’ho-
nora de la pourpre en 11( 36.Cet illuftre cardinal mourut àRome en 1547, à 71 ans , éga¬lement regretté des Catholi¬
ques & des Proteftans. 11 s ’atta¬cha dans fa jeuneffe à la poéfielatine avec un fuccès peu com¬mun ; mais il y renonça entiè¬rement fur la fin de fes jours.Son ftyle , en vers & en profe,relpire l ’élégance & la puretédes anciens écrivains Romains.
11 s'étoit formé fur Cicéron ;on pourroit même lui repro¬cher de s ’être trop attaché àl’imiter . De tous ceux qui ontfait revivre dans le 15e . fieclela belle latinité , il eft celui
qui a le mieux réuffi . Ses ou¬
vrages ont été recueillis à Vé¬rone en 3 vol . in-4°

; le 1er. en
17Î7 , le %e. en 1738 , & le 3c.en 1740. Les principaux écritsde ce recueil font : I . Divers
Difcours , dont tout le mériteeft dans le ftyle . IL Dix - fept.livres à.

’Epures, les unes in-téreffantes , les autres moins
agréables . 111 . Une interpré¬tation des Pfaumes & des
Epîtres de S . Paul ; & d’autres
ouvrages de théologie , écritsavec plus de poüteffe que de
profondeur . IV . Des Traités demorale philofophique , fur l’é-

S A D
ducation des enfans , fur les
confolations dans les malheurs ;& quelques autres écrits de ce
genre , dont on fait cas , quoi¬
que fes raifonnemens foient
quelquefois trop fubtils & em-
barraffés. V . Plufieurs Poèmes ,parmi lefquels fon Curtius &.fon Laocoon tiennent le pre¬mier rang. L’auteur copie quel¬
quefoisdans fes vers les phrafesde Virgile , ainfi que dans fa
profe celles de Cicéron ; mais
à travers cette imitation ,il laifi ’e échapper des traits
d ’efprit qui lui font propres.Ses écrits théologiques font
d ’un tonde douceurSt de mo¬
dération , quiétoit l ’expreffionde fon caraéiere . 1) avoit quel¬
ques fentimens particuliers ,mais il tenoit fortement à l ’or¬
thodoxie . On fait de quellemaniéré il s ’eftju -ftifié en écri¬
vant au cardinal Contarini ,de n ’être pas en tout du fen-
timent de S . Auguftin , qu ’il ’
croyoit avoir pouffé quelque¬fois trop vivement & trop loin
la défenfe de la vérité . Nec
tamen fi non cum Auguflino ,ideireb ab ecclefiâ catholicàdif-
fentio , quœ tribus tantum Pe-
lagiicapiùbus improbatis , calera
libéra ingeniis difputationibuf-
que reliquit. Pour avoir les ou¬
vrages complets de Sadolet , il
faut ajouter aux 3 volumes
déjà cités , fes Lettres & celles
des favans avec lefquels il étoit
en correfpondance , publiées à
Rome en 17 (14,in - ta , 3 vol . ;ainfi qu’un autre Recueil im¬
primé en 1739 , in - 12,qui con¬tient fes Lettres écrites au nomde Léon X , Clément Vil &
Paul 111 ; avec un abrégé dela Vie de l ’auteur '

, écrite parFlorebelli , fon contemporain.
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SAENREDAM , ( Jean )

célébré graveur , vivoit à la
fin du 15 r . fiecle & au commen¬
ce ment du 16e. Les Eftampes
de ce maître font très -goûtées
des curieux . 11 a fur- tout tra¬
vaillé d ’après Goltzius , & il a
fu allier la douceur avec la
fermeté dans fa touche . On
defireroit plus de correction
dans fes deffins ; mais c ’eft un
reproche qu ’il doit partager
avec la plupart des peintres
qu ’il a copiés.

SAGARI ou Ségabel ,
( Gérard ) né à Parme , fut le
fondateur de la feéte des Apofl-
toliques qui fit grand bruit dans
Je 13c . fiecle . 11 exigeoit que fes
difciples allaffent de ville en
ville , vêtus de blanc , >avec
une longue barbe , les cheveux
épars & la tête nue . Cet en-
thoufiafte publia quetoute l ’au¬
torité que J . C . avoit donnée à
S . Pierre & à fes fucceffeurs,
avoit pris fin , & qu ’il en avoit
hérité ; que Dieu étant par¬
tout , il n ’y avoit pas befoin
d ’églife ni de fervice divin ;
qu ’il ne falloit point faire des
vœux , & que l ’attachement à
fadoéfrinefanélifioit les aèlions
les plus criminelles . Cette doc¬
trine fanatique & impie le fit
condamner au feu à Parme en
1300. “ Lorfque les Proteftans ,
» dit l’abbé Bergier , décla-
» ment contre les fupplices
» que l ’on fait lubir à ces fec-
V taires , ils devroient faire
>1 attention qu ’on ne les a pas
»> punis pour leurs erreurs ,
» mais parce qu ’ils troubloient
»* la tranquillité publique &
h l ’ordre de la fociété . Une
** erreur innocente qui ne peut
»* porter préjudice à perfonne ,
» eû graciable fans doute ;
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» mais une doftrine féditieufe,
» qui échauffe lesefprits , cor-
» rompt les moeurs , alarme
» les gouvernemens , & qui eft
» fuivïe d ’émotion parmi le
» peuple , eft un crime d ’état;
>* on a droit d’en punir les
» auteurs & les fe&ateurs opi-
» niâtres » .

S A G A X Landülpsus ,
voye\ Paul , diacre d ’Aquilée.

SAGE , ( David ) de Mont¬
pellier , mort vers 1630 , eut
des mœurs dépravées & quel¬
que talent . Il s ’eft fait de la ré¬
putation par fes Poéfies gaf-
connes . On a de lui un recueil
intitulé : Les Folies du fleur U
Sage, 1630 , in - 8 ° . Ce font des
Sonnets , des Elégies, des Sa¬
tyres & Epigramm.es , dignes du
titre de cette colleéfion.

SAGE , ( Alain - René le)
né à Vannes en 1668 , mourut
en 1747 , à Boulogne - fur-Mer ,
chez fon fils , chanoine de cette
ville . Son premier ouvrage fut
uneTraduélionparaphraféedes
Lettres d ’Arifienete , auteur
grec , en 2 vol . in - 12 . Il apprit
enfuite l’efpagnol , & goûta
beaucoup les écrivains de cette
nation , dont il a donné des
traduâions , ou plutôt des
imitations qui ont eu un grand
fuccès . Ses principaux ouvra¬
ges en ce genre font : I . Guz¬
man d’Alfarache , en 2 vol.
in - t2 : ouvrage où l’auteur fait
paffer le férieux à travers le
frivole qui y domine . 11. Le
Bachelier de Salamanque , en
2 vol . in - 12 : roman bien écrit,
& femé d ’une critique utile des
mœurs du fiecle . III . Gilblas de
Santillane , en 4 vol . in - 12 , On
y trouve des peintures vraies,
des chofes ingénieufes & amu-
fantes , des réflexions judicieu-t
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fes . Il y a du choix & de l’élé¬
gance dans les expreflions , de
ja netteté & de la gaieté dans
les récits .C’eft un tableau fidele
de toutes les conditions , & le
meilleur roman moral qu ’au¬
cune nation ait produit . IV.
Nouvelles Aventures de don Qui¬
chotte , en a vol . in - 12. Ce
nouveau don Quichotte ne
vaut pas l ’ancien ; il y a
pourtant quelques plaifanteries
agréables . V . Le Diable Boi¬
teux, 2 vol . in - 12 : ouvrage
qui renferme des traits pro¬
pres à égayer l ’efprit & à cor¬
riger les mœurs ( voyei Gue-
vara ) . Il eut d’abord un fi
grand débit , que l’on rapporte
que deux feigneurs mirent l ’é¬
pée à la main pour avoir le
dernier exemplaire de la 2f.
édition . VI . Mélanges amufans
de faillies d’efprit & de traits
hïftoriques des plus frappans,
in- 12 . Ce recueil eft ainii que
tous ceux de ce genre , un
mélange de bon & de mauvais.
VII . Rolandl’amoureux , 2 vol.
in - 12 . VIII - Efievanillc , ou le
Gar -çon de bonne humeur, 2 vol.
in - 12 : ouvrage dans lequel on
retrouve toujours l

’efprit de
l ’agréable auteur de Gilblas.
On a encore de le Sage des
Comédies & des Opéra - Co¬
miques. Cet auteur avoir peu
d’invention ; mais il avoit de
l ’efprit , du goût , & l ’art d’em¬
bellir les idées des autres , &
de fe les rendre propres . On/a
imprimé à Paris , en 1783 , fes
Œuvres choifies en 13 vol . in-
8 °

, avec figures.
SAG1TTARIUS , Gaf-

par ) théologien luthérien ,hiftorien du duc de Saxe , &
profeffeur en hiftoire dans l’uni-
verfité de Hall , naquit à Lune-
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bourg én 1643 » & mourut en
1694 . Les langues favantes ,
l ’hitfoire , les antiquités lui
étoient très- familieres . Sa mé¬
moire étoit un vafte dépôt,
où s

’étoient ralTemblées les
connoiflances les plus étendues;
mais elles n ’y étoient pas tou¬
jours dans l’ordre le .plus clair.
Ses principaux ouvrages font:
I . Des Dijfertaüons fur les Ora¬
cles , fur les Souliers, in - 40

, &
fur les Portes des anciens , in-
8U. II . La JucceJJion des Princes
d ’Orange jufqu à Guillaume 111.
1 II . L’Hiftoire de la ville d’Har-
denvick, in - 40 . IV . L ’ Hijhire
de S , Norbert- , qu

’il publia en
1683 . V . Hiflotia antiqua No-
riberga, in - 40

, lavante & judi—
cieufe . VI - Les Origines des
Ducs de Brunfwick, in-4° . VII.
Hiftoire de Lubeck, in - 4v .VIII.
Les Antiquités du royaume de
Thuringe , in -4° : ouvrage plein
de recherches , ainfi que tous
les écrits de cet auteur , dont
on peut voir la lifte dans fa Vie
compofée en latin par Schmi-
dius , lene , I7i3,in - 8Q. IX.
Une Hiftoire des Marquis &
des Electeurs de Brandebourg,
in - 40

; Si un grand nombre
d ’autres.

SAGREDO , (Jean ) procu¬
rateur de S . Marc , étoit d ’une
des plus anciennes familles no¬
bles de Venife , & qui a pro¬
duit de grands-hommes . 11 fut
élu doge de la république en
1675 ; mais fonéleétion n ’ayant
pas été agréable au peuple , il
fe démit volontairement . En
1691 il fut provéditeur -général
dans les mers du Levant . Il de¬
vint enfuite ambaffadeur dans
les plus grandes cours de l ’Eu¬
rope , & il avoft paffé par di¬
vers emplois diliingués avant-
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que d ’être élevé à la dignité de
procurateur de S . Marc . Cet
habile homme publia , en 1677 >
in - 4° , à Venife , une Hif-
toire de l ’empire Ottoman,
fous ce titre : Memorie Riflori-
<he de MonarchiOttomani. L’au¬
teur commence à l’an 1300 , 5t
continue fon Hiftoire jufqu’en
1644,fous le régné d’ibrahim I,
qui monta fur le trône en 1640.
Cet hiftorien eft fage , impar¬
tial , & très - inftruit de la ma¬
tière qu ’il avoit entrepris de
traiter . Son fty le eft ferré , dans
le goût de Tacite ; & l ’au¬
teur feme , félon les circonf-
tances , des réflexions folides
& judicieufes . Nous n’avons
pas de meilleure hiftoire de
l ’empire Ottoman , relative¬
ment à l ’efpace de tems em-
brafle par l ’auteur : elle a été
traduite en françois par Lau¬
rent , & imprimée à Paris en
1724 , en 6 vol . iri- 12.

SAILLY , f Thomas ) Jé-
fuitè , né à Bruxelles versTan
1333 > accompagna le P . Pofle-
vin en Ruffie . De retour dans
fa patrie , il jeta les fondemens
d ’une million militaire , fe
donna tout entier à cet emploi,dans lequel il eut infiniment à
foufFrir , pafla prefque toute fa
vie parmi les foldats &c dans
les hôpitaux , & mourut à
Bruxelles en 1623 . Ses travaux
continuels nel ’empêcherent pasde publier un grand nombre
d ’

ouvrages de controverfe &.de piété.
SA 1NCTES , ( Claude de)

SanRefius , né dans le Perche ,fe fit chanoine - régulier dans
l'abbaye de S . Cheron , prèsde Chartres , en 1340 , à lagede 13 ans . Le cardinal de Lor-
rsiuè le mit dans le college de
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Navarre , où il fit fes humani¬
tés , fa philofophie & fa théo¬
logie . U fut reçu doéleur de
Sorbonne en 1355 , & entra
enfuite dans la maifon du car¬
dinal fon bienfaiteur , qui l’em¬
ploya au colloque de Poiffy en
1361 , Ôt le fit envoyer par le
roi Charles IX au concile de
Trente , avec onze autres doc¬
teurs . C’eft lui & Simon Vigor,
depuis archevêque de Nar¬
bonne , qui difputerent contre
deux miniftres cal viniftes , chez
le duc de Nevers , en 1566-
Leur triomphe fut complet,
&. de Sainétes , fit imprimer ,
2 ans après , les A Res de cette
conférence . Ses écrits , fes fer¬
mons , & fon zele contre les
hérétiques , lui méritèrent l ’évê¬
ché d ’Evreux en 1375 . H aflifta
l ’année fuivante aux Etats de
Blois , & au concile de Rouen
en 1381 . Son zele pour la Ligue
le jeta , dit - on , dans des tra¬
vers . Il fut pris dans Louviers
par les gens du roi Henri IV.
On prétenditavoirtrouvé dans
fes papiers , un écrit , où il
juftüioit l ’aiTaflinat de , Henri
III, & excitoit à commettre le
même forfait fur le roi de Na¬
varre . Ces acculations , inten¬
tées par les Calvimftes , ne
furent pas prouvées . Il n ’en
fut pas moins conduit prifon-
nier à Caen , où il auroit fubi le
dernier fupplice , fi le cardinal
de Bourbon & quelques autres'
prélats n ’euflent intercédé pour
lui : ils ne purent cependant
empêcher qu’il ne fût renfermé
dans le château de Crevecœur,
au diocefe de Lifieux , où il
mourut de poifon , dit - on , en
159 ; . On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages . Le plus
coniidérahie ôt le plus rare eft
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un Truité de l Euchariflie , en
latin,in -fol . , plein d’érudition,
& qui irrita particuliérement
les miniftres huguenots contre
lui . Nous avons encore de lui :
JLiturgia Jacobi Apofioli , Bu-
filii Magni , Joannis Chryfof-
tomi , & c . , Anvers , chez
Plantin , 1560 , in - 8 g , & la
même année à Paris , in - fol . ;
ouvrage recherché à caufe des
chofes curieufes Si importantes
qu ’il contient touchant laMeffe:
on le joint ordinairement à la
Mijfa Latina Antiqua de Fran-
cowitz ( voyez ce mot ) .

SAINT - ÀMAND , ( Marc-
Antoine - Gerard de ) fils d’un
chef d’efcadre,naquit à Rouen-
Il paffa fa vie à voyager & à
rimer , deux métiers qui ne mè¬
nent pas à la fortune . Ses pro-
duâdoïis ont été recueillies en
3 vol . in- 1 z. La plus fameufe
« ft fon Moyfe fauve , poëme
que Boileau avoit en vue dans
ces vers de fon Art Poétique :
M’imitez pas ce fou , qui décrivant

les mers,
Et peignant , au milieu de leurs

flots entr’ouverts,
L’Hébreu fauvé du joug de fes in-

juftes maîtres ,
Met , pour le voir palier , les poif-

fons aux fenêtres :
Peint le petit enfant , qui va ,

faute , revient ,
Et joyeux à fa mere offre un caillou

qu ’il tient .
I ! ne faut cependant pas juger
abfolument ce Poëme fur l ’âpre
& prefque toujours outrée con¬
jure du Saty rique . Sa meilleure
piece eft fon Ode intitulée : La
Solitude; il y a des images &
du fentiment . St . - Amand mou¬
rut en 1660 , âgé de 67 ans,
de chagrin , dit - on , de ce que
Louis XIV n’avoitpufupporter
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la - lefture de fon Poëme de la
Lune , dans lequel il louoit ce
prince de favoir bien nager ;
mais il eft au moins douteux
que cette aventure ait influé
fur fa mort.

SAINT - AMAND , voyei ,
Tristan ( Jean ).

SAINT - AUBIN , voyeç
Gendre.

SAINT - AUL AIRE , ( Fran¬
çois- Jofeph de Beaupoil , mar¬
quis de ) né dans le Limoufin ,
porta les armes pendant fa jeu-
nelTe , & les quitta dans un
âge plus avancé , pour être tout
entier à lafociété & à la litté¬
rature . La duchefle du Maine
l ’appella à fa cour , dont il fit
l ’amufement pendant 40 ans ,
par . fon efprit & fa convar¬
iation . Ce poète fut reçu à l ’a¬
cadémie françoife en 1706 , &
moiirut à Paris le 17 décembre
1742 , âgé de 98 ans . Boileau
lui refufa fon fuffrage pour la
place d ’académicien , d ’une ma¬
niéré affez dure . U fondoit fon
refus fur la piece même qui le
fit admettre :

O mufe légère & facile , &c.
Il répondit à ceux qui lui repré-
fentoient qu ’il falloir avoir des
égards pour un homme de cette
condition : “ Je ne lui difpute
» pas fes lettres de nobleffe ;
» mais je lui difpute fes titres
» du Parnaffe » . Les Poéfies
de cet Anacréon nonagénaire
font répandues dans différens
recueils.

S A INT - CYR , ( Tannegui
du Bouchet , dit) gentilhomme
Poitevin , & l ’un des plus fa¬
meux capitainesdesCalviniftes.
fous le régna de Charles IX,
fut un des chefs de la Conf-
piratioa d’Amboife , & devint

gouverneur
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P.Quvdrneur d’Orléans après la
bataille de Dreux . 11 fut tué
à celle de Montcontouren 1569,
à 85 ans.

SAINT - CYR , ( Claude-
Odet Giry de ) de l’académie
françoife , mort le 13 janvier
1761 , âgé de 67 ahs , fe fit
connoître par Ces vertus . On
lui attribue le Cetéchifme des
C2c0ua.cs , 1738 , in - iz . Ou¬
vrage où les érreurs & les
fottifes des foi - difant philofo-
phes font expofées d ’une ma¬
niéré ingénieufe & piquante.

^
SAINT - CYRAN,

.Verger de Hauranne.
, SAINT - EVREMONT ,

( Gharles de St - Denys , fei-
gneur de ) né à St - Denys - le-
Guafi : , à 3 lieues de Coutances,
en 1613 , d’une maifon noble &
ancienne de Bafie -Nùrmandie,
«Sont le nom étoit Marquetel ou
Marguajlel, fit Ces études à
Paris . Après avoir donné une
année au droit,il prit le parti
des armes , & Cervit au fiege
d ’Arras eh 1680 , comme ca¬
pitaine d ’infanterie . Le prince
de Condé , charmé de fa con-
verfation , lui donna la lieute¬
nance de fes gardes j afin de
l ’avoir toujours auprès de lui.
Des propos imprudens lui firent
perdre cette place & les bonnes
grâces du prince . Continuant
à donner l ’eflbr à fon humeur
cauftique , il fut mis 3 mois à la
Baffille pour quelques plaifan-
teries faites q table contre le
Cardinal Mazarin , avec lequel
il le réconcilia bientôt après.
La guerre civile s’étant allu¬
mée , St - Evremont fut fidele
au roi , qui le fit maréchal-
de - camp , avec une penfion de
30r.o livres . Le traité des Py-
rén * es , qui mit fin à toutes les

T«me VIII,
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hoflilités , déplut à beaîücoap
de gens : St- Evremont écrivit
à ce fujet au maréchal de Cré-
qui , & fa lettre étoit la fatyre
du traité . Le roi ayant , dit- on,
des fujets lecfets de fe plaindre
de lui , prit occafion de cette
lettre pour ordonner qu’on le
mit à la Baftille . Il en fut pré¬
venu dans la forêt d ’Orléans ,
& fe retira en Angleterre où
Charles II l ’accueillit . Plu-
fieurs perfonnes s ’employèrent
inutilement à obtenir fon rap¬
pel . La dücheffe de Mazarin, . .
s’étant brouillée avec fon mari,
quitta la cour de France , 5c.
gaffa enfin en Angleterre . St-
Evremont la vit fouvent , ainft
que plufieurs gens -de - lettres
qui s ’affembloient dans fa mai¬
fon . C ’eft à cette dame qu ’il
âdrefla une grande partie de
fes ouvrages , il mourut en
1703 , à 90 ans , & fut enterré
d ^ns l ’églife de Weftminfter,
au milieu des rois & des grands-
hommes d’Angleterre . 11 con-
ferva jufqu’à la fin dé fa vie
une imagination vive & und
mémoire heureufe . Il étoit trè $->
fenfible au plaifir de la table ,
& il fe diftingua par fon raffi¬
nement fur la bonne ‘chere ;
mais il cherchoit mc îns la
fomptuofité & la magnificence,
que la délicateffe & la pro¬
preté . Il ne fe piquoit point
d’une morale rigide ; cepen¬
dant il avoit plufieurs qualités
eftimables . Il étoit équitable ,
généreux , reconnoiffant , plein
de douceur & d'humanité.
Quant à fes fèntimens fur la
religion , il a toujours fait pro-
feffion de la Religion Romaine,
dans laquelle il étoit né . Bien
dés gens cependant l’ont re¬
présenté comme nn efprit-fcM-t,

»
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fondés fur ce que , dans fa der¬
nière maladie , ne le croyant
peut- être pas en danger , il
avoit refufé de voir des prêtres.
Mais fi on peut juger de fa
façon de penfer fur une matière
de cette importance , par fes
converfations ordinaires , cette
opinion ne paroîtra pas fondée.
Il ne lui échappoit jamais rien
de licencieux contre la Reli¬
gion , & H ne pouvoir fouffrir
ju

’on en fit un fujet de plai¬
santerie. On trouve dans fes
écrits divers pafTages très - peu
favorables à l ’incrédulité ; &
la réponfe à la critique de Co-
tolendi ( vçye ? ce mot ) ne
donpe certainement pas l ’idée
d’un efprit égaré par fyftême.
•D ’après ces confidérations ,
l ’on peut affûter que ç

’eft gra¬
tuitement qu’il a paru fous fon
nom un livre peu religieux , qui
a pour titre : Examen de la
Religion , dont on cherche de
bonne foi l’éclaircijjement. On
voit par fes ouvrages qu’il avoit
de l’érudition ; mais c’étoit une
érudition légère , peu appro¬
fondie & d’un réûjltat fort
indécis . Cet auteur n ’avoit
proprement que de l ’efprit ; car
on 11e peut lui accorder ni du
génie , ni du fentiment , ni
peutsêtre un vrai talent , fi ce
n ’eft celui d’écrire. C’eft le
jugement qu ’en porte le rédac¬
teur de YEfprit de St - Evre-
mont ,_ ouvrage imprimé ' en
176 » , in - 12. Cependant fes pro¬duirions avoient un fuccès fi
étonnant , que le libraire Bar-
binpayoit des auteurs pour lui
faire du St - Evremont . Ses
Poéfies confiftent principale¬
ment en Stances , Elégies,
Idylles , Epigrammçs , Epita-
Igjes , Elles ont été recueillies,
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ainfî quel fes Comédies , fes
Lettres , &c . , à Londres , 1705 ,
eh 3 vol . in-4° ; à Paris , 1740 »
10 vol . in - 12.

SAlNT - FOIX, ( Germain-
François Pouliain de ) gentil¬
homme Breton , né

.
à Rennes-

en 1703 , mort à Paris en 1776 »
avoit la vivacité & la bra¬
voure de fon pays . Après avoir
porté les armes pendant quel¬
que tems , il vint cultiver les
mufes dans la capitale , & s ’ou¬
vrit une nouvelle carrière fur
la fcene comique . Il étudia en
même tems l ’hiftoire de France,
& fes connoifiances en ce genre
lui méritèrent la place d’hifto-
riographe de l ’ordre du St-
Efprit . On a recueilli fes ou¬
vrages en 6 vol . in - 8 ° , Paris,
1778 . Us contiennent r I . Les
Lettres Turques, 1 vol . in - 12 j-
efpece de roman épiftolaire
dans le goût des Lettres Per-
fanes qui a donné matière à
plus d ’un genre de critiqué,
II . EJJais hifioriques fur Pa¬
ris , 7 vol , in - 12 : ouvrage
d ’une leélure affez agréable ,
mais fans ordre , & dans le¬
quel Fauteur a fait entrés
plufieurs chofes hafardées &
fauffes , & d ’autres qui n’ont
aucun rapport avec fon titre,
Saint-Foi* n’rgnoroit pas com¬
bien peu de vérités fe trou-
voient dans fes Effais; mais
parunebravouregafconnei ) ef-
frayoit les critiques qui ofoient
relever fes bévues ou fes im-
pofiures ; il les menaçoit , les
citoit devant les tribunaux ci¬
vils , & faifoit enfin tout ce
qu ’il falloir pour refier en pai-
fible pofieffion de bavarder
impunément ; ce qui ne lui a
que trop réufii. L’ouvrage eli
terminé par des Ujfculîionshifij
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toriques fur le fameux Mafque
de Fer , que l’auteur conjec¬
ture être le duc de Môntmouth :
fes preuves ne font pas dér
monftratives { voye^ Masqué
DE Fer ) . Ces Effais ont été
continués en 1786 , par le che¬
valier du Coudray ; les par-
tifans de Saint - Fojx ont
paru mortifiés de voir la con¬
tinuation de fon ouvrage en
de telles mainS ; mais peut- être
le bavardage du borf chevalier
eft - il plus aflurti qu’on ne
penfeà une compilation de ce
genre . 111 . Hiftoire dé l ’Ordre
du St - Efprit : compilation de
faits & d’anecdotes fur les
grands feigiieurs honorés du
cordon de cet ordre . I V .Quatre
vol . in - 12 de Cofnédies , rem¬
plies des preftiges de la féerie.
Saint- Foix étoit d’un carac¬
tère droit , mais difficile , exi¬
geant , inquiet , aifé à offen-
fer . 11 ne falloit pas louer en
fa préfence les auteurs qu’il
n’aimoit point ; & quand ces
éloges auroient regardé les pre¬
miers écrivains de la nation,
il n ’auroit pu s ’empêcher de
témoigner de l ’humeur . Si les
Lettres Turques St quelques paf-
fages de fes autres écrits ont
fait naître quelques doutes fur
fa religion , il eft certain que
ce n ’étoit pas un égarement de
fyftême , St qu

'il n ’a pas tardé
à connoître St à apprécier la
nouvelle philofephie . “ Petits
» aigles , dit -il , qui planez fi
» dédaigneufement au - deflus
» de vos chétifs compatriotes,
« nouveaux phénomènes dans
»* la littérature , je prends la
» liberté de vous ’confidérer
» dans votre apogée , & je
» crois m ’appercevoir que les
» rayons de voue gloire ne
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» font compofés que de para-
» doxes , d’idées fingulieres*
» de traits contre votre nation,
** & d’un vernis d’irréligion . .. ,
» Ne feroit - il pas plaifant ,
» qu ’en blutant , reflaffant &.
» commentant des ouvrage*
» méprifables de toute façon ,

on s’imaginât que la philo-
» fophie des mœurs fait depuis
» quelques années de grands
» progrès parmi nous ? . . . Il
» me femble que la vieille mo-
» raie de l ’Evangile vaut bien
» celle de la nouvelle philo-
» fophie » , EJJ'ais fur Paris ,
tome 4.

SAINT - GELAIS , ( OuEta-a
vien de ) né à Cognac vers
1466 , de Pierre de St-Gelais,
marquis de Montlieu & de
Sainte -Aulaye , fit fes études à
Paris , embraiîa l ’état ecclé-
fiafiique , & fe livra à la poéfie
& à la . galanterie . Ayant été
introduit de bonne heure à la
cour , il y acquit les bonnes
grâces du roi Charles VIII , qui
le fit nommer par le pape
Alexandre Vlà l’évêché d’An-
goulême , en 1494 . Oâavien
de St - Geiais alla réfider dans
fon dtocefe en 1497 , & ne
s ’occupa plus que des fondions
de fon miniftere, & de l ’étude
de l’Ecriture -Sainte & des faillis
Peres . 11 mourut en 1Ç02 , à 36
ans . On a de lui des Poéfies
& d’autres ouvrages en fran-
çois. Le Vergier d’Honneur fut
imprimé féparément , in-8“ ,
in -4 ° & in - fol . Le Château de
Labour le fut en 1532 , in - 16.
Une Traduétion des fix Co¬
médies de Térencevit Je jour
en 1538 , in -folio ; & les Hé-
rdides d ’Ovide , auffi traduites,
furent inférées dans le Vergier
d’Henncur . -e— Melin de Sainx-

B a
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Gelais , que quelques- uns di - donnier , fieur de Belair , ôé
fent être fondis naturel , né en d ’Anne- Marie Mathé . D ’autres
1491 , mort à Paris l ’an 1558 , donnent à fon pere le nom
abbé de Réclus , aumônier & d'Hyacinthe de St - Gelais , St
bibliothécaire du roi , fe fit un le font maître cordonnier . Bof-
nom parmi les poètes , & fut fuet, évêque de Troyes , l’ayant
appelle affez mal - à - propos eu quelque tems chez lui , la
l ’Ovide François. Ses Poéfies calomnie répandit qu ’il étoic
font des Elégies , des Epîtres , fils de fon oncle le grand Bof-
desRondeaux,des Quatrains , fuet : mais le public fenfé n ’y
des Chanfons , des Sonnets St fit point attention . Après avoir
Epigmmmes . Il a auffi com- parcouru une partie de l

’Eu-
pofé Sophonisbe , tragédie en rope , il fe fixa à Breda , où if
profe . La derniere édition de époufa une demoifelle de con-
cesdifférens ouvrages eft celle dition . Il mourut dans eettè
de Paris , in - iz , en 1719. ville en 1746 . Voltaire , fon

SAlNT -GENlEZ, (Jeande ) ennemi , dit qu ’il avoit été
nê à Avignon en 1607 d’une moine , foldat , libraire , mar-
famille noble , cultiva de bonne , chand de café , St qu ’il yivoit
heure les fleurs du Parnaffe la- du profit du Biribi ( Lettres fe -
tin . ïlvint à Paris , & s’y fit crettts , Lettre <;ot . ) • . . « II
des anus illuftres . De retour à >* n’a guere vécu à Londres,
Avignon , il fut élevé au fa- >» dit- il ailleurs , que de mes
cetdoce , 8t obtint un cano- » aumônes St de fes libelles >r.
nicat à Orange , où il mou- On fait que les injures les plusrut en 166 ? , à ^ 6 ans . On a grolïieres , ainfi que les conte9de lui des Poéfies pleines de les plus calomnieux , ont conf-
feu ôt de génie , & remplies tamment fait l ’arme favorited’excellens vers . Elles ont été du philofophe de Ferneyjonrecueillies à Paris,in - 40

, 1654. ne doit donc pas s’arrêter àOn y trouve : 1 . Quatre/dy/Zer . l ’effor qu’il donne à fa biledont la 3e . & la 4c . contiennent contre un adverfairequil ’avoitune défenfe de la poéfie. H . mortifié : mais on doit conve-Huit Satyres , remplies d’ex- nir que St-Hyacinthe fut uncellens avis , & d ’une critique aventurier , qui avoit l ’efpritjudicieufe , fans fiel & fans porté à l ’intrigue . Nous avonsipatlion. III . Sept Elégies, toutes de lui : 1. Mathanafius , ou lafur des fujets utiles. IV . Un Chef- d’Œuvre d ’un Inconnu ,livre d’Epigrammes. V . Un Laufanne . i7c/t . en n vol.

A ri * r W V « pculc Vjiiiljuun 4UI lieu.nom Qit Hyacinthe Cordonnier . guere décente . Quoique cetnaquit aUtleans le 27 feptembre tfuvrage ne mérite peut - être1084 a de Jean ' Jacques Cor - pas tout le mépris que Voltaire
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'en a témoigné , on ne conçoît
pas comment il a pu jouir du
fuccès qu ’il a eu. Les traits in¬
génieux y font noyés dans un
verbiage affommant par fa pro¬
lixité , pétri de groffiéretés , de
licence . La Déification du Doc¬
teur ArifiarchUs Majfo , qui eft
dans le fécond volume , mérite
encore mieux ces reproches.
Voltaire l ’appelle une infamie ;
c ’eft plutôt une platitude . 11.
Mathanajîana , La Haye , 1740,
2 vol . Ce font des Mémoires
littéraires , hiftoriques & cri¬
tiques , d ’un foible intérêt . III.
Plufieurs Romans très - médio¬
cres . M . de Burigiry a écrit une
Lettre fur les démêlés de Vol-
taire avec St .-Hyacinthe , 1 vol.
in - Ss , 1780 . La matière y eft
difeutée avec candeur & im¬
partialité . L’origine de la que¬
relle n ’eft pas défavorable à
l ’auteur du Mathanafius . e• 11 eft
»» entré avec moi , dit M, de
»> Burigny , dans des détails
3* que je ne rapporterai poiht,
» parce qu ’ils peuvent avoir
w été exagérés . Quoi qu

’il en
foit , St .-Hyacinthe fit dire

» à Voltaire , qu'e s ’ilnechan-
î > geoit de conduite , il ne
» pourroit s ’empêcher de té-
» moigner publiquement qu

’il
s> la défapprouvoit : ce qu ’il
si croyoit devoir faire pour
*> l’honneur de la nation Fran-
a> çoife , afin que les Anglois
♦* ne s 'imaginaient pas que les
*> François étoient fes com-
» plices , & dignes du blâme
s> qu

’il méritoit . On peut bien
» s ’imaginer que Voltaire fut
» très - mécontent d’une pa-
» reille corre &ion . Il ne fit ré-
»> ponfe à St . -Hyacinthe , que
» par des mépris ; & celui - ci
» de fon côté blâma publique-
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» tnent & fans aucun ménage-
» ment la conduite de Vol-
>♦ taire ■*♦.

SAINT - JULIEN de Ba¬
beurre , ( Pierre de ) né aux
environs de Tournus , d’une
famille noble , fut chanoine 8t
doyen de Châlons - fur - Saône.
On a de fa plume : I . De l' Ori¬
gine des Bourguignons , 1 ^81,
iu - fol . II . Mélanges Historiques,
IÇ89 , in -8° . Ces deux pro-
du & ions offrent des recherches
favantes , mais mal digérées;
il en eft de même de la iuivante.
III . L’Hiftoire des 'Antiquités de
la ville de Tournus. Cet écri¬
vain mourut en 1Ç93.

SAINT - MARC , ( Charles-
Hugues le Febvre dp ) nt à
Paris en i6g8 , embratfa d ’a¬
bord le parti des armes ; mais
en 1718 il prit le petit collet,
& s’attacha à l’hiftoire ecclé-
fiaftique du fiecls dernier , 6C
débuta dans la littérature par
le Supplément au Nécrologe de
Port -Royal , qui parut en173Ç
lyoyei Desmares Touflaint ) ;
il travailla enfuite à YHifioire
de Pavillon , évêque d’Aleth ,
ouvrage qui marque affez fes
liaifons avec les gens du parti.
Après avoir quitté l’habit ec-
cléfiaftique , & vu échouer plu¬
fieurs projets fur lefquels il
fondoit fa fortune ; il s’occupa
à donner des éditions de plu¬
fieurs ouvrages , qu

’il a char¬
gés de beaucoup de pièces St
de remarques inutiles . Les 17e,
& 18e, tomes du Pour & Contre,
& partie du tçe . , font encore
de lui , St n’ont ni la variété ,
ni les agrémens des volumes
donnés par l ’abbé Prévôt . 11 3
donné auffi la Vie de Philippe
Hecquet, Sc un Abrégé chro¬
nologique de THifioire <f Italie ±
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dont le 1er. volume parut en
1761 , in - 8° , & qu ’il a con¬
tinué jufqu’au 6e. , qui parut en
1770 après la mort de l ’auteur ,
arrivée à Paris en 1769. Cette
Hiffoire eft d ’une leélure fati¬
gante , foit par rapport à la
Angularité de l ’orthographe,
foit par rapport au grand nom¬
bre de cplonnes dont elle eft
chargée , foit enfin à raifon des
efforts pénibles que fait l 'auteur
pour contourner les faits au pro*fit de la petite églife . On a aufli
de lui quelques pièces de poéfte
françoife.

SAiNT - PAVIN , ( Denys
Sanguin de ) de Paris , étoit
fils d ’un préfiderit au* en¬
quêtes , , homme de mérite ,qui fut aufli prévôt des mar¬chands . 11 embrafia l ’état ec-
cléftaftique , & fut nommé
à l’abbaye de Livri , qui fut
pour lui une retraite volup-
itueufe , où il faifoit ce qu’il
vouloit & difoi .t ce qu'il pen-foit . Il pouffoît la liberté de
l ’efprit jufques fur les matières
les plus refpeôables ; c’eft ce
qui engagea Boileau- à mettrefa converfipn au nombre des
c 'nofes impoflibles.
Et .- Sorlin janfénifte , & St.-Pavin

bigot,
St .- Pavin , outré contre le fa-
tyrique , lui répondit par unSonnet qui finiffoit ainfi :
S’il n’eût mal parlé de perfonne ,Qn n’eût Jamais parlé de lui.
Boileau s’en yengea par l ’Epi-gratnme : ' ■
Alidor affis dans fa chaife,
ÏUédifant du ciel à fon aife,Peut bien médire aufli de moi ;
Je ris de fes difcours frivoles :
On fait fort bien que fes paroles
fje font pas articles de foi.

S A I
0n a dit qu’il s ’étoit converti
au bruit d ’une voix effrayante ,
qu ’il avoit cru entendre à la
mort du poète Théophile , fon
maître . Quelques -uns cepen¬
dant prétendent qu’il perfé-
véra dans le délire de fon im¬
piété jufqu’à fa mort , arrivée
en 1670 , dans un âge avancé.
Nous avons de St .- Pavin plu-
fteurs Pièces de poéfte , re¬
cueillies avec celles de Charle-
val , 1759 , in - n . Ce font des
Sonnets , des Epîtres , des Epi-
gramme » , des Rondeaux , la
plupart fruits de la licence & de
la débauche . 11 étoit parent de
Claude Sanguin . Voyez ce mot.

SAINT - PHILIPPE, ( le mar¬
quis de ) voyez Baccalar.

SAINT - PIERRE , ( Eufta -r
che de) le plus notable bour¬
geois de Calais , fe fignala par
fon généreux dévouement,lorf-
que cette ville fut afliégée par
Edouard 111 , roi d ’

Angleterre t
en 1347 , Ce prince , irrité de
la longue réfiftance des afliégés,
ne vouloit point les recevoir à
compofition , fi on ne lui en
livroit 6 des principaux pour
en faire ce qu ’ il lui plairoit.
Comme leur confei ! ne favoit
que réfoudre , & qu’ainfi toute
la ville demeproit expofée à
lavengeancedu vainqueur ;Euf-
tache s’offrit pour être une des
fi* viétimes . A fon exemple il
s’en trouva aufîi - tôt d’autres
qui remplirent le nombre , &
s’en allèrent , la cordeau cou
& nus en chemife , porter les
clefs à Edouard . De Belloi a
tiré de ce fujet fa Tragédie,intitulée ; Le Siégé de Calais.
» Nos hiffpriens , dit Voltaire,
?» s’extafient lur la grandeuri> d’ame des fix habitans qui fe
» deyouerent â la mpft . Mais
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■»> au fond , iis dévoient bien fe il fe rendoit juliice & ne s’em-
» douter que fi Edouard llï preffoit pas de parler . Il crai-
» vouloitqu 'ilseuffentlacorde gnoit d’ennuyer , & il auroit
»> au cou , ce n ’étoit pas pour voulu plaire . Ses principaux ou»
.»* la faire ferrer . 11 les traita vrages font : I . Projet de Paix
M très * humainement , & leur univ.erfelle entre les Potentats
& fit préfent à chacun de fix de l ’Europe , en 3 vol . in - ia :
« écus d’or , qu’on appelloit projet dont le fameux Citoyen
i> Nobles a la Roft » . Euftache de Geneve a fait un extrait,
de St - Pierre dans la fuite devint L’abbé de Saint- Pierre , pour
l ’homme de confiance d’E - appuyer fes idées , prétend que
douard , qui eilima en lui le la diete européenne qu’ il vou-
patriotifme & le courage . loit établir pour pacifier les

SAINT -PIERRE , (Charles - différends , avoir été approuvée
1 renée Caftel de) né au château & rédigée par le dauphin , duc
deSt - Pierre -EgfifeenNorman - de Bourgogne , & qu ’on en
die , l ’an 1638 , embraffa l’état avoir trouvé le plan dans les
eccléfiaftique . Ses proteâeurs papiers de ce prince . U fe per»
lui procurèrent la place de pre - mettoit cette fiélion , pour
mier aumônier de Madame & mieux faire goûter fon projet ;
l ’abbaye de la Ste . Trinité de mais cet artifice n’eut point
Tiron , en 170a . Dès *695 , le fuffràge d’un homme délicat ;
il avoit eu une place à l’aca- puifqu’ il tendoit à faire palier
démie françoife . Le cardinal de un prince fage & judicieux s’il
Polignac l’emmena avec lui aux en fut jamais , pour un efprit
conférences d’Utrecht . Après vi/ionnaire & exalté . Le cardi-
Ja mort de Louis XiV , il fut nal de Fleury , en répondant à
exclus de l’académie françoife , fes propofitions , lui dit entr ’au»
pour avoir exalté dans fa Poli- très chofes : « Vous avez ou-
fynodic, la maniéré de gou - » blié , moniteur , pour article
verner du régent , en blâmant » préliminaire , de commencer
celle de Louis XIV , & pour » par envoyer une troupe de
quelques autres rations plus » millionnaires , pour difpo?-

clignes peut - être d ’animadver - » fer le cœur & l’efprit des
fion . Cette exclusion fut una- » princes ». II . Mémoire pour
nime , il n ’y eut que l’indiffé- perfetfionner la police des grands
rent Fontenelle qui s ’y refufa ; Chemins, 111 . Mémoire pour per-
tnais le duc d ’Orléans ne vou - feHionner la police contre le
lut pas que la place fût rem - Duel. IV . Mémoire fur les BU-
plie . Elle demeura vaeante juf- lets de l ’Etat. V , Mémoire fur
qu ’à fa mort , arrivée en 1743 , fétablijfement de la Taille pro-
à 86 ans . Boyer , ancien évê » portionnelle, in - 40 : ouvrage qui
que de Mirepoix , empêcha contribua , à délivrer la France
qu ’on ne prononçât à l’aca- de la taille arbitraire . VI . Mé-
demie l ’éloge d’un homme dont moire fur les Pauvres mendiant,
la mémoire n’étoif pas à l ’abri VIL Projet pour réformer l’Or-
du reproche d ’irréligion .L’abbé thopaphe des Langues de l ’Eu-
de St - Pierre n ’etoit pas bril - ropc , dans lequel il y a beau-
lant dans la conyerfation ; mais coup d’idées bizarres . IJ y prqt
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pofe un fyftcrrfeuForthographe
qu’il fuivoit lui- rocme , & qui
rend la leélure de fes ouvrages
infoutenable . VIII . Réflexions
critiques fur les travaux de l ’A¬
cadémie Françoife. IX . Un très-
grand nombre d’autres Ecrits ,
parmi lefqueis un traité de 1’A-
nçantiffemeni futur du Maho-
métifme , où il y a plusieurs
traits contre eette fauffe reli¬
gion , que l’auteur femble vou¬
loir faire rejaillir fur la véri¬
table : St les Annales politiques
de Louis XIV , en 2 vol . in - 12
St in-b°

, 17 ^7 , dans lefquelles
l ’auteur déchire de la manière
la plus outrageante la mémoire
de ce grand monarque , trop
religieux fans doute St trop
z.élé contre toutes lottes d’er¬
reurs , pour avoir le fuffrage de
la froide philofophie , L ’abbé
de St- Pierre faifoit imprimer

ouvrages à fes dépens,
pou» les donner , à ceu^ -qui
étoieni en état de .contnjbuer
à la réutute de fes projets . Il
atfeôoitla fmgularité en tour.
Sa maniéré d’éprire étoit auffi
extraordinaire qué fa maniéré
,dv penfer. il kcnv 01%pegUjenee,
fcnjer , enquore , diqfiopnaire ,
pcflan,Franfès,Stc. * On dtroit,

dit un auteur,que fes fyrflg-iues
» politiques ayant été ' fifflés,» fon courroux eft tombé fur
» l ’

orthographe O11 a publiéun extrait des différens écrits
de l ’abbé de St- Pierre » fous le
titre de : Rêves d 'un Homme de
bien, in ■ 1a . Çn connoît cesvers de V oltairp au fujet d’unbulle fort reiTemtlant de cetabbé :
iN’a pas iong - teros de l’abbé de

St-Pierre
|3n me nipntroit un bufte tant par¬

fait?

SA I
Qu ’on ne fut voir fi c’étoit chair

ou pierre »
Tant lç feulpteur l ’avoit pris traie

pour trait î
Si que reliai perplex & lhipéfait.
Craignant bien fort de tomber eu

méprife;
Puis dis foudain : Ce n’eft -là qu ’un

portrait,
L’original diroit quelque •ftjttife.

SAINT- POL , voyeî Cha-
tillon . François , Luxem¬
bourg & Louis XI.

SAINT - PREU 1L , ( Fran¬
çois de Julïac d ’Embleville ,
feigneur de ) gouverneur d ’Ar¬
ras & maréchal -de-eamp , étoit
un feigneur plein de bravoure.
Ce fut lui qui fit prifonnier de
guerre le duc de iVlontmorenci,
à la journée de Caftelnaudari.
Cette aéfion lui valut la pro-teéiion du cardinal de Riche¬
lieu & les récompenfes de la
cour . Il fignaiaenluite fon cou¬
rage à Corbie , qu ’il défendit
en ifijécontre lesEfpagnols;
il facilita en 1640 la prife d’Ar¬
ras , dont il fut fait gouverneur.
L ’année fuivante il rencontra la
garnifon Efpagnole qui fortoit
de Bapaume par capitulation,
& alloit à Douay . Il l ’attaqua
fans ia connoitre , à ce qu ’il pré¬
tendit faufiement , & la pilla ;
cette démarche odieufe le fit
arrêter . Dès qu ’on fut maître
dé fa petfonne , on l ’accula de
concuiSon , & on lui reprocha
un g and nombre de violences :
entr ’autres,4 ’avoir enlevé une
jeune meùniere à fon époux,
qui fe déclara fou accuiateur.
St - Preuil fut conduit à fe cita¬
delle d?Amiens , où des çotn-
rniflaires nommés par la cour
lui firent fon procès , & le
condamnèrent à être décapité.
Cette fetitence fut exécutée a
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Amiens le g novembre 1641 ;
il étoit dans fa 40e . année.

SAINT - SIMON , ( Louis
duc de ) né à Paris le 16 juin
167 *; , prit le parti des armes
& fit fa première campagne en
i6ç)î. Sa carrière dans ce genre
ne fut pas bien brillante , & il
la quitta pour celle de la diplo¬
matie . Nommé en 1721 am-
baffadeur en Efpagne pour faire
la demande de l ’infante future
époufe de Louis XV , il parvint
à introduire à cette cour grave
& décente '

, des ufages qui n’y
laiflerent pointun fouvenir ho¬
norable de facommiffion .Après
la mort du régent , il fe retira
dans fa terre , & y mourut dans
un âge fort avancé ; nous ne
Lavons pas précifément quelle
année . Il a laiffé des Mémoires
fur le régné de Louis XIV &
la régence du duc d ’Orléans,
onze vol . in - fpl . manufcrit . Un
académicien à qui madame de
Pompadotir les confia , en a fait
un extrait en 7 vol in 4° . , égale¬
ment manufcrit . En 178g , on en
a publié un abrégé en 3 vol . in-
8° j & un fupplément en 4 vol.
On y trouve un grand nombre
de faits hafardés , défigurés , &
recueillis précifément fur des
bruits populaires ; & l’éditeur
obferve que Saint- Simon avoit
une avidité Jînguiïere pour re¬
cueillir ces Joncs de bruits. 11
eft impoffible de mettre moins
dedifçernement , une crédulité
plus bcnaffe ou plus méchante
dans ce qu ’il rapporte , fur - tout
touchant les perfonnes qu’il
n ’aime pas . Or pour n ’être pas
aime de lui , il failoît très - peu
de choie . Il fuffifoit par exem¬
ple de n ’être pas noble . C ’eft à
ce titre , comme il s ’en expli¬
que lui- même , qu ' il maltraite

le chancelier Voifin & d’autres
hommes illuftres par leurs ac¬
tions &L leurs vertus . Sa par¬
tialité pour la France contre
les nations avec lefquelles cette
couronne étoit en guerre , va
quelquefois jufqu’au délire.
Louis XIV y eft peint avec des
traits hideux qui en fopt un
prince Hun ou Vandale , en
même tems qu ’on lui donne les
plus grands éloges &L les plus
mérités . Le mécontentement
du duc de St. - Simon , le reffen-
timent qu ’il cor. fervoit , en bon
courtifan , de certaines aven¬
tures qui n’avoient point ré¬
pondu à fes prétentions , font
la fource de ce qu ’il y a d ’âpre ,
de fatyrique , d’exagéré & de
faux dans fes Mémoires . Delà
encore fon affeéiion pour les
Janléniftes & pour les Calvi-
niftes : Louis XIV ne les ai¬
mant pas , il étoit naturel que
le duc de St . - Simon les prît en
amitié . Delà les éloges donnés
au duc régent & à fon gou¬
vernement , & un aveuglement
qui va jufqu’à applaudir à l’en-
levement du duc deVilleroi,
gouverneur du jeune roi , dé*
marche la plus illégale & la
plus tyrannique qu ’un régent
puiffe fe permettre . Avec tout
cela , il y a dans ces Mémoires
un langage de religion , d ’hon¬
neur , de vertu Si de bon¬
homie , qpi les fait lire avec
intérêt . 11 eft peu d ’ouvrages
plus propres à faire connoître
les miferes de la royauté & de
fes agens divers ; les foi-
bleffes , les vices , les crimes,
les agitations & les focffrances
de la grandeur ; l ’état réel enfin
des cours , de ces foyers de
corruption , compofés d ’une
multitude de foyers fubalternes
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& également corruptifs , là fur-
tout où les princes de la famille
royale ont leur maifon & cour
particulière . Le feul article des
empoifonnemens fait trembler,
«qu ’eft - ce des crimes moins
odieux ? Voyez le Journ. hifl.
& lut . , i juin 1789 , p . 163
— 1 janvier 1791 , p . 10-

SAINT -YVES , ( Charles)
habile oculifte , né en 1667 à la
Viette , près deRocroi , entra
dans la maifon de St .- Lazare à
Paris en 1686 , & s’y appliqua
à la médecine des yeux . Se$
fuccès en ce genre l ’obligerent
de quitter cette maifon ; il fe
retira chez fon frere , & eut
bientôt une foule de malades.
Son Traité des Maladies des
]Teux , 1722, in -40 , Amfter-
dam , 1756 , in-8°

, eft très-
, eftimé . St. - Yves mourut en

*736 . Le Traité de St . - Yves fut
attaqué par Mauchard , qui fit
paroître dans le Mercure une
Lettre critique de cet ouvrage,
ik. une Apologie de fa critique.

SAINTE - ALDEGON DE,
voye ? Marnix.

SAINTE - BEUVE , ( Jac¬
ques de ) naquit à Paris en 1613,
& fut reçu doâeur en théo¬
logie en i638. Cinq ans après,
il fut choifi pour remplir une
des chaires de théologie -de
Sorbonne : place qu’il perdit,
pour n’avoir pas voulu foufcrire
à la cenfure contre Arnauld,& parce que fa doélrine avoit
beaucoup d’affinité avec celle
de ce chef départi . On lui dé¬
fendit de prêcher en 1656 : mais
ayant enfuite montré plus de
foumiffion pour les décidons
deTEglife , & ayant foufcrit
auFormulaired ’AlexandreVU,
il fut choifi pour théologien du
clergé , & en obtint 1000 livres
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de penfion annuelle , 11 fut de¬
puis continuellement appliqué
à la leâure , ou occupé à ré¬
pondre aux confultations qui
lui étoient faites fur les cas de
confcience , de morale ou de
difcipline . Son frere Jerome ,
appelle le Prieur de Ste .-Bcuve,
recueillit après fa mort ( arri¬
vée en 1677 , à 64 ans) fes De~
cifions, en 3 vol . in - 40 & in 8°.
Cette colleéfion décele beau¬
coup de favoirx de jugement
& de droiture . On a encore de
lui deux Traités en latin , l’un
de la Confirmation. & l’autre de
l 'Extrême - Onfilon , imprimés
en 1686 , in - 40 , par les foins
de fon frere . Voyez la fin de
l ’article RichER.

SAINTE - MARTHE,
( Gaupher de ) tréforier de
France dans la généralité de
Poitiers , plus connu fous le
nom de Scévole de fite . - Marthe ,
naquit en 1536 , d’une famille
féconde en perfonnes de mérite.
Il exerça des emplois confidé-
rables , fous les régnés de
Henri lll & de Henri IV , qui
l ’honorerent de leur ellime ; &
fut intendant des finances dans
l’armée de Bretagne , fous le
duc de Montpenfier . Il parut
aux Etats de Blois , en 1588 , où
Henri III l ’avoit appellé . Ce
prince l’envoya enfuite en Poi¬
tou , pour y défarmer la Ligue
& le Calvinifme par fon élo¬
quence , & il eut le bonheur
d ’y réuffir. Audi fidele à
Henri IV qu ’à Henri 111 , fi
fit rentrer la ville de Poitiers
fous l’obéiffance de ce monar¬
que , dont il défendit enfuite
les intérêts dans l ’aflemblée des
notables , tenue à Rouen . Il
mourut à Loudun , fa patrie,
en j6ï 3 , Eé fameux Grqncjier
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prononça fon Oraifon funebre ,
le Parnaffe françois & latin fe
joignità lui pour jeter des fleurs
fur fon tombeau . On a de lui :
I. Des éloges intitulés : Gallo-
rumdoârinâ illujlrium , qui fui
Patrumque memoriâ flàruêre ,
Elogia ; lfenaci, 1622 , in - 8°.
Colletet les traduiftt allez pla¬
tement en françois , 1644 >
ïn -40 . 11 . Un grand nprnbre de
Poéfies latines ; 3 livres de la
Padotrophie, ou de la maniéré
de nourrir & d' élever les en-
fans à la mamelle ; 2 livres de
Poéfies lyriques ; 2 de Sylves ,
un d ’Elégies ; 2 d ’Epigrammes ;
des Poéfies facrées . III . P !u-
fieurs Pièces de vers françois,
qui font fort au-deffous des la?
tines . Celles - ci eurent tous les
fpffrages : fans avoir l’imagina¬
tion de Virgile , l’auteur avoir
quelque chofe de la pureté &.
de l ’élégance de fon ftyle . Ses
Œuvres furent recueillies en
1632 & 1633 , in - 4 tf .

SAINTE - MARTHE ,
( Abel de ) fils aîné du précé¬
dent , chevalier , feigneur d’Ef-
trepied , corifeiller -d’état , &
tarde de la bibliothèque de
Fontainebleau , mort en 1652,
à82 ans , avoit un génie facile
& heureux pour la poéfie la¬
tine ; il eft cependant inférieur
à fon pere . Ses Poéfies font le
Laurier , la Loi Salique , des
Elégies , des Odes , des Epi-
grammes , des Poéfies facrées ,
des Hymnes : elles ont été
imprimées in -40 , avec celles
de fon pere , 11 eft encore au¬
teur de quelques autres ou¬
vrages , moins connus que fes
vers . Il laiffa un fils , nom¬
mé Abel comme lui, qui don¬
na en 1698 , uue traduftion fran-
çoife de la Pç’.dotrophie de
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fon aïeul , & mourut en 170Ç

SAINTE - MARTHE ,
( Gaucher de , plus connu , ainli
que fon pere , fous le nom de
Scévole ; & Louis de ) freres
jumeaux , fils de Gaucher de
Ste .- Marthe , naquirent à Lou-
dun le 20 décembre 1571 . llsie
reflimbloient parfaitement de
corps & d-’efprit ; leur union
fut un modèle pour les païens
& pour les amis . Ils furent l ’un
& l’autre hiftoriographas de
France , & travaillèrent de
concert à des ouvrages qui ont
rendu leurs noms céiebres.
Gaucher , chevalier , feigneur
de Meré - fur- Indre , mourut à
Paris en 1650 , à 79 ans ; &
Louis , çonfeiller du roi , fei¬
gneur de Grelay , mourut en
1656 , à 8s ans . On a de ces
deux ' favans : I . L ’Hifloirc
généalogique de la Maijon de
France , 1647 , en 2 vol . in fol.
II . Une continuation du Gallia,
Çhrifliana, ouvrage qui avoit
été entrepris par Claude Ro¬
bert , Paris , 1666 , 4 vol . in - fot.
il ! . L’Hifioirt généalogiquede la.
MaifopdeBeauvau. in - tol . , & c.

SAINTE - MARTHE ,
( Claude de ) fils de François
de Ste . - Marthe , avocat au par¬
lement de Paris , &. petit - fils
dq Scévole de Ste . - Marthe,
dont il eft parlé dans l ’article
précédent , naqqit à Paris en
1620 . Il embrafl’a Pctat ecclé-
fiaftique , & fut pendant long-
rems direfteur des Religieufes
de Port - Royal . Exilé deux
fois par ordre du roi , il fe
retira à Courbeviile en 1679,
& y mourut en 1690 . On a de
lui : î . Une Lettre à l ’archevêque
de Paris , Perefixe , où il ex¬
prime fon attachement au parti
de Janfenius . 11 . Traitès depiété,
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en 2 vol . in- 12 . III . Un Recueil
de Lettres , en 2 vol . in- 12 , où
l ’on trouve peints au naturel Ton
efprit & ion caraâere . IV . Un
Mémoire fur l ’utilité des petites
écoles , & c . V . Deux Défenfes
des Religieufes de Port- Royal.

SAINTE - MARTHE ,
Denys ) fils de François de
te .- Marthe ; feigneurde Chan-

doifeau , & général des Béné-
diétins de la congrégation de
S . Maur , où il étoit entré en
3667 ; naquit à Paris en 1650,
& mourut en 1725 , à 73 ans.
Il fit honneur à fon corps par
fa vertu ëf ' par fes ouvrages.
Les principaux font : I . Un
Traité de la Confejjion auricu¬
laire. II . Réponfe aux plaintes
des Protefians , qui fe difoient
perfécutés en France . III . En¬
tretiens touchant l ’entreprife du
Prince d ' Orange. IV . Quatre
Lettres à l ’abbé de Rancé . V.
La Pie de Caffiodore , in - 12,
3705 . VI . L’Hijhire de S . Gré¬
goire le Grand , in -40 . Ces deux
ouvrages font favans & curieux.
VII . Une Edition des Œuvres
de S . Grégoire , 4 vol . in - fol . 11
avoit entrepris , à la priere de
l ’alTemblée du clergé de 1710,
une nouvelle édition du Gallia
Chrifliana , in- fol . , & il en fit
paroitre 3 vol . avant la mort,
qui ont été fuivis de plufieurs
autres . Voye\ D . Brice &
Robert Claude.

SAINTE - MARTHE ,
( Abel - Louis- de ) général des
Peres de l ’Oratoire , fe démit
de cet emploi en 1696 , & mou¬
rut l ’année d ’après à 77 ans,
à St . - Paul- au- Bois , près de
Soiffons. 11 laifla divers ouvra¬
ges manuferits , de théologie
& de littérature . 11 étoit fils
de Scévole de Ste. - Marthe,
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mort en 1630 . — Son frerè
aîné , Pierre Scévole de Ste .-
Marthe , hiftoriographe de
France , mort en 1690 , marcha
fur les traces de fes ancêtres.
Le roi récompenfa fon mérita
par une charge de confeiller
'& de maître -d ’hôrel . On a de
lui : I . Un livre peu exaét ,
intitulé : UEtat de l ’Europe ,
en 4 vol . in- 12 . 11. Un Traité
hiflorique des Armes de France ,
in - 12 , dans lequel on trouve
des recherches . III . L’ Hijloire
de la Maifon de la Trimouillc,
1688 , in - 12.

SAINTE - MAURE , ( Char¬
les de ) duc de Montaufier,pair
deFrance,chevalierdes ordres
du roi , & gouverneur de Louis
dauphin de France , d ’une an¬
cienne maifon originaire de
Touraine , fe diftingua de
bonne heure par fa valeur &
par fa prudence . Durant les
guerres civiles de la Fronde,
il maintint dans l ’obéiffance la;
Saintonge & l’Angoumois ,
dont il étoit gouverneur . Son
auftere probité lefitchoilirpouc
préfider à l’éducation du dau¬
phin . Il parla toujours à cç
prince en philofophe chrétien
& en homme vertueux , qu,i
facrifioit tout à la vérité & à
la railon . Lorfqu ’il eut celle
de faire les fondions de gour
verneur , il dit au dauphin :
» Monfeigneur , fi vous êtes
» honnête homme , vous m’ai-
» tnerez ; fi vous ne l ’êtes pas „
» vous me haïrez , & je m ’en
» confolerai » . Lorfque èe
prince eut pris Philisbourg , le
duc lui écrivit : <* Monfeigneur,
» je ne vous faispasdecompli-

' » ment fur la prife de Phijis-
» bourg ; vous aviezunebonne
» armée , une excellente anill »*
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rie , & Vauban . Je ne vous

» en fais pas non plus fur les
» preuves , que vous avez don-

nées de bravoure & d ’intré-
»> pidité ; ce font des vertus
V> héréditaires dans votre mai-
» fon . Mais je me réjouis avec
»> vous de ce que vous êtes li-
s> béral,généreux,humain,fai-

fiant valoir les fervices d’au-
* trùi , & oubliant les vôtres.
»> C ’eft fur quoi je vous fais
*> mon compliment >t . Ce fei-
gneur mourut en i6qo,à §oans,
regretté des honnêtes gens dont
il étoit le modèle . On a donné
fa Vie , Paris , 1731 , in- 12.

SAINTRAILLES , ( Jean-
Poton de ) grand - fén ^ chai du
Limoufin , né d ’une famille no¬
ble de Gafcogne , fe fignala par
fes fervices fous Charles VI &
Charles VII . 11 fit prifonnier le
fameux Talbot , l ’an 1429 , à la
bataille de Patay ; & le comte
«J Arondel à celle de Gerberoy,
en 143S . Il travailla avec ar¬
deur dans toutes les expédi¬
tions qui enlevèrent laNorman-
die & la Guienne aux Anglois.
JI eut le bâton de maréchal de
France en 1434 . II en fut des¬
titué en 1461 par Louis XI ,
& mourut 2 mois après au
Château -Trompette , dont il
avoit le gouvernement . Son
courage étoit comme fon ca-
raélere , franc , noble & décidé.

SAIABERGE ou Sale-
berge , (Ste .) abbeffe de S.
Jean de Laon dans le 7 « . fiecle ,
« toit née en Champagne . Ma¬
riée contre fon inclination , &
ayant perdu fon mari au bout
de deux mois . elle époufa Blan¬
din avec lequel elle vécut
d ’une maniéré très - édifiante ,
confacra fes enfans à Dieu ,
de du cotifencetnent de fon
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mari , fe retira dans un mo-
naftgre qu ’elle avoit fondé dans
les Vofges ; mais ce lieu étant
trop expofé aux courfes des
gens de guerre , elle tranfporta
fon monaftere à Laon en 640 ,
& le gouverna jufqu’àfamort,
arrivée en 65 . Ce monaftere
fut donné en 112 aux Reli¬
gieux de S . Benoît . Voyez l’a
Vie par un auteur contempo¬
rain , avec les notes du P . Clé ,
dans 1es A &aSanB .. , feptembre,
tom . 6.

SALALUN okSalaheddin,
fultan d ’Egypte & de Syrie ,
étoit Curde d’origine . Il alla
avec fon frere au fervic-e de
Noradin , fouverain de la Syrie
& de la Méfopotamie . Ils fe
fignalerent tellement par leur
valeur , qu ’Adad , calife des
Fatimites en Egypte , ayant
demandé du fecours à Nora¬
din , ce printe crut ne pouvoir
mettre à la tête de l ’armée qu

’il
envoyoit en Egypte , de plus
habiles généraux que ces deux
capitaines Curdes . Saladin ob¬
tint , en arrivant , les charges
de vifir & de général de fes
armées . Adad étant mort quel¬
que tems après , il fe fit décla¬
rer fouverain de l ’Egypte , &
fut le chef de la dynaftie des
Manimeîucs qui régna dans ce
pays . Il fe fit enfuite déclarer
tuteur du fils de Noradin , qui
ne furvecut pas long - tems à
Adad . Il conquit la Syrie ,
l’Arabie , la Perfe & la Méfo¬
potamie , & marcha vers Jé-
rufalem , qu ’il vouloit enlever
aux Chrétiens . Renaud de Châ-
tilion avoit traité avec mépris
les ambaiTadeurs que le prince
Mufulman lui avoit envoyés
pour redemander quelques pri-
fonniers . Saladin jura de veq-
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ger cette injure , & livra ba¬
taille aux Chrétiens , en 1187 ,
auprès de Tibériade , avec une
armée de plus de 50,000 hom¬
mes . Il eut la gloire de vain¬
cre , & de faire plufieurs il-
luftres prifonniersj parmi les¬
quels étoit Gui dt Luzignan,
roi de Jérufalem . Le monarque
captif fut bien traité par le vain¬
queur quilui préfenta une coupe
de liqueur rafraîchie dans -la
neige ; mais le roi , après avoir
bu , ayant voulu donner fa
coupe à Renaud de Châtillon ;
Saladin abattit à celui- ci la
tête d ’un coup de fabre. Saladin
marcha quelques jours après
vers Jérufalem , qui fe rendit
par capitulation , le 2 oâobre
de la même année ; il permit
à la femme de Luzignan de fe
retirer où elle voudroif . Il
n ’exigea aucune rançon des
Grecs qui demeuroient dans la
ville . Lorfqu’il fit fon entrée
dans Jérufalem , plufieurs fem¬
mes vinrent fe jeter à fes pieds,
en lui redemandant , les unes
leurs maris , lesautres leurs en-
fans ou leurs peres qui étoient
dans les fers , il les leur rendit
avec une générofité qui n’avoit
pas encore eu d’exemple parmi
ces barbares . Mais fa férocité
& fonfanatifme le dominoient à
leur tour . Il fitlaver avec de l’eau
de rofe , par les mains même
des Chrétiens , la mofquée qui
avoit été changée en églife . 11
y plaça une chaire à laquelle
N oradin , foudand’Alep , avoit
travaillé lui-même , & fit gra¬
ver fur la porte ces paroles :
Le roi Saladin , ftrviteur de
Dieu , mit cette infcription ,
après que Dieu eut pris Jérufalem
parfes mains . Cependant pour
m« pas faireundéfert de facon-
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quête , il rendit aux Chrétiens
orientaux l ’églife du S . Sé¬
pulcre ; mais il voulut en même
tems que les pèlerins y vinfifent
fans armes , & qu ’ils payaifent
certains droits . Cependant le
bruit de fes viftoires avoit ré¬
pandu l ’épouvante en Europe.
Le çape Clément III engagea
la b rance , l ’Angleterre , l' Al¬
lemagne , à armer contre lui.
Les Chrétiens qui s’étoient re¬
tirés à Tyr , ayant reçu de
grands fecours,allèrent afnéger
la ville de St .-Jean d’Àcre,
battirent les Mufulmans , &
s ’emparèrent de cette ville ,
de Géfarée & de Jaffa , à la
vue de Saladin , en 1191 . Ils fe
difpofoient à mettre le fiege
devant Jérufalem ; mais la dif-
fention s ’étant tnife entr ’eux,
Richard 1 , roi d ’Angleterre ,
fut contraint de conclure une
treve de 3 ans & 3 mois avec
le fultan , en 1192 , par laquelle
Saladin fut obligé de laiffer
jouir les Chrétiens des côtes
de la mer , depuis Tyr jufqu’à
Joppé . Le fuitan ne furvécut
pas long-tems à ce traité , étant
mort un an après , à Damas ,
âgé de 57 ans , après en avoir
régné 24 en Egypte , & en¬
viron 19 en Syrie . Il laifla 17
fils , qui partagèrent entr ’eux;
fes états . Détrompé , mais trop
tard , des grandeurs humaines,
il Voulut qu

’on portât dans fa
derniere maladie , au - lieu du
drapeau qu’on élevoit devant
fa porte , le drap qui devoit
l ’enfevelir . Celui qui tenoit cet
étendard de la mort , crioit à
haute voix : Voilà tout ce que
Saladin , vainqueur de l ' O rient ,
emporte de jcs conquêtes. M.
Marin a donné en 1- 58 , en %
vol , in- 12 , une Hifioire de Sa*
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h din , où ce guerrier eft peint
avec des couleurs un peu ro-
manefques , l’admiration &
l ’enthoufiafme ayant dirigé la
plume de l’auteur . Il faut con¬
venir cependant qu’il avoit plus
d ’humanité , de juftice & de
lumières qu ’aucun conquérant
de la feéfe de Mahomet.

SALATH1EL , fils de Jé-
chonias & pere de Zorobabel ,
prince des Juifs , qui , après
la captivité deBabylone , pré-
fida au rétabliflement de la
ville & du temple de Jérufalem.
Salathiel mourut à Babylone.

SÀLDEN , ( Guillaume ) né
à Utrecht , exerça le miniftere
dans plufieurs églifes de Hol¬
lande , & enfin dans celle de
La Haye , où il mourut en
1694 . Ses ouvrages font : I.
Otia Théologies, in -40 . Ce font
des differtations fur difterens
fujets de YAncien & du Nou¬
veau.- Teflament. II . Concionator
facer, in - 12 . III . De Libris ,
varioque eorum ufu & abufu ,
Amfterdam , 1668 , in- 12 . Cet
auteur avoit du jugement & du
favoir.

SALE , voyei Salle.
SALE , ( George ) étoit un

des principaux membres de la
fociété qui a entrepris de nous
donner une Hifloire Univerfelle,
dont il y a déjà une grande
partie d ’imprimée & fur la¬
quelle on peut voir diverfes
obfervations dans le Journal
kiflorique & littéraire r 15 jan¬
vier 1781 , p . 93 . 11 mourut à
Londres en 1736. On a de lui
une Traduélion angloife de
l ’Alcoran , imprimée à Londres
en 1734 , in- 40 . 11 a mis à la
tête de cette verfion une In-
troduélion qui a été traduite
en françois in- 8° : on la trouve
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auflî dans l ’édition de 1’Àlcoraft
en françois , Amfterdam , 1770,
2 vol . in - 12 ( voyeç Mahomet
& Maracci ) . Le caraélere des
écrits de Sale , eft celui de la
fociété dont il étoit membre ;
beaucoup de recherches , mais
peu de jugement , peu de goût,
peu d ’élégance , peu de pré-
cifion , & fouvent peu de droi¬
ture & de franchife . C’efl de
Maracci qu ’il a emprunté toute
fon érudition arabique , & pour
déguifer fon plagiat , il entre¬
prend , félon la coutume des
favans modernes , de le criti¬
quer ; ce qu ’il fait toujours très-
gauchement . On croit même
que fa traduélion eft faite fur
la verfion latine de Maracci,
aux fautes près & aux infidé¬
lités qu'elle prélente.

SALEL , ( Hugues ) de Cafals
dans le Quercy , s ’acquit l’ef-
time du roi François I , & fit »
par ordre de ce prince , une
Traduélion en vers françois,
des douze premiers livres da
YIliade d’Homere , 1574, in- 8° ;& mourut à St-Cheron , près
de Chartres , en 1553 , à 30
ans . On a encore de lui un
Recueil de Poéfies , qui ont
été beaucoup louées par fe-s
contemporains . Son ftyle eft
cependant embarralfé , louche
& traînant.

SALERNE , (François ) mé¬
decin d ’Orléans , s’appliqua par¬
ticuliérement à l ’hiftoire natu¬
relle , & travailla avec Arnault
de Nobleville à la continua¬
tion du traité de la Matière
Médicale de Géoffroi . Ils don¬
nèrent le Régné Animal , &
enfuite YHifloire naturelle des
Animaux. La defeription ana¬
tomique occupe la plus grande
partie de ce dernier ouvrage»
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Ôn â encore de Salerné une la mufique . Ii compta parmi Tes
tradu & ion du Synopfis avium prote &eurs le pape Paul IV ,
de Ray , fous le titre à ’EJfai & le duc d’Albe , oui lui fit
fur l’Hifloire naturelle 'des Oi- donner un bénéfice . Il mourut
féaux , ou Traduflion du Sy- en 1590 . On a de lui : I . Un
nopfis avium de Ray , augmenté cxcelkntTrafié de Mufique , en
de Recherches critiques & d ' Ob- latin , Salamanque , 1592 , in -fol.
fervations curieufes fur les Oi- II . Une Traduélion en vers
féaux de nos climats , Paris , efpagnols , de quelques Epi-
1766 , a vol . in- 12 . Ce médecin grammes de Martial,
çnourut en 1760. SALiNGUERR A , chef de

SALI AN ou SalLAN, (Jac- la faéiion des Gibelins , s ’em-
ques ) Jéfuite d’Avignon , en- parade la principauté de Fer-
feigna avec beaucoup de répu- rare l ’an 119$ , &c devint Û
tation . 11 devint reéleur du puiffant , qu ’il méprils l ’auto-
college de Bffançon , & mou- rite du légat du pape & du
rut à Paris le 13 janvier 1640 , marquis Azzon d’Eft , & qu ’il
à 82 ans , après avoir publié chaiia de Ferrare tous ceux
plufieurs ouvrages de piété , qui étoient de leur parti . Le
de des Annales de l’Ancien- marquis d ' Eft , voulant s ’en
Teflament, Paris , 1615,6 vol . venger , leva une armée de
in - fol . , en latin , dans lefquelles affiégea Ferrare . Salinguerra
ri a répandu beaucoup d ’éru - parla de faire la paix , & le
dition . C’étoit un homme très- laiffa entrer dans la ville ; mais
« ftimable & très- eftimé. le marquis d’Eft , n ’ayant pas

SALIER , ( Jacques ) Reli - voulu accepter les conditions
gieux Minime , profeffeur en de la paix , en fut chaffé avec
théologie , provincial & dé - tous ceux qui l ’avoient accom-
finiteur , mourut à Dijon en pagné . Cependant il y entra
1707 , âgé de 92 ans . Lathéo - depuis , & Salinguerra chaffé
logie fehoiaftique étoit fon ta- à fon tour , mourut prifonnier
Vent principal . Nous avons de à Vende l ’an 1240 , âgé de So
cet auteur : 1 . Hifioria Seho- ans.
lajiica de Speciebus Eucharif- SALISBURI , voyeç Saris^
ticis, Lyon , 1687,3 vol . in 4" ; bery.
Dijon , 1692 & 1704, II . Caco- SALLE , (Jean -Baptiftedela)
eephalus , five de Plagiants né à Rheims en 1651 , fe dif-
vpufculum , 1694 , in- 12 . III . tingua dès fon enfance par fs
Des Penfèes fur l’Ame raifon- piété , embraffa l ’état ecclé-
nable , in - 8°

. 11 y a dans tous ces fiaftique , prit le bonnet de
écrits du favoir & delà méta- doéteur en théologie à Paris ,
phyfique . & fe dévoua dans fa patrie àt

SALINAS ou Salines , l ’éducation de la jeuneffe . liy
(François de ) natif de Burgos , établit en 1679 des écoles gra-perdit la vue , à 1 âge' de

^
dix tuites , logea les maîtres dans fa

ans . Cet accident ne 1 empecha maifon , dirigea ce nouvel inf-
pas de fe rendre habile dans titut , auquel il donna de fagesles langues grecque & latine , réglemens. On fentit bientôt
dans les mathématiques , dans l’utilité de cet établiffement;

«i

pluüeuys
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plufieurs villes s’emprefTerent SALLE , voye\ Sale.
de demander de ces inflitu - SALLENGRE , ( Albert^
teurs . 11 établit un noviciat Henri de ) confeiller du prince
d ’abord à Rheims , puis à d’Orange , né à La Haye en
Paris , delà à Rouen . En 1684 , 1694 . Après avoir étudié l’hif-
il diftribua fon patrimoine aux toire & la philofophie à Leyde,
pauvres , & fe livra tout entier il s’appliqua au droit , & fou-
à confolider fa congrégation tint publiquement une thefe
« aidante , qui s ’étendit avec contre la coutume de donner Itt
rapidité . En 1717 , il fe démit queflion aux coupables qui s ’obf-
de la place de fupérieur , & tinent à nier leurs crimes ; thefe
ne fongea plus qu

’à fe préparer à laquelle on peut applaudir
à la mort . U mourut à Rouen s’il s ’agit de la queftion donnée
en 1719 . Son inflitut fut ap- pour completter les preuves ,
prouvé par Benoît XIII , fous mais qu ’il faut rejeter quant à
3 e nom de F reres des Ecoles la queftion donnée précifément
Chrétiennes. Sa Vie aété publiée pour avoir l’aveu du coupable,
à Rouen en 1735 , a vol , in -40. après fa pleine conviélion -
M . l ’abbé de Montis en adonné aveu toujours néceflaire pour
une autre , Paris , 1783,1 vol . abfoudre les arrêts delajuftice
in - 12 . aux yeux de la multitude , pour

SALLE , ( Simon -Philibert mettre les criminels dans la
de l ’Etang de la ) confeiller au fltuation où il faut pour fubir
préfidial de Rheims , & ancien leur fentence , pour en tirer
député de cette ville à Paris , les informations néceffaires à
mourut dans cette capitale le lafécuritépublique, & c . , (voy.
20 mars 1765 . On a de lui : 1 . diverfes obfervations & traités
Les Prairies artificielles, petit fur cette matière dans le Journ.
vol . in - 8ç , qui a été réimprimé hift . & litt . , 13 mars 1786) . Il
plufieurs fois . IL Manuel d’A- alla à Paris après la paix
griculture pour le Laboureur , le d ’Utrecht , voyagea enluite en
Propriétaire & le Gouvernement, Angleterre , & y fut reçu
in - 8 °

; ouvrage diûé par l ’amour membre de la fociété de Lon-
du bien public , & par une dres en 1719, De retour à La
expérience confiante de 30 Haye , il fut attaquéde la petite
années . — Il ne faut pas le con - vérole , & en mourut à l’âge
fondre avec un M . de la Salle , de 30 ans , le 27 juillet 1713.
dont on a deux ouvrages fin - Ses principaux ouvrages font:
guliers , remplis de vues pro - I . L ' Hiftoire de Montmaur , pro¬
fondes , & en même teins de feÿeur -royal de la langue grecque
penfées fauffes & hafardées , à Paris , 1717 , 1 vol . in- 12.
intitulés : Le défordre régulier C ’ef't le recueil des fatyres en-
& La Balance naturelle. Dans le famées contre ce fameux para-
dernier fur- tout , l’athéifme eft fite . II . Mémoires de Littérature,
péremptoirement réfuté , tan - 1715 , 2 vol . in- 12 , continués
dis que l’auteur paroît çà & là depuis par le P . Defmolets.
lui fournir des armes . Voyez le 111 . Novus Thefaurus Antiqui-
Jour . hift . & litt • , 13 février fatum Romanarum , 1716 , f
1789 , P - 5:43.

Tome FIJI.
vol . in-folio ; recueil contenant

C
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beaucoup de

, pièces fugitives
qui avoient échappé aux re¬
cherches de Grævius . IV . UE-
loge de l’IvreJJ

'
e, 17 *4 » in - 12;

jeu d’efprit , qui ne doit donner
aucune mauvaife idée de fes
mœurs . V . Une Edition des
Poéfies de la Monnoye.

S ALLIER , ( Claude ) prê¬
tre , garde de la bibliothèque
du roi , membre de l ’académie
françoife & de celle des infcrip-
tions , né à Saulieu , diocefe
d ’Autun , mourut à Paris en
1761 , âgé de 73 ans . On a de
lui : 1. UHifloire de S . Louis ,
par Joinville , avec un Glof-
faire , 1761 , in- fol . en fociété
avec Melot . 11 . Examen criti¬
que de la Vie de Caflruccio par
Machiavel ; il y dévoile les
menfonges & les faux principes
de cet écrivain , & montre que
Ion héros n ’étoit qu ’un détefta-
ble brigand . 111 . De favantes
Dijfertations qui décorent les
Mémoires de l ’académie des
belles - lettres . Des recherches
utiles & curieufes , foutenues
d ’une critique exaéie ; des ré¬
flexions folides , ornées d’un
Ryle convenableaufujet : voilà
ce qu ’on trouve dans les ouvra¬
ges de l ’abbé Saliier. Il a tra¬
vaillé auffi auCatalogue raifonné
de la bibliothèque du roi , dont
nous avons 10 vol . in -folio : 4fur les manufcrits ; 3 , des ou¬
vrages théologiques ; 2 , des
belles - lettres , un pour la jurif-
prudence.

SALLO , ( Denys de ) fei-
gneur de la Coudraye , né à
Paris en 1626 , reçu confeiller
au parlement de Paris en 1632,
conçut le projet du Journal des
Savans, qu ’il donna au public
en 1665 , fous le nom du fleur
d ' Hedou ville, l ’un de fes domef.
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tiques . A peine les premières
feuilles de cet ouvrage périodi¬
que parurent , qu ’on vit éclater
des plaintes qui firent profcrire
le Journal au 13e. mois . Sallo ,
obligé d ’interrompre fon tra¬
vail , en laifla le foin à l ’abbé
Gallois , qui fe borna à de Am¬
ples extraits , fans cenfurer ni
les auteurs ni les ouvrages.
Sallo mourut à Paris en 1669,
à 43 ans . Outre fon Journal,
on a encore de lui : Traité de
l’origine des Légats , l6ô <j ,
in- 12.

SALLUSTE , ( Crifpus -Sal-
lujlius ) hiftorien latin , ctoit
natifd ’Amiterne , ville d’Italie,
nommée aujourd ’huiSa/z Vitto-
rino. Il fut élevé à Rome , où
il parvint aux premières digni¬
tés . Ses mœurs étoient fi dé¬
pravées , qu ’il fut noté d ’infa¬
mie & dégradé du rang de fé-
nateur . Surpris par M1I011 en
adultéré , il fut fouetté & con¬
damné à une amende . Il con-
fuma tout fon bien par fes dé¬
bauches . Jules - Céfar , dont il
avoit embrafle le parti , le fit
rentrer dans l’ordre des féna-
teurs , & lui donna le gouver¬
nement de la Numidie , où il
amafla des richeffes itnmenfes
par lés injuflices les plus crian¬
tes . Il fit bâtir à Rome une
maifon magnifique , & des jar¬
dins qu’on croit être ceux qu ’on
appelle encore aujourd ’hui les
Jardins de Sallufie. Jamais per-
fonne ne s’eft élevé plus forte¬
ment que lui contre le luxe ,
l ’avarice & les autres vices de
fon tems ; mais fa vertu ne ré-
pondoit pas à la jufteffe de fa
cenfure. « Sallufte , dit M . de
» Broffes , fut élevé dans une
» capitale où le . luxe triom-
>f phoit ; fon cœur en prit toute
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»> la tnollefle ; les exemples de
» corruption dont fa jeuneffe
>» fut entourée , le féduifirent
» fans l ’aveugler . 11 eut tou»
a» jours des lumières très -juftes
» fur le bien & fur le mal ;
» mais réfervant toute fa févé-
>> rité pour fes difcours , il mit
» une entière licence dans fes
»> mœurs ; cenfeur impitoya-
»> ble ’ des vices d’autrui , il fe
» permettoit à lui -même des
» chofes très - malhonnêtes » .
Telle étoit l ’inconféquence de
tous ces anciens moraliftes,
dont la philofophie moderne a
entrepris de faire l’apothéofe ,
convaincue qu ’elle n ’avoit com¬
me eux , de la vertu , que fon
nom fouvent répété & fon eni-
phatique éloge . Il mourut l ’an
35 avant Jefus -Chrift , égale¬
ment haï & méprifé . Sallufte
avoit compofé une Hiftoire Ro¬
maine , qui commençoit à la
fondation de Rome ; mais il ne
nous en refte que des fragmens,
que M . de Brodes a publié ,
en liant ces fragmens , & les
fuppléant , de maniéré à faire
un corps d ’ouvrage ; Paris ,
1777 , 4 vol . in -40 . Nous avons
de lui deux ouvrages entiers :
L 'HiSloire de la Conjuration de
Catilina , & celle des Guerres
de Jugurtha , roi de Numidie. Ce
font deux chef- d ’œuvres ; Mar¬
tial les goûtoit tant , qu ’il ap-
pelloit l ’auteur le premier des
Hidoriens Romains. Son ftyle
eft concis , plein de dignité &
d ’énergie . « Il penfe fortement
« & noblement , dit Rollin ,
» & il écrit comme il penfe.
» On peut le comparer à ces
» fleuves qui ayant leur lit plus*
» reflerré que les autres , ont
» auffi leurs eaux plus profon-
» des » . Le P. Dotteville de
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l ’Oratoire , M . Beauzée de
l’académie françoife , tk M.
l’abbé Paul , l ’ont traduit en
françois , in - 12 , — Il avoit un
neveu nommé auffi Sallüste ,
auquel Horace adrelïa la fé¬
condé Ode de fon 2e. livre.

SALLÜSTE , ( Secundus-
Salludius - Promotus ) capitaine
Gaulois , fe diflingua par fa
valeur . Julien , déclaré Au-
gufte en 360 , le fit préfet des
Gaules ; & en 363 , il le prit
pour collègue dans le confulat.
On ne fait quelle année il mou¬
rut . On lui attribue un Traité
des Dieux & du Monde , Rome,
1638 , in - 12 , grec & latin ,
Leyde , 1639 , m- *1 » & dans,
les Opufcula Mythologica Phy-
fica de Th . Gale , Cambridge,
1671 , & Amfterdam , 1688 ,
in - 8 p . M . Forrney en a donné
une Traduéfiondans fon Philo-
fophe Païen, 17 ^ 9 , 3 vol . in- i2.

SALMANASAR , fils de
Teglath -Phalaffar , fuccéda à
fon pere dans le royaume d ’Af-
fyrie , l’an 728 avant Jefus-
Chrift . Ce prince détruifit Sa-
marie jufques dans fes fonde-
mens , chargea Ofée , roi
d ’Ifraël , de chaînes , & l ’en¬
voya en prifon ( voy. Osée ) .
Après cette expédition , le roi
d ’Afiyrie entreprit la guerre
contre les Tyriens , & s’em¬
para d ’abord de prefqué toutes
les villes de Phénicie . Mais
ayant été battu dans un combat
naval , il laifla une partie de
fon armée pour reflerrer la
ville de Tyr , reprit le chemin
d ’Aflyrie , & y mourut l ’année
d’après , 714 avant J . C.

SALMERON , ( Alphoofe)
né à Tolede en 1516 , vint à
Paris pour y achever fes études.
U s ’y joignit à S . Ignace de
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Loyola , & fut l ’un des pre¬
miers difciples de ce célébré
fondateur . Salmeron fut chargé
d 'affaires importantes en Alle¬
magne , en Pologne , dans les
Pays - Bas & en Irlande par plu¬
sieurs fouverains pontifes . Il
parut avec éclat au concile de
Trente , où il alîifta en qualité
de théologien du Saint-Siege ;
& il contribua enfuite beau¬
coup à l ’établilTement du col¬
lege de Naples , où il mourut
en ii; 8ç , à 69 ans . Ce Jéfuite
lailfa un nom célébré , par fon
*ele & par fes ouvrages . On a
de lui des Queftions St des
Dilatations fur les Evangiles ,
fur les A fies des Apôtres, ôtfur
les Epîtres Canoniques , impri¬
mées en 16 vol . in-fol . , dont
les huit premiers parurent à
Madrid en 1601 & 1602 , &
les huit autres à Cologne en
1604 . Son favoir eft étendu ,
mais mal digéré ; fon ftyle
facile , mais verbeux . Il eft un
des défenfeurs de la fuffifance
de l’intention extérieure dans
l 'adminiftration des Sacremens.
Voye\ Catharinus.

SALMON , (François ) doc¬
teur & bibliothécaire de la
maifon & fociété de Sorbonne,
né à Paris d’une famille opu¬
lente , fe rendit habile dans
les langues favantes & fur-
tout dans l ’hébreu , & mourut
fubitement à Chaillot en 1736,
à 59 ans . On a de lui un Traité
de l ’Etude des Conciles, im¬
primé à Paris en 1724, in -4Q.
Ce Traité , généralement ef-
timé pour l’érudition qu ’il ren¬
ferme , a été traduit en latin par
un Allemand , & imprimé en
cette langue à Leipfig en 1729.

SALMON , (Thomas ) hifto*
tien Anglois , mort à
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en X743 » eft auteur de FEx <t~
men déjintérejfé fur l 'hiftoire du.
teins de G . Burnet , Londres ,
1724,2 vol . in - B12. Il y prouve
que Burnet hafardoit fouvent
en hiftoire & altéroit la vérité
des faits . Salmon a été un des
membres qui ont travaillé à la
compilation frivole & indigefte
de YHiftoire Univerfelle ( voyez
Sale ) . — Il ne faut pas le
confondre avecNathanaëlSAL-
mon , fon frere aîné , qui a don¬
né : 1. Les Stations des Romains
en Angleterre , 1731,2 vol . in -8 0.
II . Hiftoire du comté d ’Hertford,
1728 , in - fol . III . Les Antiquités
de Surre y , 1736 , in - 8 ° .

SALMONÉE . filsd ’Eole &
roi d ’Elide , non content des
honneurs de la royauté , vouiut
encore fe faire rendre ceux de
ladivinité . Pour imiter Jupiter,
il faifoit rouler avec rapidité
fon char fur un pont d’airain ,
& dans ce fracas femblable au
bruit du tonnerre , il lançoit
de tous côtés des foudres ar¬
tificiels. Le dieu dont il ufurpoit
la puiffance , indigné de fon
audace impie , l ’écrafa d’urt
coup du véritable foudre , Sc
le précipita dans les enfers . On
connoît la belle defeription que
fait Virgile de cet événement
au 6e. livre de l’Enéide , & qui
commence par ces vers :
Viâi 6? , erndeies dantem Salmonea

pœnas >
Dùm flammas Jovis fi? fonitus imi-

tatur Olympi»
SALNOVE , ( Robert de)

page de Henri IV & de Louis
XIII , lieutenant de la grande
Louveterie , & écuyer de ma-

. dame Chriftine , depuis du-
chefi 'e de Savoie , fut auffi
gentilhomme de la chambre de
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Vi £ior <Amedée,duc de Savoie.
Sa Vénerie Royale , dédiée à
Louis XIV , 1655 6c 166^ ,
in -40 , eft un livre curieux 6c
allez recherché . L’auteur mou¬
rut quelques années après la
publication de fon ouvrage.

SALOMÉ , fœur d ’Hérode
le Grand , non moins cruelle
que fon frere , eut un empire
abfoîu fur fon efprit . Ce fut
par fes pernicieux confeils qu’il
fit périr Mariamne fa femme
qu ’il aimoit paffionnément , 6c
fes deux fils , Ariftobule 8c
Alexandre , qu’il en avoit eus.
Salotné étant devenue veuve
de deux maris , Jofeph 6t Col-
tobare , que ce prince barbare
avoit immolés à fon reffenti-
inent , tenta vainement d ’é-
poufer SyIléus , miniftre d ’O-
bodas , roi d’Arabie . Hérode
la maria en 3 « . noces à Alexas.
Elle furvécut peu au roi fon
frere . — Il ne faut pas la con¬
fondre avec Salomé fa niece ,
qu ’Hérode avoit eue d’Elpide
fa 9e . femme.

SALOMÉ , (Marie ) femme
de Zébédée , mere de S . Jac¬
ques le Majeur 6c de S . Jean
l ’Evangélifte , avoit coutume
de fuivre le Sauveur dans fes
voyages 6t de le fervir . Elle
demanda à Jefus -Chrift , que
fes deux fils , Jacques 6c Jean,
fuffent affis l ’un 'à fa droite ,
&L l ’autre à fa gauche , lorfqu 'jl
feroit arrivé à fon royaume.
Salomé accompagna Jefus au
Calvaire , 6c ne l’abandonna
pas même à la croix . Elle fut
auffi du nombre de celles qui
achetèrent des parfums pour
J ’embaumer , 6c qui vinreht
pour cet effet te dimanche dès
letnatin au fépulcre . C ’eft tout
ce que i ’Evangüe nous apprend
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de Salomé , 6c ce que Port
ajoute de plus , eft apocryphe.

SALOMON , fils de David
6c de Bethfabée , naquit l’an
1033 avant J . C . Le Seigneur
l ’aima , 6c lui fit donner par le
prophète Nathan le nom de
Jedidiach , c ’eft - à- dire , aimé
de Dieu. Son pere le fit cou¬
ronner roi de Juda 6c d’Ifraël
de fon vivant , ôc il donna
dès - lors des preuves d’une fa-
geffe confommée . Après la
mort de David il s ’affermit
fur le trône par la mort d’A*
donias qui ne ceffoit d ’y af-
pirer , 6c de Joab , efprit inquiet
6i turbulent , qui regardoit fes
fervices comme un titre de
commander aux rois . Il époufa
la fille de Pharaon , roi d ’E-
gypte . Quoique ces fortes d’al¬
liances fuffent défendues en
général , il ne paroît pas que
le Seigneur improuvât celle -ci,
6cl’on doit la confidérercomme
une exception approuvée , la
princeffeayani embraffé le culte
du vrai Dieu , 6c pouvant con¬
tribuer à le faire adorer en
Egypte . 11 eft vrai que dans le
3 « . Livre des Rois , la fille de
Pharaon eft nommée avec les
femmes étrangères que Salo¬
mon époufa contre la loi , mais
le but de l’biftorien étant de
donner la lifte des femmes d?
ce prince , il n ’a pu omettre la
première , quoiqu ’elle rie fut
pas dans le cas des autres,jpeu
de tems après , Dieu apparut à
Salomon en fonge , 6c lui or¬
donna de lui demander tout
ce qu ’il fouh'àitoit . Salomon le
pria de fui donner un cœur
docile , difp.ofé à écouter & à
fuivre les bons confeils . Dieu ,
touché de la demande de ce
jeune prince , lui donna non-
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feulemortt plus de fageffe qu ’à
tous les autres hommes , mais
le rendit encore le plus riche
& le plus magnifique de tous
les rois . Salomon fit connoître
cette fageffe extraordinaire ,
dans le jugement qu ’il rendit
pour découvrir quelle étort la
véritable mere d ’un enfant que
deux femmes fe difputoient.
Salomon , jouiflant d ’une paix
profonde , entreprit de bâtir
un temple au Seigneur & un
palais pour lui . 11 fit pour cela
alliance avec Hiram , roi de
Tyr , dont il obtint des cedres
& des fapins , néceflaires pour
remplir dignement fon projet.
Il employa plus de 150,000
hommes à la conftruûion de
ce temple , dont la beauté &
la magnificenceétoient au - def-
fiis de celle de tous les ^édi¬
fices élevés jufqu ’alors à l ’Etre-
Suprême . Après 7 ans de tra¬
vail , l ’ouvrage fut achevé , &
Salomon en fit la dédicace avec
folemnité . Tous les anciens
ci’Ifraël & tout le peuple fu¬
rent invités à cette magnifique
cérémonie . Salomon , ayant
achevé le temple , fit bâtir un
fuperbe palais pour lui Ce pourfes femmes ; les murs de Jéru¬
salem ; la place de Mello , quiétoit entre le palais royal &
le temple , plufieursvilles dans
toute l ’étendue de fes états,& en fit fortifier beaucoupd’autres . Non content d ’em¬
bellir le dedans de fon royaume,il fe fit refpeéier au dehors . Il
obligea les Amorrhéens , les
Héthéens , les Phéréféens , les
Hévéens & les Jcbuféens à
lui payer tribut . 11 étendit les
frontières de fes états jufqu ’à
l ’Euphrate , & équipa une flotte
à Afiongaber qu’il envoya à
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Ophir , d ’où « lie remporta une
quantité d’or . Son empire s ’é-
tendoit fur tous les royaumes»
depuis l’Euphrate jufqu ’au pays
des Philiftins , & jufqu ’à la fron¬
tière d ’Egypte . Ses revenus an¬
nuels montoient à 666 talens
d ’or , fans compter les fublides
que fourniffoient les Ifraélites
& les droits que payoient les
marchandifes . Le luxe de la
cour , la fomptuofitéde fa table,
la multitude innombrable de fes
officiers , la richeffe de leurs
habits , la magnificence de fon
palais , la fageffç de fon gou¬
vernement , lui firent un nom
célébré dans les pays étrangers.
La reine de Saba vint lui rendre
hommage comme au plus fage
des hommes & au plus magni¬
fique des rois . Salomon ne tou-
tint pas la réputation qu’il s ’é-
toit acquife . Son cœur s ’ouvrit
à tous les vices . 11 eut jufqu’à
7co femmes & 300 concubines.
11 bâtit des temples àAftarté,
déeffe des Sidoniens ; à Mo-
loch , dieu des Ammonites » à
Chamos , idole des Moabites.
Quelques faints Peres croient
qu ' il fit pénitence de fes dé-
foi dres avant fa /mort ; mais
l ’Ecriture s ’exprime clairement
fur fa chute , &. ne dit point
s’il s’eft relevé . Quelques - uns
prétendent qu ’il compofa \’Ec-
cléfiafle pour être un monu¬
ment éternel de fa converfion :
il eft vrai que ce livre eft d ’un
homme défabufé de toutes les
erreurs où fon efprit & fon
cœur ont pu s’engager , & qui
ne trouve de béatitudeque dans
la loi de Dieu ; mais il ne femble
pas que ce foit l ’ouvrage d ’un
pénitent vivement affligé de
fes fautes . Cependant dans le
dernier chapitre » il parle fi for-
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tellement de la foibleffe &
des dangers de l 'homme dans
fa vieilleffe , de la chute des
forts , del ’inconftance deschefs
& des gardiens du peuple,
qu’on ne peut s’empêcher de
croire qu ’il parle de lui -même ;
il indique la crainte de Dieu
comme le feul moyen de fe
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garantir de tout cela Memento
Creatoris tui in diebus juven-
tutis tua . , antequam ventant dies
afflittionis & appropinqucnt anni
de quibus dicas : Non mihi pla¬
cent , Quandà commovebuntur cuf-
todes domûs ^£i nutahunt viri
fortijjimi (*) . On peut confulter
la Diflertation de dom Calmet

(*) On dit que la jeuneffe eft l’âge des pallions , fur- tout de celle qui
s’attache à la fois au corps & à l’atne. Mais l’obfervation nous apprend
que celle- là même eft plus redoutable encore à la vieilleffe. Si alorè
elle eft moins violente , fi elle eft moins environnée de les appareils
& de fes moyens , elle eft d’une impreffion plus aflîdue , plus exclulivi
& plus fatigante; La jeuneffe a pour elle la docilité , la diflipation , la
multitude , la variété , l’inftabilité de fes motivemens & de fes objets ;
cet orgueil de la vertu qui fe déploie tout autrement quand elle eft

attaquée ou dans le cas de l’être , que lorfqu’inquiétée dans elle-même
elle n’a plus de facrifice à faire au-dehors , & que fa viétoire n’aboutit

qu’à des privations néceffaires. Le vieillard ifolé , inaétif , n’ayant plus
que la compagnie de fon imagination , humilié de voir réduire en né-
ceffité une vertu long -tems volontaire , eft réellement dans une fituation
plus critique . Fort de réflexion , d’expérience , & du refpeét qu’il 1e
doit , il feroit encore très-foiblé , ü la Religion n’avoit jeté dans fon
cœur des racines profondes , & qu’il ne pût en rappeller les penfées &
produire les fentimens avec promptitude &: vivacité ; (i dans l’Age de
la force & des jouiffances , ü 11e s’étoit préparé des armes contre un
inonde plus dangereux encore lorfqu’il fuit que lorfqu’il vient au-devant
de nous. Ajoutons que le phyfique fubjugue les vieillards quand ils n’ont
pas bien appris à fe faire la loi,jufqu ’à devenir crapuleux & à s’abréger
les jours par l’intempérance du manger , & que dans cet état ils n*
font guere propres aux combats de la vertu . Ils deviennent préfomp,
tuepx , altiers , difficiles , indociles , négligens dans les devoirs religieux ,
le repofant , pour ainfi dire , fur leurs œuvres & leur viepaffée ; tout
cela ouvre bien des portes au tentateur . Ils repouffent l’idée de la mort,
ix luttent contre cette raifonnable néceflité avec une dureté que la
jeuneffe ignore dans la brillante faifon de la vie . Un Ancien a bien eu
raifon de dire : Mttlta fenem circumvtniur . t taconnuod .'!, C ’eft la vieil¬
leffe qui préfente l’exemple des grandes chutes , chutes étonnantes &
inexplicables dans des hommes nourris fl long- tems de tontes les lu¬
mières de la Religion , & des doux fentimens de la vertu . Oui , c’eft l’âgé
fatal où l’on a vu tomber un Salomon ', un Termllien ., un Ollns , un
Libéré , & , s ’il faut un ' exemple de notre fieele , unPompignan . I] ne faut
pas être furpris fi des phi-Iofopheschrétiens ont redouté cette période de la
vie & déliré bien fineérement de ne pas l’atteindre . “ Je commençois dès-
, , lors , dit l’un d’eux,à craindre tout cela y& jeune encore , je defîrois
, , mourir avant cette époque , où les forces de tous genres me man-
„ queroient peut -être . Mais me repofant de cette inquiétude , comme de
, , toutes les autres,fur la divine bonté , jerépétois lapriere de ce roi que
„ la même crainte tonrmentoit : IV# prçjicias « # i» tempurt pmctutisi
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fur la falut de Salomon ; & » renovari ad penitentiam: >K
un petit ouvrage latin du P . Quoi qu ’il en foit de la péni-Güles Martin , Prémontré dans tence de Salomon , Dieu irritél ’abbaye de Bonne - Efpérance : lui fît annoncer qu il ailoit di-
Salomonpcenitens, Mons, 1727, vifer fon royaume , & qu ilin- 12 . « Sans contrarier , dit donneront dix tribus à Jéro-» un auteur afcétique , des boam . Salomon mourut 1 art
s> idées confolantes , il faut 975 avant J . C. , à ç 8 ans,
%> convenir que la converfion après en avoir régné 40 . 11 nous.» d ’

unhommequi . avecd ’aufli refte de lui , outre 1’Ecclèfiafie
*» grandes lumières & de fi dont nous venons de parler ,» prodigieufes grâces , a fait deux ouvrages reçus entre les» une chute fi profonde &. fi livres canoniques : 1, Les Pro-» durable , marquée partant verbes,, recueil des plus excel-d ’abominations publiques & lentes maximes de religion &C» contagieufes , n ’eft pas dans de morale , auquel quelques» l ’ordre ordinaire de laPro - auteurs joignent Le Livre de la» vidence , quoiqu’elle foit Sagejfe , comme un recueil des-s» toujours au -deffous de fa maximes de Salomon & l ’ex-» miféricorde , & qu

’elle fem- preffion de fa doéfrine , quoi-» ble tenir à cette grande dif- que l’auteur du livre foit in-» Acuité que S . Paul conftdé- connu . On y trouve , comme» roir comme une efpeced ’im - dans les Proverbes , une force» poflibilité , non pas quant 3 & une onétion que les mora-»* la divine clémence , mais liftes profanes ne peuvent don-*» quant à la corruption , l’a- ner à leurs leçons . « En lifant» veuglement & l’incorrigi - » légèrement , dit un théo-x bilité d ’un cœur rafiafié , » logue , les maximes du Livre»> pour ainfi dire , blafé & » de la Sageffe , les Prover-»» dégoûté desfentimens & des » bes . l’Eccléftaftique , on fe-W penfées qui peuvent le ra- » roit porté à les confidérer» mener à Dieu : Impejjibile » précifément comme des m.0 --»> efl eos qui femel Junt iliumï- » ralités judicieufes & utiles,» ndti , guflaveruntetiamdonum » pour lelquelles l' inipiration» cœlefle , &•participesfallifunt » n ’eft pas requife , & qui font» Spiritus Sanbli , gujlaverunt » le fruit naturel d ’un efprit» nihilominùs bonum Del ver- » droit . Mais en les approfon-» bum , vihutefque faculi ven- » djffant , en les appréciant» turi , &prolapfifunt ; rursùrn » dans les replis du . cœur &

yy . cùm âefecerit virtus mea , ne derelirtqncs me. Et ufque in feneBam Sfenium , Dais , non derelinquas me. pfal . 70 . Avec cela je m ’aflligeoisde voir ma carrière fe prolonger -, & de ne pouvoir la finir au tems,où tout entier encore , revêtu de mes forces & de mes moyens , jepouvois éprouver , en renonçant à !n vie , le plaifir d’un .facviftcevolontaire , & fortir de ce monde avec droit & puiffance d’en ufer, , encore .. Mais outre que la divine volonté me faifoit la loi , je me,confolois de devenir ut , Paul .us fenex, & difois avec David Juvenes.^ Ç? virçînn , feues , cum junioriius laudent nomtn Do mini „ .
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» la lumière de l’expérience,
» & fur - tout en les comparant
» avec les feches & fuper-
» ficielles maximes des philo-
» fophes , on comprend fans
» peine qu'elles viennent de
M plus haut » . II . Le Cantique
des Cantiques ; ouvrage myf-
térieux , rempli d’expreffions
tendres , naïves & touchantes,
qui , fous le voile de la méta¬
phore , préfente , félon quelques
Peres , l’union de J . C . avec
fon Eglife , Si félon d ’autres,
l ’union de l ’ame jufte avec
Dieu . Parmi le grand nombre
de Commentaires qu ’il a pro¬
duits , il faut didinguer celui
de Boffuet , de Pierre Nanni,
& un ouvrage atlemand publié
à Breme en 1776 , par M.
Runge , d’après les manufcrits
d’ un Proteftant célébré . Chez
les Hébreux , la leûure de ce
livre n’étoit permife qu’à ceux
qui avoient atteint l’âge de
30 ans. La luxurieufe imagina¬
tion des libertins en a fouvent
abufé , mais de quoi n ’abufe
pas la corruption de l ’efprit &
du cœur ? u Ce livre , dit un au-
»» teur , exprime les fentimens
»» d’une ame fainte pour l’au-
» teur de fcm être ; ces fénti-

mens ne fauroient être ni
» trop vifs , ni trop tendres :
» ceux qui en ont l’expérience,
» ne font pas offenfés de cette
» ieéture ; & ceux qui n’y con-
»> noiffent rien , peuvent fe
» diipenfer de la faire » . 11
faut ajouter que les expref-
fxor. s qui dans les langues mo¬
dernes parodient repréhenfi-
bles , ne le font pas dans les
anciennes , & que c ’ejî l 'imagi-
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nation , comme dit le prélïdent
de Brodes , qui a corrompu les
langues ( voyez EzÉchiel ).
L ’Ecriture marque que Salo¬
mon avoit auffi compofé 3000
Paraboles & 1005 Cantiques (* ) ,
6 qu’il avoit fait des Traités
fur toutes les plantes , depuis
le cedre du Liban jufqu’ à l’hy-,
fope , &. fur tous les animaux
de la terre , les oifeaux , les
reptiles 8t les poidons ; mais
ces ouvrages ne font point par¬
venus jufqu’à nous . Les autres
livres qu’on attribue à Salo¬
mon , ne font point de lui , §£.
ont été compofés dans des tems
poftérieurs .Les plus recherchés
des ouvrages publiés fous fon
nom , font : I . Les Clavicules
de Salomon , dont on recherche
les manufcrits anciens . II . De
Lapide Philofophorum , dans le
recueil de Rhenanus , Franc¬
fort , 1613 , in- 8y . ÜI . Les Dits
de Salomon , avec les Réponfes
de Marconi petit ouvrage li¬
cencieux , en rimes françoifes ,
in - 16 , fans date , gothique , en
7 feuillets , rare . Indépendam¬
ment de ces livres , lesRabbins.
ont mis la plupart de leurs rê -i
veries fous le nom de ce roi ft
fage. De favans critiques pen-
fent que le fameux Locman des
Arabes n ’eft autre que Salo¬
mon ; de leurs preuves font de
nature à ne laider guere de
doute fur cet article . Voyez
Locman.

SALOMON Ben Virga,
rabbin Efpagnol , & favant mé¬
decin , au commencement du
îfce . fiecle , eft auteur d’un ou¬
vrage curieux , intitulé : Sche-
bet Juda. On y trouve une

(*) Les Septante portent 5000 , niais le texte liébreu,& clialdéenfeae

conformes à la Vuljtate.
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Hijloire des Juifs , depuis la
cfeftruftion du temple de Jéru-
falem jufqu ’au tetns de ce rab¬
bin . David Ganz , autre rabbin,lui a reproché quelques infidé¬
lités . Il s’en eft fait plufieurséditions : à Mantoue , à Venife,à Conftantinople , à Salonichi
& à Amfterdam , item , en alle¬
mand à Cracovie en 1591 , à
Prague en 1619 & à Amfterdam
1640 , & enfin en portugais à
Amfterdam 1646. Gentius en
a donné une Tra l̂uélion latine,
imprimée à Amfterdam en 16^ 1,in -4 0 '

; & Balnageen a fait ufagedans fa favante Hiftoire desJuifs.
SALONÎN , ( PubVms- Lici-nius- Cornehus- Saloninus) filsaîné de l ’

empereur Gallien &de Salonine,fut fait CéfarparValérien fon aïeul en 255 .
' Onl ’

envoya un an après dans lesGaules avec Albinus fon gou¬verneur , pour y être élevé dans
l ’art militaire . Son féjour dansces provinces les maintint dansl’obéiflance jufqu ’en 161 . Pof-thume à la tête d’une arméeviéloTieufe s’étant fait déclarer
empereur , obligea les habitansde Cologne de lui livrer Salo-nin , qu ’il fit mourir . Ce jeuneprince n 'avoit qu

’environ dixans.
SALON 1NE , (Julia Corne-lia) femme de l’

empereur Gal¬lien , accompagnoit ce princedans fes expéditions militai¬res , & peu s ’en fallut qu ’ellene fût faite prifonniere parles Goths , lorfque Gallien leschafla d ’
IUyrie . S ’étant arrêtéeau retour auprès de Milan,où le tyran Auréole avoirlevé l 'étendard de la révolte ,elle fut enveloppée dans uneconjuration formée contre
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Gallien , & elle périt dans ta
même nuit où fon époux & les
princes de fa famille furent mis
à mort . Ce fut le ao mars 268.
Salonine , dont l ’efprit roma¬
ntique faififfoftavec ardeur les
projets philofophiques , a voit
obtenu à Plotin la permiffionde bâtir une ville , qui fe gou*verneroit félon les ioix de la
république de Platon . Elle de-
voit s ’appeler Platonopolis ;maisce projet eut le fuccès qu’il
devoit avoir.

SALONIUS , fils de S . Eu-
cher , évêque de Lyon , fut
élevé dans le monaftere de
Lerins avec fon frere Veran ,& la Providence les en tira tous
deux pour les faire évêques.Veran le fut de Vence ; mais
on ne fait pas bien quelle églife
gouverna Salonius : on con-
jeôure que ce fut celle de
Vienne ou de Geneve . ll aflifta
au concile d’Orange en 441.Nous avons de cet illuftre
évêque deux ouvrages : i . Une
Explication morale fur les Pro¬
verbes , en forme de dialogue-
entre les deux freres . 11 . Un
Commentaire fur l’EccléJiafie ;l ’un & l ’autre imprimés à Ha-
guenau , 11) 31 , in-4° , & dans
la Bibliothèque des Peres.

SALVAN DE SALIEZ,
{ Antoinette de ) née à Albi en
1638 , de l ’académie des Rico-
vrati de Padoue , morte à 91ans , en 1730 , dans le lieu de
fa naiflance , s ’eft diftinguée
par fon goût pour les lettres,& n’en abufa point . On a d ’elle
des Paraphrafes fur les Pfau-
mes de la Pénitence , diverfes
Lettres & Poéfies , dont une
grande partie eft imprimée dans
la Nouvelle Pandore , ou les
Femmes illujlres du régné de
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Louis le Grand. Nous avons
encore de cette mufe , YHifoire
de la Comteffe d'1faubourg ,
1678 , in - ta , qui a été traduite
en plufieurs langues.

SALVI , ( Nicolas ) né à
Rome en 1659 , étudia l ’art de
l ’architeélure fous Antoine
Cannevari , & le furpafla . On
voit à Rome beaucoup de mo-
numens de fa fcience . Le plus
coniidérable eft la fontaine de
Trevi, fait par ordre de Clément
XII . C ’eft dans ce genre le mo¬
nument le plus noble & le plus
grand de Rome (voyezViRGO
dans le Diélion . Géog. ) . Salvi
mourut ' en 1751.

SALVÏANl , (Hippolyte ) de
Citta - di - Caftello , dans l ’Om-
brie , d’une famille noble , pro-
fefla & pratiqua la médecine à
Rome , & y mourut en 1572,
à 59 ans . On a de lui , entr ’au-
tres : I . Un Traité latin des Poif
Jons , avec des figures . Rome,
1354 - 1593 , in - fol . Ony trouve
des détails plus propres a amu-
fer les curieux qii ’à éclairer les
phyficiens . On en a donné une
édition à Venife fous le titre;
De dquatilium animalium cu-
randorum formis , 1600 , in -fol.
II . Un autre , intitulé \ De Crijî-
lus ad Galenicenfuram , Rome,
15 <; 8 : on y trouve quelques
réflexions judicieufes . On a
encore de lui plufieurs Poèmes
& Comédies Italiennes.

SALVIAT 'I , (Bernard ) d ’une
des plus illuftres familles de
Florence,fut chevalierde Malte
& devint prieur de Capoue,
puis grand -prieur de Rome ,
& amiral de fon ordre . Il
fignala fon courage & rendit
fon nom redoutable à l ’empire
Ottoman . Il ruina entièrement
le port deTripoli , entra dans le
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canal de Fagiera , & mit en
poudre tous les forts qui s’op-
poferent à fon paffage & à fes
armes . Devenu général de l ’ar¬
mée de la Religion , il prit l ’ifle
& la ville de Coron , courut
jufqu’au détroit de Gallipoli,
brûla l ’ifle de Scio , & emmena
divers efclaves . Paul Jove dié
que le grand - prieur Salviati
étoit conflanti compofitaque in-
genio vir , militiez maritimes affuc-
tus. Salviati embraffa enfuite
l ’état eccléfiaflique , & obtint
l ’évêché de St- Papoulen Fran¬
ce , & celui de Clermont en
1561 . La reine Catherine de Mé-
dicis , fa parente , le choifitpour
fon grand -aumônier , & lui pro¬
cura un chapeau de cardinal,
dont le pape Pie IV l’honora en
1361 . Cetiiluftre prélat mourut
à Rome en 1568 . Sa famille a
produit plufieurs autres per-
fonnes diftinguées par leurs
talens & par les dignités émi¬
nentes qu ’elles ont occupées.

SALVIATI , ( François )
peintre , né à Florence en 1 ç 10,
mort à Rome en 1363 . Son nom
de famille étoit Rofli . 11 s’at¬
tacha au cardinal Salviati , d’où
lui eft venu le furnom fous
lequel il eft connu . Cerartifte
inventoit facilement, & mettoit
beaucoup d’agrément dans fes
idées ; mais il peignoit de pra¬
tique ; l ’on defiferoit que fes
contours fuflent plus coulans.

SALV1EN , ( Salvianus )
prêtre de Marfeille , devoit le
jour à des parens illuftres de
Cologne , de Treves , ou des
environs . 11 garda la continence
avec fa femme Palladie , même
avant fa prêtrife , & la traita
comme fi elle eût été fa fœur.
Elevé au facerdoce vers 430 ,
il déplora avenant de douleur
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les déréglemens de fon tems,
qu ’on l ’appelia le Jérémie du je.
fiecle. Ses lumières & Tes vertus
le firent auffi nommer le Maître
des Evêques. Il mourut à Mar-
fcille , vers l’an 484 . U nous
refie de lui : T. Un Traité de la
Providence de Dieu , plein de
réflexionsfolides,d 'idées vaf-
tes , touchantes & vraies . Il .Un
autre contre t Avarice. III . Quel¬
ques Epîtres. Ces ouvragesfont
«écrits d’un ftyle net % orné ,
.pathétique , agréable . On en a
donné un grand nombre d’é¬
ditions ; parmi les dernieres ,on diftingue celle du P. Ma-
xeuil , Paris , 1734,in - 12 . Nous
en avons une bonne Traduélion
françoife par le P . Bonnet de
3 ’Oratoire , 1700,2 vol . in - 12.
11 ne paroît pas par fes écrits
que Salvien ait été évêque,
comme quelques auteurs l’ont
prétendu.

SALV 1NI , (Antoine - Marie)
profeffeur célébré en langue
grecque à Florence fa patrie,étoit un homme de condition,favant , poli , & extrêmement
laborieux . Peu d ’écrivains ont
plus contribué que lui au ré-
rabliffement du bon goût en
Italie . Il mourut à Florence
en 1729 , après avoir rempliune carrière de 76 ans . Il atraduit en vers italiens ; I . L’I-
liade & l’Odyff'

ée d’Homere ,Florence , 1713 , 2 vol . in-8°.II . Héfioie , Padoue , 1747 ,în -80 . , & un grand nombre de
poètes anciens & modernes entout ou en partie . Outre cest-raduélions , nous avons du
même : I . Un vol . in- 40 de
Sonnets . II . Un autre de Profes
Sacrées & de Profes Tofcanes,Florence , 1713 , 2 vol . in-40.III . Cent Dif -ours Académiques
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fur diverfës queflions propofées'
par l’académie des Apatifti . IV.
L ’Orai/on funebre d 'Antoine
Magliabechi, prononcée dans
l ’académie de Florence , & im¬
primée dans la même ville en
1713 , in- fol . V . Une traduélion
en profe de la Vie de S . François
deSales, par Marfollier . L’abbé
Salvini étoit de l’académiè de
la Crufca ( fupprimée par ordre
du grand -duc Léopold en 1783)
& il a travaillé plus qu ’aucun
autre à la perfection du Dic¬
tionnaire de cette compagnie ,
Florence , t 720 , 6 vol . in - fol.

SALVINI , ( Salvino ) né à
Florence , fit de grpnds progrès
dans les belles - lettres & dans
l ’étude des antiquités de fa pa¬
trie , fous la direction d’An¬
toine - Marie Salvini fon frere
ainé. L’an 1743 il fut fait archi-
conful de l ’académie de Flo¬
rence , titre qui avoit encore
été donné au cardinal Quirini
& au célébré Muratori . U mou¬
rut dans un âge avancé le 29
novembre 1731 . L’ouvrage qui
lui a fait le plus de réputation,
eft intitulé : Fafli confolari delF
academia Fiorentina. On a en¬
core de lui t La Vita di Lo-
ren\o Magalotti , & de Bene-
detto Migliorucci , dans le Jour¬
nal de Littérature d ’Italie.

SALUS ou Sanitas , c’eft-
à -dire , confervation,fanté. Les
Romains en avoient fait une
divinité , & lui avoient élève
des temples . Elle avoit pour
cortege ordinaire , laConcorde»
le Travail , la Frugalité tfociétè
fymbolique , qui préfente une
obfervation phyfique & mo¬
rale , conftartiment vérifiée.

SAMARITAINE ( La ) t
c ’eft fous ce nom qu ’efl connue
la femme à qui J , C , demanda
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à boire , comme il paffoit par
Sichem , ville de Samarie , en
s’ en retournant en Galilée . Les
difciples de cet Homme - Dieu
étant allés dans la ville acheter
des provifions , preffé de foif,
il s ’arrêta auprès d ’un puits où
il vit une femme qui puifoit de
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du régné d’Uladiilas , un abrégé
de celui de Louis II , & d ’autre*
fragmens confidérabîes . Elleefi:
exaéle & écrite d’une maniéré
intérefiante ; Iftuann l ’a con¬
tinuée . V . Emblemata , 1376 .»
in- î6 . VI . Icônes Medicorum>
Leyde , 1603 , in - fol . Ce re-

I’eàu . Etonnée de ce qu ’un Juif cueil contient 67 portraits de
© fût lui parler ( car les Juifs médecins & de quelques philo-
fuyoient tout commerce avec
les Samaritains ) , elle en marqua
au Sauveur fa furprife . J . C . en
eut pitié ; il la prêcha , l ’éclaira
par fa grâce vivifiante , & la
convertit à lui . Rien de plus
touchant , de plus digne de la
fimplicité lublime de l’Efprit-
Saint , que le récit de cette
converfation telle qu’elle eft
rapportée en S . Jean , chap . 4.

SAMBUCUS , (Jean ) mé¬
decin , né à Tirnaw en Hongrie
Tan 1331 , fréquenta les univer-
Etés d ’Allemagne , d ’Italie &
de France . 11 fe rendit très - ha¬
bile dans la médecine , les bel¬
les - lettres , la poéfie , j ’hiftoire
& les antiquités . Sesvtalens le
firent jouir de beaucoup d’agré-
mens à la cour des empereurs

fophes , avec un abrégé de
leurs vies . Sambucus s’étoit fait
à grands frais un riche cabinet
de médailles , & s ’étoit donné
beaucoup de peines pour dé¬
terrer d’anciens auteurs . Dans
tous fes ouvrages on reconnoît
l ’homme favant &. l ’homme de
bien , le littérateur fage &
chrétien . On peut confulter
l ’excellente Hijîoire Littéraire
de Hongrie , par le P . Alexis
Horanyi , tom . 3 , pag. 196,
Presbourg , 1777 . Sa maniéré
de voyager étoit finguliere . Il
parcourut une grande partie de
l’Europe , toujours feul , à che¬
val , accompagné de deux do¬
gues dont il fait l’éloge dans
les Emblèmes.

SAMER1US , ( Henri ) Jé-
Maximilien II St Rodolphe II , fuite , né près de Marche , dans
dont il devint confeiüer & hif- le duché de Luxembourg , fut
toriographe . 11 mourut d ’apo - confeffeurdel ’infortunéeMarie
plexie , à Vienne en Autriche , Stuart , puis miflionnaire zélé
en 1584,333 ans . On a de lui ;
I . Les Vies des Empereurs Ro¬
mains. JL Des TraduSlions la¬
tines d ’HéJîode, de Théophy-
laEle , & d ’une partie des Œu¬
vres de Platon , de Xénophon
& deThucidide . Elles font plus
fidelles qu’élégantes . III . Des
Commentaires fur YArt Poétique
d ’Horace , & des Notes l

'ur
plufieurs aureursgrecs & latins.
IV . Une Hifioire de Hongrie ,
qui fait fuite à celle de Bon-
finius. On y trouve une partie

dans fa patrie . 11 mourut à
Luxembourg en 1610 , à 70 ans.
Il étoit très - verfé dans l ’hif-
toire eccléllaftique , & fur-
tout dans la chronologie . On
a de lui : CAronologia facra
ab orbe condito , ad Chrijlum
natum, Anvers , 1608,in -fol . 11
y releve une infinité de fautes ,
échappées à différens auteurs.

SAMSON , fils de Manué
de la tribu de Dan , naquit
d’une maniéré miraculeufe ,
d’une mere qui d’abord étoit
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ilérile , vers l’an . uff avant
J . C . L’efprit de Dieu parut
bientôt , en lui , par la force
extraordinaire dont il fut doué,
après qu ’il eut été confacré au
Seigneur d’une maniéré parti¬
culière à la maniéré des Na¬
zaréens . Il n ’avoit que 18 ans ,
lorfqu ’étant allé à Thamnata,
il y vit une fille qui lui plut , &
il pria fon pere de lui permettre
de l’époufer . Manué ÔC fa
femme , après s ’être oppofés à
Ion deffein , allèrent avec lui
« a faire la demande . Dans la
Toute , Samfon qui étoit un peu
•éloigné d ’eux , vit venir à lui
ain lion furieux , qu ’il faifit
quoiqu 'il fût fans armes , & te
mit en pièces. 11 obtint la fille
qu ’il fouhaiioit ; & quelque tems
après retournant à Thamnata
pour célébrer fon mariage , il
voulut revoir le corps du lion
qu ’il avoit tué , & il y trouva
un eflaim d ’abeilles & un rayonde miel. 11 tira de cette dé¬
couverte l ’énigme fuivante :
La nourriture efi fortie de celui
qui mangeait , & la douceur ejl
fortie du fort. Les habitans de
Thamnata , auxquels il la pro-pofa , s’adrefferent à la femme
de Samfon , qui , vaincu parfes larmes , lui apprit le fensde l ’énigme . Cette femme in-
fidelle l ’alla fur le champ dé¬
couvrir aux jeunes gens , quis’en firent honneur auprès duhéros Juif. Auffi- tôt il fe rendità Afcalon , ville des Philiftins,nation la plus acharnée 'contreles Hébreux , où il tua •johommes , dont il donna leshabits à ceux qui avoient expli¬
qué l ’énigme , ainfi qu ’il leuravoit promis . 11 continua en-fuite à fatiguer cette nation
inquiété , perfide &. féroce,
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par divers exploits , oh la
force unie à l ’induftrie , étoit
toujours couronnée de luccès,

donc le merveilleux , en
donnant aux lfraélites un gagevifible de la bonté établie de
Dieu , leur laifloit en même
tems l’impreffion falutaire de fa
puiffance & des effets redou- (tables de fa colere . « Ces
» aétions , dit un théologue >
» nous paroiffeut bien extraor-
» dinaires ; mais il falloit qu ’el-
» les le fuffent pour frapper
« les yeux d ’un peuple grof-
» fier . Dieu pour confondre
» l’orgueil des Philiftins jugea
» à propos de n ’oppofer à un
» peupleentierqu ’unfeulhom-
» me , qu ’il doua d ’une force
» furnaturelle : c’étoit dans les
» circonftances le moyen le
« plus propre à humilier les
» ennemis de fon peuple , & à
» faire éclater fa providence
» particulière à l ’égard de ce
n même peuple ». ( Voye£
Gédeon & la fin de l ’article
Loth ) . Les Philiftins , n’ofanc
plus attaquer Samfon ouverte¬
ment , cherchèrent à le fur-
prendre . Un jour qu’il étoit
allé dans la ville de Gaza quileur appartenoit , les habitans
fermèrent les portes , & y mi¬
rent des gardes pour l’arrêter.
Samfon le leva fur le milieu
de la nuit , enleva les portesavec les gonds St lès verroux,& les porta fur une haute mon¬
tagne vis- à - vis d’Hébron . La
force n ’avoit pu le terraffer ;
l ’amour le vainquit . Dalila ,femme Philiftine , qu’il aimoit
éperdument , ayant tiré de lui
le fecret de fa force , lui fit
couper , tandis qu ’il dormoit,
les cheveux dont la libre croif-
fance étoit ' la marque de la
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eonfécration des Nazaréens au
fervice du Seigneur , & le livra
aux Philiftins . On lui creva les
yeux , & on l’employa à tour¬
ner la meule d ’un moulin . Sa
force revenant avec fes che¬
veux ; 3000 Philiftins affemblés
dans le temple de Dagon , le
firent venir pour fe moquer de
lui . Mais s’étant approché des
deux plus fortes colonnes qui
foutenoient le temple , il les
ébranla , & le temple par fa
chute l’écrafa avec les Philif¬
tins , l’an 1117 avant J . C . Par
« ne inconféquence ordinaire à
l ’efprit de parti & d ’erreurs,
on a vu des philofophiftes re¬
jeter les exploits de Samfon ,atteftés pat l ’autorité la plus
refpeélable , & ne former au¬
cun doute fur ceux de Milon
de Crotone , plus incroyables
en eux -mêmes & deftitués de
témoignages dignes de con¬
fiance . ( Voye\ àtHanatus ,Milon ). On a gravé YHif-
toïrede Samfon en 40 feuilles,
deflinées par François Verdier.

SAMUEL , fils d ’Elcana &
d ’Anne , de la tribu de Lévi , fut
prophète & juge d’ifraël , pen¬dant plusieurs années . Anne fa
mere étoit ftérile depuis long-
tems , lorfque , par une faveur
fmgujiere de Dieu , elle conçut& mit au monde cet ' enfant,
vers l’an 11Ç5 avant J . C.
Quand elle l’eut fevré , elle le
mena à Silo , à la maifon du
Seigneur , & le préfenta à Héli
pour accomplir le voeu qu ’elle
avoit fait de le confacrer au
fervice du tabernacle . Cepen¬dant les menaces du Seigneur
ayant été exécutées fur Héli &
fur fes enfans , Samuel fut établi
pour juger le peuple de Dieu :
il avoit alors 40 ans. Il fixa fa
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demeure à Ramatha , lieu delà
naiffance ; mais il alloit de teins
en tems dans différentes villes ,
pour y rendre la juftice , Ce
faint homme étant devenu
vieux , établit Joël & Abia fes
fils , pour juges fur Ifraël . Us
exerçoient cette charge dans
Berfabée , ville fituée à l ’extré¬
mité méridionale du pays de
Chanaan . Au - lieu de marcher
fur les traces de leur pere , ils
laifferent corrompre leur équité
par l’avarice . Leur gouverne¬
ment aliéna les efprits . Les an¬
ciens d ’ifraël allèrent trouver
Samuel à Ramatha , pour lui
demander un roi , Samuel facra
Saiil par ordre de Dieui après
leur avoir fait fentir vivement
qu ’ils ne favoient pas ce qu’ils
demandoient . Foici,leurdit - il,
le droit du roi qui régnera fur
vous : Il prendra vos enfans ,
& les emploiera à fin fervice.
Il fe faijira de vos terres & de
ce que vous aure\ de meilleur
pour le donner à fes fervïteurs ,
& c . Sur quoi Boffuet reprends
» Eft - ce qu’il aura le droit
» de faire tout cela licite-
j> ment ? A Dieu ne plaife ;
» car Dieu ne donne pas de
» tels pouvoirs : mais il aura le
» droit de le faire impunément
» à l ’égard de la juftice hu-
» maine » . Dieu montra bien¬
tôt que la Tienne ne s ’endormoit
paslurle nouveau roi . Les dé-
fobéiflances de ce prince irri¬
tèrent le Seigneur qui le rejeta
du trône & commanda à Sa¬
muel d’aller oindre David pour
roi . Samuel fut fenfiblement
touché du malheur de Saül , Je
pleura le refte de fes jours , &
iui apparut long- tems après fa
mort , arrivée l ’an 1057 avant
J . C . à 98 ans , lorfque la
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pythoniffe évoqua Ion ombre :
51 lui prédit qu’il mourrôit avec
Les enfans dans la bataille qu ’il
■livra aux Philiftins fur la mon¬
tagne de Gelboé . L’abbé de la
Chapelle . a cru trouver dans ce
difcours de Samuel un artifice
de ventriloque : moyen d’expli¬
cation trop femblable à ceux
«ju ’on a employés en diverfes
occafions pour rendre compte
des événemens furnaturels , Sc
«qui eft ici abfolument infou-
tenable ; non- feulement parce
qu ’il n ’explique plas l ’appari¬
tion , mais parce qu

’il eft for-
xnellement en oppoiition avec
l ’hiftorien faCré , qui nous ap¬
prend que Samuel apparut en
perfonne , non pas fans doute
par quelqu’effet de l ’art magi¬
que , mais par une volonté
particulière de Dieu . Ceux qui
croient que la pythoniffe ne fit
que produire un fpeétre reffem-
iblant au prophète , font égale¬
ment contraires au récit des
Livres - Saints. Quand même on
pourroit éluder la force de ces
paroles du premier Livre des
Rois : C 'um autem vidijfet mulicr
Samueleth . . . , Dixit autem Sa¬
muel ad Saul ( ch . a8 } ; on ne
pourroit répondre à ce paffage
de l’Eccléfiaftique ( ch . 46 ) :
Et poft hoc dormivit ; & notum
fecit régi fincm vitct fua , &
exaltavit vocem fuam de tend
in prophet

'tâ delere iniquitatcm
$entis. Le gouvernement de
Samuel fut celui de la juftice
& de la fageffe , de la modé¬
ration & du défintéreffement :
rien de plus touchant que l’ef-
pece d’adieu qu ’il fit à la nation,
en lui rappellant tout ce qu’il
avoit fait , 8c donnant le défit
à tous de l ’inculper d’un feul
fait qui fuppofât de l ’ambition
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ou de l ’intérêt . « Voyez , difoit»
u il , fi vous avez quelqilê
» chofe à me reprocher depuis
» que je fuis avec vous ; dites
» hautement devant le Dieu
» qui nous écoute , fi je vous
» ai fait quelque dommage , fi
» j

’ai léfé l’honneur de quel-
» qu ’un , fi j

’ai opprimé le foi-
» b !e , fi j

’ai accepté quelques
» préfens des riches : que celui
» qui m’a donné quelque chofe,
« parle , & je le lui reftitue
» fur l ’heure >». Les cris & les
larmes du peuple furent urt
témoignage non équivoque de
la pureté de fon adminiftration ,
qui fut la derniere de cette
admirable théocratie , fous la¬
quelle les Hébreux avoient
vécu jufques - là - On attribue
affez communément à Samuel
le Livre des Juges, celui de Ruth
Sc le tendes Rois, du moins
les vingt - quatre premiers cha¬
pitres de ce dernier , qui ne
contiennent rien qu’il n ’ait pu
écrire , à quelques additions
près , lefquelles paroiffent y
avoir été inférées depuis fa
mort . Pour les derniers chapi¬
tres , il ne peut les avoir écrits,
puifque fa mort y eft marquée,
ainfi que l’apparition dont nous
venons de parler.

SANADON, (Noël -Etiennê)
Jéfuite , né à Rouen en 1676;
profeffaavecdiftinélion les hu¬
manités à Caen . Ce fut-là qu’il
connut Huet , évêque d ’Avran-
ches , avec lequel le goût de la
littérature 8c de la poéfie l’unit
étroitement . Le P . Sanadon fut
chargé enfuite de la rhétorique
au college de Paris , 8c de l ’é¬
ducation du prince de Conti,
dans laquelle il fut remplacé
par le P . du Cerceau . En 1728,
il devint bibliothécaire deLouis

le
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Je Grand , place qu ’il remplit
jufqu ’à fa mort , arrivée en
1733 , à 38 ans. La douceur Sc
la pureté de fes mœurs , le
firent rechercher & eftitner . 11
ioignoit aux qualités d ’un bon
Religieux , celles d ’un littéra¬
teur aimable . On a de lui : I.
Des Poéjies latines, 1713 , in-
12 , & réimprimées à Paris ,
1734 , in -8° . Le P . Sanadon a
fait revivre dans fes vers , le
goût des plus célébrés poètes
qui ont paru dans le beau fiecle
d ’Augufte . Ses Poéfies n ’au-
roient pas été peut -être défa-
vouées par ces grands maîtres,
pour la force 0£ la pureté de
l’expreflion , le tour &. l’har¬
monie du vers , le choix & la
délitateffe des penfées ; mais
elles manquent , d’imagination.
Il a fait des Odes , des Elégies,
des Epigrammes , & d ’autres
poéfies fur différens fujets . II.
Une Traduction des Œuvres
d ’Horace , avec des remarques,
en 2 vol . in - 40 , Paris , 1717. Les
exemplaires qui portent Am-
fterdam fur le titre , n ’ont pas
été corrigés ; il y en a une édit,
en 8 vol , in - 12 . Le traduâeur
écrit avec élégance & avec
goût ; s ’il n ’eft pas égal à l ’origi¬
nal , c 'eft qu ’aucune traduction
ne peut l ’être , par rapport à des
ouvrages de ce genre . Plufieurs
favans ont blâmé la liberté qu’il
a prife , de faire des changemens
confidérables dans l’ordre bc
dans la ftruéture même des
Odes . On n’a pas moins été cho¬
qué de fon orthographe fingu-
liere , & ce qu ’il dit pour en
faire l’apologie , n’a pas fatis-
fait : ces innovations ne peu¬
vent jamais avoir de bons ef¬
fets , & ne fervent qu’à entra-
,yer les belles - lettres & les

Tome FUI ,
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fciences . III . Des Difcours pro¬
noncés en différens tems , ôc
dont on a un recueil . Ils prou¬
vent qu ’il n ’étoit pas moins ora¬
teur que poète . IV . On lui
attribue Priere ’s & Inftraidions
Chrétiennes, Lyon , 1732 , in-xz
& in -8°

, remplies d’onétion 6c
d ’une piété folide ; ouvrage qui
n’eft pas de lui , mais de fon
oncle , Jéfuite de la Maifon
Profeffe de Paris.

SANC ASSAN I , ( Denis-
André ) né dans le Modénois
en 1659 , s’appliqua avec fuc-
cès à l’étude de la médecine ,
&. en donna des preuves en
exerçant fa profeffion dans plu¬
fieurs villes d ’Italie , où il s’ac¬
quit une grande réputation . En
1727 il fe fixa à Spolete , &. y
mourut l ’an 1737 . On a de ce
médecin : I . Dilucidaÿonififico -
mediche , Rome , 1731 - 1738 , 4
vol . in - fol . Ces éclairciffemens
font d ’une prolixité rebutante»
II . Àphorifmes généraux de la
maniéré de guérir les plaies fé¬
lon la méthode de Magalus ,Venife , 1713 , in- 8° , en italien,
& plufieurs autres ouvrages
où il déploie toute la vivacité
de fon zele pour rappeller aux
chirurgiens les fages confeils
dè Céfar Magatus.

SANCERKE , ( Louis de
Champagne , comte de ) fei-
gneur deCharenton , & c . , ma¬
réchal de France en 1368 , &
connétable en 1397 , iiîu d ’une
illuftre maifon , rendit de grands
fervices au roi Charles V ,
remporta plufieurs avantagesfur les Anglois , contribua beau¬
coup au fuccès de la journée
de Rofebecq , &, mourut en
1402 , à 60 ans , confidéré com¬
me un des trois grands géné¬
raux du régné de Charles V :

■*»
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les deux autres étoient duGuef-
clin & Cliffon.

SANCHE II , dit le Fort,
roi de Caftille , ne put voir
fans envie le partage que fon
pere Ferdinand aVoit fait de
les autres états à fes freres&
fœurs . lldiffimula pendant quel¬
que tems ; mais après la mort
de la reine fa mere , il fit écla¬
ter fes deifeins ambitieux en
1067 . Garcias étoit roi de Ça-
lice , &. Alphonfe roi de Léon :
l’impitoyable Sanche détrôna
le premier , & contraignit le
fécond à s ’enfermer dans un
monaftere . Après avoir dé¬
pouillé fes freres , il entreprit
d ’enlever à fès fœurs les places
qui leur avoient été données
pour dot . Il prit la ville de
Torofur la cadette , & tourna
enfuite fes armes vers Zamora
qui appartenoit à l ’aînée . Mais
ce prince téméraire & fans
frein , au- lieu d ’un fuccès qu ’il
ne méritoit pas , y trouva le
terme de fes attentats & de fa
vie en 107a , ayant été tué en
trahifon pendant qu’il en faifoit

SANCHE d’Avila , voyeç
iThomas de Jésus , Carme.

SANCHEZ, (François) Sanc-
tius , de Las - Brocas en Eipagne,fut regardé comme le Pere de
la Langue Latine , & le Doc¬
teur de tous les Gens -de-Lettres.
C ’étoient les titres dont les
exagérateurs l ’honoroient dans
fon pays . On a de lui : I . Un
excellent traité , intitulé : Mi-
nerva , five de caufis LinguetLatines. , Amfterdam , 1714,in - 8 ° . Meilleurs de Port- Royal
ont beaucoup profité de cet
ouvrage dans leur Méthode de
la Langue Latine ( voyez Gar-
cias & Lancelot ) . II . L’An

SAN
de parler , G de la maniéré d’in¬
terpréter les Auteurs. 1 II . Pla¬
ceurs autres favarts ouvrages
fur la Grammaire . Sanchez
mourut en t 6co , à 77 ans .—
11 doit être diftingué d’un autre
François Sanchez , médecin ,
mort à Touloufe , âgé de 70
ans , en 1631 - Ce dernier , ftte-
ceffivement profelfeur en phi-
lofophie & en médecine à
Touloufe , étoit chrétien & né
à Brague de parens Juifs . Oa
a recueilli fes ouvrages fous
ce titre : Opéra medica . His
junBlfunt traftatus quidam phi-
lofophici non infubtiles , Tou-
loule , 1636. Son traité inti¬
tulé : Qu 'od nihil feitur , Li¬
ber, Francfort , i6i8,in - 8 ° ;
Roterdam , 1649 , ell le fruit
d’un trille pyrrhonifme . Ulric
Widdius en a donné une bonne
Réfutation , Leipfig , 1661.

SAN CHEZ , ( Thomas ) né
à Cordoueen 1331 , entra chez
les Jéfuites à l’âge de 16 ans,
y remplit divers polies , ÔC
mourut à Grenade en 1610.
avec la réputation d ’un homme
de mœurs aufteres . On a de
lui : 1. Quatre vol . in- fol . fur
le Décalogue , fur les Vœux
monafliques , & fur plufieurs
queftions de morale & de ju_-
rifprudence , traitées d ’une ma¬
niéré diffufe . II . Un Traité de
Matrimonio , imprimé la pre¬
mière fois à Genes en 1392,
in -fol . L’auteur a recueilli dans
cet ouvrage toutes les queftions
qui peuvent naître fur ces ma¬
tières fcabreules 3 il n ’écrivoit
que pour les confelTeurs & les
directeurs des âmes , & fous
ce point de vue , fon travail
n ’a rien que de raifonnable ;
quoiqu ’il fût à fouhaiter qu ’il
eût été plus réferv 'é & dans



SAN SAN 5 t
îes détails & dans les décifions le fens allégorique . Son Com-
( voyez Busembaum , Esco - mentaire fur Ifaïe eft incon-
ear , Pascal ) . Ce qu ’il y a teftablement un des meilleurs
de vrai , mais ce qui n'a rien que nous ayons fur ce prophète,
d ’étonnant pour ceux qui con- SANCHONIATON , hifto-
Eoiiïent par expérience l ’effet rien de Phénicie , né à Beryte,
d ’une intention pure & d ’un écrivit une Hiftoire en 9 livres ,
faint zele , c’eft que des détails en phénicien , dans laquelle il
fi délicats ne firent jamais la rendoit compte de la théologie
moindre impreffion fur les &. des antiquités de fon pays,
mœurs . C ’eft aux pieds du Cru - Philon de Biblos , contempo-
cifix qu ’il écrivoit fes livres , rain d ’Adrien , en fit , dit- on ,
L ’édition la plus recherchée une Vtrfion grecque , dont il
de cet ouvrage , eft celle d ’An - nous refte quelques fragmens
vers en 1607 , après laquelle dans Porphyre 3t dans Eufebe.
vient celle de 1614 . Ce qui Dodwel & Rupin rejettent ces
tient de bien près à l ’hypo - fragmens comme fuppofés ;
crifiede lafefte philofophique , mais Fourmont , & quelques
à ce zele faâice que le crime autres les adoptent comme au-
& le vice affichent pour la thentiques . « Un grand nombre
vertu ; ce font les injures de » de favans , dit l’abbé Para du
tous les genres , accumulées » Phanjaç, penfe que l’hiftorien
contre le Jéfuite Efpagnot , par » Sanchoniaton eft un être ficiif
des gens dont la corruption de » & fuppofé , qui n ’a pas plus
l ’ame a détruit jufqu’aux rei - » exifté que Dora Quichotte
forts du corps , qui alimentent .** & Sancho -Panfa ; & que fon
leur luxure par des leélures & >♦ Hiftoire phénicienne , qui
deseftampesoù lesraffinemens n étoit totalement inconnue
de la plus brutale lubricité font » avant le tems où l ’irréligieux
exprimés avec les traits d’une » philofophe Porphyre corn-
impudence dégoûtante pour les >1 mença à la citer & àl ’accré-
libertins même les plus décidés . » diter , eft un ouvrage fabri-

SANCHEZ , ( Gafpar ) ou » qué par les partifans de i ’ido-
SanBius, Jéfuite , né en ( <144 » latrie & de l ’irréligion , dans
à Cienpoçuelos , village ou petit » le -premier fiecle du Chrif - '
bourg de la Nouvelle - Caftille , » tianifme . Mais fans nous
à quelque diftance d ’Aranjuez , » donner la peine d ’examiner
fut profeffeur de l ’Ecriture - » fi Sanchoniaton eft ou n ’êft
Sainte à Alcala &. enplufieurs » pas un auteur fuppofé , il eft
autres villes d’Efpagne. Il mou - » certain que l’ouvrage qu’on
rut à Madrid le 16 novembre » lui attribue , & que l ’on fup-
1628 . On a de lui des Commen - >* pofe tiré des livres de Tbaut
taires excellens fur Job , IJaïe , » & des archives facrées^ des
fur les Livres des Rois & les » Egyptiensvkdes Phéniciens' ,
Paralipomenes , les AB.es des >* vers le tems de Jofuéoude
Apôtres , & c. Le fens littéral y >> David , eft une fpécu{ation
eu folidement développé , en » digne des petites -maifons ».
même tems que l’auteur ne SANCiO ; , ( Rodrigue ) né à
néglige ni le fens myftique , ni Santa- Maria da Nieva , dans?
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le diocefe de Ségovie , en 1404,
fe fit connoître de bonne heure
par fon goût pour la piété &
pour les lettres . Son mérite le
fit élever à l ’évêché de Za-
mora , de Calahorra & de Pa-
lencia ; mais abandonnant à fes
grands - vicaires le foin de fes
diocefes , il paffa fa vie à Rome,
où il fut gouverneur du châ¬
teau St.- Ange . Il fe diftingua
par fes négociations , & par
divers ouvrages hiftoriques &
âfcétiques . Les principaux font:
I . Hifloria Hifpanica. Elle com¬
prend tout ce qui s’eft paffé
dans cette monarchie depuis
fon origine jufques vers le
milieu du 13c - fiecle. On l’a
mile dans la Colleéfion des
Hiftoriens d’Efpagne de Schot,
4 vol . in- fol . II . Spéculum vita
humante , in-fol . , Rome , 1468.
C ’eft un des premiers monu-
mens de l’art de la typo¬
graphie , & pour cette raifon
il eft infiniment recherché ,
fort cher & rare . ( 11 ne faut
pas confondre le Spéculum vitcc
humance avec le Spéculum hu¬
mante f 'alvadonis , în - fol . , fans
date , de 63 feuillets ) . Il y en
a deux traduélions françoifes,
J ’une de Julien Macho , Lyon ,
X477, in - folio ; l’autre de P.
ïarget , Lyon , 1482 , in -fol.
Sancio mourut à Rome en 1470.

SANCTËS - PAGNIN , né
à Lucques en 1470 , entra à
l ’âge de 16 ans dans l’ordre de
S . Dominique . L’étude des
langues , la théologie, , la con-
troverfe , la prédication , oc¬
cupèrent tous les inftans de
fa vie . qu ’il termina à Lyon
en 154t ., 370 ans. Son zele &
fes fermons tirèrent beaucoup
dé pécheurs & d’hérétiques
de la voie de perdition , On a
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de lui : I . Thefauras Lingues
Sanftce, dont les plus belles
éditions font celles de Robert
Etienne , Paris , 1548 , in- fol . ;
& Geneve , iôt4 , in - fol . , avec
des notes de Jean Mercier , 5c
d ’Antoine Cevallerius . Cette
derniere édition n’eft pas la
meilleure , parce que l ’éditeur
a corrompu le texte ; elle eft
à YIndex des livres défendus.
II . Eeteris & Novi Tcflamend
tranjlado , Lyon , 1342 , in-fol . ,
avec des notes de Servet . M.
Contant de la Molette , dans le
favant Difcours fur la Litté¬
rature orientale , inféré dans le
premier tome de fon Explica¬
tion du Lévitique , prélere la
verfion de Santtès -Pagnin,après
IaVulgate , à toutes les autres
verfions qui ont paru depuis.
III . Plufieurs autres ouvrages
fur la Bible.

SANDÆUS , ( Maximilien)
né à Amfterdam en 1578 , fe
fit Jéfuite à Rome en 1397 ,
enfeigna la philofophie & la
théologie dans plufieurs uni- ,
verfités d ’Allemagne , paffa les
dernieres années de fa vie à
Cologne , & y mourut le 21
juin 1636. 11 a donné au public
une grande quantité d ’ouvrages
âfcétiques & polémiques , tous
écrits en latin , avec ordre ,
aifance & netteté , mais en
trop grand nombre , pour être
toujours exaéis & folides . On
eftime ce qu ’il a écrit contre
les Calviniftes . On a publié le
Catalogue de fes ouvrages
Cologne , 1633 , in -40.

S ANDE , (Frédéric ) célébra
jurifconiulte , né à Arnheim vers
l ’an 1377, bourg-meftre de cette
ville , confeiller au confeil de
Gueldre , avocat fifcal , cura-
tsiR de l’academie de Harder?
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■tyîck , ambaffadeur de la répu¬
blique de Hollande en plufieurs
cours , & enfin député à l ’af-
femblée des Etats - Généraux à
JLa Haye , lorfqu ’il mourut en
1617 . On a de lui : I . Commen-
tarius in Gelriœ & Zutphaniœ
confuetudints feudales, 1637,
in -40 . II . Commentatio in con-
fuetudincm Gelriie de Effeftu-
catione , Arnheim , 1638 . —
Son frereJean Sande , né en
ï $ 79 , profeffeur de Pandeéles
à Franeker , confeiller à Leu-
"warde , mourut en 1638 . Ses
ouvrages fur le droit , qui
avaient d’abord paru féparé-
ment , ont été réunis & impri¬
més avec ceux dé fon frere
Frédéric , Anvers , 1674 , in¬
fol . Nous avons encore de lui
un Abrégé de Cfdijloire Belgi¬
que , en flamand , Amfterdam ,
xéço ; traduit en latin , Utrecht,
1652 , in - 12 . Il feroit plus efti-
mé , fi l ’auteur s ’étoit plusconf-
tamment tenu en garde contre
les préventions & les rivalités
nationales . Ses ouvrages de ju-
lifprudence font , jufqu ’à un
certain point , fournis à la même
obfervation.

SANDERSON , ( Robert)
théologien cafuifte , né à Shef-
field dans le comté d’Yorck,
en >587 , mort en 1662 , devint
chapelain ordinaire du roiChar-
les I , chanoine de l ’églife de
Chrift , & profeffeur de théo¬
logie à Oxford . Il fut privé de
fes bénéfices , & eut beaucoup
à fouffrir pendant les guerres
civiles d ’Angleterre ; mais peude tems après le rétabliffement
de Charles II , il eut l’évêché
de Lincoln . Ce prélat , égale¬
ment recommandable par la
pureté de fes mœurs , par la
douceur de fon c« aéter.e &
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par lâ modération de fon ef~
prit , avoit lu les Peres & les
Scholaftiques , & étoit dé¬
trompé de la plupart des er¬
reurs des Proteftans , quoiqu’il
n ’ouvrît jamais entièrement les
yeux à la vérité . 11 favoit l ’hif-
toire de fa nation , étoit bon
antiquaire , & paffoit fur- tout
pour un excellent cafuifte . Ses
principaux ouvrages font : I.
Logicx Artis Compendium , Ox¬
ford , 1618 , in - 8°

. 11 . Des Ser¬
mons, in - fol . 111 . Neuf Cas de
confcience : De Juramenti oblï-
gatione, Londres , 1647 , in -o ° .
iV . Phyficœ Scientice Compen¬
dium, Oxford , 1671 , in-8“ . V.
Pax Ecclefiœ , & C. V1 . L’ Hif~
toire de Charles / , in-fol . , eut
anglois , & c . — 11 ne faut pas
le confondre avec un autre Ro¬
bert Sanderson, huiffier de
la chancellerie d’Angleterre ,
mort en 1741 . Celui - ci a con¬
tinué le recueil des Aétes de
Rymer . Voyez ce mot.

SANDERUS , ( Antoine)
naquit en 1586 à Anvers , où
fes parens fe trouvèrent par
hafard , car ils étoient de Gand.
Il fut curé dans le diocel’e de
Gand , puis chanoine d ’Yprès ,
écolâtre & pénitencier de Té-
rouane . 11 abandonna ces em¬
plois en 1657 pour vaquer plus
tranquillement à l’étude . Après
avoir mené une vie pure &
appliquée , il mourut à Af-
flighemen 1664,377ans . On a
de lui un grand nombre d’ou¬
vrages en vers & en profe . Les
principaux font r I . Flandriail-
lufirata, 2 vol . in - fol. , 1641 à
1644 ; réimprimée en 1735,
3 vol . in -fol . La première édi¬
tion de Cologne , réellement
d’Amfferdam , fut confumée
par les flammes avec l ’impri-
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merie de Jean Bleati : le peud ’exemplaires échappés font
fort recherchés . Van Lotri qui
a donné la fécondé édition , ya ajouté le Hagiologium Flan-
drix ; de Gandavcnfibus. . . . de
BrugcnfibuseruditionisfamâCla¬
ris ; de Scriptoribus Flan-
drïx ; ouvrages de Sanderus qui
avoient été imprimés féparé-
tnent . II . Chorégraphia facraBrabantia , Bruxelles , 16 ^ 9 ,a vol . in-fol . &. augmentée ,La Haye , 1726,3 vol . in - fol.
] lh Biblietheca Belgica manu-
fcripta, Lille , IÔ4l- i644,2 vol.
in-40 . Ce font les catalogresdes manuscritsde la plupart des
abbayes de Flandre , de Bra¬
bant , du Hainaut & du paysde Liege. IV . Opufculaminora ,Louvain , 1651 . C’eft un recueil
de fes Poéfies , Oraifons , Sic.V . Elogia Cardïnalium , Lou¬
vain , 1626, in .40. VI . Differ-tationes biblicx , Bruxelles ,1650, in-40

. Ces ouvrages prou¬vent que Sanderus étoit très-
laborieux . 11 pofledoit les lan¬
gues grecque & latine , & étoitbon poëte & orateur , 11 a ré¬
pandu beaucoup de jour fur l ’hiftoire de fa patrie . L’auteur fit
imprimer à fes frais la plupartde fes ouvrages , & ruina fabourfe après avoir ruiné fafanté.

SANDERUS , ( Nicolas ) néà Chaxlewood , dans le comtéde Surrei en Angleterre , par¬vint par fon mérite à la placede profeffeur royal en droitcanon dans l ’univerfité d ’Ox-ford . La Religion Catholiqueayant été bannie de ce royaumepar Elizabeth , il fe retira àRome , ou il fut élevé au facer-doce . Le cardinal Hofius l ’em-îneua avec lui au concile de

SAN
Trente & dans fon ambaflade
de Pologne . A, fon retour il
obtint la chaire de profeffeur
de théologie à Louvain , d ’oit
le pape Pie V le rappella pour
l’employer dans des affaires
importantes . Grégoire XUl
l ’envoya nonce en Efpagne , &
enftiite en Irlande , pour con-
foler les Catholiques qui , dans
leur défefpoir , avoient pris les
armes . La crainte de tomber
entre les mains des Anglois,lefit errer pendant quelque tems
dans les bois , où il mourut en
1383 , de faim & de mifere.
Ses principaux ouvrages font :
I . Traité delà Cène du Seigneur,
Ce defa préfence réelle dans l ’Eu-
chanfiie , en anglois ; impriméà Louvain en 1566 , in - 40.II . Traité des Images contre les
Iconoclaftes , fous le titre : De
typica & honoraria Irnaginumadoratione , Louvain , 1569,in - 8° . Ili . De Schifmate An - '
gllcano, Cologne , 1628,in - 8 :
trifte & trop vrai tableau des
horreurs de ce fchifmefanglant.Maucroix l’a traduit en fran-
çois , Paris , 1678,2 vol . in- 12.
IV . De Ecclejîa Chrijli, Lou¬
vain , 1571 , in - fol . V . De Mar¬
tyria quorumdamfub Elisabeth
refîna, in -40. VI . De explica-
tient Mijfx ac partium ejus,in -8 ° . VII . Devifibilirnonarchiit
Ecclejîa, Wurtzbourg , 1592,in - fol . dans lequel , fi on ex¬
cepte quelques opinions indé¬
ciles & allez indifférentes , il ne
fait que démontrer l ’autorité,
la vilibilité & l ’infaillibilité de
l ’Eglife . VIII . Trois Oraifons
latines fur la tranfubftantiation,
les langues'

liturgiques , & la
pluralité des Mettes à célébrer

• dans la même églife ; dédiées
au cardinal Hofius * & impri-
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ade ' jnées à Anvers , 15 66, in- 12 . vancs rien dans fes ouvrages
r it SANDEUS , ( Felinus ) ju - hiftoriques , qu’ il n ’appuie da
eur rifconfulte de Ferrare , mort témoignages authentiques,
où l ’an 1303 , eft auteur d ’une Fie SAND 1US , ( Chriftophe)
aur d’Alphonfe , roi d’Aragon, & fameux Socinien , né en 1644
res d ’un traité De Jure patronnais. àKonigsberg dans la PruiTe , (Si
IH SANDHAGEN , ( Gafpar ) mort à Amlterdam en 1680 ,
& théologien luthérien , & furin- étoit plus verfé dans l ’hiftoire

an- , tendant des églifes du duché de eccléftaftique que les autres an-
ins Hoiftein , eft auteur d ’une In- titrinitaires , & abufa de fes con*
les trodtiSion à l ’Hiftoire de J . C. & noiflances pour compofer di-
aer des Apôtres, tirée des XV Evan - vers ouvrages qui eurent beau-
Je giles , des Aéles des Apôtres coup de cours dans fa fe & e . Les
ms & de l ’Apocalypfe : ouvrage principaux font : l . La Bibliotht-
en rempli d ’érudition & de pré - que des Antitrinitaïres ou Soci—
re . jugés . Il y a joint un D '

tfcours niens, en latin , 1684 , in - 8 ° :
it : lur le temple de Jérufalem . livre recherché par ceux qui
’ir , SA NDINf , ( Antoine ) né veulent connoître les erreurs
?. u- dans le Vicentin , le 13 juin des difciples de Socin . II . Nu-
mé 1692 , fut bibliothécaire Si pro - chus HiÿoriceEccleJia(licce,Co(-
4°. feffeur d ’hiftoire eccléftaftique mopoli , 1669 , in - 8° ; c’eft - à-
les dans le féminaire de Padoue , dire , Amfterdam , & ibidem en
De où il mourut fubitement le 23 1676 , in -4°

, augmentée . Sandiu»
um février 17151 . Il étoit très - eftimé s ’efforce d’y montrer que tous
9 , du cardinal Rezzonico , alors les Peres des trois premiers fie¬
ls - ' ion évêque , & depuis pape des ont cru que le Verben ’étoit
!° : fous le nom de Clément XIII . point confubftantiel à Dieu»
ies Nous avons de lui : I . Fine ni éternel , & c. Il a été réfuté
nt . Pontifcum Romanorum, dont par Samuel Gardiner , Jean
n- la meilleure édition eft celle de Schertzer , Etienne le Moine
12. Ferrare 1748 ; l 'évêque d ’Aus- (voye^ ce mot ) , le doâe Bull,
u- bourg , landgrave de Heffe - & par le P . Petau qu ’il avoit
ir- Darmftad , l ’a faitréimprimer la ofé aflbcier à fon erreur . 111.
;tk même année , fous le titre de Interpretationes Paradoxce qucfi-
a- Eafis HifloriœEcclejîaflicæ.Cet tuor Evangeliorum, telles qu ’on
s, ouvrage eft profond & plein doit lesattendre d’un Socinien j
lia de recherches . II . Hijioria Fa - . Amfterdam , 1670 , in - J2. IV.
2 , milice facrce. III . Htfioria SS . De origine Animez, réfuté par
x- Apoftolorum : dans la fécondé Balthaiar Bebellus .V . Scriptura
é- édition de ces ouvrages , il ré- fanétez Trinitatis revelatrix. VI.
ne fute le P . Serry qui les avoit Notez & anim 'adverfiones , in
é, attaqués . IF . Difputatienes XX Gerardi VojJH libros de Hifto-
de exHijloricEcclefiaJiicaadvitas ricis latinis , Amfterdam , 1677.
ns Pontificum Romanorum ; ou- Quelques - unes dë ces notes ont
n , vrage qui finit à l ’année 3e . du de la jufteffe , mais la plupart
la pontificat de Benoît XIV ; con - font parafites & pédantefques.
cr tinué par un écrivain fanatique SANDRART , ( Joachim)
es & ignorant . Sandini mérite peintre , né à Francfort en
ri- d ’autatsplus d’ éloges , qu ’îl n’aj j6o6 , mourut à Nuremberg en
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1683 . Il eft plus connu par les
Vies des plus célébrés Artifles
qu’il a données , & par ^Aca¬
démie qu

’il a érigée à Nurem¬
berg , que par Tes ouvrages de
peinture . 11 paroît néanmoins
qu ’011 le mit , de fon vivant,
au rang des méilleurs ariiftes.
Le roi d’Efpagne ayant fonhaité
la tableaux des plus célébrés
peintres qui floriftoiqnt à Ro¬
me , Sandrart fut un de ceux qui
y travailla . Il fe trouva en con
currence avec le Guide , le
Guerchin , Jofepin , Maflini,
Gentilefchi , Pierre de Cor-
tone , Valentin , André Sac-
chi , Lant'ranc , le Dominiquin
& le Pouffin . On connoît de
ce peintre les xu Mois de
ïAnnée, qui ont été gravésen Hollande avec des vers la¬
tins pour en donner la defcrip-tiôn . Sandrart a encore traité de
grands fujetsd ’hiftoire , & a fait
beaucoup dé portraits . On ne
peut témoigner plus d ’amour
pour la peinture , que cet artifte
en a montré pendant le coursd ’une longue vie . — Son ne¬veu , Jacob Sandrart , s’eft
diftirgué dans la gravure des
portraits , qu

’il a rendus avec
beaucoup de reffemblance &de naïveté . Son burin eft très-
gracieux . Joachim eut ur,e fille ,nommée Sufar.ne Sandrart,quis ’eft diftinguée par le mêmetalent que fon pere . Les prin¬
cipaux ouvrages que JoachimSandrart a donnés touchant fa
profeition , font : 1 . Académied ’Archittcîure , de Sculpture 6>de Peinture , en allemand , 2parties in- fol . , Nuremberg,lf 75 & >679 . IL Acadania Artis
PiCloria, Sic . , ,tradu £lion la¬tine de,l ’

ouvrage précédent,*68$ , in - fol . III . Admit and-a
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Sculptures veteris, 1680 , in - fol.
IV . Romes antiques & nova
Theatrum. . . . 1684 , in - fol . V,
Romanorum Fontinalia , 1683,
in- fol . VI . Iconologie des Dieux
& des Métamorphofes d’Ovide ,t68o , in - fol . , enallcrmand .Tous
ces ouvrages prouvent que cet
auteur avoit étudié les principes
de fon art , & font recherchés
de ceux qui veulent en acquérir
la connoiffance . On ne les
trouve que difficilement raf-
femblés.

SANDRAS , voye\ Cour-
tilz.

SANDYS , (Ed -winl fécond
fils d ’Edwin Sandis archevêque
d ’York , naquit à Worchefte .r
en 1377 . Après avoir fait fes
études à Oxford , il voyagea
dans les différentes parties de
l’Europe . De retour dans fa
patrie , il fut employé par le
roi Jacques I dans diverles af¬
faires importantes , dont il s’ac¬
quitta avec fuccès . 11 déplut à
ce monarque en 1621 , en s’op-
pofant aux volontés de la cour
en plein parlement : & JacquesI
lui ordonna la prifon pour
un mois . Sandys mourut en
1629 , après avoir fondé une
chaire de métaphyfique enll ’u-
nivetfité d’Oxford . On a de
lui un livre intitulé : Europtz
Spéculum , ou Defcription de
ïêtat de ta Religion dans l ’Oc¬
cident, pjeine des idées que les
nouvelles feéfes avoient fait
éclorre . La meilleure édition
de ce livre eft celle de 1635 ,in-4 Q. — Georges Sandys , le
plus jeune de fes freres . mort
en 1642 , laiffa une Description
de la Terre- Sainte , en nnglois ,
in - fol . , & d’autres ouvrages en
vers & en profe.

SANG ALLO , ( Ar.'îcine )
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né dans les environs de Flo¬
rence , fut d’abord deftiné au
métier de menuifier ; mais s’é¬
tant rendu à Rome auprès de
deux oncles architeèfes qu ’il
avoit dans cette ville , il s ’ap¬
pliqua fousleur conduite à l ’ar-
chiteélure . Il fut auffi difciple
du Bramante , & parvint bien¬
tôt à fe faire un nom dans fon
art . Les papes Léon X , Clé¬
ment Vil & Paul 111 l 'employè¬
rent beaucoup . Il fut architefte
de l ’églife de St, Pierre après
le Bramante , & chargé de la
fortification de plufieursplaces,
partie de l’art qu ’il entendoit
très - bien . Cet artifte fe dis¬
tingua particuliérement par la
folidité de fes conftruélions . 11
mourut en t <; 46. On voit à
Rome un modèle en bois qu ’il
avoit fait pour l’églife de St.
Pierre , qu ’on dit avoir coûté
4184 écus romains . Mais Mi¬
chel - Ange , qui eut après lui la
iurintendance de cet édifice, ne
jugea pas à propos de l’exécuter.

SANGUIN , ( Antoine ) dit
le Cardinal de Meudon , parce
qu ’il étoit feigneur de ce lieu
dont il fit commencer le châ¬
teau , fut évêque d’Orléans Si
archevêque deTouloufe,grand-
aumônier de France ( c ’efl le
premier qui ait porté ce titre ) ,
& enfin fut décoré de la pour¬
pre romaine . Il jouit d ’une
grande faveur fous le régné de
François 2 , qui lui donna le
gouvernement de Paris.

SANGUIN , (Claude ) natif
de Péronne , de la famille du
précédent , fut maître - d ’hôtel
du roi & du duc d ’Orléans . Il
confacra fon talent pour la
yerfification françoife à la Re¬
ligion , & fit paroître desHeures
en vers français, Paris , ïôCo,
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in -40 . Tout le Pfautier y eft
traduit & affez mal . 11 mourut
à 1& fin du 17e. fiecle.

SANLECQUE , (Louis de)
fils de Jacques de Sanlecque ,
très -habile dans l’art de graver
des poinçons , & petit - fils de
Jacques de Sanlecque qui s’eft
diftingué dans la même pro-
feffion , naquit à Paris l ’an 1636,
entra fort jeune dans la con¬
grégation des chanoines de Ste.
Genevieve , & devint profet-
feur d’humanités dans leur col¬
lege de N anterre , près de Paris.
Il s ’attacha eniuite au duc de
Nevers , qui le nomma à l’évê¬
ché de Bethléem ; mais le roi,
follicité par des perfonnes
pieufes , choquées de fes Poé-
fies , & fur- tout de fa Satyre
contre les DireBcurs , s ’oppofa
à i ’anregiftrement de fes bulles,
Si l ’empêcha de jouir de fa
nouvelle dignité . Sanlecque fe
retira dans fon prieuré de
Garnai , près de Dreux , & y
mourut en 1714 , à 56 ans . La
meilleure édition de ce qu ’on
a pu recueillir de fes Poéfies,
eft celle de Lyon , fous le nom
fuppofé de Harlem , en 1726,
in -12 . Ellecontient deuxEpîtres
au Roi , 3 Satyres , 3 autres
Epîtres , un Poème fur les mau¬
vais gefles des Prédicateurs
plufieurs Epigrammes , des Pla¬
ças Si des Madrigaux j Si un.
Poème latin fur la mort du P.
Lallemant , chanoine- régulierde
Ste . Genevieve. Les vers du P.
Sanlecque offrent quelques fail¬
lies , mais ils font négligés ; il y
a peu d’imagination , & le ftyle
nuit fouvent aux penfees . On
trouve la plupart de fes Poéfies
à la fin des (Euvres de Boileau ,
Paris , 1763 , in - 8o.
■ SANNAZAR , ( Jacques)
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ASlius Sincerus Sannaxarus , Partu Virginia traduit parpoëte latin & italien , né à Culletet , 1634 , in - jî , fous ceNaples , en 1438 , droit fon titre : Couches facrées de laorigine de St-Nazaire , dans le fainte Vierge, &c . C ’eft lur ceterritoire de Lamoflo , entre le dernier ouvrage qu’eft fon-Pô & le Tefin . Les grâces de dée fa réputation d’excellentfon efprit & de fon caraftere poëte latin ; mais on le blâmeplurent à Frédéric p<oi de Na - d ’avoir profané la fainteté depies , qui lui donna plufieurs fon fujet , par le mélange monf-marques de (on eftime . Ce trueux des extravagances duprince , défefpérant de remon - Paganifme , avec les myfterester fur le trône , paiïa en auguftes de nôtre religion -ToutFrance , où Sannazar l ’accom- y eft rempli de Driades & depagna & demeura avec lui juf- Néréides , il metentre les mainsqu’à fa mort , arrivée en 1504. de la fainte Vierge , non lesDe retour en Italie , il par- Pfaumes , mais les vers destagea fon tems entre la volupté Sibylles . Ce n ’eft pas David& la poéfie . Son caraftere le ni lfaïe , c ’eft le Protée de laportoit tellement à la galan- fable qui prédit le mvftere deterie,que , même dansfavieil - l ’Incarnation . LenomdeJESUS-leffe , il le produifoit fous les Christ ne s’y trouve pas unehabits & avec les airs & le ton feule fois , & la Vierge Maried ’un jeune courtifan . 11 conçut y eft appellée 1’Efpoïr destant de chagrin de ce que Phi- Dieux. Voilà le défaut capitallibert de Naflau , prince d 'O - de ce Poème , qui eft admirablerange , généra ! de l ’armée de d’ailleurs par l’élégance & lal ’empereur , avoit ruiné fa mai- pureté du ftyle , par l’harmoniefon de campagne , qu ’il en des vers , par une multitudecontrafta une maladie dont il d ’images brillantes &. de bellesmourut en 1330 , à 72 ans. Il penfées : & c ’eft fous ces , rap-fut enterré dans la chapelle ports , qu’il lui mérita les élogesd ’une de fes campagnes ; il des fa vans , & même des brefsavoit fait placer Ion tombeau honorablesde la partie LéonXderrière l ’autel , quoiqu’orné &. de Clément Vil . Parmi fesdes ftatuesd ’Apollon & de Mi - pièces italiennes , la plus cé-nerve . Pour remédier à cette lebre eft fon Arcadie ; tra-profanation , on a mis au -deffus duite en françois par Pecquet,de la lîatue d ’Apollon le nom 1737 , in - tî . Les vers &de David , & au- de (Tus de celle la profe de cet ouvrage char¬rie Minerve , celui de Judith , ment par la délicatefle & parOn a de lui des Poâfies latines la naïveté des images & des& italiennes . Les latines ont été expreffions . Il fut imprimé àimprimées par les Aides à Ve - Naples , in -40 , en 150a , &nife en 1335 , in- 8°

. On trouve réimprimé avec fes autres Poé-dans ce recueil : I . Trois livres liesitaliennesàPadaueen 1713*à '
Elégies, il . Une Lamentation & à Naples in-40

» 1710, in - 12.fur la mort de J . C. 111 . Des Le Duchat dit que SannazarEglogues, Amfterdarn , 1718 , étoit Ethiopien de naiffance ;in - b°. IV . Un Poème : De mais c ’eft une idée romanefque*
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comme la plupart de celles de
cet écrivain , fuffifamment re¬
futée par la couleur de San-
nazar qu ’on n ’a jamais dit être
celle d ’un negre.

SANPiETRO , dit Bas-
telica , ainfi furnommé du
lieu de fa naiffance , fameux
capitaine Corfe au fervice de
France , fe fit connoître par
divers exploits , & plus encore
par les troubles qu ’il excita en
Corfe & fa haine contre les Gé¬
nois . Son caraéiere romanefque
& féroce le porta à des fcenes
étranges , jufqu’à étrangler fa
femme , Vanina d ’Ornano ,
d ’une des plus illuftres maifons
de Corfe , parce qu ’elle avoit
voulu folliciter la grâce àGenes,
où il avoit été profcrit . Il fut
afîaffiné par un de fes officiers ,
dans une rencontre avec les
Génois , le 17 janvier 1 ^ 66 , à
l ’âge de 66 ans.

SÂNREY , (Ange -Bénigne)
né à Langres de parens pau-
vrevs , garda les moutons d ’un
boLcher jufqu’à l ’âge de 14
ans . Après avoir furmonté tous
les obftacles que la fortune op-
pofoit à fes études , il fut fait
prêtre à Lyon . H prêcha dans
cette ville , en préfence de la
reine Anne d ’Autriche , qui lui
donna un brevet de prédica¬
teur ordinaire de S . M . Ayant
été nommé à une des chapel¬
lenies de S. Martin de Lan¬
gres , il quitta Eeaune où il
étoit théologal , & retourna
dans la patrie . 11 V mourut en
1659 , à 70 ans . Il ctoit habile ,
non - feulement dans les belles-
lettres grecques & latines . mais
suffi dans l ’hifloire & la théo¬
logie . Il avoit lu tous lesfaints
Peres , & fait une étude par¬
ticulière de S . Auguftin , qu’il
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favoit prefque par cœur . On a
de lui piufieurs ouvrages ,
entr ’autres un traité curieux &
rare , intitulé : Paracletu-A , feu
De reBâ illius pronuntiatione ,
1643 1 in- 12 . Ce traité , fait
pour prouver que la véritable
prononciation de ce mot eft
Paracletus , fut attaqué en 1669,
par M . Thiers . qui vouloitque
ce fût Paraclïfus. 11 paroît
néanmoins que Sanrey a rai-
fon , & les grammairiens exaâs
prononcent fuivant fon fenti-
ment . Voyez à ce fujet Frag-
mens d’ Hifioire , in - 12 , pag.
49 , & c.

SANSAC , ( Louis Prévôt,
baron de ) d ’une maifon noble
de l’Angoumois , après avoir
été page du connétable Anne
de Montmorency , commença
à fervir en Italie fous l’amiral
de Bonnivet , & fe trouva en
IÇ25 à la bataille de Pavie , où
il fut fait prifonnier ; mais il
eut l’adreffe de s’échapper , &
revint en France , d ’où il fut
envoyé piufieurs fois en Ef-
pagne vers François 1 par la
reine -mere . Sanfac ayant ac¬
compagné le maréchal Strozzi
en Italie , fut chargé , en 15 ^4,
de défendre laMirandole contre
les Efpagnols & les troupes du
pape . 11 fournit un fiege de
8 mois , que les ennemis furent
enfin contraints de lever . A Ion
retour , il fut fait chevalier par
Henri 11 , qui le nomma gou¬
verneur de les en fans . Sur la
fin de fes jours il quitta la cour,
&C fe retira dans fa maifon , où
il mourut âgé de 80 ans.

SANSON , ( Jacques ) né à
Abbevilleen tÇ9 ^ ,lefitCarme-
DéchaufTé en 1618 , fous le
nom à ’Ignace -Jofeph de Jefus-
Maria, Son talent pour la clirec-
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tion lui fit donner l ’emploi de
Confeffeur de madame Royale
en Savoie , llmourut à Charen-
ton le 19 août 1664. Il eft au¬
teur de YHifloire Eccléfiaftique
d ’Abbeville , Paris , 1646 ,
in^ ^ , & de celle des Comtesde
Ponthieu , 1657 , in- fol . .; ou¬
vrages favans , mais mal écrits.

SANSON . ( Nicolas ) de la
même famille que le précédent,
né à Abbeville en 1600 , s ’a¬
donna pendant quelque tems
au commerce ; mais y ayantlait des pertes coùfidérables ,il le quitta , & alla à Paris en
*627 , où il fe diftingua en qua¬lité d ’ingénieur & de mathéma¬
ticien . Ce fut MelchiorTaver-
nierqui le mit principalement
en vogue . Louis XIV l ’honora
du titre de fon ingénieur & de
Ion géographe , avec 1000 li¬
vres d’appointemens . Ce mo¬
narque , paffant à Abbeville,
l ’admit à fon confeil , & lui
donna un brevet de confeiller-
d’état ; mais le modefte géo-
graphene voulut jamaisprendre
cette qualité, depeur d'affaiblir,difoit - ili , l 'amour de l 'étude dans
fes enfans. 11 étoit regardé à la
cour de France comme un
grand - homme . Il eut l ’honneur
de montrer pendant plufieursmois la géographie àLonisXlV.
Le prince de Condé , qui l ’ai-
tnoit beaucoup , alloit fouvent
chez lui pour s’y entretenir fur
les fciences . Cet homme illuftre,miné par fes travaux , mourutà Paris en 1667 , à 67 ans ,briffant après lui une mémoire
refpeélable . 11 eut une difputefort vive avec le P . Labbe,
qui l ’avoit attaqué dans fonPé/z-
rus Galliæ antiquee , publié à
Moulins en 1644 , in - t2 . San-
fon lui répondit par fes Difquiji-
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noms Geographica in Pharm
Galliez , & c . , 1647 & 1648 , en
2 vol . in- 12. Outre cet écrit,
on a de lui plufieurs autres mor¬
ceaux fur lagéographie ancienne
& moderne , & un nombre in¬
fini de Cartes. On peut voir la
lifte de fesdifférens ouvrages,
dans la Méthode pour étudier lt
Géographie de l ’abbéLenelet du
Frefnoy . 11 eut trois fils ; l ’aîné,
Nicolas , fut tué aux Barricades
en 1648 , en défendant le chan¬
celier Séguier . Les deux autres,
Guillaume & Adrien , mirent
au jour un grand nombre de
Cartes . Guillaume mourut en
1703 , & Adrien en 1718.

SANSOV 1NO , ( Jacques
Fatti , dit ) fculpteur & ar-
chiteéle , né à Florence en 1479,
fe rendit célébré dans ces deux
arts . Rome & Venife font les
villes où il a le plus exercé fes
talens . La Monnoie , la Biblio¬
thèque de St- Marc , le Palais
Cornaro &L l’églife de S . Sau¬
veur à Venife , font des édi¬
fices magnifiques , qui lui ont
fait beaucoup d’honneur . Il
jouiffoit dans cette ville , où il
paffa la plus grande partie de fa
vie , d ’une telle confédération,
que dans une taxe générale im-
pofée par le gouvernement , le
Titien & lui furent les feuls que
le fénat jugea à propos d ’en
exempter , lîy mourut en 1 ^70,
à 91 ans . Vafar a fait l ’éloge de
cet artifte.

SONSOVINO , (François)
fils du précédent , né à Rome
en 1521 , après avoir étudié les
belles - lettres àVenife , prit des
degrés en droit à Padoue p mars
la jurifprudence n ’étant pas de
fon goût , il fe livra entière¬
ment à fa paflîon pour la poé-
fie , l’hiftoire & les - belles - Jet'
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lits, & leva une imprimerie à
Venife , où il imprima fes ou - ,
vrages & ceux des autres. Les
liens font : I . Traductionde Plu¬
tarque . II . Chronologie du Monde
jufqu'à l’an J382. 111. Annales
de l 'Empire Ottoman. IV . Or¬
thographe Italienne. V . Le Se¬
crétaire. VI . Les principales Fa¬
milles d ' Italie . VU . Defcription
de Venife. V 111. Abrégé de
l ’Hifloire de Guichardin avec
la Vie de cet auteur . IX . Def-
crïption du gouvernement des
Républiques de Genes , de Luc-
ques & de Ragufe. X . Des
Lettres. XI . De L'Art Oratoire.
XII . Concetti politici. XIII.
Des Notes allez inutiles fur
le Décaméron de Bocace ,
l ’ Ariofte , le Dante , & c . ; &
des Nouvelles où des leéleurs
fages ne trouvent rien à recueil¬
lir . Sanfovino mourut à Venife
en 1586.

SANTA - CRUX de Mâr-
ZENADO ( Dom Alvaro de Na-
via - Oforio,vicomte de Puerto,
marquis de ) chef de la maifon
de Navia - Oforio , l’une des
plus illuftres de la principauté
des Afiuries , prit le parti des
armes dès l’âge de iç ans . Il
lë diftingua dans plufieurs com¬
bats , & fut envoyé en 1717
au congrès de Soiffons , où il
s ’acquit l’eftime & la confiance
de tous les négociateurs . Son
mérite ayant été récompenfé
par le grade de lieutenant -gé¬
néral , il fut envoyé à Ceuta
contre les Infideles . il s’ÿ figna la
& remporta fur eux divers
avantages ; mais il fut bleffé à
la cuiffe , d ’un coup de fufil , &
renverfé de cheval , dans une
fortie , le 21 novembre 1732.
Les Maures , entre les mains
de (quels il avoit été laiffé, lui
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coupèrent la tête , Sc mirent le
refte de fou corps en pièces.
On a de lui des Réflexions Poli¬
tiques & Militaires , en 14 vol.
in- 4* 1 en espagnol . M . deVergi
a donné une Traduétion fran-
çoife de cet ouvrage , en 12
vol . in - 12 . A travers une foule
de citations , d’exemples & de
traits de morale allez communs,
on y trouve de bonnes leçons
de politique , & des chofes utiles
aux militaires &. aux négocia¬
teurs.

SANTAREL ou Sancta-
REL , San &arellus, ( Antoine)
Jéfuite Italien , né à Adria en
içfig . enfeigna les belles -lettres
& la théologie à Rome , où
il mourut en 1649 . Ce fut dans
cette ville qu’il publia , en
1621; , in - 4% un traité De ktz-
refi , fchïfrnate , apoflafiû , folli-
citatione in Sacramento Pceni-
tentiœ & de poteflate fummt
Pontificis in kis deliSis punien-
dis. Santarel , félon la jurif-
prudence alors communément
reçue en Italie & ailleurs , y
donne au pape un pouvoir
qui s’étend jufques fur le trône
des fouverains . La Sorbonne
le cenfura en 1616 , & le
parlement de Paris le con¬
damna le 13 mars de la même
année , à être lacéré & brûlé.
Les Jéfuùes de France donnè¬
rent une déclaration formelle¬
ment oppofée au fentitnent de
Santarel . Le fameux doéteur
Edmond Richer ( qui étoit ce¬
pendant alors occupé à déna¬
turer & démocratifer toutes les
puiffances ) publia en 1629 , in-
4 ° , la Relation & le Recueil
des Pièces que cette affaire
produifit . « Si quelques théolo-
» giens , dit un auteur équi-
» table , ont fournis à quelque}
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» égards les rois au pape , les
»> philofophes les foumettent

aux caprices & aux fureurs
» d’un peuple mutiné . C ’eft
» ce que je lis dans les écrits,
W & ce que je vois dans lès
» fcenes horribles , ourdies &
» dirigées par eux . Il paroît
» après cela que le zele qu

’ont
» montré les philofophes con-
» tre la doéfrine de ces théo-
» logiens , avoit un tout autre
»> objet que la dignité & l’in-
5» dépendance des trônes » .
Voycx JouVENCY.

SANTE, ( Gilles- Anne-
Xavier delà ) Jéfuite , né près
de Rhedon en Bretagne , le i 'i
décembre 1684 , mort au mois
de juillet 1761 , profefla les
belles- lettres avec diftinâion
au college de Louis le Grand.
Nous avons de lui des Haran¬
gues latines , 2 vol . in- 12 , où
il y a de très-beaux morceaux,
& un recueil de vers , intitulé :
Miifœ Rhetorices , en 2 vol.
in- 12 . « On y voit par- tout,
»> dit l’abbé des Fontaines , le
» favant & ingénieux Pere de
» la Santé. G’eft toujours fa
» précifion épigrammatique ,
» fa vivacité antithétique , fes
» peintures , quelquefois bur-
» lefques , & toujours fpiri-
» tuelles . Ceux qui aiment
» encore les vers latins mo-
» dernes , liront ceux-ci avec
» plaiftr. Ils y trouveront quel-
s» quefois la noblefle de Vir-
» giîe , & plus fouvent la fa-
» cilité d ’Ovide » .

SANTERRE , ( Jean-BaP-
tifte ) peintre , né à Magny ,
près de Pontoife , en i6 <;7, mort
à Paris en 1717 , sert acquis
une réputation diftinguée. Il
n ’a point fait de grandes com-

■pofitions ; fon imagination n’é-
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toit point allez vive pour ce
genre de travail : il fe contenta
de peindre de petits liijets d ’hif-
toire , & principalement des
têtes de fantaifie & des demi-
figures. Il avoit un pinceau lé-
duifant , un deffin correft , une
touche finie , & donnoit à fes
têtes une expreflion gracieufe.
Ses teintes font brillantes , fes
carnations d ’une fraîcheur ad¬
mirable , fes attitudes d ’une
grande vérité : le froid de fon
caraélere a paffé quelquefois
dans fes ouvrages.

SANTEUlL . ( Jean - Baptifte)
né à Paris en 1630 , fit fes
études au college des Jéfuites.
Quand il fut en rhétorique,
l’illuflre P . Codait , fon ré¬
gent , étonné de fes heureufes
difpofitions pour la poéfie la¬
tine , prédit qu’il deviendroit
un des plus grands poètes de
fon fiecle : il jugeoit fur- tout
de fes talens , par une piece
qu’il fit dès -lors fur la Bouteille
de favon. Son amour pour l’é¬
tude le fit entrer , à l ’âge de 20
ans , chez les chanoines -régu-
liers de l’abbaye de St. - Viéfor.
Son nom fut bientôt parmi les
noms les plus illuftres du par-
naffe latin . Il chanta la gloire
de plufieurs grands hommes,
& il enrichit la ville de Paris
de quantité d’ Infcriptions ,
toutes agréables & heureufes.
Boffuet l’ayant lollicité plu¬
fieurs fois d ’abjurer les mufes
profanes , il conlacra fon talent
à chanter les myfteres & les
Saints du Chriftianifme . Il fit
d’abord plufieurs Hymnes pour
le bréviaire de Paris . Les Clu*
nilles lui en demandèrent aulli
pour le leur , & cet ordre en
fut fi content , qu ’il lui donn?
des lettres de filiation & le
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gratifia d’une penfion . Quoi - gna pas davantage dans fon
tjue Sarueutl eût confacré ( es Santolius pmnitens. Malgré ces
talens à des fujets facrés , if petites humiliations , SanteuiL
ne pouvoir s’empêcher de ver - jouit de la gloire dont les mufes
fifier de tems en tems fur des latines étoient environnées
fujets profanes . La Quintinie dans un tems où les bonnes
ayant donné fes InflmStionspour études & les langues fa vantes
les Jardins , Santeuil l ’orna étoient en honneur , même
d ’un Poëme , dans lequel les parmi les grands . Les deux
divinités du Paganifme jouoient princes de Condé , pere ÔC
le principal rôle . Boffuet , à fils , étoient au nombre de
qui il avoit promis de n’em - Ces admirateurs ; prefque tous
ployer jamais les noms des les grands du royaume l ’ho-
dieux de la fable , le traita de noroient de leur eflime , Sc
parjure . Santeuil , fenfible à ce
reproche , s ’excufa par une
piece de vers , à la tête de
laquelle il fit mettre une vi¬
gnette en taille -douce . On l ’y
•voyoit à genou , la corde au
cou &i un flambeau à la main ,
fur les marches de la porte de
l ’êglife de Meaux , y faifant
une efpece d’amende honora¬
ble . Ce Poëme fatisfit le grand
Boffuet ^ mais le poëce eut dans
une autre occafion une querelle
qui fut plus difficile à éteindre.
Le doéteur Arnauld étant mort
en 1694 , plufieurs poètes s ’em-
prefferent à faire fon épitaphe.
Santeuil ne fut pas le dernier.
Les gens qui n ’étoient pas du
parti , & fur - tout lesJéfuites,
en parurent mécontens . Pour
fe réconcilier avec eux , il
adreffa une Lettre au P . Jou-
venci , dans laquelle il donnoit
de grands éloges à la fociété,
fans rétraéfer ceux qu

’il avoit
donnés à Arnauld . Cela ne le
fatisfit point ; il fallut donner
une nouvelle piece , qui parut
renfermer encore quelqu ’am-
biguité . L’incertitude & la lé¬
gèreté du poëte firent naître
plufieurs pièces contre lui . Le
P . Cômmire donna fon Lingua-
riurn; un Janfénifte ne l ’épar-

Louis XIV lui donna des mar¬
ques fenfibles de la benne en
lui accordant une penfion . Le
duc de Bourbon , gouverneur
de Bourgogne , le menoit ordi¬
nairement aux Etats de cette
province . Santeuil y trouva ia
mort en 1697 , à 66 ans . « Un

foir , dit le duc de St . -Simon,
» à i ’un de ces foupars , on le
» divertit à pouffer Santeuil
11 de vin de Champagne ; & de
» gaieté en gaieté , on trouva
» plaifant de verfer une taba-
» tiere pleine de tabac d ’Ef-
» pagne , dans un grand verre
>» de vin , & de le faire boire
» à Santeuil , pour voir ce
» qui en arriveroit . On ne fut
» pas long - tems à en être
» éclairci . Les vomiffemens 6c
» la fievre le prirent : en deux
» fois vingt - quatre heures ,
h le malheureux mourut dans
» des douleurs horribles ; mais
» les (ëntimens dune grande
« pénitence , avec lefquels il
» reçut les bacremens , édi-
>» fièrent autant qu

’il fut re-
>* gretté d ’une compagnie peu» iufceptible d’édification , mais
>1 qui détefta une auffi cruelle
« expérience >». Son corps fut
tranfp . rté de Dijon à Paris,
dans l ’abbaye de St .- Viâor,
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où l’on voit fon tombeau dans
le cloître , avec cetteépitaphe :
Hic jacct J , B . Santeuil qui
Jacros hyrnnospiis cequè ac po¬
ints verjibus ad ufum Ecclejitz
conc 'mnavit. On a tant dit de
mal 6c de bien de Santeuil,
qu ' il eft difficile de le peindre
au naturel ; la Bruyere en a
fait ce portrait . « Voulez -vous
» quelqu’aucre prodige? Conce-
» vez un homme facile , doux,
» complaifant , traitable ; 6c
» tout d’un coup violent , co-
» lere , fougueux , capricieux.
y* Imaginez - vous un homme
» fimple , ingénu , crédule ,
« badin , volage , un enfant
» en cheveux gris : mais pér¬
ît mettez -lui de fe recueillir,
»> ou plutôt de fe livrer à un
» génie qui agit en lui , j

’ofe
» dire , fans qu ’il y prenne part,
n 8c comme à fon ir. fçu ; quelle
» verve ! quelle élévation !
» quelles images ! quelle lati-
» nité 1 Parlez - vous d’une
» même perfonne , me direz-
» vous ? Oui , du même , de
» Théodas , & de lui feul . Il
» crie , il s’agite , il fe roule à
j* terre , ilfe releve , i ! tonne,» éclate : & du milieu de
3» cette tempête , il fort une
» lumière qui brille & qui ré-
»» jouit . Difons - le fans figure,
» il parle comme un fou , &
» penfe commeunhommefage.
» Il dit ridiculement des choies
» vraies , 8c follement des
» chofes fenfées & raifonna-
» blés. On eft furpris de voir
» naître 8c éclorre le bon fens
w du fein de la bouffonnerie,
»> parmi les grimaces & les
» contorfions . Qu ’ajouterai - je
» davantage ? Il dit 8c il fait
» mieux qu

’il ne fait. Ce font
» en lui comme deux âmes
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» qui ne fe connoiffent point,
» qui ne dépendent point l ’une
» de l ’autre , qui ont cha-
» cune leur tour , ou leurs
» fonftions toutes féparées . Il
» manqueroit un trait à cette
» peinture 11 furprenante , fi
» j

’oubliois de dire qu ’il eft tout
» à la fois avide 8c infatiable de
» louanges , prêt à fie jeter aux
» yeux de fies critiques , 8c dans

le fond affez docile pour
» profiter de leurs cenfures . Je
» commence à me perfuader
» moi - même que j

’ai fait le
» portrait de deux perfonnages
>> tout différens ; il ne feroit pas
» mêmeimpoiîïbled ’entrouver
» un ce. dans Théodas , car il
» eft bon -homme » . Le duc de
St . Simon le peint d’une maniéré
plus fimple , mai» également
jufte : « Plein de feu , d’efiprit,
» de caprices les plus piaifans,
» qui le rendoient de la plus
« excellente compagnie ; bon
» convive , fur -tout aimant le
» vin 8c la bonne chere , mais
» fans débauche ; 8c qui , avec
» un efprit 8c des talens auffi
» peu propres au cloître , éteit
» pourtant dans le fond auffi
» bon Religieux , qu ’avec un
» tel efprit il pouvoit l’être ».
Santeuil ne recevoit pas tou¬
jours les avis avec docilité , 8i
y répondoit quelquefois avec
emportement . Boffuet lui ayant
fait quelques reproches , firiiten
lui difant : « Votre vie eft peu
» édifiante , 6c fi j

'étois votre
» fupérieur , je vous enver-
» rois dans un petit couvent
» dire votre bréviaire . —■ Et
» moi , reprit Santeuil , fi j'é-
» tois roi de France , je vous
» ferois fortir de votre Ger-
» migni , 8c vous enverrois
» dans l’ifle de Pathmos faire

» une
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f* tiné nouvelle Apocalypfe » .
Santeuil n ’attendoit pas qu ’on
louât fes vers ; il en étoit tou¬
jours le premier admirateur.
11 répétoit Couvent dans fon
enthouliafme : « Je ne fuis
» qu ’un atome , je ne fuis rien ;
» mais fi je favois avoir fait
» un mauvais vers , j

' irois tout
» à l 'heure me pendre à la
» Greve » . Quelques - uns de
fes rivaux ont prétendu que
l ’invention de fes Pocfies n’é-
toit point riche ; que l’

ordre ÿ
manquoit ; que le fonds en étoit
fec , le ftyle quelquefois ram¬
pant ; qu ’il y avoit beaucoup
d ’antithefes puériles , de gal-
licifmes , & fur- tout une en¬
flure infupportable . Mais quoi
qu ’en aient dit ces cenl'eurs,
Santeuil eft vraiment poëte,
fuivant toute la fignification de
ce mot . Ses vers fe font admi¬
rer par la nobleffe & l ’éléva¬
tion des fentimens , par la har-
dieffe & la beauté de l ’imagi¬
nation , par k vivacité des pen-
fées , par l ’énergie & la force
de l ’expreffion . Dans fon en-
thoufiafme il faififToit d ’une ma¬
niéré heureufe & fublime les
vérités de la Religion . Un jour
entrant dans une ancienne églife
d ’une belle architeâure gothi¬
que , & y voyant par- tout des
objets condamnés par les fec-
taires modernes , il embraffa
un pilier en s

’écriant : Cela
efl trop pieux poür être faux.
— Un page étant venu , dans
fes derniers momens , s ’infor¬
mer de fon état de la part de
fon ALTESSE monjeigneur le duc
de Bourbon, Santeuil levant les
yeux au ciel , s’écria : Tufolus
Altissimus ! 11 a fait des
Poéfies profanes & facréeî . Ses
Poéfies profanes renferment des

Time VUl.
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Infcriptions, des Epigrammes , Sc
d ’autres piecesd ’une plus grande
étendue . Ses Poéfies (acrées
confiftént dans un grand nom -'
bre à 'Hymnes , dont quelques-
unes font des chef -d’œuvres de
poéfie . Plufieurs de fes pièces
ont été mifes en vers françois.
Ces trâduftions ont été recueil¬
lies dans l’édition de fesŒu vres,
en 3 vol . in- i 2 , Paris , 1729 . Ses
Hymnes forment un 4e. vol . in-
12 , qui fe vend à part . On a pu¬
blié fous le nom de Santoliana ,■
fes aventures & fes bons - mots.
Ce recueil eft de la Monhoye.
Les Religieux de St- Viftor fe
font récriés contre fcet ouvrage
qui met fur le compte de San¬
teuil plufieurs anecdotes fean-
daleufes & ridicules , auxquel¬
les il n’a pas eu la moindre part.
— Son frere , Claude San¬
teuil, né à Pâtis en 1628 , Se
mort en 1684 , demeura long -,
tems au Séminaire de St-Ma-
gloire en qualité d’eccléfiaftique
léculier , ce qui lui fit donner lè
nom de Sdntolius MagloriamlS,
Il a fait auffi dés Hymnes , qùe
l ’on conferve en manuferit dans
fa famille , en 2 vol . in - 40 ; &
une Piece de vers , imprimée
avec les ouvrages de fon frere.
— Un autre Claude Santeuil ,
parent des précédens , mar¬
chand & échevin à Paris,,mort
vers 1729,8 fait des Hymnes,
imprimées à Paris , 1725 , in -8®.

SANTIS , voyci Domx-
NlCO,

SANTORÎN 1 , ( Jean -Do¬
minique ) profeffeur en méde¬
cine & démonftrateur d ’ana¬
tomie à Venife , s ’eft diftingué
au commencement du iSe . fiecle
par fes découvertes anatomi¬
ques . II a pouffé fes recherches
fur - tout fur les mufcles à un

E
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point , auquel les plus habiles
anatomiftes n ’ont pu atteindre.
Ses ouvrages font : I . Opufcula
medica deftruftura & motu fibrte,
de nutnone animait, & c . ,V eniie,
1740 , in-Ü". II . Obfervationes
medica, Venife , 1714 , in- 4° 5
Leyde , 1739 » '"-4°

* avec
figures . Haller qui parle avec
éloge de Santorini , appelle ces
Obfervations : Minutas , doftas
& divites.

SANTORIUS , profeffeur
de médecine dans l ’univerfité
de Padoue , étoit né à Capo
d’iflria en 1s6 « . Après avoir
long - tems étudié la nature , il
reconnut que le fuperflu des
alimens étant retenu dans le
corps , produifoit une foule de
maladies -. vérité inconteftable,
auffi amie de la fobriété que
de la famé . La tranfpiration par
les pores lui parut le plus grand
remede que la médecine pût
employer dans ces occafions.
C'eft ce qui l ’engagea à faire
des expériences pour convain¬
cre les efprits de cette vérité.
Il fe mettoit dans une balance,
après avoir pefé les alimens
qu ’il prenoir , Si par ce moyen,

crut pouvoir déterminer le
poids & la quantité de la tranf¬
piration infenfible. Scn fyftême
ne fe vérifie point auffi géné¬
ralement qu

’il a voulu le per-
fuader , parce que la diverfité
des climats & des températures
des faifons , des alimens , diffé¬
rencie extrêmement la tranfpi¬
ration infenfibie ; Si par - là les
conféquences qu ’il tire de fes
obfervations , ne font nas exac¬
tes . Il en réfulte cependant des
concîufions remarquables ; par
exemple , qu ’un corps eft plus
ieger après qu ’avant le repas ,
jiarce que l’augmentation de la
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matière eft compenfée & effa»
cée par un accroiffement d ’aéfi»
vite Si de promptitude dans le
mouvement organique ( ce qui
ne doit s’entendre que de
l ’homme qui fe contente du
néceffaire , & n ’intercepte pas
les efprits vitaux par un ex¬
cès ne nourriture ) . Il expolà
fes principes dans un petit
traité , intitulé : De medi-
cini flaticâAphorifmï, Veniie ,
16x4 , in - ix . On en a donné un
très -grand nombre d ’éditions ,
mais on eftime principalement
celle de Padoue 1713 , in- 12,
aveclescommentairesde Lifter ■
& de Baglivi , & celle de Paris,
1725 , 2 vol . in- 12 , avec des
augmentations par Noguez . O»
eftime auffi celle de 1770 . in . 12,
par M . Lorry , il a été traduit
en françois par le Breton , lous
ce titre : La Médecine Statique
de Santorius , ou VArt de con*
ferver la [ante far la tranjf na¬
tion ; & imprimé à Pans en
1722 , in - ta . 11 a été auffi tra¬
duit en italien , en anglois &
en allemand . On a encore de
ce médecin : Mcthodtis vitan- ;
dorum errorum qui in Arte Me- ;
dicâ contingunt , & c . , Venife,
1630 , in- 4, ’ ; & p !ufieurs autre * ;
ouvrages dont le recueil a été
donné à Venife en ifc6o , 4
vol . in-4° . Cet auteur mourut à
Venife en 1636 , après avoir lé¬
gué un revenu confidérablë au
college des médecins de Ve¬
nife , qui par reconnoiffance fait
prononcer tous les ans un dif-
cours à fa louange.

(
SANUTI , ( Marin ) fils d ’ui*

fénateur de Venife , fut chargé
d’affaires importantes dans- f*
république , & s ’en acquitta
avec honneur . Ses principaux
ouvrages font : LUne E ’ifioh*
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des Magijlrats Vénitiens , en la¬
tin . ü . Une Hiftoire ou Rela¬
tion de Bello Gallico, en latin
& en italien , ill . Les Vtes des
Doges de Venife, depuis 4*11
juiqu ’en 1493 . Cet ouvrage ,
qui eft fort conftdérable , fe
trouve dans le 22e . tome de la
Colleélion de Muratori , qui
fait cas de cet écrivain . 11 mou¬
rut vers le commencement du
16e. fiecie.

SANUTO , ( Marin ) Véni¬
tien , après piufieurs voyages
dans la Paleftine & dans l ’O¬
rient , ptéfenta au pape Jean
XXII , en 1321,4 Cartes Géo¬
graphiques , l’une de là mer
Méditerranée , la fécondé de la
terre & de la mer , la rroifieme
de la Terre -Sainte , $c ia qua¬
trième de l ’Egypte - 11 préfenta
en même tems un ouvrage in¬
titulé : Liber fecretorum .fidclium
Crucis fiiper Terrez Santtœ récit-
perationc & ponfervatione . 11 y
expofe les motifs & la maniéré
de conquérir la Terre - Sainte ,
& fait une defcription de ce
pays . Il étoit zélé pour le re¬
couvrement de ces provinces fî
cberes aux Chrétiens . On a en¬
core les Lettres qu

’il a écrites à
ce fujet à piufieurs potentats ;
« lies font pleines d ’un zele vif
pour la réunion des Grecs avec
l ’Eglife de Rome , & intéref-
fantes pour l ’hiftoire de ce tems.
Voyer Fleury , liv . 02 & 93.

SANZ , ( N . ) Dominicain
f . lpngrsol , fe conlacra aux
truffions , arriva à la China en
17 >3 > y prêcha l ’Evangile pen¬
dant 15 ans , Jut fait évêque de
Mauricaftre , puis élu vicaire
apoftoiique pour,la province
de Fokien . L ’empereur ayant
banni les roiffionnaires en
le P . Sanz fe retira à Macao ; il
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forîit de fà retraite en 1 ^3 $ , ftt
travaillade nouveau avec bearn
coup de zele à la vigne du Sei¬
gneur . Il fut arrêté par ordre
du vice - roi avec quatre autres
Dominicains , & furent mal¬
traités d 'une maniéré inouie
par une nation dont les igno-
rans ne celîent de vanter la
civilifation & l ’humanité , &
condamnés à perdre la tête.
L ’évêque fut exécuté le 26 mai
174V . Benoît XtV fit un dif-
cours touchant fur fa mort pré-
ciëufet dans urrcOnfiftoiretentt
le 16 feptembre 1748.

SAPHIRA , voy. Anànias t
SÀPHO de Mitylene , ville

de Pille de Lesbos , cultiva la
poefie lyrique , & fut iurnom-
mée la Dixième Mufe. D ’un
allez grand nombre de pièces
qu ’elle avoit compofées , il
ne nous en refte que deux,
qu ’on imprime ordinairement
avec les Poéfies d ’Anacréon j
& qui l ’ont été féparément ,à Londres , 1733 » m- 4°

, avec
les notes de Chrétien Wolf-
fius . On rapporte qu ’ayant
trouvé dans Phaoil , jeune-
homme de Lesbos , nne opi¬
niâtre rélîftance à les defirs,
elle fe précipita dans la mer ,
du haut du promontoire de
Leucade , dans l ’Acarnanie.
C’ell dsSaphoque le versfaphr-
que a tiré ion nom , ainfi qu ’un
viçé brutal & contre nature ,
qü ’on croiroit être impoffible ,
fi on ne favoit que la luxure

.eft tans bornes dans l ’extrava¬
gance & l ’infamie de Tes inven¬
tions , Madame Daciera vaine-
met î effayé de la juftifier . F.
Paul ( Rom . 1 , 26 ) parle 'de
cette abomination . comme très-
commune dans le tems de ia
philofophie du Paganifme.
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SAPOR I , roi de Perle,fuc-

csffeur d’Artaxercès fon pere ,
l ’an 238 de J. C . , ravagea la
Méfopotamie , la Syrie , la
Cilicie , & diverfes autres pro¬
vinces de l ’empire Romain ; Ôc
fans la vigoureufe réfiftance
d’Odenat , capitaine , puis roi
des Palmyréniens , il fe feroit
rendu maître de tout l’Orient.
L ’empereur Gordien le Jeune ,
]e contraignit de fe retirer dans
fes états ; mais Philippe , qui fe
mit fur le trône impérial après
avoir affaffiné Gordien en 244,
fit la paix avec Sapor . L’empe¬
reur Valérien , lous lequel il
recommença fes hoftilités , mar -
cha contre lui , 8c eut le mal¬
heur d’être vaincu 8c fait pri—
fonnier en 260. Le féroce vain¬
queur le traita avec la plus
grande cruauté ( voye{ Valé-
Rien ) . Odenat , inftruit de fes
barbaries , joignit fes forces à
celles des Romains , reprit la
Méfopotamie , Nifibe , Carrhes
& plufieurs autres places fur
Sapor qu ’il mit en fuite. Il pour-
fiiivit fon armée , la tailla en
pièces , enleva fes femmes &
fon tréfor , 8t le pourfuivit lui-
même jufques fous les murs de
Ctéfiphon . Sapor ne furvécut
guere à cette défaite. 11 fut
affaffiné par les Satrapes en
3.6g , après un régné de 32
ans , biffant une mémoire
odieufe . Son fils Hormifdas
lui fuccéda.

SAPOR II , roi de Perfe , 8c
fils pofthume d ’Hormifdas 11 ,
fut déclaré en 3Î0 fon fuccef-
feur avant que de naître . 11 fit
des ceurfes dans l’empire Ro¬
main , 8c prit la ville d ’Amide
en 359 . Après avoir défait l'ar¬
mée Romaine , il fufcita une
horrible perfécmioa contre les
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Chrétiens . Les Mages & les
Païens lui perfuaderent qu’il»
étoient ennemis de l ’état ; 8c
fous ce prétexte , il abandonna
ces innocentes viéfimes à leur
cruauté . Cependant ce barbare
faifoit toujours des incuîfions
fur les provinces de l’empire
Romain . Confiance arrêta fes
progrès . Julien l’Apoftat le
pourfuivit imprudemment juf¬
ques dans le centre de fes états,
& y périt miférablement . Jo-
vien fut obligé , en faifam la
paix avec lui , de lui laiffer
Nifibe 8c plufieurs autres villes.
Le roi de Perfe renouvella la
guerre en 370 , fe jeta dans
l ’Arménie 8c défit l ’empereur
Valens ; enfin il mourut fous
l ’einpire de Gratien en 380 „
redouté 8c détefté . Son trere
Artaxercès ou Ardezebir lui
fuccéda.

SÂPOR III , fils du précé¬
dent , fuccéda en 384 à fon
oncle Artaxercès , roi après
Sapor IL II n ’eut ni la barbarie
ni la profpérité de fes prédé-
ceffeurs , & fut obligé d ’en¬
voyer des ambaffadeursiThéo*
dofe le Grand pour lui deman¬
der la paix. Ce prince mourut
en 389 , après 5 années 8c 4
mois de régné.

SAPRICÉ , voyex Nice-
PHORï.

SARA , étoit niece d’Abra-
ham 8c petite -fille deTharc .Son
oncle l’époufa à l’âge de 20ans.
Sa beauté extraordinaire l ’ex-
pofaà être deshonorée par deux
rois puiffans , l ’un d ’Egypte ,
l ’autre de Gerare ; mais Dieu la
protégea , & ne permit pas que
fes deux raviffeurs lui fiffent le
moindre outrage . Le Seigneur
ayant envoyé trois anges fous
la forme d’hommes à Abraham»
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pour lui renouveller fes pro¬
mettes , ils lui dirent que Sara
auroit un fils > cette promette
s’accomplit,quoiqu ’elle fût âgée
deçoans , & elle mit au monde
IfaaC . Sa mort arriva quelques
années après lafameufe épreuve
que Dieu fit de la foi d ’Abra¬
ham , en lui commandant d ’im¬
moler fon fils unique . Elle ctoit
âgée de 117 ans . Abraham l ’en¬
terra dans un champ qu ’il avoit
acheté d ’Ephron l ’Amorrhéen,
à Arbée , où depuis fut bâtie la
ville d’Hébron . 11 y avoit dans
çe champ une caverne dont il
fit un fépulcre pour lui & fa
famille . Quelques auteurs ont
avancé que Sara étoit demi-
foeur d’Abraham , fe fondant
fur ce qu ’Abraham dit aux
Egyptiens , que c’étoit fafœur ;
mais en hébreu le même terme
défigneune fœur & une proche
parente , une niece ou une cou-
fine ; les Hébreux n ’avoisntpas
des termes propres pour dé-
figner les divers degrés de
parenté {* ) . Dans le tems où
vjvoit Abraham , de pareils ma¬
riages ctoient déjà cenfés in-
ceftueux ; ils ne pouvoient plus
être excules par la néceffité,
parce que le genre - humain
étoit déjà fuffifamment multi¬
plié . D ’ailleurs , la conduite
d ’Abraham , qui pour cacher
fon mariage avec Sara , l ’ap¬
pelle fa foeur , femble prouver
que les peuples au milieu def-
quels il vivoit , ne croyoient pas
qu ’un frere pût épouferfa fœur.
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Abraham a fans doute pu dire :
Filiapatrismei ,fed non filia ma*
tris meee; Sara étoit effeâive-
mentfilledefon puisqu 'elle
en étoit petite-fille, il y a fur
cette queftion une differtation
dans les Mémoires de Trevaux ,
en 1710 , juin , p . 1033 . •

SARA , fille de Raguel &
d ’Anne , de la tribu de Neph-
thali , avoit été mariée fuccef-
fivement à 7 maris , que le
démon avoit tués l ’un après
l 'autre , lorfqu ’ils alloient le li¬
vrer à l’aâion conjugale dans 1©
tranfport de la luxure , perdant
de vue l ’auteur de toute géné¬
ration , & le but qui rend le ma¬
riage refpeâable . Elle époufa
Tobie , auquel l ’Ange qui le
préferva , donna des avis bien
dignes d 'être médités par ceux
qui s’engagent dans cet état :
Hi qui conjugiumita f ifcipiunt ,
ut JDeum a fit & a jua mente
excludant & fitec libidini ita
vacent ficut equus & mulus qui-
bus non efl intelleblus , habtt
potejlatem dœmonium fuper cos.
Ce mariage fut heureux & fui vi
d’une nombreufe poftérité.
Voye\ Tobie.

SARASA , ( Alphonfe -An-
toine ) né à Nieuport en Flan¬
dre , d’une famille Efpagnole,
en 1618 , JéfuiteeniÔ33 , mort
à Anvers en 1667 , iaiffa deux
ouvrages pleins de bonne phi-
lofophie & de fentiment , in¬
titulés : Ars fiemper gaudendi ,
dèmonfireita ex fola confident—
tione divin a Providentiel, An-

(*) Et les autres nations en avoient - ils ? Les Romains même nepoue
voient exprimer ce que nous défignons par le mot de neveu. Car nepts
fignificit petit -fils» II Falloir dire fratris filius. Ce qui ne valoit guere
mieux que la circonlocution d’Abraham , filia patris md , fed non plia
mat ris mee, Et les mots tante , oncle , ont- ils des termes correfpondans
& bien fttrs en bonne latinité î
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vers , 1664 , in - 40 . Delœtitiœper-
fetïee artificio inçonfcienlià reblâ
inventa, Anvers , 1667 , in - 4 .

SARASJN , ( Jean - François)
né en i (x>4à Hermanville fur ia
Mer , dans le voifinage de
Caen , avoit une imagination
brillante , & travailloit avec
beaucoup de facilité. 11 gagna
les bonnes grâces du prince de
Conti qui le fit fon fecrétaire :
mais s’étant mêlé d ’une affaire
qui déplut à ce prince , il en¬
courut fa difgrace. On prétend
qu ’il en mourut de chagrin à
Pczenas en 1654 , à <; 1 ans . On
a de lui des Odes , parmi lef-
iquelles on diftingue les deuiç
lut la bataille de Lens & fur la
prifede Dunkerque ; des Eglo*
gués , des Elégies . des-Stances ,
des Sonnets , des Epigrammes ?des Vaudevilles , des Chan¬
tons , des Madrigaux , des
Lettres ; pn Poème en quatre
chants , intitulé la Défaite des
Bouts- rimés. On a aufli de lui
quelques ouvrages mêlés de
profe & de vers , comme la
'
Pompe funèbre de Voiture -, pro-’düétion qu ’on a beaucoup van¬
tée autrefois , & qui ne paroît■aujourd ’hui que bizarre . pin gé¬
néral il y a de la facilité dans
Les poéfies , & quelquefois de
la délicateffe ; mais elles man¬
quent de correction,de goùtik.
de décence . Quelques -unes de
Les pièces , telles que le Direc-
’tttfr , VEpigramne fur le Curé ,
&' c . , refpirent la licence & la
débauche . 11 faut convenir que
les fragpiens de grande poéfie,

■rapportés par M . Clément dans
fes

_
Lettres à M. de- Voltaire ,offrent de vraies beautés , &i

refpirent je bon goût ds l ’anti¬
que . Ses ouvrages en profe
font : 1, UÆJipire de la Çonf-

s a n
piration de Walflein produc*
tion chargée d ’antithefes «Si
pleine d ’efprit , mais dénuée de
cette fimplicité noble , qui eft
le premier ornement du genre
hiftorique . il . Un Traiüdunotn
& du jeu des Echecs , dans le¬
quel on trouve des recherches,
III . Hijloire du Siégé de Dun¬
kerque par Louis de Bourbon,
prince de Condè. Ses ŒiLivres
furent recueillies par Ménage,
en 163.6 , Paris , in - 40 , &. i6S5,
a vol . in - iz . Le Difcours pré¬
liminaire eft de Pelliffon.

S A R A SIN , voye£ Sar¬
rasin.' SARAVIA , ( Adrien ) né:
à Heldin en Artois vers 1530,
fut prédicant à Anvers , . où il
travailla un des premiers à la :
confection de foi des nouvelles
.égllfes Belgiqu.es , à laquelle il .
ne croyoit cependantpas trop,
comme il confie par une lettre
qu ’il écrivit à Jean Uyttenbo - ;
gaert . I ! eut enfuite une chaire;
de théologie à Leyde , qu ’ij ne
conferva - que pendant quatre >
ans , paice que , la conjuration 1
pour livrer cette ville à Robert 1
de Leiceflre , dans laquelle il à
avoit trempé , ayant été dér |
couverte , il n ’eut que le teins £
de fe fauver en Angleterre , où |
il ne tarda pas d ’époufer avec |
chaleur les fentimens de l’é- §
glife anglicane . Il s ’éleva alors £
contre Calvin & Beze , & fut ;
récompenfé par la cour d ’An- ;
gleterre d’un canonicat de Can - 1
torbery , où il mourut l ’an ■;
161 j.. Se ? ouvrages ont été re- ;
cueillis en un volume in - fol . , >
Londres 1611 , fous ce titre : r
Dïvtrfi traSatus theolpgici ; il >
y a bien de l ’animofné & delà
mauvaife humeur , fans parler
des erreurs & des prévention!
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5el ’auteur ; mais il y a auffi des
« bfervations faines & juftes ,
fur - tout dans -Ton traité de
Lotis Theologicis, auxquelles
des critiques outrés n ’ont pas
rendu juttice , Pierre Burman,
ardent cal vinifie , le repréfente
romme un homme avare , am¬
bitieux , inconfiant fk brouil¬
lon : mais fon témoignage efl
fort ftifpeér ; fi Sa varia fût refié
dans la feéle huguenotei peut-
être en eût - il fait un grand
homme.

SARAZ 1 N, ( Jacques)
fcu !pteur,néàNoyonen 1398,
fe rendit à Paris & enfuite à
Rome pour fe perfeétionner
dans fon art . Ce maître fe dif-
tingua auffi dans la peinture.
De retour en France , il décora
piufteurs églifes de Paris , des
■fruits de fa palette & de fon ci-
feau . Parmi le grand nombre
d ’ouvrages qu ’il a faits pour
Verfailles , on cite le magni¬
fique grouppe de Remus &. de
Romulus , allaités par une chè¬
vre , & celui de Marly , lequel
reprélente deux enfan's qui
jouent avec une chevre . Sa-
razin mourut î) Paris en 1660.

SARBIEWSKI , ( Mathias-
Caiimir ) Sarbievius , né dans
le duché de Mafovie en 1593,
de parer .silluftres , fe fit Jéfuite
en 1612 . Envoyé à Rome , il
s ’

y livra à l ’étude des antiquités
& à la poéfie . Quelques Odes
latines qu’il préfenta à Ur¬
bain VIII , le firent choifir
pour corriger les Hymnes que
le faint Pere vouloit employer
dans le nouveau Bréviaire qu’il
faifoit faire . De retour en Po¬
logne , Sarbiewski profefla
fucceflivement les humanités,
la pliilofophie & la théologie
A Wilna . Quand il s’y fit rece-
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-voir doôeur , Ladiflas V , roi
de Pologne , qui y affiftoit ,
tira l’anneau qu

’il avoir au doigt
pour le lui donner , & le choifit
peu de tems après pour fou
prédicateur . Ce prince prenoit
tant de plaifir à fa converfation ,
qu’ il le mettoit de tous fies
voyages . Ce Jéfuite mourut en
1640 , à g1; .ans , Nous avons de
lui un recueil de Poéfies latines,
Anvers 1634 , m -8“ . On voit à
la fin , une colleétion de vers
faits par piufteurs poètes à la
louange de Sarbiewski . On a
donné uneédition élégante des
Poéfies de ce Pere , Paris,
17^ 9 , in - 12 . On y trouve IV
livres d ’Odes , un livre d’Epo-
des , un de Vers Dithyrambi¬
ques , un autre des Poéfies di-
verfes ,

* & un d’Epigrammes.
On eftime fur - tout fes vers
lyriques , pleins d ’élévation fk
de chaleur , quoique le ftyl*
n ’en fort pas toujours correéf.
Le célébré Grotius trouvoit
Sarbiewski quelquefois fupé-
rieur à Horace : Uoratium
affectifus e[i , imo al 'tquandb
fuperavh. Il avoit commencé
un Poème épique , modelé fur
Virgile , mais il n ’eut pas le
tems de l’achever.

SARCER , ( Erafrae ) théo¬
logien Luthérien , né à Anne-
berg en Saxe l’an 1301 , Si mort
en 1 ^ 39 , fut furintendant &
tniniftre de piufteurs églifes . On
a de lui : 1 . Des Commentaires
fur urie partie de XAncien- Ttjla-
ment. II . Un Corps du Droit
Matrimonial , & piufteurs au¬
tres écrits . •— Guillaume SaR-
CER fon fils , pafteur à Iflebe ,
& Reinier Sarcer , reéieur à
Utrecht , mort en 1597 , à 57
ans , auteurs l’un Si l ’autre de
quelques ouvrées

oubliés ,
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doivent être diftingués d’E-
raime Sarcer.

SARD AN APALE , fameux
roi d ’Afïyrie , eft , félon quel¬
ques -uns , le même prince que
rhul , dont il eft parlé dans l’E-
criture - Sainte . Son nom eft en¬
core confacré pour caraélérifer
les princes uniquement occupés
de leurs plaiftrs. Arbaces , gou¬
verneur de Médie , ayant vu
Sardanapale dans fon palais,
au milieu d ’une troupe d’eunu¬
ques & de femmes débauchées,
babillé & paré lui -même comme
une courtifanne , tenant une
quenouille entre fes mains , fut
fi indigné de cet infâme fpeéla-
«le , qu ’il forma contre lui une
conlpiration . Belefis , gouver¬neur de Babylone, & beaucoupd ’autres avec lui , entrèrentdans fes vues. Le roi , obligé de
prendre les armes , remportad’abord quelques avantages fur
les rebelles ; il fut enfin vaincu,
<Sc fe fauva dans Ninive , quifut bientôt affiégée par. les ré¬
voltés . Dans ce même tems,les débordemens du Tigre ren-
verferent une partie des mursde cette ville . Sardanapale , ré¬
duit 3 la derniere extrémité,s ’enferma dans fon palais , &fit élever un grand bûcher , où ilfe précipita avec fes femmes,fes eunuques fit les tréfors,vers l’an 770 avant Jefus-Chrift , après un régné de 20années .Voilà à- peu -près ce queles anciens racontent de Sarda¬
napale . On connoît ces vers deJuvenal , & la bonne morale
qu ’ils renferment :

Pîefciat irafti , copiât nibil, fi?
potières

fôrçulis œrumnii $ credat fccvofque
faherei 5
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Et ventre , Si cxnis , êf plumis

Sarianapalif

Quelques favans modernes ré¬
voquent en doute les circonf-
tances de l ’hiftoire de ce prince.
On trouve , dans les Obferva-
tionts Hallenfes , une differta-
tion en fon honneur , intitulée :
Apologid Swrdanapali ; cette
Apologie ne doit pas prévaloir
contre la perfuafion générale
appuyée de tous les témoi¬
gnages de l ’hiftoire . On fait que
c’eft une des manoeuvres de la
philofophie moderne de réha¬
biliter la mémoire des tyrans &C
desmonftres , tandis qu ’elle ca¬
lomnie les grands - hommes qui
lui paroiflant avoir brillé par
trop de religion & de vertu,Des débris de l’empire de Sar¬
danapale , fe formèrent les
royaumes des Medes , de Ni¬
nive & de Babylone ; mais
toutesces époques de l ’hiftoire
ancienne font très - obfcures ,
défigurées par des fqbles & des
contradiftions.

SARISBERY , Salisberi
cw Sarisbuki, ( Jean de ) Sa-
risberienfis , né en Angleterre
vers l’an 1110 , alla en France
à l’âge de 16 à 17 ans. Le roi
fon maître l’envoya à la cour
du papeEugene III , pour mé¬
nager les affaires d ’Angleterre,
Rappellé dans fon pays , il
reçut de grandes marques d ’ef-
time du célébré Thomas Bet-
quet , grand - chancelier du
royaume . Ce miniftre ayant été
fait archevêque de Çantorbery,Jean le fuiyit & l ’

accompagnadans tous fes voyages . Lorf-
que ce prélat' fut affaffiné dansfon églife l ’an 1170 , Sarisberyvoulant parer un coup qu

’undes affaffins portoit fur la tête
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«Ju prélat , le reçut fur !e bras.
Quelques années après , il fut
élu évêque de Chartres , s

'y
acquit une grande réputation
parla vertu & par fa fcience,
& y mourut l ’an n8i ou n8a.
Il nous refte de lui plufieurs
ouvrages . Le principal efl un
traité intitulé : Polycraticus .
five De nugis Cariaüum & vef-
tigiis Philofovhorum , Leyde,
1639 , in -8° . Cet ouvrage , plein
de réflexions fages &. vraiment
philofcphiques , a été traduit en
françois , in- 40 , fous le titre de
Vanitésde laCour.C ’étolt ondes
plus beaux efprits de fon fiecle,
& de plus , homme lage , érudit
& judicieux ; il avance cepen¬
dant quelquefois des faits fabu¬
leux , adoptes légèrement d’a¬
près quelque écrivain ignorant
ou mal intentionné . Poye _̂ la
fin de l’article Grégoire le
Grand.

SARNELLI , ( Pompée ) né
à Polignano , dans la terre de
Bari , en 1649 , doûeur en droit
& en théologie , protonotaire
apofloüque , abbé de St . Ho-
mobon , évêque de Bifeglia ,
s’eft fait un nom par des ou¬
vrages fur les antiquités eocié-
fiaftiques &: les titres , écrits
en italien : tels font : I . Le Clergé
féeuher dans fa fplendeur , ou
(le la P ie commune des Clercs,
Rome , 1688 . il . Lettres Ecclê-
fiajciques , 3 vol . in - 40

, plufieurs
fois imprimées . Samedi mou¬
rut vers l ’an 1722.

S ARPEDON , roi de Lycie,
fils de Jupiter & de Laodamie,
fille de Bellerophon , fe diftin-
gua au ftege de Troie , où il
porta du fecours à Prism , & fut
tué par Patrocle . Les Troyens,
après avoir brûlé fon corps par
ordre de Jupiter , en garde-

.
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rent précieufement la cendre,
Virgile l’appelle Ingens Sar-
VcdOTî •

SARPI , ( Pierre -Paul ) connu
fous le nom de Fra - Paolo , ou
de Paul de Venife , naquit dans
cette ville en 1552. Un Reli¬
gieux Servite le fit entrer dans
fort ordre en 1564 , où il ne
tarda pas à être élevé aux prin¬
cipales charges , comme à celle
de provincial , qu’on lui con¬
fia en 1579 , quoiqu ’il n ’eût
que 27 ans , & qu’il eût des
difpofitions de cœur & d ’efprit
qui auroient dû l ’en exclure.
Les différends de la république
de Venife avec le pape Paul V,
fournirent l’occafton au P . Sarpi
de faire éclater les ientimens.
Le pape lui ordonna en 1606
de venir à Rome , & fur fon re¬
fus , il l’excommunia . Ce coup
n ’étonna pas ce moine , qui
commençoit à fe croire un
grand - homme , parce que les
grands s’occupoient de lui , &
qui , tandis qu’il morguoit le
pape , irritoit par fon infolence
& fa vanité des citoyens de
toutes les clafles . 11 fut , dit - on,
un jour attaqué fur le pont de
St -Marc par cinq ^flaflins , qui
le percerent de trois coups de
ftilet . Ceux qui ont attribué
cette attaque , fuppofée réelle ,
à la cour de Rome , n’ont con-
fulté ni la vraifemblance ni la

.décence , & femblent ignorer
que par fes emportemens , par
fon cara & ere cauflique & dan¬
gereux , ce moine apoftat s’é-
toit fait des ennemis de tous
les genres . Il mourut en 1623 ,
à 7i ans . La populace excité*
contre la cour Romaine , fit
des vœux fur fon tombeau »
comme fur celui d ’un faint. II
eft certain cependant que loin
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d'être faint , il n ’étoit pas même
chrétien - catholique . Quand on
ne feroit pas convaincu par
fes propres lettres , qu ’il ca¬
chait fous fon habit de Servite,
la façon de penfer des minif-
tres de Geneve , on l’appren-
droit par la leélure de fon Hif-
toire du Concile de Trente , pu¬
bliée d’abord à Londres , fous
le nom de Petrus fuavis Pola-
nus, par de Dominis . On y
voità découvert tout le fana-
tifme des Proteflans . Ce moine
ambitieux & fanatique fe ré-
jouiiToit , à ce qu

’il difoit , de
voir à Venife l ’ambafTadeur
d ’une république ( la Hollande)
laquelle foutenoit avec lui , que
le pape étoit l ’Antechrift . 11
travailla à introduire les nou¬
velles erreurs dans fa patrie ,
ik. peut -être que , fans la dé¬
couverte que fît Henri IV de
las intrigues,il y auroit réufîi.
Ce prince , ftncérement atta¬
ché à la Religion Catholique
depuis fa converlion , apprit la
trame du moine & de fon ami
Fra - Fulgentio par une lettre
qu ’un miniflre de Geneve écri¬
vit à un huguenot de Paris des
plus confrdérables de la ré¬
forme . Cet homme mandoit à
ion ami que « dans péu d ’an-
” nées , on recueilleroit les
» fruits des peines que lui fit
j ) Fra - Fulgentio prenoient
r> pour introduire l’évangile à
s* Ver . ife , où plufieurs féna-
» leurs & le doge même , fuc-
v ceffeur de Donato , avoient
>» ouvert les yeux à la vérité ;
« qu

’il ne teftoit déformais
w - qu ’à prier Dieu , que le pape
s» fîr quelque nouvelle querelle
v aux Vénitiens , pour avoir
V lieu d ’introduire la réfor-
» mation dans toutes les terres
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» de la république » . Henri ! V
intercepta cette lettre , & par
fon ordre , M . de Champigny,
fon ambafladeur à V enife , en
communiqua la copie d ’abord
à quelques - uns des principaux
fénateurs qu

’il favoit être bien
intentionnés pour la religion
de leurs peres , & enfuite au
fénat affemblé , après en avoir
retranché le nom du doge par
refpect pour fa dignité . Le fé¬
nat remercia le roi de l ’avis
important qu

’il avoit bien voulu,
lui donner . Fra -Fulgentio eut
défenfe de prêcher , & Fra-
Paolo plus homme d’efprit,
mais aufïi corrompu que lui,
fe tint un peu plus fur fes

.gardes . Le proteftant Marhof
confirme ces anecdotes en par¬
lant du projet de Fra - Paolo
de fe retirer chez les prétendus
réformés : Spargcbatur fama.
quoi abitum ad reformatos mé¬
ditaretur , qux non omnino de
nihilo .efl : jcio enim JupereJfe
epiflolas manu ejus fcriptas ad
1/ aacum Cafaubonumquibus Sol¬
licitât ip/um de gratid régis An-
glice ipfi conctliandd , fi forte
illuc fortuna iniquior ipfum abi-
geret. Le P . le Courayer , apof-
tat comme lui de la religion de
fesperes , a traduit en françois
fa prétendue Hifioire du Concile
de Trente, 1736 , 2 vol . in- 40 ,
réimprimés en 3 ; & y a ajouté
des notes encore plus empor¬
tées que le texte . Pour appré¬
cier cer ouvrage , il faut lire
en mçme tems l’hiftoire du
même concile par le cardinal
Pallavicini . Cet auteur repro¬
che à Sarpi plus de 360 erreurs
dans les dates , dans les noms &
dans les faits . Le ftyle ne vaut
pas mieux que les chofus ; un
de fes plus zélés partifans ( Aw*
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ï .andi dans fes notes fur YHifi.
delà Lut . liai, par Tiraboichi )
avoue qu

’il efi dur , embrouillé,
vicieux, & que l ’auteur n’a
jamais fu bien écrire , même
dans fa propre langue. Après
cela , il né doit pas être dif¬
ficile de deviner la caufe des
éloges qu’on a faits & qu

’on
ne ceffe de faire de cet ouvrage.
*On y découvre par - tout , fé¬
lon la remarque de Bofiuet , le
moine apoftat qui cache fous
le froc l ’efprit de Luther &
de Calvin . On a encore de ce
Servite : 1. Un ouvrage traduit
par l ’abbé de Marfy , fous le
nom de Prince de Fra -Paolo. Cet
écrit , exttêmement vanté par
quelques Italiens , fait voir que
ce moine fe piquoit d ’entendre
la politique ; mais on efi fort
étonné de voir un prêtrj dé¬
biter des maximes dans le goût
de celles de Machiavel . “ S ’il
»* ( e trouve , dit - il , parmi les
»> habitans de terre - ferme des
s* chefs de parti , qu ’on les
>* extermine ; mais s ’ils font
»> puilTans , qu' on ne -fc ferve
» point de la juftice ordinaire,
*> & que le poifon faffe plutôt

l’
office du glaive » . Doit - on

être furpris qu ’on ait attenté
fur la vie d ’un homme qui don-
fi’dit de telles leçons ? 11. Con-
fidérations fur les Çenfures du
Pape Paul V , contre la Répu¬
blique de Venifc. 111 . Traité de
l ’Interdit , traduit en françois.
IV . L ’JJifloireàe ce même dif¬
férend . On comprend que Sarpi
y raconte fout à fa mod .e. V . De
Jure Afylorum. VI . Traité de
Tlnquifmon , 1638 , in - 4°. , &c.
VIL Un Traité des Bénéfices,
qui a été traduit en françois ,
îji - H . On y trouve la propo-
ffùo/i fclivante : « Les plus
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» grandes perfécutions fufci-
» tées à l 'Egide , font venues
» uniquement de ce que les
» princes , ayant befoin d ’ar-
n gent , voulurent s’emparer
» de fes biens » . On ne peut
difconvenir qu’une pareille ob-
fervation de la part d’un
apoftat , ne (bit remarquable ,
& ne jüftifie pleinement 1 E-
glife Catholique fur tous Us
reproches qu’on a fait fervir
aux perfécutions qu’elle a cf~
fuyces . Un phtlolophe chré¬
tien a développé la même ob-
fervationavec énergie . Nou-
» veaux Héliodores , dit - il r
}* fi ce font les biens de l ’E.-
v* glile qu ’il vous faut , prenez ’-
» les fans détour & fans pré-
» texte . N ’avez vous pas allez
» de fatellites pour exécuter
» faits raifoivnement vos plus
» abfurdes caprices ? qu

’eft - iî
» befoin d ’ajouter le menfonge
» à la rapine , puifque perfc nne
>* ne vous difpute la puiflance
» de vous louiller de nouveaux
» crimes ? Si ce n ’eft que de
» l ’argent qu’il vous faut pour
» multiplier v »s foldats , vos
►t chiens , vos chevaux & vos
» maîtreiTes , pillez le fanc-
» tuaire . mais laiffez- là la doc-
» trine , les . rites , les ufages
» & la difeipline de l ’Eglife ;
» votre ignorante impiété ttar
» vailleroit vainement à y fubf-
» tituer quelque ebofe de
» mieux » . Vlü . Des Lettres
au nombre de 123 , imprimées
à Helmftad , fous le titre de
Vérone ; la plupart font en
italien , quelques - unes en latin :
c’eft fa correfpondanceavec les
Proteftans : c’eft fauffement
que des critiques fuperficiels
ontaccufé ceux - ci de les avoir
altérées ; elles rendent parfaite-
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tnent les difpofuions de l' au¬
teur . Ses ouvrages en général,
prefque tous recueillis à Ve-
nife , 1677 , 6 vol . in - 12 , don¬
nent une , idée avantageufe de
fes connoiffances ; maisils laif-
fént de fàcheufes impreflîons
fur fon efprit tortueux & faux,
fur fon cœur & fur fon carac¬
tère plein d ’aigreur & de mé¬
chanceté . Faut -il être furpris
que dans ce fiecle , où l’on
fouille avec tant de foin tous
les dépôts d ’erreurs , un tel
homme foit devenu le héros
& le garant de cette fourmil-
liere d ’écrivains qui s’élèvent
contre le ftege de Rome , &
fur - tout de ce compilateur in¬
trépide qu’on a vu dans le fein
même du facerdoce déclarer
la guerre à tous les ordres de
la hiérarchie , écrafer l ’état de
la jurifprudence eccléfiaftique
par une produélion effroyabled ’un latin barbare & dégoû¬
tant , compofée de lambeaux
tirés des Wiçleffites , Huflites,
Luthériens , Calviniftes , Jan-
féniftes , & dont le réfultat
rfeft qu ’une fuite de paralo-
gifmes , de contradictions , d’i¬
nepties & d’indécences ? (voycjHontheim ) . Ce qu ’il y a de
fingulier , c’eft que le même
homme qui a tant pillé Sarpi,
l 'appelle Oforern papatûs ac
Pohtificum, qui Lutherum & Cal-
’vinwn habuit doilores ( tom. I,
Append . r , p . 777 ) . Des ad¬
mirateurs enthoufiaftes , ou
plutôt des gens de feâe & de
parti , ont attribué à Fra -Paolo
des connoiffances aftronomi-
ques & phyfiques qu ’il n’eut
jamais , & des découvertes aux¬
quelles il n ’eut point de part.S ’il efl vrai que Galilée l 'ap-pelloit U Pere & le maître uni-
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verfel , ce ne peut avoir été
que pour mortifier ceux qui
l ’avoient mortifié lui-même.

S A R T O , ( André de ) na¬
quit à Florence en 1478 , d’un
tailleur d ’habits . François I ,
fous le régné duquel il vint e*
France , voulut s ’attacher ce
peintre , qu’il vifitoit fouvent
dans fon atelier ; mais fa femme
lerappelloit en Italie . François
I lui fit promettre de revenir
avec fa famille , lui donna de
l ’argent pour acheter des ta¬
bleaux ; mais André l’ayant dif-
fipé , n ’ofa plus reparoître . On
loue fon coloris , les agrémens
de fes , têtes , la corre &ion de
don deflin , la délicateffe de fes
draperies ; mais on lui reproche
un air froid & uniforme . Il
mourut en 1530 , âgé de 5 2 ans.
Un des principaux talens d ’An¬
dré del Sarto , étoit de copier
fi fidellement les tableaux des
grands - maîtres , que tout le
monde s ’y trompoit . Sa copie
du portrait de Léon X par Ra¬
phaël , futprife pour l ’original
par Jules Romain , quoique ce
peintre en eût fait les drape¬
ries.

SAS, ( Corneille ) né à
Turnhout au quartier d’An¬
vers , l’an 1593 , fut fucceflive-
ment profefleur en philofophje
à Louvain , chanoine de Malinès
& profeffew en théolôgie dans
le féminaire de cette ville , &
enfin chanoine , official & vi¬
caire-général d ’Ypres . Il mou¬
rut le 8 novembre 1636 , après
s’être diftingué également par
fa piété , & par fes connoif¬
fances dans les matières ecclé-
fiaftiques, Nous avons de lui : I.
Un traité très - inftruélif , inti¬
tulé : (Ecumenicum deJîngiilarU
tate CUrlcorum , illorumque cum
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faufilais extraneis vetito cor,tu-
bernio , Judicium , Bruxelles,
i 6 <; 3 5 in- 4° . 11 prétend que les
« ccléfiaftiques ne peuvent ni
ne doivent prendre de femmes
dans leur maifon pour les fer-
vir , fuffent -elles vieilles . II.
Epitome praxeos virlutum théo¬
logiearum, & c - , Rome , 1632,
in- 12.

SASBOUTH , ( Adam)
Cordelier , né à Delft en 1316,
d ’une famille noble & ancienne,
mort à Louvain en 1333 , étoit
favant dans les langues grecque
& hébraïque , & dans la théolo¬
gie , & les enfeigna dans fon
ordre . Ses ouvrages ont été im¬
primés à Cologne en 1368 ,
in - fol . , & i373 . Leplusconfidé-
rable eft an Commentaire fur
Jfaïe & fur les Epures de S.
Pau ). Michel Vofmerus , fon
neveu , a écrit la Vie de ce fa-
Vant & pieux Religieux , & a
publié une Apologiecontre ceux
qui ont affuré que les Commen¬
taires que Sasbouth a publiés ,
font les leçons qu ’avoit dic¬
tées Jean Haffelius fon pro-
felTeur.

SASSI , voyc^ SAXi.
SATURNE , autrement ap¬

pelle le Tems , fils du Ciel St de
Yefta . Ne voulant plus fouffrir
d ’autres héritiers que lui & Ti¬
tan fon frere , il mutila fon
pere d’un coup de faux. L’en¬
vie qu

’il eut de régner , lui fit
accepter la couronne de Titan ,fon frere aîné, à condition
qu ’il n’éleveroit point d ’enfans
liâtes , & qu’il les déyoreroit
uuffi -tôt après leur naiffance.
Cependant Rhée , fa femme ,trouva vmoyen de fouftraire à
fa cruauté Jupiter , Neptune &
Pluton . Titan ayant fu que fon
frere avoit des enfans mâles,

SAT if
contre la foi jurée , arma con¬
tra lui ; & l ’ayant pris avec fa
femme , il les enferma dans une
étroite prifon . Jupiter , qu

’on
élevoit dans l’ifle de Crete ,
étant devenu grand , alla au fe-
cours de fon pere , défit Titan ,
rétablit Saturne fur le trône,
& s’en retourna en Crete -Quel-
que tems après , Saturne ayant
appris que Jupiter avoit deffein
de le détrôner , voulut le pré¬
venir ; mais celui -ci en étant
averti , fe rendit maître de
l ’empire , & en chafla fon pere.
Saturne fe retira en Italie , où
il porta l’âge d ’or . On le repré¬
fente fous la figure d ’un vieil¬
lard tenant une faux , pour
marquer que le tems détruit
tout ; ou d ’un ferpent qui fe
mord la queue , comme s’il re-
tournoit d ’où il vient , pour
montrer le cercle perpétuel &
la viciffitude du monde . Quel¬
quefois auffi , on lui donne un
fablier ou un aviron , pour ex¬
primer cette même viciffitude.
Les Romains lui dédièrent un
temple , & célébroient en fon
honneur les fêtes appellées Sa¬
turnales. Il n ’étoit pas permis
de traiter d’aucune affaire pen¬
dant ces fêtes , ni d’exercer au¬
cun art , excepté celui de la
cuifme ; toutes les diflinélions
de rang ceffoient , & la licence
prenoit un effor digne des
mœurs du paganifme.

■SATURNIN, ( Publias -
Sempronius- Saturninus ) d ’une
famille ignorée , embrafla le
parti des armes , & fut élevé
par Valérien au rang de gé¬
néral . Devenu célébré par fes
nombreules viéioires fur les
barbares , il fut proclamé em¬
pereur vers la fin de l’an 263.
Comme il traitoit fes troupes
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avec févérité , elles lui ôterent de l ’ancienne Rome , ^
avait ;

la vie vers l ’an 267 . donné en 6 livres les Elégances
SATURNIN , ( Scxtus - Ju - de la Langue Latine. Cet ou-

lius - Satarn 'mus: Gaulois , cul - vrage , excellent pour le fond , ;
tiva d ’abord la littérature St refferroit dans des bornes trop
énfuite les armes . Aurélien le étroites les loix de la faine la-
regardoit comme le plus expéri - tinité . ,Saturnius s ’attacha prin-
mente de les généraux . Il paci - « paiement à remettre ceux qui
fia les Gaules , délivra l ’Afri - feroient tifage de cette langue *
que du joug des Maures & ré- en poffelTton d ’une liberté que
tablit la paix en Egypte . Le l ’exemple des plus célébrés au-
peuple d ’Alexandrie le falua leurs dé l ’antiquité leur affuroit,
empereur en 180 , la 4e. année St que Valla , trop fcrupuleu - ;
du régné de Probus . 11 refufa fement affervi aux idées de Prif- jr
d ’abord la pourpre impériale ; cien , grammairien du fixieme |
mais il fut contraint de l ’accep- fiecle , cherchoit à leur ravin ;
ter . Probus fit marcher contre Lancelot a fait un grand ufage i
lui un corps de troupes , qui de ce Mercure dans fa Méthode
falTiégea dans le château d’A - Latine.
pâmée , où il fut forcé & tué SÀVARON , ( Jean ) natif ^
peu de tems après Ion éleéfion. de Clermont en Auvergne,

SATURNtN , (S . ) 1er. évé - fortoit d’une bonne famille de
que de Touloufe , appellé vul- cette province . 11 fut préfident
gairement S. Sernin , fut en - & lieutenant -général en la féné-
voyé avec S . Denys , pour chauffée St fiege préfidial de fa
prêcher l ’Evangile dans les patrie . Il fe trouva aux Etats-
Gaulos , vers l ’an i4Ç . Placé Généraux tenus à Paris en 1614,
fur le fiege de Touloufe en en qualité de député du tiers-
150 , il fut illuftre par fes ver - état de la province d’Au-
tus , fes lumières & fes mira - vergne , 5t y foutintavec zele
clés , St engendra le plus d’en- & avec termeté les droits dit
fans qu ’il put à i ’Eghfe par la tiers - état , qu ’on fembloit ne
femence de la parole divine , vouloir pas admettre dans cette
St par celle de fon fang qu’il affemblée. Il plaida enfuiteavec
répandit fous le fer des tour - diftinâion au parlement de Pa-
reaux , l ’an î^ 7 . ris , parvint à une extrême

SATURNIUS Lazard - vieiileffe , & mourut en 16iîs
Seus , auteur du i6é. fiecle , né On a de lui un grand nombre
a bueno , petite ville du Val - d’écrits . Les principaux font : 1.
Camonicàdans le Breffan ; com - Sidonii 4 pollinaris Opéra,160%
PO fa fous le titre de Mercure '

, in - 40 , avec des notes . IL 0 , i-
dix livres d ’inftitutions gram- gines de Clermont , ville capitale
unaticales , imprimées à Bâle en d’

Auvergne , in-8 1’ . Pierre Du-*
1546 ; St à Lyon en 15 ^ 6 . C ’elï rand a donné une plus ample
im ouvrage bien écrit St plein édition , in - fol . , 166a , de cet
de bonnes obfervations fur la ouvrage aulîî lavant qu ’exafl.
langue latine. Laurent Valla , 1 . 1. Traité contre les Duels,
que Paul Jove appelle avec rai - Stc. , iu - 8° . IV . Traité de la
ton le réparateur de la langue Souveraineté du Roi & de fon
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Royaume , aux députés de la
nobleile , 1615 , in - 8 » ; ou¬
vrage curieux ik peu commun.
V . Chronologie des Etats - Gé¬
néraux , in - 8 “ , pour montrer
que , depuis la fondation de la
monarchie jutqu’à Louis Xlll,
îe tiers - état a toujours été con¬
voqué par le roi aux Etats-
Généraux , &C y a eu entrée,
féauce & voix opinante.

SAVARY , (Jacques ) natif
de Caen , mort en 1670 , âgé
de 63 ans , poète latin , a tait
quatre Poèmes : I. Sur la Chaffe
du Lievre , l6q5 , in - 12. li.
— du Renard & de la Fouine,
1658 , in - ta . 1 li . — du Cerf,
& c . , i 6^g, in- sa . IV . Sur le
Manège , 166a , in -40 , où l

’on
remarque de l ' invention * On a
encoredelui , YOdyJféee n vers
latins ; les Triomphes de Louis
XIR, depuis fon avènement à
la Couronne ; & un volume de
Poéfies mêlées , dans lequel il
y a plufieurs pièces foibles.

SAVARY , (Jacques ) né à
Doué en Anjou l ’an 1611 , fit
une fortune afTez confidérable
dans le négoce à Paris . Pourvu
d ’une charge de fecrétaire du
roi , il fut nommé en 1670 ,
pour travailler au Code Mar¬
chand, qui parut en 1673 , &
eut beaucoup de part à cet 00-*
vrage . On a auffi de lui : I . Le
Parfait Négociant, dont il y a
su un grand nombre d ’éditions,d 'abord en un feul vol . , enfuite
en 1 vol . in-4”

, dans lefquels
On a fait entrer les Avis &
Confils fut les plus importantes
matières du Commerce. Cet ha¬
bile négociant mourut en 1692,à 68 ans.

SAVARY , (Jacques ) fieur
de Brûlons , fils du précé¬dent , fut infpeâeur -général de
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fa douane de Paris , & travailla
conjointement avec Philemon-
Louis Savary , l ’un de fes
freres , chanoine de l ’égble rie
St .- Maur - des- toffés , au Dic¬
tionnaire universel de Commerce ,
qui parut en 1723,2 vol . in- fol,
Jacques mourut d ’une fluxion
de poitrine en 1716 , à 16 an * ;
& fon frere en 1717 , à 73 ans.
On a de celui - ci un 3c . vol.
imprimé err t730 , pour fervir
de fupplément au Diâionnairé
du Commerce , qui , malgré
quelques inexaâitudes , eft une
des compilations les plus utiles
que nous ayons fur cette ma¬
tière . Il a été réimprimé en
1748 , 3 vol . : n - tol.

SAVARY , ( N . ) eft connn
par une Traduction du Coran ,la Morale de Mahomet , des
Lettres fur TEgypte , & de#
Lettres fur la Grèce. Auteur
facile & fécond , quelquefois
éloquent , mais dominé par fon
imagination , par l ’attrait de*
paradoxes , par le defir d ’être
fingulier plutôt que vrai , il n’a
pu jouir que du fufïrage des
leéleurs fuperficiels qui ne s ’in¬
forment de rien dès qu’on les
amufe . On peut voir diverfes
obfervations lur fes ouvrages,dans le Journ . hifl . & litt. d»
« août 1783 , p . 507 , — t<
février 1787 , pag. 148 , —- iç
oélobre 1787 , pag. 238 . Sa
traduéfion de 1’Alcoran eft faits
fur celle de Sale , 8t aufii inh-
delle que la fienne . Il y a à la
tête une Vie de Mahomet on
cet impofteur n ’eft pas foible-
ment flatté . O y fait un grand
éloge de fon courage & de û
prétendue politique , de on glifle
fur fes fourberies & fes fuperl-
titions , fur fon fanatifme féroce
& fanguinaire .Quant auxLettres
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fur la Grece qui ont paru vers le
tems de famort, à Paris , 1788,
1 vol . in - S “

, nous n’y avons
vu qu ’une chofe de remarqua¬
ble ; c’eft que M . Savary y
prêche avec beaucoup de cou¬
rage la croifade contre les
Turcs , non pas pour rétablir
le Chriftianifme dans les vaftes
contrées qu’ils ont ufurpées,
moins encore pour reconquérir
les lieux faints ; oh non ! la
philofophie n’approuve pas les
conquêtes faites par de tels
motifs ; mais précifément pour
remédier à la pelle , au defpo-
tifme , au mépris des arts . “ A
« la vue de ces trilles fpeéla-
» clés , dit- il , mon cœur s 'in-
» digne 8c gémit , ma bile s ’al-
» lume ; & je voudrois con-
» jurer toute l’Europe contre
» ces Turcs qui , defcendusdes
» Monts de l’Arménie , ont
» écrafé les nations fur leur
» paflage , & fe font frayé à
» travers des flots de fang une
» route jufqu’au trône de Conf-
v tantinople . Les beaux pays
» qu ’ils habitent , n ’ont point
» adouci la férocité de leur ca-
b raétere . La force eft leur,loi,
» le fabre leur juftice » . Mal-
heureufement , un ou deux
ans après la publication de
ces Lettres , les François , à
qui tout cela s’adreffoit parti¬
culiérement , font devenus , à
l’égard des fciences& des arts,
tout autrement Turcs que ceux
qui ont tant chagriné M .Savary.
On a publié après fa mort ar¬
rivée à Paris le 4 février 1788,
tm ouvrage qu ’il avoit laide
prefqu ’achevé . C ’elt un Conte
prétendument traduit de l ’a¬
rabe , où il n ’y a rien de folide
à recueillir.

SAÜBERT , ( Jean ) favant
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critique «St bon antiquaire du
17e . iiecle > eft auteur d’un
Traité latin , allez eltinié , fur
les Sacrifices des Anciens , &
de celui fur les Prêtres & les
Sacrificateurs Hébreux. Ces
deux Traités offrent des re¬
cherches & de l ’érudition . Tho¬
mas Crenius en donna une
bonne édition corrigée , aug¬
mentée & éclaircie , fous ce
titre : De facrificiis veterum , &
de Sacerdotibus Hebraorum ,
Gommaitarium ; Leyde , 1699 ,
in - S ^ .

SAVERY , (Roland ) pein¬
tre , né à Courtray en 1376,
mort à Utrecht en 1639 , fut
éleve de Jacques Savery fon
frere , & travailla dans fon
genre,,de peinture & dans fa
maniéré . Roland a excellé à
peindre le payfage ; 8c comme
il étoit patient & laborieux , il
mettoit beaucoup de propreté
dans fes tableaux . L’empereur
Rodolphe II , bon connoiffeur,
occupa long- tems cet artifte,
& l’engagea à étudier les vues
riches 6c variées que les mon¬
tagnes du Tirol offrent • aux
yeux du fpeûateur , Savery a
fouvent exécuté , avec beau¬
coup d ’intelligence , destorrens
qui fe précipitent du haut des
rochers . 11 a encore très -bien
rendu les animaux , les plantes,
les inleéles . Ses figures font
agréables , & fa touche elt
fplrituelle , quoique fouvent urt
peu feche. On lui reproche
auffi d’avoir trop fait ufage en
général de la couleur bleue.
On a gravé plufiîurs mor¬
ceaux d’après lui , entr ’autres
fon S . Jcrôme dans le défert.

SAV1LL , ! Henri ) théolo¬
gien Anglois , né près d’Haï-
lifax en ÎÇ49 , chevalier , peu

avantagé
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avantagé de la fortune , prévôt blée à Galgala , où il fit con-
du college d ’Eaton , près de firmer l’éleélion de Saiil , qui
Windfor , mort lè 19 février deux ans après marcha contre
1622 , à Oxford , fut un des les Philiftins . Ces ennemis da
principaux ornemens de l’uni- peuple de Dieiï , irrités de quel-
verfité de cette derriiere ville , ques fuccès que Jonathas , fils
On doit à fes travaux des Corn- de Saül , avoit eus fur eux ,
mentaires fur Eucliie fur
Tacite, & une Edition en grec
des Œuvres de S . Jean - Chry-
foftome , Eaton , 1612 , 9 vol.
in- fol . Cette édition eft belle
& exaâe . On a avancé que
Fronton du Duc , qui publia
dans le même tems que lui ce
Pere de l ’Eglife , donna fon
édition fur les feuilles qu ’on lui
fourniffoit furtivement d ’An¬
gleterre ; mais il féroit pour le
moins auffi raifonnable de pré¬
tendre que Savill donna fon
■édition fur les feuilles qu’on lui
.fourniffoitfurtivementdeFrance.
On a encore de lui : Rerunt
Anglicarum Scriptores poft Be-
■dam, Londres , 1596 » in- fol. ;
ouvrage favant & plein de
recherches . C ’eft lui qui publia
•en 1618 , le traité dé Bradwar-
din contre les Pélagiens . Voyez
Bradwardin.

SAUL , fils de Cis , homme
riche & puiffant de Gabaa,
dans la tribu de Benjamin , fut
facré roi d ’ifraël par le pro¬
phète Samuel , l’an 1095 avant
J . C . , fuivant l’ordre que ce
prophète avoit reçu de Dieu.
Sa taille & fa bonne mine le
rendirent refpeèlable au peu-' pie & prévinrent la multitude
en fa faveur . Jabès ayant été
affiégée par les Ammonites , le
peuple s’aflembla en foule pour
fecourir les habitans . Saül , avec
cette armée nombreufe , fondit
fur les Ammonites , les tailla
en pièces , & délivra la ville.
Enfuite Samuel tint une aiïem-

Tome FUI,

vinrent camper à Machmas
avec 30,000 chariots , 6000
chevaux , ôi une multitude in¬
nombrable de gens de pied . Le
roi d ’ifraël marcha contre eux:
& les vainquit . Saiil fut vifto-
rieux de divers autres peuples ;
mais il perdit le fruit de fes
viâoires par fa défobéiflance.
Dans une guerre contre les
Philiftins , il offrit un facri-
fice fans attendre Samuel •, 6c
il conferva ce qu

’il y avoit de
meilleur dans les troupeaux des
Amalécites , avec . Àgag leur
roi , contre l ’ordre exprès dut
Seigneur . Son fceptre paffadans
les mains de David , qui fut
facré par Samuel , & qui époufa
enfuite Michol , fille de Saül.
Ce mariage n ’empêcha point le
beau -pere de perfécuter font
gendre , ni de chercher tous les
moyens poffibles de le perdre-
Saiil coniultala pythoniffe pour
favoir quelle feroit l’iflue du
combat qu’il alioit livrer aux
Philiftins , & Samuel lui ap¬
parut pour lui annoncer fa
défaite ( voyez Samuel ) . Peu
après , fon armée fut taillée en
pièces , & croyant la more
inévitable , il pria fon écuyer
de le tuer ; mais cet officier
ayant refufé de commettre une
aftion fi barbare , Saül faifit
lui -même fon épée , & s'étant
laifl'é tomber fur fa pointe , il
mourut ainfi miférablement ,
l ’an 10; ; avant J . C . Les Phi¬
liftins ayant trouvé le corps
de ce prince , lui coupèrent la

F
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tête , qu ’ ils attachèrent dans le
temple de I> ;gon , & pendi¬
rent fes armes dans le temple
d’Aftaroth.

SAULX de Tavanes ,
voyez Tavanes.

SAUMAISE , ( Claude de )
naquit à Sémur en Auxois,
l ’an 15S8 , d’une famille dis¬
tinguée dans la robe . Sa patrie
fut brûlée Sc prefque réduite
en cendres la même année qu ’il
vit le jour . « Cet incendie ,
» dit un de fes froids pané-
» gyriftes , fut un préfage de
» fes vaffeslumieres . de même
,» que l ’incendie du temple
» d’Ephefe l 'avoit été du cou-
>* rage d ’Alexandre » . Le pere
de Saumaife fut fon premier
maître pour les langues grecque
& latine. Après avoir fait fa
philofophie à Paris , il alla en
1606 à Heidelberg , où il fît
fon droit fous le favant Gode-
froi . Lorfqu ’il fut de retour
dans fa patrie , fon pere , lieu¬
tenant -particulier au bailliagede
Sémur , voulut lui réfigner fa
charge ; mais la profeiîîon que
le fils faifoit du Calvinifme ,
l’empêcha d ’en obtenir les pro-
vifions . 11 avoit été élevé dans
cette religion par la mere , &
s’y étoit affermi pendant fon
féjour à Heidelberg . Saumaife
fe retira à Leyde , où il fut
profeffeur honoraire en 163a.
Pendant un voyage qu’il fit à
Paris en 1635 , le roi lui ac¬
corda un brevet de confeiller-
d’état , le fit chevalier de St - lVü-
chel ; & depuis étant en Bour¬
gogne , il fut gratifié par ce
prince d’une penfion de 6000
livres . Saumaife fe fignala , en
lf>49 » par fon Apologie de
Charlts I , roi d'Angleterre. Il
foutenoitune caufe excellente;
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mais il l ’affoiblit par le ton ri¬
diculement ampoulé qu ’il donna
à fon ouvrage . Voici comine
il le commence : “ Anglois qui
» vous renvoyez les têtes des
» rois comme des balles de
» paume , qui jouez à la boule
» avec les couronnes , & qui
» vous lervez des fceptres
» comme de marottes ». L’an¬
née d ’après il fit un voyage
en Suede , où la reine Chrif-
tine l ’appelloit depuis long-
tems . Après un féjour d ’un an ,
il revint en Hollande , & mou¬
rut aux eaux de Spa en 1653.
On l ’enterra fans cérémonie 6c
fans épitaphe , dans l ’églife de
S . Jean à Maeftricht , qui ap¬
partient aux Calviniftes . Sau¬
maife fut le héros des littéra¬
teurs de fon fiée le , mais fa
réputation ne s’eft pas fourenue.
On le regarde généralement
comme un critique bizarre ,
aigre & préfomptueux . Soit
érudition étoit immenfe , mais
elle était mal digérée . Quoique
Saumaifeécrivît avec beaucoup
d ’emportement & d’orgueil,
il étoit doux & modefte avec
fes amis . L’efprit de feéte ne
l’empêcha pas de faire des
aveux bien favorables à la
croyance catholique , comme
nous l ’apprenons par ce paffage
d’une Lettre de-Richard Simon
{ Lettres choifies , liv . 1 , pag.
147 ) . » Vous autres Puritains,
» vous vous mettez peu en
» peine de ce qui regarde l’of-
» ficeeccléfiaftique . Cependant
» permettez - moi de vous dire
►> que vos gens ont fi fort raf-
» finé pour épurer la Religion
» chrétienne , qu ’ils en ont fait
» un fquelette . Et c’eft ce que
» témoignoit autrefois Sau-
» maife à la Peyrere , auteur



SAU _
f> des Préadamites . Celui - ci,
M comme je l’ai apprisse lui—
» même , ayant marqué à Sau-
» maife , que dans le livre qu’il
» ( Saumaife ) avoit compofé
m touchant la tranfubftantia-
ïi tion contre Grotius , il avoit
» trouvé bien des chofes qui
» établiffoient l ’antiquité des
s» cérémonies de l ’Egiife Ro¬
is maine , ou plutôt de toutes
» les Egüfes du monde : Nofiri :
n répondit Saumaife , refecue-
» runt Religionsm ufque ai vi¬
ls vum » . Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Nili , archiepif-
copi Theffalonicepfis , depnmatu
papa romani , libri duo , avec
des remarques qoidéceient fon
enthoufiafme de feéle , Hanau ,
1608 , in - 8 Q

> Heidelberg , 1608
& 1612 ; Leyde , «645 , in -»4° .
Ce Nil étoit un grec auffi zélé
pour le fchifme de Photius que
Saumaife pour la dottrine de
Calvin . Le livre de l ’un & les
remarques de Pautre ont été fo¬
ndement réfutés par Jean Üar-
tis , dans fon traité : De Or- -
dinïbus & Dignïtatibus Eccle-
fiafticis , Paris , 1648 , in - 40.
II . Florï Rerum Romanarum,
libri iv , cum Notis Gruten ;
nunc primùm accejferunl Nota
fr caftigationes Cl. Salmafü ,
Paris , 1609 , in - 8° , &; 1636,
in - 8° . III . Hijloria Augufta
Scriplores fex , Paris , 1620,
in*fol . , & depuis à Leyde , en
1670 & 1671 , in -8" . IV . Plinîa-
rice exercitationes in Caii Juin
Solini Polyhiftor . hem Caii Ju ’ i
Solini Polyhiftor , ex veterib.
libris cmendatus , Paris , 1629 ,
2 vol . in - fol . , & à Utrecht,
1689 , 2 vol . in - fol . V . De
Ufuris , Leyde , 1639 , in-8° .
Ce livre , dans lequel il veut juf-
tifiîr les ufures modérées , fut
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attaqué avec fuccès par Clop-
pcnburch , Heinfius & Fabrou
VL DiJJertatio de fsenore tre-
pe \etico , in très lïbros divifo,
Leyde , 1640 , in - 8°

, qui au
jugement de Grotius fut pnl-
vériféç par Petau : DiJJertatio-
num Ecclefiafticarum libri duo ,
Paris , 1641 , in - 8 ° . VIL Sim-
plicii Çommentarius in Enchi-
rïdion ÈpiBeti , ex libris vete¬
ribus emendatus- VUL De re
militari Romanarum liber , opus
pedhumum, 1657 , in - 4° . IX.
De Helleniftka , Leyde , 1643 »
iu -8 ° . X . Plufieurs autres ou¬
vrages , dont on peut voir la
lifte dans la Bibliothèque des
Auteurs de Bourgogne, par Pa¬
pillon.

SAUM AISE , ( Claude de )
parent du précédent , né à
Dijon en 1603 , entra dans l 'O¬
ratoire en 1633 , & fut chargé
d ’écrire PHiftoire de fa congré¬
gation . Il recueillit plulieurs
matériaux ; mais l ’ouvrage eft
demeuré imparfait . Le P . Sau¬
maife mourut à Paris avant
que de l’avoir achevé , en 1680,
à 77 ans . On a de lui une Tra¬
duction françoife des Direliions
Pafloraksde don Jean de Pala-
fox , 1671 , in- 12 , & quelques
Pièces de vers latins 5t françois,

SAUMERY, ( Pierre - Lam¬
bert de ) François de nation , fs
fit Francifcain dans fa patrie.
Ayant apoftafié en paffant k
Menin , il le retira en Angle¬
terre , & partir de Londres au
commencement de janvier 1719,
pour s’embarquer pour le Le¬
vant . 11 fit à Conftantinople
un féjour de plus de 3 ans,
parcourut enfuite l ’ Allemagne ,
l’Italie & la Hollande , où il
fe préfenta deux ou trois fois
pour être miniftre ; mais man-
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quant de témoignage , il fut re¬
jeté . Après cela il vint à Liege,
où il abjura le Calvinifme , St
vécut de fa plume pendant en¬
viron quinze ans . Sa mauvaife
conduite bayant fait chaffer de
cette ville , il retourna en Hol¬
lande , fe fit de nouveau Cal-
vinifte , & mourut , dit- on , à
Utrecht . On a de lui : i . Mé¬
moires & Aventures fecrettes &
curieufes Sun Voyage au Le¬
vant , Liege , 1731 , 5 vol.
in - 12 . II . L’Anti - Chrétien , ou
YEfprit du Calvinifme oppofé
à Jesus - Christ & à l 'Evan¬
gile, ibid . , 1731 in - 12 , dédié
à meffieurs les bourg -meftres
& confeil de Liege . 111 .Réplique
à la Lettre (Lun foi - difant Offi¬
cier de la garnifon de Namur ,
contre le livre précédent . La
Lettre de ce prétendu officier
a reparu avec4 autres , fous le
titre de Quatre Lettres à Mrs.
les Bourg- Meflres & Confeil de
Liege , au fujct du - Livre de
M . Saumery . . . . avec une Lettre
à M . le Baron de H ***

, fur les
fujdites Lettres , & c . , Amfter-
dam , 1743 , in - 12 . IV . Les
Délices du Pays de Liege ,
1738- 17 ^ 4 , 5 vol . in- fol . Sau-
tnery a rédigé cette informe
compilation avec plufieurs au-
très

, faméliques écrivains qui
avaient auffi. befoin de juge¬
ment que de pain . On n’en
eftime que les figures.

SAUNDERSON , ( Nicolas)
né en 1682 , d’une famille ori¬
ginaire de la province d’Yorck,
n ’avoit qu ’un an lorfqu il per¬
dit , par la petite vérole , l’u-
fage de la vue & les yeux
mêmes . Ce malheur ne l ’em¬
pêcha point,au fortir de l’en¬
fance , de faire très - bien fes
humanités . Aprèi avoir em-
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ployé quelques années à l’étude
des langues , il s ’appliqua à la
géométrie avec tant de fuccès ,
que s ’étant rendu à Cambridge,
il y expliqua les ouvrages de
Newton , même les traités que
ce philofophe a publiés fur la
lumière & fur les couleurs . Ce
fait pourroit paroître incroya¬
ble , fi l ’on ne confidéroit que
l’optique & toute la théorie de
la vifion s ’expliquent entière¬
ment par le moyen des lignes ,
& qu ’elle eft foumife aux réglés
de la géométrie .Wifthon ayant
abdiqué fa chaire de profelfeur
en mathématiques dans l ’uni-
verfité de Cambridge , Saun-
derfon fut nommé pour lui fuc-
céderen 1711 . Lafociété royale
de Londres fe l’aiTocia , St le
perdit en 1739 , à 36 ans . Ses
mceurs ne répondoient pas à
fes talens ; il aimoit paffionné-
ment le vin & les femmes . Ses
dernieres années fur-tout furent
déshonorées par les plus hon¬
teux excès . Naturellement mé¬
chant & vindicatif , il déchi-
roit cruellement fes ennemis ôc
même fes amis . Des juremens
affreux fouilloient tout ce qu

’il
difoit. La haine qu ’il avoit
vouée à la Religion , ne pou-
voit qu ’être un nouvel argu¬
ment en faveur de la fageffe
des maximes de l’Evangile . Il
’prétendoit ne pas devoir corn
noître Dieu , parce qu’étant
aveugle il ne voyoit pas fes
ouvrages . Mette\ la main fur
vous , lui dit un jour le doéleur
Holmes , Yorganifation de votre
corps dijjtpera une erreur fi grof-
fiere . On a de lui des Elément
déAlgèbre , en anglois , impri¬
més à Londres après fa mort,
en 1740 , aux dépens de l’uni-
verfité de Cambridge , en a vol,
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in -4®. Ils ont été traduits en
François par M . de Joncourt,
Èn 17 ^ 6 , 2 vol . in - 40 . 11 avoir
inventé pour fon ufage une
Arithmétique palpable ; c 'eft-à-
dire , une maniéré de faire les
opérations de l’arithmétique par
je feul fens du toucher . C ’étoît
une table dont les bords étoient
divifés par des entailles , & c . ;
on en voit la defcription à la
tête du premier volume de fes
Elémens cTAlzebre.

SAVONAROLE , ( Jerome)
né à Ferrare en 14^ 2 , d’une
famille noble , prit l ’habit de
S . Dominique , & fe diftingua
dans cet ordre par le talent de
la ehaire .Florence fut le théâtre
de fes fuccès : il prêchoit , il
confefloit , il écrivoit ; & dans
une ville libre , pleine néceffai-
rement de faâions , il n’eut pas
de peine à fe mettre à la tête
d ’un parti . 11 embrafia celui qui
éroit pour la France contre les
Médicis . Il prédit que l ’Eglile
feroit renouvellée ; fit en at¬
tendant cette réformation , il
déclama beaucoup contre le
clergé fit contre la cour de
Rome . Alexandre VI Texcom-
munia , & lui interdit la prédi¬
cation . Après avoir celle de
prêcher pendant quelque tems,
il recommença avec plus d’é¬
clat que jamais . Alors le pape
& les Médicis fe fervirent con¬
tre Savonarole des mêmes ar¬
mes qu ’il employoit ; ils fuf-
citerent un Francifcain contre-
le Jacobin . Celui - ci ayant affi¬
ché des thefes qui firent beau¬
coup de bruit , le Cordelier
* offrit de prouver qu ’elles
étoient hérétiques . 11 fut fé¬
condé par fes confrères , &
Savonarole par les fiens. Les
deux ordres fe déchaînèrent
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l ’un contre l ’autre . Après bien
des fcenes peui raifonnables &C
peu édifiantes , le peuple fou-
levé contre Savonarole , fe jeta
dans fon monaftere : on ferma
les portes pour empêcher ces
furieux d’y entrer ; mais ils y
mirent le feu , & ie firent un
paffage par la violence . Pour
les fatisfaite , le magiftrat fe vit
obligé de pourfuivre Savona¬
role comme un impofteur . Il
fut appliqué à la queftion , St
fon interrogatoire , tel qu’il fut
rendu public , parut prouver
qu’il étoit à la fois fourbe St
fanatique . Il eft certain qu’il
s’étoit vanté d ’avoir eu de fré-
quens entretiens avec Dieu , fit
qu’il l’avoit perfuadé à fes con¬
frères . Il prétendoit auffi avoir
foutenu de grands combats
avec les démons . Jean François
Pic de la Mirandole , auteur de
fa Vie, affure que les diables

£ui infeftoient le couvent des
lominicams , trembloient à la

vue de Frere Jerome . Le pape
Alexandre VI envoya le gé¬
néral des Dominicains St l ’é¬
vêque Romolino , qui le dé¬
gradèrent des ordres fkcrés &
le livrèrent aux juges féculiers ,
avec deux de fes plus zélés par-
tifans . Ils furent condamnés à
être pendus fit brûlés : fentence
qui fut exécutée le 23 mai
1498 . A peine eut - il expiré,
qu’on publia fous fon nom fa
ConfeJJion r dans laquelle on lui
prêta bien des extravagances;
mais rien qui méritât le der¬
nier fupplice , fit fur- tout un
foppüee cruel St infâme . 11 .
mourut avec confiance , à l’âge
de 46 ans . Pic de la Miran-
dole , auteur de la Vie dont
nous venons de parler ( publiée
par le P . Quetif , avec des.
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notes & quelques écrits du Ja¬
cobin de Ferrare , Paris , 1674 ,
3 vol . in- 11 ) en fait up faint . U
allure que fon cœur fut trouvé
clans lariviere , qu’il en poffede
■une partie , & qu ’elle lui eft
d ’autant plus chere , qu ’il a
éprouvé qu

’elle guérit les ma¬
lades & qu

’elle chaffe les dé¬
mons . Il obferve qu ’un grand
nombre de' ceux qui perfécu-
terent ce Dominicain , mouru¬
rent miférabkment . U met de
ce nombre le pape Alexandre"VI . Savonarole a trouvé bien
d’autres apologiftes . Les plus cé¬
lébrés font , après le P . Quetif,
Atnbroife Catharin , Pzovius,
Baron , Alexandre , Néri , Re¬
ligieux Dominicains ; auxquels
on doit joindre Marcile Ficin
Matthieu Tofcan , Flaminius,
& c . 11 laifla des Sermons en ita¬
lien , un Traité intitulé : Trium-
phus Crucis , des Commentaires
furl ’Oraifon Dominicale & fur
quelques Pfaurnes, un traité
De Simplicitate Chrijliana, pu¬bliés par Balefdans , Leyde ,
1633 , 6 vol , in - 12.

SAVORGNANO , ( Ma¬
rins ) comte de Belgrado , flo-
riffoit vers l ’an J507 . Il (e dif-
tingua dans la prcfeffion des
armes , & fut honoré par la
république de Venife de plu¬sieurs emplois diftingués. Le
bruit des armes ne l ’empêcha
pas de s’appliquer aux belles-
lettres . On a de lui : I . L'Artmilitaire terrefire & maritime,félon la raijon & Fufagc des
vaillans Capitaines anciens 6>
modernes ; ouvrageécrit en ita¬
lien , & divifé en 4 parties.II . Traduéfion de 1’Hijloirc de
Polybe en italien.

SAVOT , (Louis) né à Sau-
Üeu , petite ville de Bourgogne,
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borda la chirurgie . Pour mieux
y réuffir , il vint à Paris , où
il ne tarda pas à prendre des
degrés en médecine . 11 mourut
médecin de Louis XIV , vers
l ’an 1640. C’étoit un homme
refpeélable par fa vertu , &
dont l ’air étoit fimple & mé¬
lancolique . Ses principaux ou¬
vrages font : 1 . Un Difcours-
fur les Médaillesantiques , Paris,
1617 , 1 vol . in- 40 ; ouvrage
qui peut être de quelque uti¬
lité aux commençans Ii . L’ ^ r-
chïteîlure Françoife des Bâti-
mensparticuliers . Les meilleures
éditions de ce livre eftimable
font celles de Paris , avec ^ les
notes de François Blondel, "en
1673 & , in - 8°. III Le
livre de Galien , De l'Art de
guérir par la Saignée , traduit
du grec , 1603 , in- ta . IV . De-
caufis colorum , Paris , 1609 ,
in-8°. Tous ces ouvrages prou - >
vent beaucoup de fagacité &
d ’érudition.

S AV OTE , ( Jacques 8t
Henri de ) voyex Nemours.

SAVOYE , ( Thomas - Fran¬
çois de ) prince de CaRIGNAN,
fils de Charles - Emmanuel duc
de Savoye , & de Catherine
d ’Autriche , naquit en 1596. Il
donna , dès l ’âge de 16 ans,,
des preuves de fon courage,,
&. montra beaucoup d ’emprel-
fement pour s’établir en France.
L’averfion que le cardinal de
Richelieu a voit pour fa maifon,
l ’ayant empêché de réuffir , il
s’unit avec l ’Efpagne . 11 fur-
prit Treves en 1634 fur l ’ar¬
chevêque éleéfeur qu

’il fit pri-
fonnier , & qui fut conduit à
Namur en 1635 . Mais i ! perdit,,le ao mai de fa même année,
la bataille d’Avent {Alventmm*.
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Voyez ] e Dictionnaire Géogra¬
phique , édition de 179 15 contre
les François . Le princeThomas,
pour effacer la mémoire de
cette journée , fit lever le fiege
de Breda aux Hollandois en
1636 , & entra enfuite en Pi¬
cardie , où il fe rendit maître
de plufieurs places . 11 palïa
dans le Milanez pendant la
minorité du prince ion neveu ,
pour obtenir la régence , &
déclara la guerre à Ta ducheffe
de Savoye , fa belle -fœur . 11
emporta Chivas & plufieurs
autres villes , & fit enfuite fon
accommodementaveclaFrance
en 1640 ; mais ce traité ayant
été rompu , il s’engagea de nou¬
veau avec l’Efpagne . 11 fit un
fécond traité avec la ducheffe
de Savoye en 1642 , & un au¬
tre avec Louis Xül . 11 fut en-
fuite déclaré généraliffime des
armées de Savoye & de France
en Italie , où il fit la guerre
avec divers fuccès . 11 mourut
à Turin en 1656 , à 70 ans,
avec la réputation d’un prince
inconftant , mais aâif & impé¬
tueux . L ’intérêt eut autant de
part à fes changements , que
fon inconfiance . Il eut deux
fils . L’aîné , Emmanuel , a con¬
tinué la branche de Carignan,
Le cadet , Eugene - Maurice ,
lieutenant -général en Frânce,
mort en 1673 , fut pere du fa¬
meux prince Eugene qu’il eut
d’Oly .mpeMancini .niece du car¬
dinal Mazarin , morte en 1708.

SAVOYE, (le prince Eugene
de) voyei Eugene & Tende.

SAURlN , ( Elie ) miniffre
de l ’églife Wallons d'Utrecbt,
vit le jour en 1639 , à Uffeaux,
dans la vallée de Pragelas , fron¬
tière du Dauphiné . Son pere,
tniaiûre de ce village , l ’éleva
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avec foin , & le jeune Sàurin
ne tarda pas à fe diftinguer.
Ses talens le firent choifir en
1C61 pour miniffre de Vente-
roi , puis d ’Embrun . L’année
fuivante il étoit fur le point
de profeffer la théologie à Die,
lorsqu ’il fut obligé de quitter
le royaume , pour avoir refufé
d’ôter fon chapeau en. paffant
auprès d ’ un prêtre qui portoic
le faint Viatique . Il fe rendit
en Hollande , où il devint mi-
niftre de l’églife Wallone

^
de

Delft . II y eut des démêlés
très - vifs avec le miniffre Ju-
rieu , dont il fe tira avec avan¬
tage . Il mourut à Utrecht ert
1703 , âgé de 64 ans , fans avoir
été marié . On a de lui : I.
Examen de la Théologie de Ju-
rieu, en 1 vol . in- 8° , dans 1er
quel il difeute diverfes qusf-
tionsde théologie . H . Des Ré¬
flexions fur les Droits de la
Con/cience, contre Jurieu ». &.
contre le Commentaire Philofo-
phique de Bayle . Ilî . Un Traité
de l'amotir de Dieu , dans lequel
il foutient l ’amour défintéreffé.
IV - Un Traité de Tamo-ur du
Prochain, & c.

SAUR ] N , ( Jacques ) né à
Nifmes en 1677 , d’un habile
avocat proteftant de cette ville,
fit d’excellentes études , qu ’il
interrompit quelque rems pour
fuivre le parti des armes . Il eut
un drapeau dans le régiment
du colonel Renault , qui fervoit
en Piémont ; mais le duc de
Savoye ayant fait la paix avec
la France » Saurin retourna , à
Geneve , & reprit fes études
de philofophie & de théolo¬
gie , qu’ il acheva avec un fuc¬
cès diftingué . 11 alla l

’an 1700
en Hoilandè , puis en Angle¬
terre , où il fe maria en J ~oj,
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Deux ans après il retourna à
La Haye . Il s’y fixa , ô£ y prê¬
cha avec un applaudiftement
extraordinaire . Il avoit de
grands talens extérieurs : un
air prévenant , une phyiiono-
mie gracieufe , un ton de voix
net 8c infinuant . Son élocution
n ’étoit pas exa&ement pure ,mais comme il prêchoit dans
un pays étranger , on y faifoit
peu d ’attention , &c fon audi¬
toire étoit toujours fort nom¬
breux . Il mourut en 1730 , peu
regretté des Caîviniftes qui nelui trouvoient pas allez de zele
ou d ’

emportement contre les
Catholiques . Ses ennemis firent
beaucoup valoir Tes intriguesgalantes , 8c quelques autres
aventures où fa vertu s ’étoitdémentie . Les ouvrages de cerniniftre font : 1 . Des Sermons,en 12 vol . in -8° & in - 12 , dont
quelques -uns . font écrits avec

. beaucoup de force , de génie& d ’éloquence , & dont quel¬ques autres font négligés &foibles . On n’y trouve pointces imprécations & ces fureurs,que les Caîviniftes .font ordi¬nairement paroître dans leursSermons contre l ’
Eglife Ro¬maine ; mais il ne laifie pas d’encombattre les dogmes d ’unemaniéré infidieufe , quoique fa

logique ne foit pas redoutable.
11 attaque , par exemple , la
préfence réelle par dés raifons,qui fe tournent également con¬tre le myftere de la Trinité,,qu’il défend dans ce même en¬droit : (voyez le Catéch . Philof.x, 3 ., n°

_. 447 ) . Il avoit publié les
5 premiers vol . pendant fa vie,depuis 1708 jufqu’en 1725 ; lesderniers ont été donnés aprèsfa mort . 11 . Des Difcours furl[AflçUçt - Tefiatncnt , dont il,
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publia les 2 premiers vol . in»
fol . Beaufobre 8c Roques ont-
continué cet ouvrage & l'ont
augmenté de 4 vol . , 1720 St
années fuivantes . Une Differ-
tncion du 2e. volume , qui traite
du Menfonge officieux , fut vi¬
vement attaquée par la Cha¬
pelle , & fufcita de fâcheufes
affaires à Saurin . III . Un livre
intitulé ; L ’Etat du Chriflia-
nifme en France, 1725 , in-80 ,.dans lequel il traite de plufieurs
points de controverfe , Si com¬
bat le miracle opéré fur la
dame la Foffe àParis . I V . Abrégé
de la Théologie & de la Morale
Chrétienne , en forme de Cati-
chifme , 1722 , in-8 °. Saurin
publia , 2 ans après , un Abrégéde cet Abrégé ; l ’un & l ’autre
font faits avec méthode , mais
ils ne peuvent fervir qu’aux
Proteftans.

SAURIN , ( Jofeph ) né à
Courtefon , dans la principautéd’Orange , en 1659 , fut reçuminiftre fort jeune à Eure en
Dauphiné . S ’étant emporté dans,
un de fes Sermons contre la
Religion & le gouvernement , il
fut obligé de quitter la France
en 1683 , & lèretiraàGeneve,d’où il paffa dans le canton de
Berne , qui lui donna une cure
confidérable dans le bailliaged’Yverdun . Ibétoit bien établi
danscepofte , lorfqu ’il s ’éleva
contre lui un orage qui le fit
pafl

'
er en Hollande . 11 fe renditde là en France , & fe mit entreles mains de l ’illuftre Boffuet,

qui lui fit faire fon abjuration en
>690. On douta toujours de la
fincérité de cette converfion.L ’Hiftoire qu’il en a donnée,eft une efpece de roman.Saurin fut bien accueilli parLouis XIV , eut despenfions,
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«de la cour , & fut reçu a
l ’académie des fciences en i 7°7
avec des diftinéfions flatteufes.
La géométrie faifoit fon occu¬
pation & fon plaifir . 11 orna le
Journal des Savons , auquel il
travailloit , de plufieurs extraits;
& les Mémoires de iAcadémie
des Sciences , de quelques mor¬
ceaux intéreflans . Ce font les
feuis ouvrages qu ’on connoiffe
de lui . On lui a attribué le.
FaSlum qu ’ il publia contre
Roulleau , lorfqu ’il fut enve¬
loppé dans la trifte affaire des
Couplets , mais ce Fadlum eft de
Houdart de la Motte , auquel
il avoit eu recours . Il fe répan¬
dit en 1709 , dans le café où
Saurin alloit tous les jours , des
chanfons affreufes contre tous
ceux qui y venoient . On foup-
çonna Rouffeau d ’en être l’au¬
teur . Celui - ci rejeta ces hor¬
reurs fur Saurin , qui fut abfous
par un arrêt du parlement,
rendu en 1712 , tandis que
Rouffeau étoit banni du royau¬
me , non pas à la vérité comme
auteur des Couplets , mais pour
avoir fuccombé dans fes preu¬
ves contre Saurin . Richer ,
dans un des volumes des Caufes
célébrés, tâche de prouver que
Saurin & la Motte fabriquèrent
les Couplets d ’après certains
traits échappés à Rouffeau ,
qu’ils . y inférèrent adroitement
pour faire retomber fur lui
avec plus de vraifemblance le
foupçon de les avoir faits ; ce
fentiment a pris faveur ; cepen¬
dant quant à la Motte , il faut
convenir que l ’atrocité des
Couplets n’étoit point dans fon
caraélere , & il paroît certain
qu ’il n ’a eu d ’autre part à cette
affaire que d’avoir compofé le
MaÇtum , dont nous avons parlé,.

SAU #9
Saurin mourut à Paris en 1737»
d ’une fievre léthargique . Sa
mémoire a été attaquée après
fa mort , comme (a réputation
l ’avoit été pendant fa vie . On
fit imprimer dans le Mercure
Suffi , une Lettre , écrite de
Paris à un miniftre , dans la¬
quelle il s ’avouoit coupable
de plufieurs crimes qui au-
roient mérité la mort . Quel¬
ques miniftres calviniftes ont
depuis fortement foutenu que
cette Lettre avoit exifté . Vol-
taire a , effayé de prouver le
contraire ; cependant ce poëte
philofophe , en voulant dé¬
fendre Saurin dans fon Hifloire
générale, a laiffé de fâcheuies
impreffions fur fon caradere.
Il inftnue que ce 'géomètre
facrifia fa religion à fon inté¬
rêt , & qu’il fe joua de “ Bof-
>» fuet ,

’ qui crut avoir con-
» veni un miniftre , & qui ne
» fit que fervir à la petite for-
» tune d ’un philofophe » i
Cela peut être vrai ; mais c’eft
un aveu fmgulier de la part
d ’un homme qui fait l’apologie
d ’un autre.

SAURIN , (Bernard - Jofeph)
fils du précédent , avocat ,
& membre de l’académie fran-
çoife , mort à Paris fa pa¬
trie , en 1781 , eft connu fur-
tout par des Drames dont le
fuccès , ft l’on n’excepte fon
Spartacus. , ne prouve autre
chofe que la corruption des
idées & du goût de ce fiecle.
Dans un autre tems on eût re¬
jeté avechorreur ces caraéferes
outrés & démoniaques , qu ’on
ne porte à l ’excès que par l’irn-
poffibilité de faifir & de pein¬
dre les pallions dans le jufte
point de vue où l’on doit les.
préfenter ( voy . Bellol ) . Ses,
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(Euvres ccmpktus parurent en
1783 , en 2 vol . in -8 ®. Ce n ’efl
pas une réimpreffion , c’eft un
recueil de différens exemplaires
que le libraire avoit encore en
grand nombre dans fa boutique
& qu’il a réunis fans même
retrancher le frontifpice de cha¬
que piece . On y trouve , outre
fes ouvragesdramatiques,quel¬
ques Epîtres en vers guindés ,à la maniéré académique y un
Conte de fées , pour fervir à
J’inftruélion des rois & des
reines , & par conféquent tout
bouffi de grande morale &
d ’axiômes philofophiques dont
il n ’y a guère de profit à efpé-
rer ; plufieurs Poéfies légèresfans légéreté & fans poéfie ;enfin des Chanfons bacchiquesoù la bonhomie tient lieu de
verve & de gaieté. Sentant
peut 'être qu ’iln ’arriveroit pointà la célébrité par fes ouvrages,il prit le parti de fe jeter dans
la cabale philofophique pour
s ’affurer d ’un bon nombre de
louangeurs . D ’autres difent
qu’il y fut entraîné contre fon
gré , par reconnoiflance pourHelvetius qui lui faifoit une
penfion de mille écus , & qui
parle droit de bienfaiteur le jeta
au milieu de ce tripot, félon
l ’expreffion de Voltaire , dans
3e compliment qu

’il en fit à
Saurin au moment de cette ini¬
tiation . Il avoit eu long-temsdes liaifons d ’amitié avec des
hommes de mérite qui ont tou¬
jours montre pour cette cliqueune averfion cordiale : mais la
vanité & l ’intérêt font des
choies auxquelles dans un fiecle
d ’égoïfme on ne réfifte guère.SAUSSAY , { André du )dcüeur en droit fit en théolo¬
gie , curé de S . Leu à Paris fa

patrie , officia ! & grand - vicaire"
dans la même ville , & enfin
évêque de Toul , naquit vers
1393 . 11 s’acquit l ’eftime du roi
Louis XIII , dont il fut prédi¬
cateur ordinaire , & qui l’ho-
nora de la mitre en 1649 . Il
gouverna fon diocefe avec
beaucoup de zele & de fageffe ,& mourut à Toul en 1675 » à
80 ans. 11 eft auteur de .plufieurs
ouvrages , & du Martyrologium,
Gallicanum,1338,2 vol . in - fol . ,dans lequel otv remarque beau¬
coup d ’érudition , mais pasaffezde critique & d’exaâitude.
Il entreprit cet ouvrage parordre de Louis XIII.

SAUSSAYE , ( Charles de
la ) né en 1563 d’une famille
noble , fut chanoine d’Orléans ,
(a patrie , jufqu’en 1614 , qu

’il
accepta la cure de S . Jacques
de la Boucherie à Paris . Le
cardinal de Retz le nomma
chanoine de l ’églife de Paris ,
cequine l’empêcha pas de con-
ferver fa cure . Il mourut en
1621 , à 36 ans . On a de lui :
Annales Ecclejitz Aurelianenfis,Paris , tôt5 , in - 40 ; ouvrage
plein de recherches favantes.

SAUTEL , ( Pierre - Jufte)
Jéfuite,né à Valence en Dau¬
phiné l’an 1613 , mort à Tour-
non en 1661 , poète latin . Cer
auteur rend les petits fujets-intéreffans , par la maniéré in-
génieufe & délicate dont il les
décrit . 1] fuffit pour s ’en con¬
vaincre de lire la première
Elégie de fes Jeux allégoriques ^fur une Mouche tombée dans
une terrine de lait. Les autres
fujets de fes Jeux allégoriquesfont : Un Ejfaim à’Abeilles dis¬tillant du miel dans le carquoisde PAmour ; la Querelle des
Mouches , un Oijeau mis en
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cage ; le Perroquet qui parie ,
& c . On a encore de lui des
Epigrammes fur tous les jours
de fêtes de l ’année , qu’il a
intitulées : Annus facer poeti-
cus • ouvrage imprimé à Paris,
ï66q , in - 16 ; Cologne , 1741 ,
2, vol . in -8° . Ces Epigrammes
fort inférieures aux autres Poé-
fies de l ’auteur , font hériffées
de mauvaifes pointes , & con¬
tiennent beaucoup de faits apo¬
cryphes . Les Jeux allégoriques
avoient été imprimés à Lyon,
l ’an 1656 , in - ix,avec une
autre produ & ion qui a pour
titre : Les Jeux facres & les
Pieufes larmes de la Magdeleine.
La latinité en eft pure , mais
jfes penfées n’en font pas tou¬
jours naturelles.

SAUVAGE, ( Jean ) ou
Wilt ou Férus, Cordelier,
natif de Suabe , prêcha avec
applaudiffement dans la métro¬
pole de Mayence pendant 24
ans, & mourut en 1334 , à
60 ans . On a de lui des Ser¬
mons imprimés plufieurs fois ,
& un Commentaire fur S . Jean ,
imprimé à Anvers & à Mayen¬
ce , qui fut attaqué par Do¬
minique Soto & Corneille
Loos . Le P . Sauvage ayant
paffé prefque toute fa vie parmi
les hérétiques , s’étoit accou¬
tumé peu -à - peu à leur façon
de s’exprimer . On peut cepen¬
dant lire fans danger ce Com¬
mentaire , de même que celui
fur S . Matthieu du même au¬
teur , de l ’édition de Rome.

SAUVAGE , (Denvs ) feî-
gneur de Fontenailles en Brie,
autrement dit le Sieur du Parc ,
étoit champenois & hiftorio-
graphe du roi Henri 11 . Il a
traduit en françois les Hilloires
de Paul love j &c a donné les
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Editions d’un grand nombre
d’Hiftoires & de Chroniques.
Son Edition de Froiffart, à
Lyon , 1519 1en 4 vol . in - fol. ,
& celle de Monfirelet , à Paris „
1572 , en 1 vol . in - fol . , iont cé
qu

’il a fait de mieux en ce
genre . On eftime auffi l’édi¬
tion d’une Chronique de Flan¬
dre qu’il publia en 1561. Elle
s ’étend depuis 792 jufqu ’en
1383 . Sauvage l’a continuée juf-
qu’en 1433 ; mais il n’a prefque
fait que copier Froifldrt &
Monfirelet. Son ftyle eft bar¬
bare , & il étoit plus propre à
compiler qu ’à écrire.

SAUVAGES , ( François
Boiflier de ) né à Alais , dans le
Bas- Languedoc , en 1706 , fe
confacra à la médecine . Il fit
les plus grands progrès dans
cette fcience , devint profef-
feur - royal de médecine & de
botanique en l ’univerfité de
Montpellier , & membre de
plufieurs académies . 11 étoit
confulté de toutes parts ^ & on
le regardoir comme le Boer-
haave du Languedoc . On pré¬
tend cependant que fes vues
euffent été plus fûres & d’une
utilité plus générale , s ’il avoir
eu moins de penchant pour
certains fyftêmes , & en par¬
ticulier pour celui de Stahl tou¬
chant le pouvoir de l ’ame fur
le corps . C ’eft ce fyftcme qui „
félon Zimmermann , a entraîné
Sauvages dans les erreurs ou
du moins dans des opinions
fingulieres qu’il a foutenues
avec beaucoup de feu . Dans
fa Theoria Fehris , Montpellier»
1738 , in - 12. , il prétend que
la caufe de la fievre confifte
dans les efforts que fait l’arae
pour lever les obftacles qui
s.

’oppofent à la liberté des mou-
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vemens du cœur . On trouve
cette idée répandue dans plu-
fteurs de fes Differtations . « On
» conviendra , dit Zimmer-

S A U ,
fa vie . Ce dernier livre a été
traduit en françois par M . Ni¬
colas , à Paris , 1771 . en 3 vol.
in - 8° , fous ce titre : No¬

ir mann , que le corps eft fu - fologie Méthodique , dans la¬
it bordonné à l ’

empire de Paine quelle les maladies font rangéesvr datts tous les mouvemens parclajfes ^Juivant lefyjiéme de
Sydenham & l’ordre des Bota-
niftès. M. Gouvion , médecin ,
en publia une autre verfion
infiniment fupérieure , à Lyon,
en ' 1771 , en 10 vol . in - 12 ; la
Nofologieméritoit cet honneur.
On y trouve tout à la fois un
Dictionnaire univerfel & rai-
fonné des maladies , & une
Introduélion générale à la ma¬
niéré de les connoître & de les
guérir. Quoique ce livre foit
affez ' généralement eftimé , on

9* que nous appelions commu-
» nément volontaires ; mais
» Pâme paroît , au contraire,
»» lui être fubordonnée dans

ceux où elle eft dans un état
» de paffibilité : c ’eft ce que
»» l’expérience journalière peutj > prouvera un homme qui ne
>* prend pas les mots pour les
*> chofes » . Du telle on peutcroire que l ’opinion de Sau¬
vages le vérifie par des mo¬
difications qui démentent éga¬lement la maniéré abfolueavec reproche cependant à l’auteurlaquelle il la foutient & avec d’avoir trop groffi le nombrelaquelle fon adverfaire la nie des maladies, , parce qu’il les( voy. Stahl ) . Sauvages étoit définit par les fymptômes plu-profond dans les raaîhémati- tôt que par les caufes . On aques ; mais il en fit un pfage ri- encore de Sauvages : I . Phyfio-dicule 6c dangereux dans la mé - logiœmechanictz .elementa, Amf-decine , en foumettant cet artaux calculsd’algebre les plus ri¬
goureux & aux démonftrationsde la plus fublime géométrie.Nouvelle preuve des travers
que donne l’étude opiniâtredes mathématiques , fur - tout
quand on y attache trop d ’im¬
portance ( voyei Wolff ) .Parmi les ouvrages qu’il a don*nés iur la médecine , on dif-
tingue fa Pathologia , in - 12 ,plufieurs fois réimprimée ; &fa Nofologia Methodica , Amf-terdam , 1763 , 3 vol . in - 8° .Antoine Cramer , médecin ,en adonné une édition dans lamême ville en 1768 , 2 vol.m - 40

, enrichie de nouvelles
Defcriptions de maladies que

terdam , 1715 , H * Me-
thodusfoliorum, & c . , La Haye,.
1751 , in - 8° . On y trouve
le catalogue d ’environ 500Plantes qui manquent dans le
Botanicon Monfpelienfe , publié
par Magnol. 111. Un grandnombre de Differtations & de
Mémoires. Ceux qui ont été
couronnés par des académies,ont été recueillis fous le titre
de Chef- d’dHuvres de M . de
Sauvages , Lyon , 1770,2 voL
in - 12 . IV . Traduction de la
Statique des Animaux de Hal¬
les , Geneve , 1744 » in- 40 .
( celle des Végétaux a été tra¬duite par M . de Buffon) . Cethabile médecin , mort à Mont¬
pellier en 1767 , à 61 ans* . . . i r ' '■* 11 t/v / ) a 1il «lits gSauvages avoit recueillies dans conferva , avec une réputation-les trois dernisres années de très - étendue , une grande fim-
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plicité de mœurs . Il fut aimé de
fes difciples, & mérita de l’être.
Il leur communiquoit avec plai-
fir ce qu ’il favoit ; fes connoif-
fances paffoient fans fafte &
fans effort dans fes converfa-
tions.

SAUVAL , (Henri ) avocat
au parlement de Paris , mort
en 1670 , eft auteur d ’un ou¬
vrage , en 3 vol . in - fol . , inti¬
tulé : Hifioire des Antiquités de
la Fille de Paris. L ’auteur
mourut fans avoir eu le tems
de le finir. Rouffeau , auditeur
des comptes , y mit la derniere
main , y reéfifia & fuppléa
beaucoup de chofes . La mort
le prévint auffi , ikl ’ouvrage ne
fut donné au public qu ’en 1724.

SAUVEUR , ( Joleph ) né
à la Fléché en 1653 , fut en¬
tièrement muet julqu ’à l ’âge
de7ans . Les organes de fa voix
ne fe débarrafferent qu ’à cet
âge , lentement & par degrés,
& ils ne furent jamais bien
libres . Il Te confacra tout en¬
tier aux mathématiques , en-
feigna la géométrie dès l ’âge de
23 ans , &C eut pour difciple le
prince Eugene . Le jeu appellé
la baffette étoit alors à la mode
à la cour . Le marquis de Dan-
geau lui demanda , en 1678,
le calcul du banquier contre les
pontes . Le mathématicien fa-
tisfit fi pleinement à cette de¬
mande,que LouisXlV voulut
entendre de lui - même l ’expli¬
cation de fon calcul . En 1680 ,il fut choifi pour enfeigner les
mathématiques aux pages de
madame la dauphine , qui en
faifoit beaucoup de cas . Le
grand Condé prit auffi du goût
pour Sauveur , & ce goût fut
bientôt fuivi de l ’amitié . Le
deffein de travailler à un Traité
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de Fortifications, l’engagea d’al¬
ler en 1691 au fiege de Mons *
où il monta tous les jours la
tranchée . Il vifita enfuite toutes
les places de Flandre , & à fon
retour il devint le Mathéma¬
ticien ordinaire de la Cour. II
avoit déjà eu , en 1686 , une
chaire de mathématiques an
college - royal , & ikfut reçu
de l’académie des fciences en
1696. Enfin Vauban , ayant été
fait maréchal de France eu
1703 , le propofa au roi pour
fon fucceffeur dans l ’emploî
déExaminateur des Ingénieurs ;
le roi l’agréa & l ’honora d’une
penfion . Sauveur en jouit juf—
qu ’à fa mort , arrivée en 1716,
à 64 ans . Ce favant étoit offi¬
cieux , doux & fans humeur,
même dans l ’intérieur de fou
domeftique . Quoiqu ’il eût été
fort répandu dans le monde,
fa fimplicité & fon ingénuité
naturelles n’en avoient point
été altérées . Il étoit fans pré-
fomption , & il difoit fouvent
que ce qu’un hommepeut en ma¬
thématiques , un autre le peut,
auffi. On a de lui plufieurs ou¬
vrages dans les Mémoires de
VAcadémie des Sciences. Les
principaux font : I. Des Mé¬
thodes abrégées des grands Cal¬
culs. il . Des Tables pour la dé-
pen/e des Jets - d ’eau. III . Le
Rapport des Poids & des Me—

fiures de différent Pays. IV . Une
Maniéré de jauger avec beau¬
coup de facilité & de précifion.
toutes fortes de Tonneaux, V.
Un Calendrier univerfel & per¬
pétuel. On a encore de lui les
Cartes des Côtes de France, qui
forment le ter. volume du Nep¬
tune François ; une Géométrie ,
in - 40 , & plufieurs Manufcrits
concernant les mathématiques,
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SAXE , ( ducs de) voyei Al¬

bert fi* Weimar.
SAXE , (éleéteurs de) voyeç

Frédéric fi* Maurice.
SAXE , ( Maurice , comte de)

naquit en 1696 de Frédéric-
Augufte I , éle&eur de Saxe ,
roi de Pologne , & de la com¬
teffe de Konigfmarck Sué-
doife . Il fut élevé avec le
prince électoral , depuis Fré¬
déric Augufte II , roi de Po¬
logne . Il fervit en 1709 Si 1710
dans l ’armée des alliés , com¬
mandée par le prince Éugene
& par Marleborough , fut té¬
moin de la prife de Lille en
1709 , fe fignala au fiege de
Tournay , à celui de Môns , à
la bataille de Malplaquet. Le
roi de Pologne affiégea l ’année
d ’après Stralfund , la plus forte
place de la Poméranie. Le jeune
comte fervit à ce fiege , & y
montra la plus grande intré¬
pidité. Il paffa la riviere à la
nage , à la vue des ennemis,
& le piftolet à la main . Sa va¬
leur n’éclata pas moins à la
fanglante journée de Gade-
bufch , où il eut un cheval tué
fous lui , après avoir ramené
j fois à la charge un régiment
de cavalerie qu

’il commandoit
alors . Après cette campagne,
la comteffe de Konigfmarck le
maria avec la comteffe de
Lobin , mais cette ufiion ne
dura pas . Le comte , inconftant
& capricieux dans fes amours,
comme dans le refte de fa
conduite , fît diffoudre fon
mariage en 1721 , ôt fe repen¬
tit plufieurs fois de cette dé¬
marche . Son époufe ne l’avoit
quitté qu ’avec beaucoup de
regret ; mais fes regrets ne
l’empêcherem pas de fe rema¬
rier peu de tems après ; les
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Luthériens , depuis la farnsufe
décifion de leur fondateur , ne
faifant point difficulté d ’avoir
deux maris ou deux femmes k
la fois . Le comte de Saxe s ’é-
toit rendu en Hongrie l ’an
1717. L ’empereur y avoit alors
une armée de 100,000 hommes
fous les ordres du prince Eu¬
gène , la terreur des Ottomans.
Le guerrier Saxon fe trouva an
fiege de Belgrade , Si à une
bataille que ce prince gagna fur
les Turcs . De retour en Po¬
logne l ’an 1718 , il fut décoré
de l ’ordre de l ’Aigle - Blanc.
L ’Europe pacifiée par les traités
d ’Utrecht Si de Paffarowitz ,
n ’offrant plus au comte aucune
occafion de fe fîgnaler , il fe
détermina en 1720 à paffer en
France , où le duc d ’Orléans le
fixa par un brevet de maréchal
de camp . En 1722 , ayant ob¬
tenu un régiment , il le forma
Si l ’exerça fuivant une méthode
qu ’il avoit imaginée lui- même
dans fa jeuneffe. Tandis que la
France croyoit fe l ’être atta¬
ché , le comte travaillé par
l’ambition d ’être fouverain au¬
tant que par fon inconftance
naturelle , intriguoit pour fe
faire choifir duc de Curlande ,
Si fe forma dans les Etats du
pgys un parti qui le proclama en
1726 . La Pologne Si la Ruffiefe
déclarèrent contre lui . La cza-
rine voulut faire tomber ce du¬
ché fur la tête de Menzikow,
cet heureux aventurier , de gar¬
çon pâtiffier devenu général &
prince . Ce rival du comte de
Saxeen voya à Mittaw 800 Ruf-
fes , qui invertirent le palais du
comte & l’y affiégerent . Le
comte , qui n’avoit que 60
hommes , s’y défendit avec le
plus grand courage . Le fiege fut
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levé , & les Ruffes obligés de
fe retirer . La Pologne armoit
de fon côté . Maurice , n ’ayant
pas allez de forces pour fe foute-
nir , fut obligé de fe retirer l’an
1719 , en attendant une circonf-
tance fa vorable .On prétend que
la ducheffe de Curlande douai-
liere , Anne iwanowa { le . fille
du czarlwan Alexiowitz , frere
de Pierre le Grand ) qui l ’avoit
foutenu d ’abord , dans l ’efpé-
rance de l ’épouler , l ’abandonna
enfuite , défefpérant de pou¬
voir fixer fon inconftance &
l ’engager à régler fes mœurs.
Si cela eft , fes défauts lui firent
perdre non - feulement la Cur-
Jande , mais encore le trône de
Mofco vie , fur lequel cette prin*
celle monta depuis. Il fe retira
de nouveau en France , & y
■compofa fes Rêveries ; ouvrage,
où parmi des obfervations inf-
truélives pour le général &
pour le foldat , on trouve des
idées fort étranges , & que
fans doute ce guerrier célébré
n ’a pas propofées férieufement.
•Quoique le titre jtiftifie bien
des chofes , il eft douteux qu ’il
puiffe excufer toutes celles que
l ’auteur raconte ; on les appel-
leroit plutôt des Rêves , encore
ne pourroient - ils être que les
rêves d’un homme , dont l’i¬
magination , même durant la
veille , ne feroit pas bien ré¬
glée . « Ce livre , dit un cri-
» tique , a eu un grand cours
>* par la perverfité du cœur
» humain qui s’attache à tous
»► les genres de romans où la re-
** ligion & la morale font com-
** promifes . Les idées creufes
» dont il eft rempli , ont fait
» plus d’un mauvais finge parmi
» les princes , dont quelques-
>» uns ont payé cher cet eflai
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» d ’imitation ». La mort du
roi de Pologne alluma le
flambeau de la guerre en Eu¬
rope l ’an 1733 . L’éleéleur de
Saxe offrit au comte le com¬
mandement général de toutes
fes troupes .C'elui - ciaima mieux
fervir en France en qualité de
maréchal - de-camp , & fe rendit
fur le Rhin à l ’armée du maré¬
chal de Berwick . Ce générai,
fur le point d’attaquer les en¬
nemis à Etlingen,voit arriver
le comte de Saxe dans fon camp.
Comte , lui dit - il aufli - tôt , /

’al¬
lais faire venir 3000 hommes,
mais vous mevaleçfeulce renfort «
Ce fut dans cette journée qu’il
pénétra , à la tête d’un détache¬
ment de grenadiers , dans les
lignes des ennemis , 8c décida
la viéloire par fa bravoure . Non
moins intrépide au fiege de
Philisbourg , il fut chargé d ’un
grand nombre d ’attaques , qu ’il
exécuta avec autant de fuccès
que de valeur . Le grade de lieu¬
tenant -général fut , en 1734,la récompenfe de fes fervices.
La mort de Charles VI re¬
plongea l’Europe dans les dé¬
fendons , que la paix de 1736
avoir éteintes . Après les dé-
faftres effuyés par les François
en Bohême , il ramena l ’armée
du maréchal de Broglio fur le
Rhin , y établit différens portes,
& s’empara des lignes de Lau-
terbourg . Devenu maréchal de
France en 1744 , il commanda
en chef un corps d ’armée en
Flandre . L ’année 1743 fut remar¬
quable par la viéloire de Fon-
tenoi , qui fut fui vie de la prife de
Tournay , de celle de Bruges ,de Gand , d ’Oudenarde , d ’Of-
tende , d ’Ath & de Bruxelles.
Les batailles de Rocoux & de
Lawfeld augmentèrent fa gloire
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militaire . Le roi le créa mare- d 'alè pûür les bonnes anies?
chai de toutes Tes armées en un Cupidon en pleurs ( car c’eri
1747 , & commandant -général eft un , quoique des voyageurs
de tous les Pays -Bas nouvelle - fuperficielsaient voulu le tranfo
ment conquis ’Èn 1748. Cette former en Mars ) dans la place
année fut marquée par la prife même où les Catholiques of-
de Maeftricht, & laconclufion froient autrefois le facrifice
de la paix . fignée le 18 oélobre . éternel ( voy . le Journ. hifl. 6*
Le maréchal de Saxe fe retira Unir. , t oélobre 1778 , p . 18a )».
au château de Chambord , que On al 'Eloge du Comte de Saxe »
le roi lui avoit donné pour en par M . Thomas , Paris , 1761 »
jouir comme d’un bien propre . în -8° ; & fon Hifloire , par M,
Il ne quitta fa retraite que pour d ’ Efpagnac , 2 vol . in - ia . Quoi-
faire un voyage à Berlin. De que cette Hifloire tienne beau-
retour en France , il fe délafla coup de la nature des éloges ,
de fes fatigues par un genre l’auteur ne manque pas d ’obfer-
de vie , que des hommes fé - ver que dans les trois batailles,
veres regardèrent comme un fur lesquelles eft particuliére-
fibaritifme ; & mourut ( à ce ment fondée la réputation dtl
que l’on a prétendu , bleiTé comte de Saxe , il fut tellement
mortellement dans un duel ) fécondé par tout ce qui peut
en 1710 , à 14ans. Cet homme , donner la viéloire , qu’il eft
dont le nom avoit retenti dans difficile d’ifoler fes talens mili-
toute l ’Europe , compara en taires pour en porter un juge-
mourant fa vie à un rêve : ment précis . « Il faut convenir
JW . de Senac, dit - il à fon mé - » que jamais général ne fut
decin , j ’ai fait un beau fonge. » mieux aidé dans fes moyens»
Effeélivement ce n’étoit pas » Honoré de la confiance du
autre chofe : de tous fes ex- » roi , il n ’étoit gêné dans
ploits il ne refte plus de vef- » aucun de fes projets . Il avoit
tiges , & aucune de fes con - » toujours fous fes ordres des
quêtes n’eft reliée à la France . » armées nombreufes , des
1 ! avoit été élevé , & il mourut » troupes bien tenues , & des
dans la religion luthérienne . » officiers d ’un grand mérite;
» Il eft bien fâcheux , dit une » aidé pour la conduite des
» grande princeffe en appre- » marches & des détails par des
» nant fa mort , qu ’on ne » fujets d ’une expérience ÔC
» puifle pas dire un De Pro - n d ’une habileté eonfommée;
» fundis pour un hommë qui » ayant les vivres dirigés par 1
s» a fait chanter tant de Te » des hommes uniques , Sic . » .
» Deum » ! Son corps fut porté A cela M . d ’Efpagnac pouvoir
avec la plus grande pompe a ajouter , que le comte deSaxe
Strasbourg , pour y être in- n ’a combattu que des armées
humé ii ans eê| lfe luthérienne inférieures en nombre , com—
de S . Thomas . Un beau mau - pofées de plulieurs nations St
folee en marbre , ouvrage du de troupes raffembléesà la hâte»
célébré Pigal * lut place dans dont les généraux , indépen--cette eglife en 1777 * on y dans les uns des autres , avoient
voit , non lans quelque fean - des vues fie des ordres très-

différen*;
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différens ; (jue le maréchal com-
battoit fur les frontières de la
France , & que les alliés , fi
l ’on en excepte lesHollandois,
combattoient dans des pays
éloignés ; que dans les circonl-
tances les plus critiques , comme
à Fontenoi , la prélence du roi
ranima le courage du foldat,
qui commençoit à fuir , & c.
Tout cela doit entrer fans doute
dans l’appréciation des victoi¬
res & des vainqueurs.

SAXl , ( Pierre ) chanoine
de l’églife d ’Arles , mort en
1637 , s’eft acquis une réputa¬
tion bien fondée par plufieurs
ouvrages , entr ’autres : 1. Pon-
tificiurn Arelatenfe , Jzve hfifiorïa
primatutn Arelatenfis Ecclefia ,
Aix , 1619 , in -40

. 11 . Entrée
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fach en Alface. Le P . Pape-
broch , alors âgé de 89 ans,
en fit remercier l ’auteur par le
P . Janning fon confrère , & fe
rétraéta dans le Supplément des
juin , des AHa Sanflorum. U.
Eie de S . Jean Népomucene, Mi¬
lan , in - 12 , en italien . III . Epif-
lola Apologetica pro S . Auguf-
tint corpore Papia . , & c . , in - fol.
IV . De Studiis Medialancnfium
antiquis & novis Prodromus ai
hifloriam litterarïo - typographi-
cam, Milan , 1729 . V . Ep

'iflolet
pro vlnilcanda formula in Am-
brojiano canone ad miffœ fa-
crum pmfcripta : Corpus tuum
frangitur Chrifte . VI . Epijlola.
ad cari . Quïrinum de Liltera-
tura Mediotanenfium, in -40. Vil.
Saniïi Caroli Borromcei Homilis ,

du Roi ( Louis Xiil ) dans la prafaûone & notis J . A , Saxiï
ville d1Arles , le 9 ottobre i6 %l , illuflratat, Milan , 1747 , 5 vol.
Avignon , 1623 , in- fol . , re - in - fol . VIII , Noâes Vaticana ,cherchée à caule des faits hif- feu Scrmones habiti in acade-

m.ia a S . Carolo Borromao
Romec inpalatio Vaticano injï—

toriques,
SAXl ou Sassi , { Jofeph-

Antoine ) né à Milan en 1673 ,
enfeigna pendant quelque tems
les belles - lettres dans fa patrie,
remplit enfuite avec zele les
fonétions de miffionnaire , fut
fait doéteur du college Am-
brofien en 1703 , & huit ans
après direfteur de ce college
ÔC de la riche bibliothèque qui
y eft attachée . Il mourut vers
l ’an r ^ 6 , & fut enterré dans
l ’églife du S . Sépulcre à Milan.
On a de lui : I . Dijfertatio Apo¬
logetica ad vindicandam Me-
diolano fanElorum corpora Ger-
vafii & Protafii pojfefiionem ,
Bologne , 17 : 9, & Milan , 17U,
in - 40 . Cette Differtation eft
contre le Pere Papebroch qui
avoit foutenu que les corps de
S . Gervais & de S . Protais
avoient été transférés à Bri-

Tome Vlll %

tuta , cum notis & prafatione-
J , A . Saxii, in - fol . IX . Vin -
dicia de adventu Mediolanum
S . Bar nabot Apofioli. X . Archu
epifeoporum Mediolanenjiutn fé¬
riés critico • chronologica , Mi¬
lan , 1756 , in -40

, XL Des édi¬
tions de divers auteurs qu’il a
enrichies de notes , entr ’au¬
tres : 1 . De YHifioria Getarûnt
de Jordanis ou Jornandis . 2.
Des ASles du Concile de Pavie,
de l ’an 876 . 3 . De YHifioria
Mediolanenfis de Landuiphe
le jeune . 4 . De YHilloria rerum
Laudenfium de Morena , & c.
Muratori a inféré ces pro¬
duirons avec les notes de
Saxi , dans fa colleftion Rerum
Italicarum. Saxi écrit avec au¬
tant de modération & de fae
geffe , que d ’érudition . Il n*

G
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jamais le ton d’un homme qui à
tout prix veut avoir raifon ?
mais bien celui que donne un
deiir fincere de trouver & de
dire ce qui eft vrai.

SAXON , furnommé à caufe
de la pureté de fon ftyle , le
Grammairien , Danois , né dans
l ' ifle de Séeland , prévôt de
l ’églife de Rofchild en Dane-
marck , dans le \ te. fiecle , fut
envoyé à Paris i ’an 1177 , par
l ’archevêque deLunden , pour
en emmener des Religieux de
Ste . Genevieve en Danemarck.
Il mourut en 1204 , laiffant une
Hijloire des anciens Peuples du
Nord, en XVl livres , jufqu’à
l ’an 1186 , qu’il dédia à André,
évêque dans le mêmeroyaume.
Cet ouvrage contient dans les
premiers livres plufieurs faits
abfolument fabuleux ; mais il eft
écrit d’un ftyle vif &. élégant,
qui étonne dans un auteur de
ion fiecle. Stephanius en a
donné une très - bonne édition
à Sera en 1644 , in- fol . * aveo
des notes où régné une grande
profufton de favoir . Stephanius
publia encore à Sota en 1645 >
i vol . in -fol . , de notes fur cette
Hiftoire ; Nota uberiores, ou¬
vrage peu commun & fort
eftimé.

SCACCHI , vay , SCHACCHI.
SCALA , ( Barthélemi) né à

Florence l ’an 1424 , fe diftingua
dans les belles- lettres & dans
les négociations. Il le fit eftimer
de plufieursprinces, entr ’autres
de Cofme , duc de Tofcane,
de François Sfürce , duc de
Milan , ôc du pape Innocent
VIII . Il fut fait gonfalonier,
fénateur & chevalier dans fa
patrie . On avoit tant de con¬
fiance dans fa probité , qu ’on
le fit dépofitaùe des fecrets de
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la république pendant vingt
ans . Il mourut en 1497. On a
de lui : I . Des Lettres en latin ,
intéreffantes pour l ’hiftoire de
fon tems . II . Jpologi centwn
ad Laurentium Medicem. HL
Florentines Hlflorist ab origine
ejufdem urbis , dans Thcfaurus
Antïquit. de Burman , tora .

'6 4
& Rome , 1677, in -40. IV . Vits
Vitaliant Borromai , dans le'
même Tkefaurus. V . Ecloga très.

SCALCKEN , ( Godefroi )
peintre , né en 1643 à Dor¬
drecht , ville de Hollande ,
mort à La Haye en 1706 , ex-
celloit à faire des portraits en
petit , & des fujets de caprice.
Ses tableaux font ordinaire¬
ment éclairés par la lumière
d’un flambeau ou d’une lampe.
Les reflets de lumière qu ’il a
favamment diftribués , un clair-
obfcur , dont perfonne 11

’a
mieux poflédé l ’intelligence ,
des teintes parfaitement fon¬
dues , des expreffions rendues
avec beaucoup d’art , donnent
un grand prix à fes ouvrages.
Scalcken étoit de ces hommes
bizarres qui fe laiiTent trop
aller à leur humeur libre . On
rapporte que faifant à Londres
leportrait du roiGuitlaume 111 ,
il eut la témérité de lui faire
tenir la chandelle . Le prince
eut la compiaifance de s ’y prê¬
ter , & de fouffrir même pa¬
tiemment que le fuit" dégouttât
fur fes doigts.

SCAL1GER , (Jules -Céfar)
né en 14S4 , au château de
Ripa , dans le territoire de Vé¬
rone , fe difoit defcendu des
princes de l’Efcale , fouverains
de Vérone . Auguftin Niphus
lui donne une origine diffé¬
rente . 11 prétend qu ’il étoit fils
d un maître d ’école appelle Be-%
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Mît Burden. Ce maître d’école
étant allé demeurer à Venife ,
y changea le nom de Burden
contre celui de Scaliger, parce
«ju ’il avoit une échelle pour
enfeigne , ou parce qu’il habi-
toit la rue de l’Echelle . Sciop-
pius prétend qu

’il .était né dans
une boutique d ’enlumineur ,
qu ’il fut frater fous un chirur¬
gien puis Cordelier ; qu

’il
quitta enfuite le froc pour fe
faire médecin .Quoi qu ’il en foit,
Scaliger porta les armes avec
honneur dans fa jeuneffe , &
s ’acquit enfuite une grande ré¬
putation dans les belles - lettres
& dans les fciences . 11 exerça
long - tems la médecine avec
fuccès dans la Guienne , &
mourut à Agen en 15 çS , âgé de
75 ans . On a de lui : 1 . Un traité
de Y Art Poétique, 1 ç6t , in-fol.
II . Un livre des Caujes de la.
Langue Latine , 1Ç4O , in - 40 .
III . De Subtilitate libri XXI ,
Paris , 15Ç7 , in*4p. IV . Exer-
citationum exoteticarumlibriXV ,
de Subtilitate ai Cardanum ,
Paris , 1557, ^ - 8 ° . V . In. Li-
bros duos Arijlotelis qui infcri-
luntur de Plantis , Commentant ,
Àmfterdam , 1644 , in - fol . Vl,
Arijlotelis hijloria de Animali-
bus , cum commentariis , Toti-
loufe , 1619. Vil . Commentant
6 animadverjlones in jex libros
7 heophrafti - de Caufis plantai urn,
Geneve , IÇ56 , in fol. Vill.
Animadverjlones in hiflorias
Theophrafti, Amflerdam , 1644,
in- fol . IX . Des Problèmes fur
Aulu - Gdlc. X . Des Lettres,
Leyde , 1600 , in - 8° . XL Des
Harangues. XII . Des Poéfies ,
in-8s , & d ’autres ouvrages en
latin . On remarque dans ces
différens ouvrages de l ’elprit,
beaucoup de critique & d’értf-
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dition ; mais fa vanité & fon
efprit fatyrique lui attirèrent
un grand nombre d ’advçrfaires,
parmi lefquels Auguftin Ni-
phus & Cardan fe fignalerent.
On a reproché à Scaliger d ’a¬
voir montré du penchant pour
les nouvelles erreurs ; mais pla¬
ceurs prétendent que ce re¬
proche eft mal fondé , que les
Calviniftes ont interpolé fes
écrits , & qu

’ils ont fupprimé
des Poëmes qu’il avait faits à
l ’honneur des Saints . Il eft cer¬
tain qu ’il eft mort en bon
catholique.

SCALIGER , (Jofeph - Jufte)
fils du précédent , né à Agert.
l ’an 1Ç40 , embralta le Calvi-
nifine à l ’âge de ai ans , &
vint achever fes études dans-
l ’univerfité de Paris , où il fit
des progrès dans la chronolo¬
gie , les belles - lettres , le grec ,
fans même négliger la langue
hébraïque . Appeïlé à Leyde,
il s ’y occupa à écrire divers
ouvrages pendant 16 ans , Ôç
& y finit fes jours en 1609 , à
69 ans . 11 léguaîa bibliothèque
à l’univerfité de Leyde , dont
la plupart des ouvrages grecs
& latins font commentés &.
enrichis de notes de fa main.
Jofeph Scaliger , femblable à
fon pere , avoit la vanité la
plus déplacée , & l ’humeur la
plus cauftiqueôt la plusinlup-
portabie . Ses écrits font un
amas de choies utiles , & d’in-
veftives groffieres contre tous
ceux qui ne le déclaroient point
le phénix des auteurs . Ebloui
par la foîtife de quelques com¬
pilateurs qui l’appeiloient abyme
d 'érudition , océan de fcienee ,
chef- dloeuvre , miracle , dernier
effort de la nature -, il s ’imagi-
noit bonnement qu ’elle s ’étoit
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épuifée en fa faveur . C ’étoit peut voir suffi les Minagian * ;
un tyran dans la littérature . Il p . 326 , u , édition de Paris ,
je glorifioit de parler 13 lan - 1715 . Scaliger fe mêla de posfte,
gués , c ’eft - à - dire , qu ’il n ’en comme Ion pere ; mais le plus
favoit aucune à fond ; mais il grand fervice qu ’il ' ait rendu à -*
les connoiffoit allez pour y la littérature , eft d ’avoir tra-
trouver des termes infultans & vailié avec fuccès à trouver
greffiers . Auteurs morts & vi - un fil dans le labyrinthe de la
vans , tous furent également chronologie j & des principes
immolés à fa critique. 11 leur pour ranger l ’hiftoire dans un
prodigua plus ou moins les ordre méthodique . Ses ou vra-
épithetes de/ou , de fot, d’or- ges fonti l . Des Notes ( ur les
gueilleux , de bête , à'opiniâtre , Tragédiesde Séneque , fur Var-
de plagiaire , de miférable ef- ron, fur Aufone , iur Pompeïus
prit, de rujiique , de méchant , Fe(Ius , & c . 11 y a iouvent trop
de pédant , de greffe bête, d’é- de fineffe dans ces commen-
totirdi, de conteur de / omettes , taires , & en voulant donner
de pauvre homme , de fat , de du génie à fes auteurs , il laiffe
frippon, de voleur, de pendard. échapper leur véritable elpfit.
Il appelle tous les Luthériens , U . Des Poéfies , 1607 , in - 12.
barbares; & tous les Jéfuites , III . Un traité De emendatione
ânes . . . Origene n ’eft qu ’un Temporum,iavant , quoiqu ’il y
rêveur, félon lui ; S . Juftin , un ait des inexaélitudes . La meil-
imbécille; S . Jerôme , un igno- leure édition de cet ouvrage
rant; Rufin , un vilainmaraut; eft celle de Geneve , ‘1609,
S . Chryfoftome,unor ^ue/7/c«x in- fol . Le P . Petau le redreffe
vilain; S . Bafile , un juperbe ; Couvent dans fon livre , De
6c S . Thomas , un pédant. On Do Urina Temporum. IV . La
prétend que c ’eft dans ce ré- Chronique d ’Eufebe , avec des
pertoired ’injures que Voltaire notes , Amfterdam , 1658 , a
apuifélesfiennes .Uneligrande vol . in- fol . V . Canones Ifago-
déraifon faifoit dire qu’allu - gici. VI . De tribus SeElis Ju¬
if rément le diable étoit auteur daorum, Delft , 1703 , 2 vol,
1» de Ion érudition » . 11 méri- in-40 : édition augmentée par
toit de rencontrer quelqu’un Trigland .VILÆpi/Io/ttqLeyde,
encore plus emporté que lui . 1627,10-8® , publiées par Da-
Le champion qu’on defiroit fe niel Heinftus. VIII . Annotatio-
préfenta . JofephScaiiger ayant nés in Evangelia, &c . , dans les
donné , en >594 , une Lettre Critiques facrées de Péarfon.
iur 1 ancienneté fx fur la fplen - IX . De veteri anr.o Romanorum,deur de la race Scaligérienne dans le Tréfor des Antiquités
f De origine gentis Scaligertz , Romaines de Graevius , rf , 8.
in- 4 } ; Scioppius , indigne du X . De re Nummaria , dans les
ton de hauteur qu

’il prenoit , Antiquités Grecques de Gro-
publta les bafleffes & les infa- novius . XL De Notitia Galli <z yrues vraies ou prétendues de avec les Commentaires de Cé-
fa famille ; & on fentbien que far , Amfterdam , 1661, & dans
Scabger ne fe tut pas fur celle le Recueil des Ecrivains Fran-
de $ cioppius (voy*t « /»« ) . On çdisde du Chefne . Xll . Diver»
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autres ouvrages , dans lefquels
on voit qu ’il avoir beaucoup
plus d’étude , de critique &
d ’érudition , que Jules - Céfar
Scaliger , Ton pere ; mais moins
d ’efprit . Les Scaligeriana ( im¬
primés avec d ’aurres Ana ,
3740, en 2 vol . in - ra ) ont
été recueillis des converfations
de Jofeph Scaliger.

SCALIGER de Lika ,
( Paul ) marquis de Vérone,
Croate de nation , defcendoit,
fi on l ’en croit , des princes de
l ’Efcale . Elevé à la dignité du
facerdoce , il fut pendant quel¬
que tems aumônier de l ’empe¬
reur Ferdinand ; il allaenfuite
faire profeffîon du Calvinifme
en Pruffe ; obtint par des voies
iniques un canonicat de l ’é-
glife de Munfter , s ’y montra
catholique , & réfuta lui - même
ce qu ’il avoit écrit contre le
pape . S ’étant infinué dans les
bonnes grâces d ’Albert duc de
Pruffe , & emparé de toute fa
confiance , il l ’engagea à caffer
fon confeil pour en former un
nouveau ; mais Albert , duc de
Mecklenbourg , beau - frere du
prince de Pruffe , fit bientôt
changer la face des affaires.
Quatre des nouveaux confeil
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. C’eft la réfutation d ’tin
ouvrage qu

’il avoit fait étant
proteftant , intitulé : Encyclo-
pedia , [ eu orbis difiiplinarum
tant [ acrarum quàm profanarum
epitemon. IV . Satym philo-
foph . & Genealogia pracipuorum
regurn & principum . Europœ ,
Koenigsberg , 1563 , in -8°. 11y
a dans tout cela une certaine
dofe d ’érudition , mais peu de
jugement.

SCAMOZZl , ( Vincent)
né à Vicence en 1532 , mort à
Venife en i6t6 , fut un des
plusexcellens architeéfes & des
plus employés de fon tems . Il
voyagea beaucoup , non - feule- ,
ment en Italie , mais en France,
en Allemagne , en Hongrie,
pour perfeéfionner fes talens &
fes connoiffances . il travailla à
Vicence fa patrie , à Padoue , à
Genes , à Florence , & fit pour
différens pays quantité de def-
fins , qui lui furent demandés
par des princes ou grands fei-
gneurs . C ’eft fur fes deffins que
fut conftruite l ’importante cita¬
delle de Palma Nova , dans le
Frioul Vénitien . Ces occupa¬
tions ne lui permirent pas de
mettre la derniere main à un

ouvrage qu ’il avoit en -r_ \ grand <
lers furent mis à mort le 28 frepris , fous le titre à'Idea délia
oétobre 1566 , & Scaliger ne Arckitctfura univcr[alc , qui de-
trouva fon falut que dans la
fuite . Il vécut depuis dans
l ’obfcurité , de maniéré qu ’on
ne fait rien de plus de fa vie.
On a de lui : J . Plufieurs Opuf-
cules contre la Religion ca¬
tholique , pleins de fiel , Bâle,
Ï559 , in - 40. II . Judlcium de
pra .cipu. is fcBis noflra atatis ,
Cologne . 111 . Mifcellaneorum
tomi duo , five catholici Epite-
monis , Contra depravatam En-
cyclopediam , Cologne , 1572,

voit contenir 10 livres , fnaïs
dont il n ’en a publié que 6 , à
Venife , 1615 , en 2 vol.
in - fol . Le 6e. qui traite des dif¬
férens ordresd ’architeélure , &
qui eft un chef - d ’œuvre , a été
traduit par d 'Aviler.

SCANDERBEG , c’eft - à-
dire Alexandre Seigneur , eft le
furnom de George Caflriot , roi
d ’Albanie . Il naquit en 1404 ,
& fut donné en otage par fon
pere Jean Caftriot au fultan.
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Amurat II , avec les

.
trois

treres , Repofe , Stonife Sc
Conftantin . Ces trois princes
périrent d’un poifon lent que le
fultan leur fit donner . George
dut la vie à fa jeuneffe , à fon
efprit & à fa bonne mine.
Amurat le fit circoncire , l ’é¬
leva avec foin , & lui donna
«nfuite le commandement de
quelques troupes , avec le titre
de Sangiac . Scanderbeg devint
en peu de tems le premier des
héros Turcs . Son Pere étant
mort en 1432 , il forma le def-
fein de rentrer dans l ’héritage
de tes ancêtres &. de fecouer
k ioug mufulman . L’empereur
ayant envoyé une puiflantear¬
mée en Hongrie , voulut que
Scanderbeg y jouât un rôle.
Dès qu

’il y fut arrivé , il fe
lia fecrettement avec Huniade-
Corvin , un des plus redouta¬
bles ennemis de l’empire Otto¬
man . U afïura ce général qu ’à
la première bataille il charge-
roit les Turcs , & fe tourne-
roit du côté des Hongrois . 11
exécuta fidellement fa pro-
mefle. Les Turcs furent obligés
de plier , & il en demeura
30,000 fur le champ de bataille.
Scanderbeg , profitant du dé-
fordreoù étoient les ennemis,
fe faifit du (ecrétaire d’Amurat,
le met aux fers , & le force
d ’écrire & de l

'celler un ordre
au gouverneur de Croie , capi.taie d ’Albanie , de remettre la
ville & la citadelle à celui qui
portoit cet ordre expédié au
nom de l ’empereur. Scanderbegfait maffacrer le fecrétaire &
tous ceux qui avoient été pré-
fens à l ’expédition de ces fauffes
lettres, , afin qu ’Amurat n ’en
pût avoir aucune connoiiTance.
ïl -fe tranfporte auffi -tôt à Croie,
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& après s ’être emparé de îa
place , il fe fait reconnoître à
fes peuples qui le proclament
leurfouverain . il remontaainfi
fur le trône de fes peres en
1443 , & s’y foutint par les
armes ; Son parti lui gagna toute
l’ A Ibantè. En vain Amurat arma
contre lui , St mit deux fois le
fiege devant Croie ; il fut obligé
de le lever . Scanderbeg fut
tirer tant d ’avantage de l ’af-
fietted ’un terrain âpre & mon¬
tagneux , qu’avec peu de trou¬
pes il arrêta toujours de nom-
breufes armées Turques . Ma¬
homet Il , fils & fucceffeur
d ’Amurat , continua la guerre
pendant onze ans par fes géné¬
raux , qui furent fouventbattus,
fans que leurs pertes fufFent
compenfées par aucun avan¬
tage. Enfin , las de la guerre ,
Mahomet rechercha la paix &
l ’obtint en 1461. Le héros
Albanois alla auffi -tôt en Italie ,
à la priere du pape Pie II , pour
fecourir Ferdinand d’Aragon,
affiégé dans Bari . Il fit lever
k fiege , & contribua beaucoup
à la viétoire que ce prince rem¬
porta fur 1e comte d’Anjou.
L’empereur Turc ne tarda pas
de recommencer la guerre ÿ
mais fes généraux étant tou¬
jours repoufles , il voulut tenter
la fortune lui - même . Croie fut
encore ailiégée deux fois en
deux campagnes conlécutives,
& deux fois auffi le fiege fut
levé . Enfin Scanderbeg , cou¬
vert de gloire , mourut en
1467 , à 63 ans . Etant au lit de
la mort , il mit fes enfans fous
la protection desVénitiens . Les
Mufulmansle regardoient com¬
me un perfide; mais il ne trompa
quefes ennemis, & des ennemis
qui avoient détrône fon pere ,
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& tué fes freres avec autant de
perfidie que d’injuftice & de
barbarie . S’il fut cruel dans
quelques occafions,il fut con¬
traint de l ’être . Sa mort fut une
véritable perte pour la Chré¬
tienté , dont il avoit été le
rempart . Les Albanois , trop
foibles après la perte de leur
chef , fubirent de nouveau le
joug de la domination turque.
Scanderbeg peut être mis au
premier rang des guerriers les
plus heureux , puifque s’étant
trouvé à 11 batailles , & ayant
tué , dit -on , prèsdeaocoTurcs
de fa propre main , il ne reçut
jamais qu’une légère bleffure.
Sa force étoit fi extraordinaire,
que Mahomet , étonné des
coups prodigieux qu’il portoit,
lui fit demander fon cimeterre,
s’imaginant qu’il y avoit quel¬
que chofe de furnaturel . Mais
il le renvoya bientôt comme
une arme inutile dans les mains
de les généraux . Alors Scan¬
derbeg lui fit dire , qu’m lui
envoyant le cimeterre , il avoit
gardé le bras qui favoit s'en fer-
vir. Marinus Darletius , prêtre
d ’Epire , qui étoit contempo¬
rain , a donné fa Fie en latin ; elle
a été traduite en allemand par
Pinicianus , i ^6i,in -4° . avec fig.
en bois . Le P . du Poncet , Jé-
fuite , publia aulfi en 170g , in - 12,
la Vie de ce grand homme ; elle
sft curieüfe , intéreffante , &
judicieufement écrite . L’auteur
l ’a entrepriie particuliérement
pour réfuter par une preuve de
fait éclatante , le paradoxe ca¬
lomnieux de Machiavel , re-
nouvellé depuis par Helvetius,
que fefprit du Chrifiianifme
étouffe la venu des héros, pro-
pofition dont la contradiéfoire
èft exactement vraie . Voye\
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Fénélon Gabriel , S . Fer¬
dinand , Gustave - Adol¬
phe , Laudon , Tilli.

SCANT 1LLA , ( Manlia )
femme de Didier -Julien . Ce fut
par fon confs il que fon époux
alla offrir les tréfors aux fol-
dats P- omains , qui avoient mis
l ’empire à l ’encan , après la
mort dePertinax , mafl 'acré le
2,8 mars 193 . Julien fut en effet
proclamé empereur ; mais Scan-
tiîla paya cher le titre d’im¬
pératrice . Elle paffa les 66
jours du régné orageux de fon
époux , dans des alarmes con¬
tinuelles ; & elle le vit au
bout de ce tems exécuter par
la main du bourreau , tel qu’un
vil fcélérat . Septime - Sévere
la dépouilla du nom d’Augufte
que le fénat lui avoit donné.
Toute la grâce qu’elle obtint,
fut de faire inhumer le corps
de fon époux ; après quoi elle
rentra dans une vie privée :
vie plus heureufe que celle du
trône , fi le fouvenir de fes
grandeurs & celui de fes in¬
fortunes n’avoient point trou¬
blé fa tranquillité.

SCAPULA , ( Jean ) après
avoir fait fes études à Lau-
fanne , fut employé dans l ’im¬
primerie de Henri Etienne.
Pendant que cet habile homme
imprimoit fon excellent Trêfor
de la Langue Grecque, fon cor¬
recteur en, faifoit en fecret un
Abrégé . 11 prit du Tréfor ce
qu ’il jugea être plus à la portée
des étudians , & en compofa
un DïBionnaire Grec , qu’il
publia en 1580 . Ce Lexicon t
réimprimé 3 Leyde par les
Elzévirs , 1652 , in - folio , em¬
pêcha la vente du grand Tréfor,
& caufa la ruine de la for¬
tune de Henri Etienne.
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SCARELLA , ( Jean - Bap-

tifte ) Théatin , né à Brefcta,
xnort en 1779 , fut un des pre¬
miers partifans de Newton en
Italie , & publia : 1. Phyfica^
generalis methodo maîhematica
traBata , Brefcia ,
3 vol . in - 4° , II . Commentant
XII de rebus ad fcientiam na-
turalem pertinentibus , 1766 , î
vol . in-40

. III . De Magnete lib.
IV . 17^ 9 , in*.4° , &c.

SCARGA , ( Pierre ) Jé-
fuite Polonois , né en 1336,
mort à Cracovie en i6tî , fut
refteur du college de Wilna ,& prédicateur auüque de Sigif-
mond II ! . On a de lui un
Abrégé peu connu des Annales
de Baronius , & un grand nom¬
bre d’ouvrages théologiques ,
imprimés en 4 vol . in-fol.

SCARRON , ( Paul ) fils
d ’un confeiller au parlement,d ’une famille anciennede robe,
naquit à Paris à la fin de 1610,ou au commencement de 1611.
Son pere , marié en fécondés
noces , le força d’embraflfer l ’é¬
tat eccléfiaftique : il obéit , &.vécut en mondain. Il fit à 24ans un voyage en Italie , oùil fe livra à tous les plaîfirs.De retour à Paris , il continua
3a même vie ; mais des ma¬ladies longues & douloureufesl ’avertirent de Paffoibliffementde fa complexion . Enfin une
partie de plaifir lui ôta fubite-
ment , à l ’âge de 17 ans , ces
jambes qui avaient bien danfé ,ces mains qui avaientfu peindre& jouer du luth . Il étoit -allé
•palier , en 1638 , le carnavalau Mans,dont il étoit chanoine.Un jour s ’étant mafqué en fau-
vage , cette fingularité le fit
poùrfuivre par tous les enfansde la ville. Obligé de fe ré-
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fugier dans un marais , un froid
glaçant pénétra fes veines , une
lymphe âcre fe jeta fur fes nerfs
& le rendit un raccourci de la
mifere humaine . Gai en dépit
des fouffrances , il fe fixa à
Paris , & attira chez lui , par
fes plaifanteries , les perfonnes
les plus diftinguées & les plus
ingénieufes de la cour & de la
ville . La ' perte de fa fanté fut
fuivie de celle de fa fortune.
Son pere étant mort , il eut des
procès à foutenir contre fa
marâtre . Il plaida burlefque-
tnènt une caufe où il s’agiffoit
de tout fon bien , & il la perdit.
Madame de Hautefort , fon
amie , fenfible à fes malheurs,
lui obtint une audience de la
reine . Le poète lui demanda la
permiffion d’être fon malade
en titre d ’office. Cette princeffe
fourit , & Scarron prit ce fouris
pour un brevet : depuis il prit
le titre de Scarron , par la
grâce de Dieu , malade indigne
de la reine. Il tâcha de fe rendre
utile cette qualité . Il loua
Mazarin , qui lui donna une
penfion de çoo écus ; mais ce
miniftre ayant reçu dédaigneu-
fement la dédicace de fon
Typhon , St le poète ayant
lancé contre lui la Ma%arinadc,
la penfion fut fupprimée . 11
s ’attacha alors au prince de
Condé , dont il célébra la vic¬
toire , & au coadjuteur de
Paris , auquel il dédia la ire.
partie du Roman comique. Son
mariage avec mademoifelle
d ’Aubigné , en 1631 , n ’aug¬
menta pas fa fortune , mais lui
donna une compagne ver-
tueufe. La bonne compagnien en fut que plus ardente à fe
raflemhler chez lui ; mais elle
changea de ton . Scarron ré-
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forma fes mœurs & fes faillies
indécentes , Sc peu-à- peu la l'o-
ciété s’habitua à unebienféançe,
qui , fans bannir la gaieté ex-
ceffive du maître de la maiion,
en adouciffoit les traits . Ce¬
pendant Scarron vivoit avec
ft peu d’économie , qu’il fut
bientôt réduit à quelquesrentes
viagères , & à fon marquifat
de Quinet ( c ’étoit ainft qu

’il
appelloit le revenu de fes li¬
vres , du nom du libraire qui les
imprimoit ) . Il demandoit des
gratirications à fes fupérieurs ,
avec la liberté Sc l ’affurance
d ’un poëte burlefque . Dans
l ’abondance , Scarron dédioit
fes livres à la levrette de fa
foeur ; Scdans le befoin , à quel¬
que monfeigneur , qu ’il louoit
autant , Sc qu’il n ’eftimoit pas
davantage . Une charge d ’hif-
toriographe vint à vaquer ; il
la demanda & ne l ’obtint point.
Enfin Foucquet lui donna une
peniîon de 1600 liv . La reine
Chriftine paffant à Paris , vou¬
lut voir Scarron . « Je vous
» permets , lui dit - elle , d’être
» amoureux de moi ; la reine
» de France vous a fait fon
V> Malade , & moi je vous crée
»* mon Roland » . . . Scarron ne
jouit pas long - tems de ce
titre : il mourut en oétobre
1660 , à 51 ans . Ses ouvrages
ont été recueillis par Bruzen de
la Martiniere en 10 vol . in - 12 ,
Amfterdam , 1737,8c en 7 vol.
in -8 ° , Paris , 1786 . On y trou¬
ve : I . UEnéide traveflie , en 8
livres . On ne peut s ’empêcher
d’y admirer la comique 8c jo¬
viale imagination de l ’auteur :
mais il eft difficile d’en lire quel¬
ques pages de fuite fans fentir
l ’ennui Sc le dégoût . 11. Typhon,
ou la Gigantomachie. III , Plu-
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fieurs Comédies , Sc d’autres
petites pièces de vers . IV . Son
Roman comique , ouvrage en
profe , fur la vanité , la ridicule
importance des hiftrions Sc leur
vie corrompue . V . Des Nouvel¬
les Efpagnoles,traduites en fran-
çois . VI . Un volume de Lettres.
VU . Des Poéjîes diverfes , des
Chdnfons , des Epures , des Stan¬
ces, des Odes , des Epigrammes.
Tout refpire dans ce recueil
l ’enjouement , & une gaieté
pleine de vivacité Sc de feu.
Scarron trouve à rire dans les
fujets les plus férieux ; mais il
tombe prefque toujours dans 1s
bas . On lui a fait cette épitaphe :
Pallîtla régna petens non exora -

büis Orctf
Vintrat adJfygias Scaro facetus

tiquas*
Soîvuntur rifu mœftijfima turb/t

filentûm ;
Hic Jocas ô? Rifus btc lacryman?

yener .es .

SCARUFF 1 , (Gafpar ) écri¬
vain italien du 16e. ftecle , eft
peu connu , quoiqu ’il ait com-
pofé un ouvrage très - rare fur
les monnoies , intitulé : L ’Ali-
tinonfo , per far ragione e con¬
cordant d’Oro e d ’Argento ,
& C. , Reggio , t38a,in - fol . ,6ç
feuillets . On doit trouver en-
fuite 10 feuillets qui ont pour
titre : Breve lnflrugione foprail
Difcorfo di Scaruffi. Ce livre
eft recherché par les curieux.
«. SCEVOLA , vey. Mutius.

SCEVOLE , voy. Saints-
1VTabthp

SCHAÀF , (Charles ) né en
1646 à Nuys , ville de l’élec¬
torat de Cologne , étoit fils
d’un major dans les troupes du
landgrave de Heffe - Caflel . II
perdit fon pere dès l’âge de
huit ans. Sa mers l 'accompagna
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à Duisbourg , où il enieignà
les langues orientales . Trois
ans après il fut appelle à Leyde
pour y exercer le même emploi.
11 mourut en 1719 , à 83 ans ,
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un lîvrelntitulé : MyrothecïumJ
Rome , 162,1; , 1627 & 1637»
en 3 vol . in -40 Amfterdam»
1701 , 1 vol . in -folio : ouvrage
favant . Il y traite de toutes les

c! une attaque d ’apoplexie . Ses onétions dont il eft parlé dans
principaux ouvrages font : 1 . l ’Ecriture - Sainte : comme de
Grammatka Chaldaïca & Sy- celles desrois , desprêtres , des
riaca , 1686 , in-8 ^ . II . Novurn prophètes , & des chofésfaintes,'T' /7 ci... * . T _ J » 0 , _ ~ __ _ J —IM». . 11,-. Ja- InmnoCTcfiamentum Syriacum , Leyd
* 708 , in - 40 , avec une traduc¬
tion latine. 111. Lexicon Syna-

8t même de l’huile des lampes
& de l ’huile des parfums . On

. . . . . . a encore de lui : 1. Une Tra -
cum , concordantiale, Leyde , dutfian latine de la Bible, faite
1708,in -40 . IV . Epitome Gram- fur l ’hébreu , le grec desSep-
■matïca. Hebrœœ , 1716 , in-8° . tante , & la Paraphrafe Chai-

SCHAfcOL, (Jean Roger ) daïque , Venife , 1609,2 vol.
diacre du diocefe de Paris , in - fol . II . De cultu SanSorum »licencié en Sorbonne , étoit fils Rome , 1639 , in- 4° . III . Des
d’un fculpteur , qui lui donna Sermons Italiens, Rome , 1636,
une éducation fupérieure à fa in -4° . La vie de Schacci fut
naiffance. La nature lui avoit fort agitée ; il étoit naturelle-
donné une efpece de paflion ment bilieux & inquiet . La vi-
pour le jardinage ; il s’en oc- vacité avec laquelle il s’éleva
cupa toute fa vie , qui fut contrediversabusquirégnoient
longue. On a de lui trois ou - dans fon ordre , & le peu de
vrages pleins de bonnes chofes : ménagement avec lequel il re*
I . La Théorie du Jardinage , prenoit la conduite de fes fupé-Paris , I774,in - 12. IL La Pra- rieurs , lui attirèrent des cha-
tique du même , 1774 , 2 vol . grins cuifans . U avoit d ’autantin- 12 . 111. Le Diâionnaire du plus mauvaife grâce de cen-
Jardinage , 1767 , in - 8° . La iurer les autres , que fes moeursmort enleva l’auteur en 1768 , n ’étoient point irréprochables,à Page de 77 ans . SCHAH - ABBAS , furnom-SCHACCI , ScHacchi , ou mêle Grand, & 7e . roi de Perfe
Scacchi , ( Fortnnat ) Reli - delà race des Sophis , montagieux Auguftin , né à Trau en furie trône en 1386. Les TurcsDalmatie vers 1560 , enfeigna & les Tartares avoient enlevéla théologie , l ’hebreu & l ’Ecri- plufieurs provinces à fon pereture dans plufieurs villes d’Ita- C.odabendi ; il fe les fit rendre,lie , avec beaucoup de repu,- Les Portugais s’étoient emparésration . 11 devint eniuite maître depuis 1307 de Fille & de lade !a chapelle du pape Ur- ville d ’Ormus ; il les reprit enbain VIII , qui lui ota cette 1622. 11 fe préparoit à de pluscharge , parce qu’il s ’en ac- grands exploits , lorfqu ’ il mou-quittoit mal . Le P . Schacci en rut à la fin de 1628 , après unconçut tant de chagrin , qu ’il régné de 44 ans . Ce conque—vendit fa nombrepfe bibliothe- rant fut le reftaurateur de l’étatque , & fe retira à Fano , où il par fes armes, & le bienfaiteurmourut en 1633. On a de lui de la patrie par fes lois . K
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commença par détruire une
milice auffi infolente que celle
des Janiffaires . Il tranfporta des
peuples d ’un pays dans un au¬
tre ; il conftruifit des édifices
publics ; il rebâtit des villes ; il
fit des fondations utiles ; Ifpa-
han devint fous lui la capitale
de la Perfe ; l 'drdre fut rétabli
par -tout . Mais en travaillant
pour le bien public , Schah-
Abbas s’abandonna fouvent à
la cruauté de fon cara &ere.
Voyez Shirley Antoine.

SCHAH A8BAS , arrisre-
petit - fils du précédent , fut le
Qr . roi de Perfe de la race des
bophis . Il commença à régner
en 1642 , à l’âge de 13 ans,
& reprit à 18 la ville de Can-
dahar , que fon pere avoir cé¬
dée au Mogol , qui tenta en
vain de la reprendre . Lejeune
monarque amaffoit de grandes
fommes d’argent pour étendre
les bornes de fon empire ; mais
la maladie vénérienne l’enleva
au monde au milieu de fes
projets , en 1666 , à 37 ans . Son
nom doit avoir une place parmi
ceux des princes julles ; il pro-
tégeoit ouvertement le Chrif-
tianifme , convaincu que c ’é-
toir la religion la plus affortie
au bonheur des peuples & à la
fécurité des états.

SCHAH -ISMAEL , voyez
ISMAEL.

SCHAH - SOPHI , voyez
Kariiï.

SCHALL de Bell , ( Jean-
Adam ) né à Cologne en içgt,
d ’une bonne famille , fe fit Jé-
fuite à Rome en 1611 , s ’appli¬
qua avec fuccès aux mathé¬
matiques , &. s ’embarqua pour
Jes millions de la Chine en
1620. 11 fit conftruire une belle
églife à Siganfu par la libéralité
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des Païens même dont il avoir
gagné la bienveillance par fa
fcience dans les mathématiques;
& fut appellé enfuite à la cour
de Pékin , pour travailler à
corriger le Calendrier Chinois.
Il mérita les bonnes grâces de
l ’empereur , & fut fait chef des
mathématiciens & mandarin ,
emplois qu ’il exerça pendant
23 ans . L’empereur Xum - Chï
le décora du titre de maître des
fecrets du Ciel, & l’honora d’une
telle confiance que , contre les
premières réglés de l ’étiquette
chinoife , il lui laiffa un libre
accès auprès de fa perfonne ,
& lui rendit chaque année
uatre vifites . Le P . Schall pro-
ta du crédit qu’il avoit auprès

de ce prince pour le bien de
la Religion . 11 en obtint un
édit par lequel il étoit permis
aux miflïonnaires de bâtir des
églifes , & de prêcher l ’Evan¬
gile dans ce vafte empire ; &
dans l ’efpace de 14 ans , les
millionnaires firent plus de 100
mille profélytes : mais après la
mort de ce prince , les chofes
changèrent bien de face . Les
adminiftrateurs du royaume,
pendant la minorité de fon fuc-
ceffeur , jaloux du crédit dont
il avoit joui , le firent jeter
dans un affreux cachot , 8c
condamner enfin comme chef
de ce qu ’ils nommoient la feBe
infâme , & pour avoir omis les
rites chinois à la fépulture d’un
fils de l ’empereur , à être ha¬
ché & découpé par morceaux ;
fentence & genre de mort qui
çontraftent étrangement avec
la prétendue humanité chinoife;
tant exaltée par des philofo-
phes ignorans ou de mauvaife
foi . Le feu ayant confumé le
palais impérial , St des tremble*
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mens de terre ayant renverfé
grand nombre de maifons , le
peuple regarda ces événemens
comme des châtimens du Ciel,
& demanda l'on élargiffement
êc celui des autres Veres ,qui
étoient enfermés avec lui . 11
fortit de prifon ; mais il ne tarda
pas à y être renfermé de nou¬
veau . Enfin , confumé de fouf-
frances & de travaux , il mou¬
lut le 15 août 1666 , après avoir
exercé pendant 44 ans les pé¬nibles fonâlons de miffion-
naire . On a de lui un très -grandnombre d ’

ouvrages en languechinoife fur l’aftronomie , la
géométrie & les mathémati¬
ques , faits en fociété avec le
P . Jacques Rho . Le P . Profper
Intorcetta en a apporté qua¬torze vol . in - 40

, qu
’il préfentaen 1671 au pape Clément X,& qui furent placés à la biblio¬

thèque du Vatican . Outre ces
ouvrages , le P. Schall a publiéen langue cbinoile les traités
de Leflïus : De Providentia Del
Si De O8.0 Beatïtudinibus ; une
Explication des Images repré-fentant la Vie de Notre - Seigneur.Maximilien , duc de Bavière ,avoit envoyé ces images à laChine pour être préfëntées àl ’

empereur . C ’eft principale¬ment fur fes Lettres , qu
’on a

rédigé 1’HiJloire de la Mijjionde la Chine , publiée en latin , àVienne en 166s , in -8° .
SCHANNAT , (Jean-Frérdéric ) d’une famille de Fran-

conie , naquit le 23 juillet 1683 ,à Luxembourg , d’un pere demédiocre fortune , étudiala jurifprudence à Louvain ,& fut avocat au confeil deMalines . Le fuccès qu ’eut fon
Hïfioire du Comte de Mansfeld ,imprimée à Luxembourg en
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1707 , l’attacha à ce genre d’é¬
tude , Il embraffa l ’état ecclé-
fiaftique - Conftantin , prince ÔC
abbé de Fulde , ayant entrepris
d’écrire YHïfloire de Fulde ,
Schannat , pour lui faciliter ce
travail , publia plufieurs ouvra¬
ges , dont il tira les matériaux
des archives de ce monaftere.
I . Vlndemïce littérarité. , hoc efl ,
veterum monumentorum ad Ger-
maniamfacram pmcipuefpeSlan-
lium , coileBio prima , Fulde
& Leipfig , 17Z3 , in-fol . II.
Corpus Traditionum Fuldenfium,
1724, ILI . Recueil d’anciens Do-
cumens , pourfervir à l 'Hifloirc
du Droit Public national des
Germains , en allemand , 172.6 ,in -fol . IV - Diàcefts Fuldenfis .
cum annexa hiérarchie . , 1727 «in- fol . Ce dernier ouvrage fut
attaqué par Eckard (ou Eccard)
dans fes Animadverfioncs hif-
toricez & criticee , Wirtzbourg,
1727 . Schannat pppofa à cette
critique , Vindictes quorumdatn
Archivï Fuldenfis diplomatum ,
1728 , in - fol . Un autre ayant
pris la plume pour foutenir
quelques droits des landgravesdeHeffe , Schannat lui répon¬dit dans 1’

Hiftoria Fuldenfis ,in très partes divifa , cum codice
probationum annexa , 1729 , in¬
fol . Après la mort de Conf¬
tantin , abbé de Fulde , Fran¬
çois - Georges , éleéleur de Trê¬
ves , & évêque de Worms , de
la maifon des comtesde Schoen»born , invita Schannat à écrire
YHifloire de Worms , qui parutl’an 1732 en deux tomes . La
même année , l ’archevêque de
Prague , comte de Manderf-cheid -Blanckenheim , fouhaita
que Schannat écrivît fur l’Hif-toire ancienne d ’Eiffel , -qui eft
en partie dans l’archevêché de
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Treves , & en partie dans le
duché de Juîiers . Il fe chargea
de cette tâche , & il auroit été
en état de faire imprimer l’Hif-
toire de 22 familles de ce pays,
au printems de l ’an 1739 , fi la
mort ne l ’eût prévenu , étant
décédé à Heidelberg le 6 mars
de cette année - là . 11 avoitauffi
formé le deflein de donner la
colleâion des conciles de l ’E-
glife d’Allemagne , & avoit
amaffé des matériaux qui le
conduifoient jufqu ’au 13 c . ftecle
( voyepHARTZElM) . On a im¬
primé à Francfort - fur- le - Mein,
en 1740 , fon Hifioire abrégée
de la Maifon Palatine. M . de
la Barre de Beaumarchais y a
joint l 'Eloge hiflorique de l ’au¬
teur . L ’abbé Schannat étoit lié
avec les cardinaux Albani ,
Quirini & Paflionei , & avec
plufieurs autres perfonnes il-
luftres . Il avoit autant de
modeftie que d ’érudition.

SCHARDIUS , (Simon) né
en Saxe l ’an 1335 , afleffeur de
la chambre impériale à Spire ,
mourut en mai 1573 . On doit
à cet auteur : 1 . Un recueil des
Ecrivains de l’Hifioire d ’Alle¬
magne , 1574 , en 4 tomes in¬
fol . 11 . U Idée d’un Confeiller.
III . DiBionnaire du Droit Civil
& Canonique. IV . Des Haran¬
gues , àes Elégies, & c . Tous ces
ouvrages font en latin.

SCHATEN , ( Nicolas ) Jé-
fuite , célébré hiftorien de la
Baffe- Allemagne , mourut vers
la fin du 17c . fiecle . On lui doit :
Hifioria TVeflfhalia , Neuhaus,
1690 , in - fol . 11. Annales Pa-
derbornçnfes, Neuhaus , 1693,
in - fol . « Ouvrage , félon un
» critique , peu fufpeél , fort
» eftimé , exaét , plein de
H grandes recherches » , 111,
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Carolus Magnus Romano- Ca-
tholicus , Neuhaus , 1674 , in~
4°. Schaten réfute viéïorieufe-
ment Nifanius , auteur Luthé¬
rien , qui prétendoit que Char¬
lemagne avoit établi daps l ’E-
elife des ufages que Luther n’a
fait que rétablir par fa pré¬
tendue réformation.

SCH A WENBURG , (Adol¬
phe comte de ) d’une illufire
famille de Cologne , fut pré¬
vôt de l ’églife de Liege , cha¬
noine de celle de Cologne fit
coadjuteur d’Adolphe Herman
de V/ede , archevêque de Co¬
logne , qui fut dépofé en 1346,
à caufe de fon attachement aux
nouvelles erreurs . Schawen-
burg élu à fa place , fut inau¬
guré le 24 janvier 1547 . Son
premier foin futde rétablir l ’an¬
tique religion dans tous fes
droits , & de lui rendre fon
luftre primitif . Il travailla avec
beaucoup de zele à la réforme
de fon clergé , affifta avec éclat
au concile de Trente en 1531.
De rètour dans fon diocefe en
1532 , il raffermit dans la foi
catholique trois de fes évêques
fuffragans , qui paroiffoient
chanceler , & mourut le 20
feptembre 1336 . Onales ^ Ærr,
imprimés en 1334 , de huit
fynodes , qu’il tint pour remé¬
dier aux maux que l ’héréfie
avoit caufés dans fon diocefe.
Voyez Gropper.

SCHEDIUS , ( Paul Melifle)
né à Meriflad en Franconie,
l ’an 1339 , mor£ à Heidelberg
en .1602 , poëte latin & alle¬
mand , mérita , n ’étant encore
âgé que de 23 ans , la couronne
de laurier que les empereurs
avoient coutume de donner à
ceux qui fe diftinguoient dans
la poéfie . Il fut auffi comblé
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d 'honneursdan.s les cours étrarl»
gérés . Nous avons de lui vin
livres de Confidérations ou de
Penfées , t ; 86 St 1625 , in -8° ;
deux à ’Exhortations ; deux
limitations. Des Epigramm.es ,
des Odes , & c . , 1592 , in- 8°

. Il
a auffi traduit les Pfaumes en
vers allemands.

SCHEELSTRATE , { Em¬
manuel de ) fucceffivement
chanoine St chantre d’Anvers
fa patrie , garde de la biblio¬
thèque du Vatican , 8t chanoine
de S . Jean de Latran , de S.
Pierre à Rome , mourut dans
cette derniere ville en 1692 , à
44 ans . 11 y jouit de la confi-
dération que méritoient les
talens & l’ufage qu

’il en faifoit.
On a de lui un grand nombre
d ’ouvrages . Les plus connus
font : 1 . Antiquitates Ecclefuz
illujlratce, Rome , 1692 St 1697,
2 vol . in - fol . fl . Ecclejia Afri-
canaJuh Primate Carthaginenfi ,Anvers , 1679,in - 4®

. lll . ABa
Conftantienfis Concilié, in- 40 . ;
vigoureusement défendu con¬
tre MaimbourgSt un anonyme,
par dom MatthieuPetit -Didier,
dans fa DiJJertation hijlorique
& théologique fur le concile de
Conftance . IV . ABa Ecclejia
Orientaüs contra Calvini & Lu-
theri harejes , Rome , 4 vol.
in-fol. V . De Difciplina arcarii.
VI. _ Differtatio de auBoritate
patriarchali & metrepolitana.
11 avoit une grande connoif-
fance de l’antiquité eccléfufli-
que , une févere orthodoxie,
des vues faines St pures.

SCHEFFER , ( Jean ) né à
Strasbourg en 1621 , fut appellé
en Suede par la reine Chriftine,
qui le fit profeffenr en élo¬
quence St en politique à Upfal.
Il devint enfuite bibliethé-
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câire de l 'univerfité de cetfe
ville , où il mourut en 1679.
On a de lui : I . Un traité , De
Militiânavali Veterum, Upfal,
1659 , in -4 J. II . Upfalia anti-
qua , in - 8 °,UI . Lapon 'ta , in -4’ ,
traduit en françois par le P.
Lubin , 1678 , in -40

. IV . Suecia
littérale, dans Bihliotheca Sep-
tentrionis eruditi, Leipfig, 1699,
in .8°. V . De re vehiculari Ve¬
terum, Francfort , 1671 , in- 4 ° >
St un grand nombre d ’autres
ouvrages pleins d ’érudition.

SCHEFFMACHER , (Jean-
Jacques ) Jéfuite de la province
de Champagne , naquit à
Kientzheim en Haute - Alface ,
de parens diftingués , le 27avril
1668. il fut nommé en 1711 à
la chaire de controverfe , fon¬
dée dans la cathédrale de Stras¬
bourg par Louis XIV . Par les
talens St le zele qu ’il y dé¬
ploya , il parvint à réunir au
giron de l ’Eglife grand nombre
de Luthériens . Les écrits qu’il
publia fucceffivement depuis
1716 jufqu’à fa mort , St fur-
tout les 12 lavantes Lettres ,
procurèrent la converlion de
quantité d ’autres . Pfaft , chan¬
celier de l 'univerfité de Tu-
b '

rnge , St Armand de la Cha¬
pelle , pafteur à La Haye , tâ¬
chèrent d ’y répondre ; mais il
paroît que leurs réponfes ne
firent point fortune . Celle du
premier eft moins mauvaife
que celle de l ’autre , quoique
plus mal écrite . Les Lettres du
P . Scheffmacher parurent d ’a-,
bord fucceffivement St fépa-
rément ; mais on les réunit en-
fuite , St on en fit 3 éditions
en 2 vol . in - 49 ; 1» ire . en 1733 ,la 2f . en 1747 , St la 3e . en 17SOSt 1731. U y en a auifi une en
3 vol . in- 12 , Rouen , 1769 , à
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laquelle l ’éditeur ajouta une
treizième Lettre fur lapréfence
réelle contre les Calviniftes.
On a donné un Abrégé de ces
Lettres , I vol . in-S®. Le P.
Scheffmacher mourut à Stras¬
bourg , reéteur du college - royal
& de l ’univerfité catholique de
•cette ville , le 18 août 1733.

SCHEGKIUS , ( Jacques)
néàSchorndorf , dans le "duché
de Wurtemberg , profelfa pen¬
dant 13 ans la médecine àTu-
binge , après y avoir enléigné
pendant quelque tems la phi¬
losophie . 11 devint aveugle , ÔC
fut fi peu fenfxble à la perte
de fa vue , qu’un oculifte lui
en promettant la guérifon , il
le refufa pour n’être pas obligé
de voir tant de chofes qui lui
paroiffoicnt odieufes ou ridi¬
cules. Cet accident ne l ’em¬
pêcha pas de continuer fes oc¬
cupations jufqu ’à fa mort , ar¬
rivée en 1387 . On a de lui : I.
Un dialogue , De Anima prin-
cipatu : an cordi , an cerebro
tribuendus, Tubinge , 1341 ,
in -8° . II . Un traité , De unâ
perfonâ & duabus naturis in
Chrijlo , adverfùs Anti - Trinita-
nos. III . Refutatio errorum Si-
rnonii, Tubinge , 1373 , in - fol . ,& beaucoup d ’autres livres de
philofophie , de médecine &
de théologie.

SCHEINER , ( Chriftophe)
Jéfuite , né en 1373 à Schwa-
ben , dans le pays de Mindel-
heim en Suabe , mort à Nice
en 1630 , fut mathématicien &
confeffeur de l ’archiduc d ’Au¬
triche . Il foutint , ainfi que
Longomontan , un fyftême
moyen entre celui de Coper¬
nic St de Ticho , & prétendît
que la terre , par une révolu¬
tion journalière , produifoit le
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jour & la nuit , tandis que le fo-
leil parfon cours annuelcaufoit
la vicifinude desfaifons ( voye%
Longomontan , Coper¬
nic , Ticho , 6>c ) . Il oblerva
le premier les taches du foleii ;
découverte que d ’autres attri¬
buent fans fondement à Gali¬
lée . Scheiner publia , en 1630,
in -fol, , fon ouvrage intitulé:
Rofa Urfina , five fol ex admî-
rando facularum & macularum
fuarutnphœnorneno varias, dans
lequel il traite de ces taches,
ainli que des points particuliè¬
re ment brilians qu ’on remarque
dans le foleii . Lorfqiÿil commu¬
niqua cette découverte à fou
provincial , celui - ci craignant
qu ’il ne fe donnât un ridicule,
lui confeilla de mettre de la pru¬
dence & de la lenteur dans la pu¬
blication d’une chofe qui fron-
doit les idées reçues , mais il ue
tint pas le difcours impertinent
St imbécille qu’on lui fait tenir
ordinairement . Cenfueruntfupe•
riores mei, dit Scheiner lui-
même , procedendum e/fie cautè
& pedetentim , donec pheename-
num ipfâ aliorum quoque expe±
rientiâ accedente , corroborare-
tur , neque a tritis philofophorum
fetnids fine evidentiâ contraria,
recedendum. Rofa Urf . lib . 1,
cap . 2. Il fallut donc que Schei¬
ner tînt pendant quelque tems
fa découverte fecrette : il la
communiqua cependant à Wel-
fer , qui la publia long - tems
avant que Galilée en eût parié ;
St lorfque Scheiner , devenu
plus libre ou plus hardi , reven¬
diqua iâ découverte , Weîfer
eut l ’honnêteté de ne pas la lut
contefter . On a encore de ce
Jéfuite : Oculus , hoc e/l , fun-
damentum opticum , Infprucfc,
1619 , in -4°. Cette defcription de
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J ’œil eft exaéfe , fur *tout quant Rhin , en 1589 , après avoir
aux nerfs optiques . Le célébré vainement tenté de fe rendre
"tyolfffaifoit grand cas de ces maître de Nimegue . Il ne
deux ouvrages de Scheiner . Il fe battoit jamais avec plus de
appelle .le premier un chef - prudence & de fuccès , que
d’œuvre : Opus de maculis fola- lorfqu ’il avoit bien bu ; St
ribus abfolutiffimum ; & il con- n ’étoit jamais plus fûr de gar-
feille la lefture du fécond à derfon fecret que lorfqu ’il étoit
tous ceux qui veulent appren - ivre . Arma nunquàm accuratihs
dre ce qui a rapport à la vifion traSlabat quàm cum ejfusè potus
direéfe . l ! eft faux que Scheiner ac vino amens : imo ebrietate
le foit donné pour acculateur ipfa , qucz refignare ac apeure
de Galilée. L’abbé de Lignac occulta quæque conftevit , ilium
a fait à ce fujet un Conte de ad arcana occultanda ut '

t foli-
roman , que M . Bergier a in- tumferunt . Strada de Bell . Belg«
confidérément répété (voyez le Dec . a , lib . to.
Journ . hïfl . & litt . ,i mai 1781 , SCHENCK , (. Jean ) dit de
p . 32 ) . Le Jéfuite combattit Graffenberg, né à Fribourg en
le lyftême de l’aftronome Flo- 1531 , fut reçu dofteur en tné-
tentin , comme les autres qu’il decine à Tubinge en 1434 , &
ne trouvoit pas d ’accord avec obtint enfuite la charge de phy-
fes opinions , & faifoit en cela ficien de fa ville natale , où il
ce que font tous les écrivains, mourut le 12 novembre 1398.

SCHELHAMMER , (Gon - On a de lui : Obfervationum
thier - Chriftophe ) né à îene en medicarum , rararurn , novarum ,
1649 , mort en 1716 , à 73 ans , admirabüium & monflrofarum
devint fucceffivement profef- volumen, Lyon , 1644 , in - fol . .
leur de médecine àFlelmftadt , par les foins de Charles Spon ,
à lene & à Kiel , où il fut aufli & Francfort , 1663 , in - fol . ,
médecin du duc de Holftein . par Laurent Straufs , avec des
On a de lui : Ars medenii uni - augmentations . — Son fils , Jean-
verfa , Leipfig , 1732 , 3 vol . George Schenck, exerça la
in-4

0
; & un grand nombre médecine à Haguenau avec fuc-

d’écrits utiles fur cette fcience , cès ., & publia plufieurs ou-
mais remplis d’injures que fon vrages , entr ’autres : I . De for -
humeur atrabilaire lui a fait maudis medicinœ Studiis, Bâle,
prodiguer à fes contemporains . 1607 , in- 12 . II . Hortus Pata-
Voyez fa Fie par ScheffeÙus , vinus , Francfort , 1608. lit.
à la tète des Lettres qui lui ont Monjlrorum hifloria mirabilis ,
été écrites par divers favans ; Francfort , 1609 , in-40 , &c.
Wifmar , 1727 , in-S°

. SCHENCKIUS, (Jean-
SCHENCK . , ( Martin ) fe Théodore ) favant profefTeur

diftingua dans les guerres par un en médecine à Iene , mort en
grand nombre d’aftions d ’éclat, 1671 dans fa qze. année , en-
en combattant tantôt pour le feigna & pratiqua avec fuccès.
roi Philippe H , & tantôt pour On a de lui ; I . Medicina gene-
lesHollandois : car rien de plus ralis novo - antique finopfis ,
vénal que fes talens & fes tra - 1671 , in - 4°

. Il . De Jero fan-
yaux militaires . Il périt dans le guinis, 1671 , in,^ 0

, III . Le Ca~.
talogue
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ialoguc des Plantes du Jardin
Médicinal d’lene , 16 ^9,111 - 11,
& c . Ori a encore de lui plufieurs
ouvrages , mais la plupart n ’ont
exigé d ’autre peine àSchenclcius
que celle de les extraire mot à
mot de différens auteurs.

SCHENCKIUS , (Frédéric)
fcaron deTautenburch , né vers
ÏS03 , confeiiler intime de
Charles - Quint , préfident de la
chambre impériale de Spire ,
quitta le barreau , embraffa
l ’état eccléiiaftique , devint
chanoine 8c prévôt du chapitre
de S . Pierre à Utrecht , & enfin
arche vêquede cette ville -Toute
fon application fut de remédier
aux maux de fon diocefe . 11
tint à cet effet deux fynodes,
l ’un en 136 * , l’autre en 1565 :
dans le fécond il follicita l ’ac¬
ceptation du concile de T rente ;
mais ce ne fut qu ’en 1568 qu’il
vint about de le faire accepter.
Le chagrin qu ’il eut de voir ies
progrès que l’héréfie faifoit
dans fon diocefe , abrégea fes
jours . Il mourut le 2.5 aoûtltSo,
On a de ce refpeéfable prélat :
ï . De vetutiffimo facrarum ima-
ginum ufu , Anvers , 1567 ,in - ti , foiide & favant .-Il . En-
chindion veri Prxfulis , Anvers.
III . ASla concilii 'provincialis
Trcjeflenfis , & plufieurs ou¬
vrages fur la iurifprudence.

SCHERTLIN , (Sébaftien)
né en 1495 * Schorndorff , dans
ie duché de Wurtemberg ,
d ’une famille honnête , fit fes
premières armes en Hongrie &
dans les Pays -Bas. Il paffa en
Italie , & fignala tellement fon
courage à la défenfe de Pavie,
que le vice - roi de Naples le
créa chevalier . Il ne fe diftingua
pas moins à la prife de Rome,
a celle de Narni , & au fecours

Tmt . FUI.
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de Naples en 1528 . Plufieurs
prinçes lui offrirent des pen-fions annuelles ; mais il aima
mieux s

’attacher au fervice du
fénat d ’Ausbourg . En 1546 , il
épouia ouvertement le parti da
la' Ligue de Smalkalde contre
l ’empereur , & la .fervit de
toutes fes forces . La ville d ’Aus¬
bourg , menacée d ’un fiege ,lui confia fa défenfe . Schertlin
déploya alors toute fa bra¬
voure ; mais cette ville ayantfait la paix , il fut exclus du
traité , obligé d ’abandonner
Ausbourg &. de fe retirer à
Confiance . Il paffa enfuite au
fervice des François , & aida
en 11551 à conclure l'alliance
entre le roi Henri il Sc Maurice
électeur de Saxe . Il accompagnaHenri II dans fes expéditions
du Rhin & des Pays- Bas . Char¬
les - Quint &. fon frere Ferdi¬
nand lui accordèrent fa grâce
en 1553 , Sc lui rendirent tous
fes emplois . Il fervit depuis
avec zele l’empereur Ferdi¬
nand I , fut anobli en 1562 , Sc
mourut fort âgé en 1577 , avec
la réputation d ’un général ha¬
bile &. d’un politique entre¬
prenant.

SCHETZEL , Schetzeloh
ou Schetzelius , hermite cé¬
lébré , habitoitau ne. fiecle la
forêt de Grunavald , près de
Luxembourg,dans laquelle l ’on
voit une grotte & une fontaine
qui portent fon nom . L’auteur
de la Vie ’de S . Athard , difci-
p !e de S . Bernard , en raconte
des chofe'sadmirables , Sc plu¬
fieurs de ces finguiarités qui
fortent des réglés ordinaires des
vertus chrétiennes , mais qui
dans l ’ordre de la Providence
tiennent aux circonftances &
à la nature des tems {voyt{ S.
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Patrice , S . Siméon Sty- M . de Buffon , que ce^ livra
LITE,&c. ) . Le Martyrologe Bel- n ’eft fait que pour amufer les
gique en fait mention au 6 août enfans, On y trouve plus de
fous le nom de Gifilain. Berth . faits confiâtes & moins d’idées
Jiifl . de Luxemb. tom . 4 , p . 97 * purement fyftématiques , que

SCHEUCHZER , ( Jean - dans l ’éloquente Hijloire nam -
Jacques ) dofteur en médecine , relle . Un des grands partifans de
& profe(Teurde mathématiques M . de Buffon ( l’abbé Giraud
& de phyfique à Zurich , naquit Soulavie ) a rendu plus de juf-
dans cette ville en 167a , & y tice à Scheuchzer ; Ses defcrip-
mourut en 1733 . Le czar Pierre I lions, dit - il , véritables copies
l ’avoit voulu attirer en Ruflie ; de la nature , dureront autant.
mais le confeil de Zurich qui que la nature même. On a encore
fentoit le prix de ce favant , de lui : X. ltinera Alpina, Leyde,
l’attacha à fa patrie par fa gé- 1723 » 4 tom . en 2 vol , in »4° ,
nérofné . Scheuchzer laiffa à avec figures . C ’eft une defcrip-
fafamilleunebibliothequebien tion de tout ce que les Alpes
choifie , un beau médaillier &. offrent de curieux aux yeux
un riche cabinet d ’hiftoire na- d ’un habile obfervateur de la
turelle . On a de lui un très- nature . IL Pifciutn Querclœ ,
grand nombre d ’ouvrages. Le 1708 , in - 40

, fig . Iü . Hcrba-
principal eft fa Phyfiquefacrée , rium Diluvianum, Zurich , 1709»
ou H ifioire naturelle de la Bible , in - fol . ; Leyde , 1723 , in - foi.
en 4 gros vol . in- fol . , qu’on On a ajouté à cette édition un
relie louvent en 8 . L’édition catalogue des plantes dont les
originale de ce livre eft de empreintes fe trouvent fur dif-
17ZS , en allemand. La Tra - férentes pierres . Cet ouvrage
duâion en latin parut à Aus- eft difpofé félon la méthode de
bourg , 1732- 1735 , en 4 ou Tournefort . IV . Mufaum dilu-
8 vol . in -fol . , elle eft de l’au - vianum, Zurich , 1716 , in-8".
teur même . Sa latinité eft élé - V . Homo diluvii tefiis , 1726,
gante , énergique , abondante , in -40. On trouve dans ces deux
quoiqu’elle ne foit pas toujours ouvrages des monumens incon-
correéle . On en publia une ver - teftables du déluge , & diverfes
fion françoife à Amfterdam , obfervations qui détruifent les
17341 8 vol . in fol . L’édition roman phyfique , intitulé : Les
allemande eft préférée à toutes Epoques de la Nature. VI . Hif-
les autres , a caufe de la beauté toriee Hebveticcz naturalis pro -
des épreuves des 750 planches legomena, 1700 . VH . Sciagra-
dont elle eft ornée (vuyq Pfef - phia Lithologica , feu lapidant
FEl ) ; & l ’édition latine eft üguratorum nomcnclator, Dant—
préférée à la françoife. Cet ou- zig ; 1740 , in- 40 , avec
vragefavant , curieux , & d’une V Wl .NovaLitterariaHelvetica.
lecture attachante , eft trop dif- C ’eft un journal delà littérature
fus & contient des chofes qu’on fuiffe , depuis l ’an 1701 jufqu ’à
eût pu retrancher fans confé- l’an 1714 . IX . Un Ouvrage fur
quence ; mais c’eft bleffer les les eaux minérales delà Suiffe,
réglés d’une critique décente & en allemand , Zurich , 1732 ,
tailonnable * que de dire avec in -40 . C’étoit un homme mo^
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defte , paifible St droit , ami
des Catholiques , qui s ’expri-
moit franchement fur plufieurs
préjugés de fa fede , quoiqu ’il
n ’ouvrît jamais entièrement les
yeux à la vérité . Nous citerons
pourexemplela maniéré dontil
s’exprime fur les cérémonies du
culte catholique , d ’abord fl
brufquement rejetées , 5t en-
fuitafi fagement regrettées par
les Proteftans . Verbis & ge/iibus
nullasefft vires perfuafi Jumus ;
& tamen legimus veteris Tefla-
menù prophetas ufos effe miris
gejliculationibus , quas deridere~
mus hodiè & fuperfUtiofîs adfcri-
beremus ritibus . Hic in rejfufcita-
tione filii unici Sareptani ad-
menfus eft fefe Elias ad puerum
ter . Ità & maximi propheiee
maximus difcipulus Elifœus Su-
narnitidis filium, Si c . Phy f. Sac . ,
tora . 4 , pag . 189. — Son fils ,
Jean - Gafpar SçHEUCHZER ,
mort allez jeune à Londres en
1729 , a donné une traduâion
en anglois de 1’Hifloire du Japon
de Kempfer , 1727 . , 2 vol.
in - fol . — L’oncle de celui - ci,
frere de Jean - Jacques , Jean
S-cheuchzer , premier méde¬
cin du Canton de Zurich , mort
dans cette ville en 1738 , a pu¬
blié HgrifJÙigraphia , feu grami-
num , jiÀcorum , &c . , Hifloria ,
Zurich , 1719 > in -40 , avec fig.
recherchée.

SCHIAVONE , ( André)
peintre , né l ’an 1S22 à Sebenico
en Dalmatie , mourut à Venife
en 1382 . La néceffitc lui fit ap¬
prendre la peinture , St cette
dure néceffité ne lui permit pas
d’étudier toutes les parties de
fon art . Son defiin eft incor-
reâ ; mais ce défaut n ’empêche
point qu’il ne foit mis au rang
des plus célébrés artiftes . Il
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avoit un bon goût de draperie »
une touche facile , fpirituellefic
gracieufe ; fes attitudes font
d'un beau choix St favamment
contraitées . Le Tintoret avoit
toujours un tableau de Schia-
vone devant les yeux lorfqu ’il
peignoit.

SCH 1CKARD , (Guillaume)
profelleur d’hébreu dans l ’uni-
verfité de Tubinge , mort de
la pelle en *633 , à 43 ans , eft
auteur d ’un petit abrégé de
grammaire hébraïque , intitulé:
Horologium Schïckardi , in -8° J
& de quelques autres ouvrages,
où l ’on trouve beaucoup d ’ért*-
dition . Les plus ellimés font :
De jure regio Judtzorum , Leip-
fig , 1674 ■> in - 40 , Si Sériés
Regum Per/ia , Tubinge , 1628 »
in - 40.

SCKIDONE , ( Barthélemi)
peintre , né dans la ville de
Modene vers l ’an 1560 , mort
à Parme en i6 ; 6 , s ’attacha
principalement à imiter le ftyle
du Correge . Perlonne n’a plus
approché de ce grand maître.
Le duc de Parme le fit fon pre¬
mier peintre , fit lui fournit plu¬
fieurs fois l ’occafion de fe pro¬
curer un état honnête ; mais fa
palïion pour le jeu le réduific
au point de mourir de douleur
fit de honte , de ne pouvoir
payer ce qu

’il perdit en une nuit.
Ses tableaux font très - rares-
Ceux qu ’on voit de lui , font
précieux pour le fini , pour les
grâces fit la délicatefle de la
touche , pour le choix fit la
beauté de fes airs de tête , pour
la tendreffe de fon coloris fie
la force de Ion pinceau.

SCH 1 LDER , ( Louis de)
né à Bruges en 1606 , entra chez
les Jéfuites en 1626 , enfeigna
19 ans la philofophie fit la théo»

H a
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logie , & mourût dans fa patrie
en 1667 , après avoir publié un
Traité/ «r les Sacremtns^ in-fol . ,
& un petit ouvrage judicieux &
utile , De Principiis formandce
confcienlitc. Les auteurs de la
compilation informe & calom-
hieufe, . intitulée : Extrait des
alertions, & c . , lui reprochent
le probabilifrne , tandis qu ’il en-
feigne formellement le fenti-
ment contraire. ^ oy . Escobar,
{La Croix , Médina , Moya.

SCHILLING , (Diebold ) de.
Soleure en Suiffe , fut fait gref¬
fier de l ’un des tribunaux de la
ville de Berne , dans le 13 e.
Jiecle . Il a laiflo une Hijloire ,
en allemand , de la Guerre des
Suites contre Charles le Tétné-
jaire , duc de Bourgogne, pu¬
bliée pour la première fois à
Berne en 1743 ! in - fol . L'auteur
s’étoit trouvé à prefque toutes
lesbatailles & aftions de guerre
qu ’il décrit.

SCHILTER . , ( Jean ) jurif-
confulte,né à Pegaw en Mif-
nie , l’an 1631 , exerça des em¬
plois honorables à lene . 11
obtint les places de confeillerSi
d ’avocat de Strasbourg, & de
profefîeur honoraire de l ’uni-
-verfité de cette ville , où il
mourut en 170 ? . On a de lui:
I . Codex Juris Allemanici Feu-
dalis , 1696 , 3 vol . in- 4°

- IL
\ThefaurusAntiquitatum Tetito-
nlcarum, 1728 , 3 vol . in- fol.
llf . Des InjHtutions Canoniques,
“5721 , in - 8°

, dans lefqualles il
Le propofe d’accommoder le
droit canon aux ufages des
églifes proteftantes . IV . Ana-
lyfe de la Fie de Pomponius
Atticus, imprimée à Leipfig en
5634 , in - 40 . V . Inftituliones'
Jurispublici, 1696,2 vol . in -8 ° ;
t«urrage fuyant & méthodique.

S CH
VI . De pace Religiofa , in- 8 c'
petit traité judicieux , où il ne
paroît pas être fort zélé pour
fa feéle , qu

’il ne croyoit fans
doute point enfeigner l’unique
& indivifible vérité.

SCHLICHTiNG , ( Jonas
de Bukowiec ) écrivain Soci-
nien , né en Pologne l ’an 1396 ,
exerça le miniftere jufqu ’à ce
qu ’il fûtehafféen 1647 , par la
diete de Varfovie , où l ’on fit
brûler fa Confejfio fidei Chrij-
tiante. Il fe retira en Mofcovie ,
parcourut plufieurs villes d ’Al¬
lemagne , & fe fixa enfin à Zul-
lichaw , où il mourut en 1661 ,
à 63 ans. C ’étoit un homme
inquiet , remuant , toujours en
guerre avec les Catholiques &
les Proteftans . Son attachement
au Socinianifme lui attira de
fâcheufes affaires. On a de lui
plufieurs produirions . La plu¬
part font des Commentaires fur
divers livres de l ’Ecriture-
Sainte . Ils ont été imprimés à
Amfterdam , en 1666 , in - fol . ,
& ils fe trouvent dans la Biblio¬
thèque des Frétés Polonais.

SCHMEiZEL , {Martin } né
en 1679 à Braffaw , qu

’on
nomme auffi Cronjlad , . en
Tranfylvanie . Après ; plufieurs
voyages dans le sNjord & en
Hollande , il enf&igjttt la phi¬
losophie à lene , U.

' fut fait
bibliothécaire de cette univer-
fité . En 1731 , le roi de PrufTe
lui donna le titre de confeiiler-
aulique , & le fit profefieur en
droit & en hiftoire à Hall » Il
mourut dans cette ville en 1747.Ses principaux ouvrages latins
font : I . Commentatio de Coronis
tam antiquis , quàm modernis,
*712 , in .}0 . II . Schediafma de
Clenodiis regni Hungariee & ri tu
inaugurandi reges Hungaritt ,
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1713 , in - 4° . ID . Prœcognita alla de bonne heure à Paris
hiftoritz civilis , lene , 1730 , pour (e perfectionner dans Ion
in- 40

. IV . Prœcognita hiftoriœ art . L’académie royale de pein-
ecclefiaflicce, 1720 , in - 4° . V . ture l ’admit en 1742 au nom-
Dijjertatio de natura & ir.dole bre de fes membres , quoique
artis heraldica , lene , 1721. les Proreftans foient exclus de
VI . Un grand nombre d’ou- fon corps . Revenu deux ans
vrages hiftoriques & polémt- après dans fa patrie , il fut
ques , en allemand . Il a encore nommé graveur du roi de
laide plufieurs écrits qui n ’ont Prufle , 6i accrut fa réputation
pas vu le jour , quoiqu ’ils foient paj des chef- d’œuvres fuccef-
plus intéreffans que les autres . fifs .' Jl excelloit fur- tout dans
l °

. Bibliotheca Hungarica . 2° . l ’art de -graver les portraits.
Anecdota ad Hungariœ & Tran- SCHMiTH , ( Nicolas ) né
fylvania fflatum. 3

0 . Notitia à Oedenbourg en Hongrie , fe
prlncipatûs Tranfylvaniœ geo- fit Jéfuite , enfeigna les belles-
grophicl , hiftoricè & paUticè lettres & lathéologieavecdif-
udornata . f . AntiquitatcsTran- tinélion dans fon ordre , &

fylvania ex lapidum infcrïp- mourut recteur du college de
tïonibus ; numifque antiquis Ro- Tirnawen 1767, aimé & eftimé
manorum eruta , & c . par l’égalité fk la douceur de

SCHMID ., ( Erafme ) natif fon caraétere . On a de lui :
de Delitzch en Mifnie , pro - I . Plufieurs Traités de Tficolo-
feffa avec diftinétion le grec & gie. II . Sériés Archjepifcoporum
les mathématiques à Wittem - , Strigonienfium , Tirnaw , I7.S * »
berg , où il mpurut le 22 fep - 2 vol . in - 8 “

. III . Epifcopi
tembre 1637 à 77 ans . On a Agrienfcs , fide diplomatie a con-
de lui une Edition àePindare , cinnati , Tirnatv , *768 , in - 8 °.
1616 , in - 40

, avec un Corn - IV . Imperatores Ottomaxnici a
menraire chargé d ’érudition . capta Conftantinopeii, cure, epi-

SCHM 1D , (Sébaftien ) pro - tome principum Turcarum \ ad
feffeur en langues orientales à annurn tyiS, Titnaw , 1760 , 2.
Strasbourg , mort en 1697 , ne vol . in-fol. Cesouvrages pleins
doit pas être confondu avec d ’érudition font écrits d ’ug
Jean - André Schmid, abbé de ftyle pur , ailé & fouvent élé-
Mariendal , & profelleur luthé - gant . On eftime fur- tout fon
rien en théologie , mort en Hifloir: des Empereurs Otto-
1726 . L’un & l ’autre ont en- mans, qui eft peut - être la meil-
fanté un grand nombre de leure que nous ayons . C ’eû
livres peu connus . On diftingue une fuite de celle du P . Keri
parmi ceux du dernier : 1 . Corn- ( voye^ ce mot ) . Nous n ’avons
pendium Hiftoriœ Ecelefiafticœ , pas encore une hiftoire turque
1704,in - B " . W. De Bibliothecis, complette . Celle de : Cantémiv
1703 , in- 4<ï . III . Lexicon Ee- paiTe pour être afiez exaéte,
clefiafticum minus « 1714 , in - 8° . mais elle eft trop peu étendue

SCHMID , ( George - Fré - pour l ’efpacp de tetns qu’elle
dérlc ) graveur célébré , né à embraffe . Celle dé l ’abbé Mi-
Berlin en 1712 , Sc mort dans gnot ne peut être confidérée
cette ville en janvier 177s , que comme une compilation*
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Ricaut en a donné une Hiftoîrc gardé comme I un des pre-
en anglois , mais elle ne com * miers inventeurs de limpri-
prend que le 17e . fiecle. L ’hif- merie , avec Guttemberg &
toire des Turcs ne peut être Fuft . Voye -

ç ces deux articles . ■
connue que par celle de leurs SCHOENFELD , ( Franr
ennemis. Ces relations peu- ço' is ) né à Prague en 1747 s
vent être fufpeâes , mais elles d ’une famille diftinguee , entra
n ’ont pas un caraftere de fauf- chez les Jéfuites , y enfeigna
fêté comme les annales tur- les fciences & les belles - lettres,
ques . Les Turcs , fi on veut & s ’occupa en même tems de
les en croire , ont été des con- la compofition d ’un grand nom*
quérans invincibles. La Porte bre d’ouvrages en allemand &
«tans fes Aéfes repréi«flte les en françois , où régnent la faine
princes chrétiens implorant à raifon , l ’efprit folide quelque-
genoux la clémence du vain- fois brillant , le zele pour la
qtieur. On retrouve dans l’hif- Religion , & les fentimens
«oire , comme dans les diplômes d’une vraie piété . On diftingue
des Turcs , le faite oriental , le Traité : De amore veritatis &
qui n ' eft qu’un étalage ridicule, veritateamoris, Prague , 1770 ; &

SCHNQRRENBERG,. IV Difcours qui ont pour titre :
f Anno) chanoine Prémontre , Religio Catholicaferventer eflpra-
né à Colognr l’an 1667 , fut dicandu,propugnandaprudenter r
fait prieur au monaftere de Prague,1783 . Parmi les ouvra-
Steinfeld , cbéleur en théologie ges allemands , il fe trouve des
«n 1698 , examinateur - fynodai poéfies où il y a de l ’élévation
à Cologre l ’an 1707 , & mou - & de la chaleur , & quelques
lut le 11 décembre 1713 . On a differtations théologiques &
publié -après fa mort : Inflitu- d ’érudition , entre lesquelles
Monerjuris Canonici curn brevi L’Influence des bons & des mau-
com 'ientario' in reg . juris , Co- vais Efprits fur l ’homme a eu-
lofne , 1719 , in- ^ . Mais les beaucoup de vogue . Après la
Religieux de Steinfeld défa - deftruftion de la fociétè , il dé¬
vouèrent cet ouvrage & mon- vint doyen de Reichftadt dans
irerent dans une édition qu ’ils le cercle de Bunzlau . U vivoit
donnèrent du véritable ou- encore pn riSa . — Il ne faut

uc leur conrrere , aCjO- pas le confondre avec Mathias
iogne en 1740 , in- 40

, combien Schoenfeld , Jélùite de lail avoit été défiguré dans la province de Bavière , écrivain
î>r

qrwrir 'iFT co ,xxr 1 , au ® fécond que judicieux , dont
oV-.rU9Vt,LER , (Wernher ) les ouvrages , la plupart écrits

avoyerdelavil . edeBretngar - en allemand , & joliment im-ten en aiuiie , engagea fes con - primés , ont produit de grandscitoyens , 1 an 1^ 32,3 rentrer fruits dans la plupart des pro-ans e fem de 1 Eghfe catholir vinces de l’empire ; particulié-
5-

UC
c -rr

ade n une Chronique rement fon Abrège hiftorique deAiw ^ . Mallemand . eftimée la Bible , defllné à l ’inflruRion.
SCHOFFF ^ R f p !o „ . r 7 -avec de* % ,res *

de Gernshelni , doit être re-

publique , avec des figures ,
très - îupérieur au fec & en¬
nuyeux Royaumont ; Les férb-
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tesfondamentalesde la Religion ,
expofées dans leur ordre naturel ,
& leur dépendance réciproque ; Le
Philofophe Chrétien dans l 'ad-
yerfué ; La vraie parure de la
Jeuneffe , & c. ; Réglés puifées
dans la Religion & la raifon
Pour conferver la famé , &c.
Tous ces ouvrages font écrits
élégamment , d’une maniéré
■naturelle & attachante , & tout
empreints des beautés aimables
& convaincantes de la vertu.
Il vivoit encore en 1786.

SCHOLL , ( Herman ) voy.
Hart ^ eim.

SCHOEPFL1N , ( Jean - Da¬
niel ) né à Sutzbourg dans le
Brifgaw , en l6g4,profefTeuren
hiftoire dans l’univerfité luthé¬
rienne de Strasbourg , mort en
l *' 7i , s’eft fait connoître par
des ouvrages pleins de recher¬
ches , I . Alfatia ilhtflrata , Cel-
tica , Romana , Francica ; Col¬
mar , 1751,2 vol . in -fo ) . Quel¬
que lavante que foit la critique
de l ’auteur , on a cru qu ’il
xejetoit quelques faits d’une
maniéré trop tranchante , tan¬
dis qu ’il en adopte trop légère¬
ment quelques autres . Cet ou¬
vrage qui fembloit devoir effa¬
cer VHiftoire générale d ’Alfact
du Pv Lâguille , n ’a point eu
cet effet . II . Alfatia Diploma-
tica, Manheim , 1 vol . ir>- fol.
111 . Vindicite Cekicte, Stras¬
bourg , i754,in -4°

, fur l ’origine
& la ditperfion des peuples qui,
dans l’iintiquité , portoient le
nom de Celtes . IV . Vindi-
ciat Typographite, Strasbourg,
1750 , in- 40 . 11 y fait de vains
efforts pour affurer l ’invention
de l’imprimerie à la ville de
Strasbourg ( voye^ Guttem-
eerg ) . V . Divers autres Ou¬
vrages fa vans , & des Dijjer-
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tâtions réunies en un vol . in -40.
P,ine a donné fa Vie en latin.

SCHOLARIUS, (Georges)
l 'un des plus favans Grecs du
t <; e . fiecle , fut juge général
des Grecs , fecrétaire de l’em¬
pereur deConftantinople & fon
prédicateur ordinaire . Il em-
braffa depuis i ’état monaftiqtie,
& prit le nom de Gennade, N ’é¬
tant encore que laie , il allifta
au concile de Florence , oh il
le déclara hautement en faveur
de l ’union des Grecs avec les
Latins ; il fit , à fon retour à
Conftantinople , une excellente
Apologie des articles contenus
dans Te décret du concile de
Florence . U y dépeint , avec
l ’éloquence la plus touchante ,
l ’état où cette malheureufe
ville de Conftantinople letrou-
voit réduite ; mais Marc d’E-
phefe l 'ayant depuis fait chan¬
ger de fentiment , il devint un
des plus grands adverfaires de
la réunion . Après la prife de
Conftantinople par les Turcs
en 14Ç3 , Gennade fut élu pa¬
triarche de cette ville . Le -ful-
tan Mahomet il lui donna Tin—
veftiture , fuivant la coutume
des empereurs Grecs , & lui
mit en main le bâton paftoral ;
mais voyant les troubles s'aug¬
menter , fans efpérancede pou¬
voir lesappaifer , ce patriarche
abdiqua en 1458 , & fe retira
dans un monaftere de la Macé¬
doine , oh il mourut vers 1460.
Ses principaux ouvrages (qu ’on
trouve dans les Conciles du P.
Labbe & dans la Bibliothèque,
des Peres) font : I. Une Lettre
adrdlée aux évêques Grecs
tout hant l’union . 11 . Trois Dif-
cours , prononcés dans le con¬
cile de Florence , fur les
moyens de procurer la paix.
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III . Un Traité de la Procefion
du St . -Efprit , contre Marc d’E-
phefe. IV . Un de la Prédeflina-
tion, traduit en latin avec de
bonnes notes , par Charles Li-
bertinus , Prague , 1673 >'n "8“ î
& plufieurs autres , dont l’abbé
Renaudot nous a donné le ca¬
talogue dans la Créance de l 'E-
glife Orientale fur la Tranjfub-
ftantiation. Ce lavant a publié
auffi une Homélie de Schola-
rius , dans laquelle il reconnoit
latranffubftantiation . Quelques
critiques ont prétendu , non
fans quelque vraifemblance ,
que le Seholarius , patriarche& zélé fchifmatique , étoit dif¬
férent de celui qui avoit dé¬
fendu fi vivement l’union avecl ’Eglife Romaine.

SCHOLASTIQUE , (Ste.)
vierge , fœur de S . Benoît , néeà Nurfie , ville d’Italie , fur lafin

,
du ee. fiecle , fui vit la vie

afcétique , & établit une com¬munauté de Religieufes. Elle al-loit vifiter ion frere tous lesans ; la derniere année qu ’ellelui rendit ce devoir , elle préditfa mort prochaine , qui arrivavers l ’an 343 , Rien de plus in-téreffant & d’une naïveté plustouchante , que la relation quefait S. Grégoire d’une de cesentrevues de la Sainte avec fonfrere , où Benoît fut obligé parune pluie furvenue à la de¬mande de Scholaftique , depalier la nuit avec elle dans desentretiens animés de tout le feud ’une charité célefte. Elle mou¬lut trois jours après.
SCHOMBERG , ( Pierre)né à Wiirtzbourg , d ’une an¬cienne & noble famille , futchanoine de Bamberg , enfuite

évêque d ’
Ausbourg & cardinalen 1439. Le pape Eugene IV
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& l ’empereur Frédéric Iîï fai-
foient beaucoup de cas de fes
lumières , & le confultoient
dans des affaires importantes.
I! fut chargé de plufieurs né¬
gociations , qui avoient pour
objet la paix entre l’Angleterre
& la France , & la pacification
des querelles élevées entre les
princes Allemands . 11 mourut à
Dilimgenen 1469 . — Il ne faut
pas le confondre avec Nicolas
de ScHOMEERG , auffi cardi¬
nal , iffu de l ’ancienne maifon
de Schomberg , dans la Mifnie.
Ayant étudié le droit à Fife , il
fut fi touché d ’un difcours de
Savonarole , qu’il Te mit fous
fa conduite entra dans l’or¬
dre de S . Dominique en 1497-
Son mérite le fit élever en 1510fur le fiege de Capoue . Envoyé
en France par Clément VII,
il contribua beaucoup à faire
conclure la paix de Cambray
entre Charles - Quint 6c Fran¬
çois 1. Paul III le décora de
la pourpre en 1333 . Peu s ’en
fallut qu ’il ne fût élu pape dans
les conclaves où furent pro¬clamés Adrien VI & Clé¬
ment Vil . On a de lui v Ser¬
mons , qu ’il prononça devant
Jules il en 1303 , & quelques
Lettres dans le Recueil de celles
des princes. Il mourut à Rome
le 9 feptembre , à l ’âge de
63 ans.

SCHOMBERG , ( Henri)de la même famille que le car¬
dinal dont nous venons de par¬ler , naquit d’une branche qui
s ’étoit établie en France , &.fervit en 1617 dans le Piémont ,fous le maréchal d ’Eflrées , &
fous Louis XIII , en i6îi &
i6zz , contre les huguenots.Après s’être diftingué en di-
verfes occafions , il fut honoré
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du bâton de maréchal de France
l ’an léî 1; . Il prouva qu ’il en
éroit digne par la défaite des
Angloisau combat de l ’ifle de
Rhé en 1627 , & en forçant le
Pas de Sufe en 1629 . 11 fut bleffé,
dans cette derniere journée,
d’un coup de moufquet aux
reins ; & dès qu ’il fut guéri,
il fe rendit maître de Pigneroi
en 1630 , & fecourut Cafal.
Envoyé en Languedoc contre
les rebelles , il gagna en 1632
la viétoire de Caftelnaudari,
où le duc de Montmorenci fur
bleffé & fait prifonnier . Cette
viéfoire valut le gouvernement
de Languedoc au maréchal de
Schomberg , qui -' ' mourut à
Bourdeaux d ’apoplexie , le i£
novembre de la même année , a
49 ans . On a de lui la Relation
de la Guerre d’Italie , à laquelle
il eut tant de part . Elle fut im¬
primée en 1630 , in * 4°

, &
réimprimée en 1669 & 1682.
— Son fils , Charles de Schom¬
berg, étoit duc d’Hailuin ( &
ordinairement défigné fous ce
nom ) par fa femme , Anne du-
cheffe d'PIalluin. il fut gouver¬
neur du Languedoc, & reçut le
bâton de maréchal de ' France
en 1637 , après qu

’il eut rem¬
porté une viéfoire fur les Es¬
pagnols , près de Leucate en
Rcuffillon . H eut plufieurs au¬
tres avantages fur eux dans le
cours de cette guerre , &. prit
d’affaur la ville de Tortofe en
1648 . il mourut à Paris èn 1636,
à 56 ans.

SCHOMBERG , (Frédéric-
Armand de ) d ’une famille il-
hiflre , mais différente de celle
des précédens , porta d’abord
les armesfous Frédéric - Henri,
prince d ’Orange , & enfuite
fous fon iîls le prince Guil-

S C H ï2ir
laume . Son nom avoit pénétré
en France ; il paffa au fervice
de cette monarchie, §1 obtint les
gouvernemens de Gravelines ,
de Fumes , & des pays circon-
voifins . En 1661 , il fut envoyé
en Portugal , & y commanda fi
heureufement , que l ’Efpagne
fut contrainte de faire la paix
en n$68 , & de reconnoître la
maifon de Bragance légitime
héritière du royaume de Por - ,
tugal . Schomberg , ayant com¬
battu avec tant de fuccès en
Catalogne l ’an 1672 , obtint,
quoique proteftar . t , le bâton
demaréchal de France en 1675.
Ï1 paffa enfuite dans les Pays-
Bas , où il fît lever les fieges de
Maeftricht & de Charleroi . En
168c , année de la révocation
de l’Edit de Nantes , il fe retira
en Portugal , d ’où il paffa bien¬
tôt après en Allemagne , puis
en Angleterre , avec Henri-
Guillaume , prince d ’Orange ,
qui alioit s'emparer de ce
royaume . Ce prince l ’envoya
commander en Irlande en
1689 , & s’y étant rendu l’anr
née d ’après , il y eut un combat
contre l ’armée du roi Jacques ,
campée au - delà de la riviere
de la Boine . Schomberg rem¬
porta la viéfoire , mais jl y fut
tué . Sa poftérité sff reftée au
fervice du roi d ’Angleterre.

SCHOMER , ( Jnfte -Chrif-
tophe } né à Lubeck en 1648,
mort en 1693 , étoit profeffeur
de théologie à Roftock . 11 pu¬
blia en 1690 fa Thcologia mora-
lis Jlbi conflans. Le titre fait
allufion aux révolutions que la
morale comme le dogme avoit
effuyée chez les Proteftans , &
que l’auteur tâchoit d 'arrêter,
La meilleure édition de cet
ouvrage efl celle de 170?- On
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a encore de Schomer des Com- 1547 , occupa une chaire de
msntalres fur foutes les Epures mathématiques à Nuremberg.
de S . Paul , en 3 vol . in - 40. Ses Tables A/lronomiques ( Wn-

SCHONÆUS , ( Corneille ) temberg , 1588 , in- 40 ) qu’il
ni en «541 à Goude en Hol - publia après celles de Regio-îande , poëte latin , a compofé montan, & qui furent appelles
àesElégies,àesEpigramrnes,&Cc. Refoluuz , à caufe de leur clarté.Mais ce qui l’a fait connoître , lui firent un nom célébré . On
ce font des Comédies / ocrées , a encore de lui le recueil de
dans lesquelles il a faiu le flyle fes (Euvres Mathématiques, Nu-
deTérence ; ouvragesplusefti - remberg , i5ji,in - fol.
mables encore par l ’intention SCHONLEBEN , ( Jean-
de l’auteur & la fageffe de fes Louis ) né à Laubach en Car-
vues , que par l ’élégance & la niole , étudia l ’hiftoire avec
pureté de l’expreffion. Ceux fuccès , & mérita d ’en être
qui Savent quelsdégâts l 'hxürio- nommé profeffeur dans fa pa-rifme ancien & moderne a fait trie . Ses Souverains qui l ’hono-dans les moeurs , ne peuvent rerent , en furent honorés à
qu’eftimer un travail qui donne leur tour . Ii* compofa une hif-à l ’efprit & au cœur des jeunes toire favante de leur maifon ,gens , une efpece de change intitulée : Dijfertatio de primaqui les attache à des objets in - origineDomûsHabsburgo-Auf-nocens , & prévient la re- //Sucre, in- fol,Âprès avoir renducherche ou les regrets des fpec - cet hommage littéraire à fes
tacleslicencieux (voy. Cygne ) , maîtres , il en rendit un pareilLa réputation qu ’il acquit , à fon pays . 11 en fit l’hiftoire
jointe à la régularité de fa con- fous ce titre : Carniola antiqua -,duite , lui procura le reâorat & nova, julqu’à l’an 1000 , ïde l ’éc.ole de Harlem , emploi tom . in -fol . Cet auteur mou-
qu ’il exetçaavec beaucoup de rut au commencement du i8c.fuccès pendant 15 ans . Il y fiecle.
mourut le 2.3 novembre 1611 , SCHOOCKIUS , ( Martin)ayant confervé un attachement né à TJtrecht en 1614 , fut fuc-inviolable à la religion de fes ceffivement profeffeur en lan-peres , dans un tems où les gués , en éloquence & ennouvelles héréfies agitoient hiftoire , en phyfique & enroutes les têtes . Schonæus a été logique , à Utrecht , à Deventer,loué par les meilleurs écrivains àGroningue , & enfin à Franc-de fon tems . On a donné un fort - fur - l’Oder , où il mourutgrand nombre d ’éditions de fes en 1669 , à 55 ans . On a deComédies facrées , lous le titre lui un nombre prodigieux d ’ou-de Terentius Chriftianus. Les vrages de critique , de philo¬plus eftimées font celles d’Am- fophie , de théologie , de litté-iierdaïti , 1619 ; Cologne , 16^ 2, rature , d ’hiftoire , & c . , in- iü& Francfort , 1712 , * vol . & in - 8 0

, dans îefquels il ne- fait que compiler. Les princi-oCHUJNhn . , ( Jean ) mathe- paux font ; Excrcitationes-îTiaticien , né a 1 -srlftadt en variez9 1663 , in ~4°
, cjui ontFraneome , l ’an 1477, mon en reparu avec ce vitre : Matùni,
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Themidis Exercitationes , 168$ ,
in -40 . U . Des Traités fur le
Beurre. ÜI . Sur l’averfion pour
le Fromage. IV . Sur T(£ uf & le
Poulet. V . Sur les Inondations.
VI . De Harengis , feu Haleci-
bus. VH . De fignaturis fcetûs.
VIII . De Ciconiis. IX . Defcep-
ticifmo. X . De Jlernutatione. XI.
De Cerevifia. XII . TraElatus de
Turffis. XlII . De Statu reipu*
blicA fsderati Belf.ii. XlV.
De imperio maritimo. XV . De'
natura font. XVI . De Nihilo.
XV il . De Lingua Helleniftica.
XVlil . AiImiranda Methodus
nova philofophiA contre Def-
cartes . XiX . Des Ecrits de con-
troverie , qui prouvent qu ’il
entendoit mieux les matières
de beurre & de fromage , que
celles de la Religion . Voffius,
offenfé de fon humeur faty-
rique , l ’appelle tout uniment
impudentijfma beflia.

bCHOÜNHOVlUS , ( Flo¬
rent ) poëte , né à Goude en
1594, s ’appliqua toute fa vie
à la poéfie . Les démêlés des
différentes feéles de Ion pays
lui ayant fait reconnoître la
néceflité d ’un juge vifible , il
fe fit catholique Si mourut vers
164S , après avoir publié : 1 .
Poëmata, Leyde , 1613 . Ce
font des Paftorales & desOdes,
IL Emblemata , Amfierdam ,
1618 , in 40 . Ces ouvrages lui
ont alluré une place parmi les
poètes de la claffe moyenne.

SCHOREL , ( Jean ) peintre,
natif d ’un village nommé Scho-
rel en Hollande , étudia quel¬
que tems fous Albert Durer.
Un Religieux qui alloit à Jé-
rufalem , engagea Schcrel à le
fuivre . Ce voyage lui donna
occafion de deffiner les lieux
fanéiifiés par la préfence de
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Jefus - Chrift , & les autres ob¬
jets qui peuvent intéreffer la
curiofité ou la piété . Il par¬
courut enfuite l’Europe . S’étant
arrêté pendant quelque tems
en Italie , le pape Adrien VI
lui donna l ’intendance des
ouvrages du bâtiment de Bel¬
védère ; mais la mort de ce pon¬
tife , qui furvint un an après,
engagea Schorel à s’en retour - ,
ner dans fa patrie , & dans fa
route il paffa par la France ,
où François I voulut inutile¬
ment le retenir . Ce peintre,
recommandable par la connoif-
fance de la poéfie , de la rau-
fique , des langues & par l ’in¬
tégrité de fes mœurs , mourut
en 1572 , à 76 ans . Le roi de
Suede , pour lequel il avoit
fait un tableau de la Eierge ,
lui fit préfent d’un anneau d’or-

SCHORUS, ( Antoine )
grammairien , natif d’Hooghf-
trate en Brabant , embraffa la
religion proteftante , & mourut
à Laufanne en 135a . On a de
lui plufieurs bons ouvrages de
grammaire , dont les humanifles
venus après lui ont fouvent
profité fans les citer . Les prin¬
cipaux font : I . Thefaurus Ci-
ceronianus , Strasbourg , 1570,
in -4“ . 11 . Phrafes L ingu A La-
tins e Cicerone colleéls, in -8“ ,
Bâle , 1330 , & Tubinge , 1728.
111. Ratio difcends , docends-
que Linçuâi Latins , ac Gracce ,
in- 8 °

. IV . Une Comédie latine,
intitulée : Eufebia , five Relli-
gio , qu’il fit reprélenter par
Tes écoliers en 1550 a Heidel¬
berg , où il étoit profeffeur de
belles - lettres ; & comme dans
cette piece fatyrique ii vou-
loit prouver que les grands
méconnoifloient la Religion ,
Sc qu ’elle n’étoit accueillie que



par le peuple , l ’empereur le
fit chaffer de la ville . —- On
croit que Henri ScHORUS,
mort vers l’an 1390 , connu
aufti par divers ouvrages de
grammaire , imprimés à Stras¬
bourg , «toit le fils d’Antoine
Schorus.

SCHO .T ou Scot, ( Regi-nald ) gentilhomme Anglois ,eft auteur d ’un livre latin , oïl
il a entrepris de prouver quetout ce que l’on dit des magi¬ciens & des forciers eft fabu¬
leux , oufe peut expliquer pardes raifons naturelles . 11 paruten 15S4 , in - 4c , & fut con¬damné -tu feu en Angleterre.
Voyer Delrio , Éaen ,Mé ad.

SCHOTANÜS , (Chriftian)
miniftreProteftant,néàScheng,
village de Frife , en 1603 , fut
profeffeur de la langue grecque& de l ’hiftoire eccléfiaftique,& prédicant à Franeker , Il ymourut l ’an 1671 , après avoirdonné ; ! . Defcriptïon de la
Frife , avec fig . , 16 ^6 , in -40.II . Hifloire de la Frife jujquen
1558, in- fol . Ces deux ouvra¬
ges font en flamand . Il y parledes Catholiques avec la par¬tialité fi ordinaire aux Protef-tans . III . Continuatio hifloriœfacrœ Stilçitii Severi, Frane-kér , 165 8 - in- *a . IV . Biblio-
theca hijioriotfacros Vcteris Tef-
tatnemti , five Exercitationes / a-
créé in hiftoriatn facram SulpitiiSeveri & Jofephi, 1664 , a vol.in - fpl . A voir le titre , on croit
que c’eft un commentaire pouréclaircir le texte de ces hifto-riens fuivant les réglés de la
critique , & dans la réalité cen ’eft que le réiultat informedes leçons de l ’auteur . Scho-
tanus a eu un fils nommé Jean ,
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qui a été profeffeur de philo-
fophie à Franeker , mort l ’an.
1699 . B a fait des Paraphrafes
en vers fur les Méditations de
Defçartes , où il entre en lice
avec le favant Huet , St at¬
taque , mais bien foiblement »
l’

ouvrage de ce prélat fur la
philofophie cartéfienne.

SCHOTT ou Schot, ( An¬
dré ) né à Anvers en 153a , fit
fes études à Louvain , puis à.
«Paris , où il fut lié d’amitié avec
Busbec & plufieurs favans . Il
alla enfuite en Efpagne , St em¬
porta aux concours une chaire
de la langue grecque à Sala¬
manque. Antoine Auguftin »
archevêque de Tarragone . le
voulut avoir chez foi ; i ! vécut
quelque tems avec ce prélat ,le fit enfuite Jéfuite en 1386»St fut nommé profeffeur en.
éloquence à Rome . Il retourna
enfuite à Anvers , où il enfeignale grec avec réputation jufqu’à
fa mort , arrivée en 16x9 , dans;
fa77e . année. C ’étoit un homme
laborieùx , franc , généreux ,poli , officieux. Les Hétéro¬
doxes l’ont autant loué que les
Catholiques . On a de lui : I.
Traduit ion de Photius, impri¬mée à Paris en 1606 , in- fol . ;elle manque d’exaéfitude St de
précifion. U . La première édi¬
tion de VHiJIoria Au ; ujla de
Sextus Aurelius , 1579- HLDes
éditions de Cornélius Nepos ,Francfort , 1600 , in- folio ; de
Pomponius Mêla, Anvers , 138a,in-40 ; de Séneque l’orateur ,avec des Supplémens où il yavoit des lacunes , Paris , \ 6o6,in -folio ; de S . Bafilele Grand,avec des notes , 1616 , in-folio;des Commentaires fur le Penta—
teuque de S . Cyrille , grec St
latin ; des Epures de S . ifidore
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SePelufe , grec & latin , Rome,
162.9 , première édition ; des
Antiquités Romaines de Rofin ,
avec des additions , Cologne,
*645 , in -4 0 ; des Epîtres de Paul
Manuce , Cologne , 1624 ; des
Œuvres de Louis de Grenade ,
16281 de laSicilia , Magna Gra¬
cia , Sec. , de Hubert Goltzius,
avec des noces, ' 1617 , in -folio ;
des Fafli Romani du même au¬
teur , i6i8 , in - folio ; des <Eu-
•vres d ’Ennodius , de Claudien
Mamert , avec des notes , & c . ,
Tournay , 1610 . IV . Vite corn-
parattz Ariîiotdis & Demofthc-
nis, Ausbourg , 1603 , in - 4

0 .
V . Eloge funebre d ’Antoine Au-
guflin , archevêque de Tarragone,
1386 , & avec les Dialogues de
ce prélat , publiés avec des
notes par Etienne Baluze . Vî.
De Bono filentii religioforum 6*
facularïnm. VII . De facris &
catholicïs S . Scriptuns interpre-
tibus , Cologne , 1618 , in - 40 .
VIII . Adagialia facra Novi-
Teflamenti græcè & latine, An¬
vers , 1629 , in -40 . IX . Litterœ
Japonicat. X . Tabula rei num-
■mariat , tôt 1; , in-8° . Cet ou¬
vrage eft tiré de Budé , Agri-
cola & Ciacconius . XI . Hif-
pania illuflrata , feu rerum ur-
tiumque Hifpaniœ , Lufitaniœ
Scriptores , Francfort , 1606-
1608 , 4 vol . in - fol . XII . De
Prifcâ religione ac diis gentium ,
dans l ’édition qu

’il a donnée des
Dialogues d ’Antoine Auguftin,
Anvers , 1617,in - fol . , & c . On
lui attribue encore la Biblio¬
thèque d’Efpagne , in -40

> en
latin ; mais cet ouvrage a été
fait feulement fur fes Mémoi¬
res . Tous ces écrits font remar¬
quables par un grand fonds de
favoir . — François Schott ,
fon frété, membre de la ré-
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gence d’Anvers , mort en 1622,
eft connu par ion ltineiariwn
Italie . , Germanicc , Gallia , Hif-
pania ’. , Vienne , 1601 , in - B®’,

SCHOTT , ( Gafpar ) Jé-
fuite , né dans le diocefe de
Würtzbourg en 1608 , entra
chez les Jéfuites en 1627 , ôc.
fut envoyé pour enfeigner la
phyfique & les mathématiques
à Palerme en Sicile , ce qu’il
fit pendant plufieurs années
avec un fuccès éclatant . Il
alla enfuite à Rome , & lè
lia avec le célébré P . Kircher,
d ’une amitié que la conformité
des goûts pour les fciences,
rendoit intime . Il retourna dans
fa patrie , ou après avoir en-
feigné les mathématiques , il
mourut le 20 mai 1666. On a
de lui divers ouvrages qui prou¬
vent beaucoup d’érudition . Les
plus connus ' font : I . Sa Phyftca
curiofa , five Mirabilia naturrz
& artis. Cet ouvrage , réelle¬
ment curieux , eft en 2 vol.
in -40 . L’auteur y a compilé
beaucoup dé Angularités fur les
hommes , furies animaux , fur
les météores . On y trouve des
recherches fur les monftres &
fur divers phénomènes où la
nature femble s ’écarter de fes
loix . L’auteur montre , dans
quelques endroits , autant de
crédulité que de favoir ; il dit
tout bonnement , que les ani¬
maux qui ont peuplé l ’Améri¬
que , y ont été vraifemblabîe-
ment tranfportés par les anges.
La partie qui contient les mira -
bilia artis, eft la plus eftitnée.
II . Magia nnturalis & artifi-
cialis , 1677 , 4 vol . in - 40 :
plein de recherches & de con-
noiffances phyfiques & ftati-
ques . III . Technica curiofa ,
Nuremberg , 1664 , in- 4°

- IV.
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Machina , hydraulico - pneuma-
tica, 1657 , in -40 . V . Panto-
metrum Kircherianum Jïve inf-
irumentum geometricum novum,
1660 . VI . Ltintrarium ftaticum
Kircherianum , 1660 . VII . En-
cyclopediu, 1661 . C ’eft un cours
de mathématiques. VIII . Ma-
thefis Ctzfarea , 1661 , 2 vol.
în -4°. Df. Anatomia phyfico-
hydroflat

'tca fontium & flumi-
num, 1663 , in - 8° . X . Arithme-
lica praSica generalis & fpecu-
lativa , 1663 , in-8°

. XI . Schola
Jligano -grapkica , 1664 , in -40.
XII . Organum mathematicuin,
1668 , in - 49 . La phyfique
ufttelle & expérimentale fut le
principal objet de l

'es recher¬
ches &. de fes travaux . On fait
peu d’expériences maintenant
dont on ne trouve la marche,
le réfultat & l’application dans
les écrits du P . Schott ; cepen¬
dant il n ’eft prefque cité nulle
part : on en fent facilement le
motif. M . Mercier , abbé de
S . Léger de Soifions , a donné
une Notice raiforinée des Ou¬
vrages du P . Schott , Paris ,
1785,1 vol . in -8° - Il y démontre
que ce favant s’eft occupé ou
plutôt amufé de ces découver¬
tes qui font aujourd ’hui tant de
bruit ; telles que les têtes par¬
lantes , l ’inftruélion des fourds
& muets , la palingénéfie des
plantes , la marche fur les
eaux , les écritures cachées, & c.
L ’ignorance où l ’on eft géné¬
ralement de ces fecretsdans un
fiecle où on ne lit que les bro¬
chures du jour , a enhardi des
écrivains trop confians à fe les
attribuer . En reftituant ces lar¬
cins au vrai propriétaire , fi
M . Mercier a excité les plaintes
des charlatans modernes , il n ’a
pu manquer d ’obtenir les fuf-
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frages du public jufte & im¬
partial . Le célébré Bayle ,
plus honnête & plus vrai que
ces plagiaires , avoue que le
P . Schott lui a donné les pre¬
mières idées de fa machine
pneumatique . Voye\ Kircher
Athanafe.

SCHR. ÆDER ou Skytte ,
(Jean ) miniftre d’état en Suede,
né de parens obfcurs à Nico-
ping , mort à Stockholm en
164s , avoit été précepteur de
Guftaphe - Adolphe qui le créa
baron , St l 'employa en diverfes
ambaflades. On a de lui des
Harangues& d’autres ouvrages.

SCHREyELlUo , ( Cor¬
neille ) né à Harlem en 1615,
fut recteur des écoles d ’huma¬
nités à Ley de en 1642 . , & rem¬
plit cet emploi jufqu’à fa mort
arrivée le 11 feptembre 1664.
11 a travaillé plus qu ’aucun
autre aux éditions d 'auteurs
claffiques , faites en Hollande,
& connues fous le nom de
Variorum , qui font fort belles
6c correétes , mais fouvent
chargées de notes qui man¬
quent de goût 6c de difcerne-
ment . On a de lui un Lexicoti
Grec & Latin, Le yde , 1647,
in-8°, augmenté par Jofeph Hill,
1676 , in - 40 . Les meilleures
éditions font celles d’ Amfter-
dacn , 1710 ; Paris , 1751 , &
Dretde , 1762 . C ’eft fon meil¬
leur ouvrage ; on s ’en fert dans
plufieurs colleges . Qn auroit
bien fait d ’en ôter une fade
raillerie du purgatoire : mais
te ! eft l’efprit de feéfe , il in-
fefte tout ce qu ’il touche ; il
faut qu’il dogmatife même dans
les ouvrages de Grammaire . —Son pere , Théodore Schre-
VElius, fe diftingua auffi dans
les belles- lettres , fut retteur
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des colleges d ’humanités de
Harlem & de Leyde , & donna
une Hiftoire de la Ville de
Harlem en latin , Leyde , 1647,
ïn- 40.

SCHROEDER , (Jean ) né
en Weftphalie l ’an 1600 , s’ap¬
pliqua à la médecine , exerça
fa profefiîon dans les armées
Suédoifes , & fut nommé phy¬
sicien de la ville de Francfort
où il mourut le 30 janvier 1684.
On a de lui : P harmacopma
medico • chymïca , Francfort ,
1677 , in -40 , & en allemand ,
N uremberg , 1685 . in -4° . Boer-
have parle avec éloge de cet
ouvrage dans fa Methodusfiudii
medici ; mais Haller dans fes
notes fur la Methodus en parle
moins avantageufemdnt.

SCHULElVtBERG , ( Jean
de ) comte de Mondejeu , après
avoir fervi long teins contre les
Efpagnols , fut fait gouverneur
d ’Arras en 1652 . Deux ans
après , il en Soutint le fiege
avec tant d ’habileté , qu

’il força
les Efpagnols de le lever avec
perte de leurs bagages , muni¬
tions & artillerie . Ce fervicelui
valut le bâton de maréchal de
France en 1658. Il mourut >o
ans après , fans poftérité , après
avoir été décoré du titre de
chevalier des ordres du roi en
1661.

SCHULEMBOURG , ( Ma¬
thias Jean , comte de ) né en
j66i , fe confacra à la guerre
dès fa plus tendre jeuneffe . Il
fe mit au Service du roi de
Pologne , qui lui confia en
1704 les troupes Saxones dans
la grande Pologne . Scbulem-
bourg , pourfuivi par le roi
Charles XII , & fe voyant à la
tête d ’une armée découragée ,
Songea plus à conferver les
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troupes de fon maître , qu
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vaincre . Ayant été attaqué
avec fon petit corps de troupes
le 7 novembre de cette année,
près de Punitz , par le roi de
Suede,fort de tooohommes de
cavalerie , il fut fe porter fi
avantageufement , qu ’il dé¬
concerta toutes fes mefures-
Après cinq attaques , Charles
fut obligé de fe retirer , laiffanr
les Saxons maîtres du champ de
bataille , .Cette aéiion fut re¬
gardée comme un coup de
maître , & Charles XII ne pur
s ’empêcher de dire : Aujour¬
d’hui Schulembourg nous a vain¬
cus. Ce héros fut battu l ’année
d ’après ; mais fans que fes dé¬
faites altéraffent fa gloire . Era
170S , il obtint le commande¬
ment de 9000 hommes , que le
roi Augufte donna à la folde
des Hollandois , & il fe trouva
l ’année d ’après à la bataille de
Malplaquet . Le prince Eugene,
témoin de fon courage , con¬
çut dès - lors pour lui l ’eftime
la plus fincere . Schulembourg
ayant quitté le Service polo-
nois en 1711 , pour palier à
celui de Venife ; ce prince le
recommanda en termes fi forts,
que la république lui donna
10,ceo fequins par an , & le
commandement de toutes fes
forces par terre . Son courage
fut bientôt néceflaireaux Véni¬
tiens . Les Turcs tournèrent
leurs regards , en 17x6 , fur
1’ifle de Corfou , qui eft comme
l’avant - mur deVenife . Ils abor¬
dèrent dans cette ifle avec
30,000 hommes , munis d ’une
nombreufe artillerie , & les
firent avancer vers la forte-
refle qu ’ils commencèrent à
afliéger vigoureufement . Schu¬
lembourg , qui s ’y étoit ren-
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fermé de bonne heure , fou-
tinr avec tant de courage les
« Hauts , & fit des forties fi
vives , que les Turcs furent
obligés , la nuit du 21 août , de
lever le fiege de cette place.
31 s abandonnèrent leur camp ,
leur artillerie , plufieurs mil¬
liers de bufles dk de chameaux,
& laifferent un nombre confi-
dérable de leurs morts fans
fépulture . Schulembourg fit ré¬
tablir enfuite tout ce qui avoir
« té endommagé ; il forma des
projets pou ; mieux fortifier
2’iüs de Corfou ; il mit une
garnifon dans l ’ifle de Maura,
que les Turcs avoient aban¬
donnée . Après avoir fait tout
ce qu

’on peut attendre d ’un
général expérimenté , il s’en
retourna vers la fin de l ’année
à Venife , où il fut reçu avec
les marques d ’eftime qu

’il mé-
ritoit . On augmenta fa penfion.
On lui fit prêtent d ’une épée
enrichie de diamans. On lui fit
drefferune ftatue dans l ’iflede
Corfou , &l un monument dans
l ’arfenal de Venife . En 1716 , il
fit un voyage en Angleterre ,
pour aller voir fa fœur , qui
étoit comteffe de Kendale :
George I l ’accueillit avec dif-
tinâion . Après avoir été com-
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& les langues orientales avec
réputation jufqu ’à fa mort,ar -'
rivée en t750 , âgé d ’environ
70 ans , & félon d ’autres en
1741 . On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages qui font
aulfi remarquables par la juf-
telîe de la critique , que pat la
profondeur de leur érudition.
Les principaux font : î . Un
Commentaire fur Job , 2 vol . _
in-40 . II . Un Commentaire fur
les Proverbes, in - 40 . UI . Un
livre intitulé : Vêtus & refia via
hebraî andi , in - 4 0 . IV . Une
Traduilion latine du livre arabe
d ’Hariri . V . Un traité des Ori¬
gines hébraïques. VI . Plufieurs
Ecrits contre le fyftême de
Gouffet . Il y foutient que pour
avoir une parfaite intelligence
de l ’hébreu , il faut y joindre
l ’étude de l ’arabe . VU . La Vie
de Saladin, traduite de l ’arabe ,
Layde , 1732 , in - fol . VIII.
Animadverfiones Philologica . &
criticee ad varia loca Veteris
Teftamenti. IX . Une bonne
Grammaire Hébraïque. X . De
P aima ardente, Franeker , 1729.

SCHULTING , (Corneille)
né àSteenwyck , dans l ’Over-
Yffel,vers l ’an 1340 , chanoine
de S . André à Cologne , mort
le 23 avril 1604 , a donné plu-

bléd ’honneurs,il s’en retourna fleurs ouvrages , dans lefquels
Venife , où il mourut en

1743 . Schulembourg fut pen¬
dant plus de 28 ans général
feld -maréchal au ferviee de la
république.

SCHULTENS , ( Albert)
né à Groningue , montra beau-

il montre beaucoup de (avoir
& allez de critique pour le tems
où il vivoit . Les principaux
font : I . ConfeJJïo Hieronym

'iana
ex omnibus fermants B . Hiero-
nymi operibus, Cologne , 1583,
in - fol . 11 . Bibliotheca Eccle-

coup de goût pour ies livres fajlica , Jeu commentaria facraarabes . 11 devint miniftre de
Waffenaer , & 2 ans après,
profeffeur en langues orientales
à Franeker . Enfin oh l’appella à
Leyde,où il enfeigtia l’hébreu

de expojïtione & illujlratione
Miffalis & Breviarii, Cologne,
i
;S99 » 4 vol . in- fol . Il y fait voir

l’antiquité des offices de l ’E-
glife & combat les liturgies

des
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des Proteftans . Çet ouvrage
qui a demandé des recherches
infinies , n’eft pas commun . îlî.
Bibliotheca Catholica contra
Tbeologiam Calvinianam , Co¬
logne , 1602 , 2 vol . in - 40 . ÏV.
Hierarchica Anacryfis , Co¬
logne , 1604 , in - fol . Il y donne
une lifte raifonnée des collo¬
ques que les différentes feéles
des Proteftans ont tenus entre
eux , & montre combien ils
font différens des fynodes de
l ’Eglife catholique.

SCHULZE , ( Jean Henri )
médecin , né à Colbitz , dans
le duché de Magdebourg , l ’an
1687 , fut profeffeur à Hall &
mourut en 1745 . H avoit beau¬
coup de connoiffances , fur - tout
dans l ’anatomie , & poffédoit
bien les langues grecque &
arabe . On a de lui : I . fyiftoria
Medicinœ a rerum initia ad
annum urbis Rom a yyydedufta ,
Leipftg , 1728 , in - 40

. On y
trouve beaucoup de chofes ,
mais écrites d ’après des mé¬
moires peu fûrs , fur la méde¬
cine des Chinois , des Mala-
bares & des Egyptiens . L ’Hif-
toirc de la Médecine de Daniel
le Clerc lui a été d’une grande
utilité . II . Phyfwlogia Medica,
Hall , 1746, in - 8g . il s ’ y éloigne
de tout ce qui a l ’air de fyf-
tême . Iil . Pathologia generalis
&ff>ecialis, 1747 . IV’

. De Ma-
teria medica. V . Dijferrationes
medica. & hifl 'orictn , & c.

SCHUPPACH , ( Michel}
médecin de Lagnau , dans le
canton de Berne , mort en
1781 , fe renditcélebreparl ’u-
fage qu

’il fit des fimples de fon
pays , & par le talent de juger
des maladies à la vue des
urines ; ce qui lui a fait donner
par V oltaire le nom de Médecin

Tome VIlit
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des urines. Il eft confiant qu ’il
opéra un grand nombre de
guérifons , que fa maniéré de
raifonner fur les maladies étoit
jufte , qu ’il en faififfoit très-
bien les indications , que fes
remedes n ’avoient rien d ’in¬
quiétant ni de hafardé , &
qu ’il parut rappeller la méde¬
cine à fa notion primitive , en
la rapprochant delamarchedC
du vœu de la nature . Bernard
Paliffy fait mention d’un mé¬
decin du Poitou qui fe fit auflï
une grande réputation parl ’ini-
peâion des urines , en tâchant
d’ailleurs de connaître l ’état
des malades par un petit ftrata-
gême indigne d ’un homme inf-
truit . Mais il eft certain que le
bon Schuppach n ’y mettoit
aucun artifice de ce genre.

SCHUPP1US , ( Jean - Bal-
thafar } né à Gieffen en 1610,
fit divers voyages littéraires,
& occupa differentes places,
entr ’autres celle de pafteur à
Hambourg en 1661 . On a de lut
des ouvrages de littérature &
de philofophie , imprimés à
Francfort en 1701 , en 2 vol.
in - 8 ®. On eftime fes Oraifons
latines , Si un petit traité en
allemand , intitulé : UAmi ait
befoin . W avoit de l ’efprit , des
connoiffances , mais trop de
penchant à la fatyre.

SCHURMAN , ( Anne -Ma¬
rie de ) née à Cologne en 1607 >
de parens calvinittes , montra
un génie précoce . Ses parens
fe tranfporterent en Hollande
pour y faire fréquenter les
écoles de leur religion à leurs
enfans . Elle s’appliqua à la mu-
fique , à la fculpture , à la pein¬
ture , à la gravure , & y réuflîc
parfaitement . Elle étoit fur- tout
habile à peindre en mignature,
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& à faire des portraits fur verre
avec la pointe d ’un diamant.
Le latin , le grec , , l ’hébreu lui
étoient fi familiers , que les plus
habiles en étoient furpris. ElIe
parloit auffi facilement le fran-
çoià , l ’italien , l ’anglois , 6c favoit
la géographie. En 1669 , Laba¬
die s ’étant infinué auprès d ’elle,
lorfqu ’elle étoit à Utrecht , lui
infpira toutes fes rêveries . Elle
vendit fes biens , abandonna les
lettres , & fe retira à Wyyert
où elle mourut en 1673 , à l’âge
de 70 ans . Jamais les Proteftans
ne purent la ramener à leurs
principes ; el]e voulut être l’ar-
chiteéîe de fa foi comme Luther
Sc Calvin . Contre l’efprit de
lafeâe , dans laquelleelleavoit
été élevée . elle avoit fait vœu
de chafteté ; cependant quel¬
ques auteurs lui font époufer
Labadie , mais il paroît que c’eft
fans fondement . On dit qu ’elle
aimoit beaucoup à manger des
araignées . On a d ’elle divers
ouvrages , qui ne juftifient pas
l’enthoufiafme qu’elle infpira.
Les principaux font : L Des
Opujcules , dont la meilleure
édition eft celle d ’Utrecht ,
1652 , in - SQ. II . Dïux Lettres
que madame de Zonteland a
traduites duflamandenfrançois,
Paris , 1730,in - U : l ’une roule
fur Japrédeftination , l’autre fur
Je miracle de l ’Aveugle - né . III,
Des Poéfies latines . IV . Une
Differtation latine fur cette
queflion : Si les femmes doi¬
vent étudier ? Leyde , 1641,
in - 8° , traduite en françois par
Guillaume Colletet . On com¬
prend qu’elle foutient l ’affir¬
mative ; mais fa conduite &
l ’état de fa tête , font une
preuve de fait en faveur de
la négative,
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SCHURTZFLEïSCH,

{ Conrad -Samuel ) né en 1641
à Corbac , dans le comté de
Waldech , dofteur de Wittem-
berg , obtint danscette univer-
fité une chaire d ’hiftoire , puis
celle de poéfie , 8c enfin celle de
la langue grecque . Ces emplois
ne l ’empêcherent point de faire
des voyages littéraires en Al¬
lemagne , en Angleterre , en
France & en Italie . De retour
à Wittemberg en 1700 , il de¬
vint profefleur d’éloquence ,
confeiller & bibliothécaire du
duc de Saxe -Weimar,8c mou¬
rut en 1708. On a de lui un
très -grand nombre d’ouvrages
d ’hifroire , de poéfie , de cri¬
tique , de littérature , 8cc . Les
plus connus font : 1. Difputa-
tiones hiflorictZ civiles Leipfig ,
1699 , 3 volume in - 40 . IL
Trois vol - in -8 ° de Lettres. III»
Une Continuation de Sleidan
jufqu’en 1678. IV . Un grand
nombre de Differtations 6c
cl ’Opufcules fur divers fujets ,
dans lefquels il a mis plus de
citations que de raifonnemens.
Il écrivoit avec facilité & avec
netteté . — Il ne faut pas le
confondre avec Ion frere Henri-
Léonard SCHURTZFLEÏSCH ,
dont on a auffi quelques ou¬
vrages , entr ’autres : Hifioria
Enfiferorum ordinis Teutonici,
Wittemberg , 1701 , in - 12.

SCHUT , ( Corneille ) pein¬
tre , éleve de Rubens , naquit
à Anvers en 1600 . Ses tableaux
font eftimés , & d ’une compo-
fition ingénieufe. Il en a orné
plufieurs églifes d’Anvers .. Ce
maître a gravé quelques fujets
à l ’eau - forte . On a auffi gravé
d ’après lui . — U ne faut point
le confondre avec Corneille
Schut , fon neveu , peintre
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en portraits , mort à Séville en
1676.

SCHWARTZ , (Berthold)
fameux Cordelier de la fin du
13t . fiecle , originaire de Fri¬
bourg en Allemagne , paffe
pour l’inventeur de la poudre
à canon & des armes à feu.
Quelques auteurs ont attribué
cette découverte à Roger Ba¬
con (voyef ce mot ) ; mais elle
appartient avec plus de vrai-
femblance à Schwartz , comme
Je prouve le baron de Bielfeld
( Progrès des Allemands dans
les Sciences, &c . , pag- 40 ).
M . Koch , dans fonTableau des
Révolutions , Strasbourg , 1790,
a traité cattematiere d’une ma¬
niéré lefts & arbitraire . Les
Vénitiens fe fervoient du ca¬
non dès 1300 , les Anglois peu
de tenis après , & les François
dès 1338 , comme l ’obferve du
Cange d'après des regiftres de
la chambre des comptes . On a
beaucoup difputé fur la nature
de cette découverte , que les
uns regardent comme un des
plus grands malheurs de l ’hu¬
manité , & d’autres comme un
moyen moins deflruéfeur que
ceux qui fervoient à la guerre
des anciens . On peut croire ef-
feéfivement qu’il périffoit au¬
trefois plus de monde dans les
batailles , mais une bataille dé-
cidoit du fort des peuples , au-
lieu que le genre de taéiique
que la poudre a produit , mul¬
tiplie les batailles , les fieges
& toutes les opérations de la
guerre , immole durant une
longue fuite d ’années les peu¬
ples tantôt vaincus , tantôt
vainqueurs , & n ’eft prefque
jamais fuivi d ’une tranquillité
durable ; à cela l ’on doit ajouter
gu’elle a détruit les reffources
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de la valeur , du courage per-fonnel , les avantages de la force
& du génie des fubalternes &
du foldat , en commettant à
la maffe plus ou moins grandedu bronze foudroyant la dé-
cifxon d’une viftoire que les in¬
dividus ne peuvent plus fixer:
par la même raifon elle a ren-
verfé les murs de la liberté ; le
defpotifme feul a trouvé chez
elle la garantie de fe s loix ,
parce qu ’il poffede feul les
moyens de la mettre en aétion.
Voye ? Poli Martin.

SCHW ARTZ , (Chriftophe)
peintre , né à Ingolftadt vers
l’an 1550 , moùrutà Munich en
1594 . L’excellence de fes talens
le ht nommer le Raphaël d ’Al¬
lemagne . Il travailla à Venife
fous le Titien , & l ’étude par¬
ticulière qu ’il fit des ouvragesdu Tintoret , le porta à imiter
la maniéré decetilluftreartifte.
Schwartz réufîiffoit dans les
grandes compofitions ; il avoit
un bon coloris & un pinceau
facile . Il a peint tant à frefque
qu’à l ’huile . L’éleéteur de Ba¬
vière le nomma fon premier
peintre , & l ’occupa beaucoup
à orner fon palais.

SCHWARTZ , ( Ignatius )
né à Mickhufen en Suabe , en
1690 , entra chez les Jéfuites ,
enfeigna la morale & l ’hiftoire
dans l ’univerfiré d ’ ingolftadt,
& mourut à Ausbourg en 1763,
après avoir publié : I . Collegia
hiflorica , 1734 - 1737 , 9 v

'
ol.

in - h'° ; ouvrage très - etlimé,
plein de recherches & de bonne
critique , qu ’on peut regarder
comme un des derniers fruits
du génie deTHiftoire , aban¬
donnée depuis aux caprices &
aux damnables préjugés des
barbouilleurs qui s ’en font uni—

1 a
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,vèrfellement emparés. II . Infti-

tutiones hifloricee , 2 vol . in -8 ° ,
3729 , c’eft comme l’Introduc¬
tion à l ’ouvrage précédent . III.
Jnflitutiones furis univer/alis ,
Ausbourg , «7451 & c-

SCHWEDENBORG , voy.
Swedenborg.

SCHWENCKFELD,fGaf-
par de ) né l ’an 1490 , dans fon
château d ’Offig , au duché de
Lignitz en Siléfie , foutint d a-
bord le parti des Proteftans ;
mais peu après il les attaqua
dans un Tfaite de l 'abus quon
fait de l’Evangile en faveur de
la fécurité charnelle. Cet ou¬
vrage l’engagea dans une con¬
férence avec Luther en 1Ç25.
Ses . erreurs particulières le
firent également rejeter des
Catholiques , des Luthériens &
des Calviniftes .Devenu odieux
à tous les partis , il fut chaffé de
la Siléfie , où il avoit déjà fait
un grand nombre de partifans.
11 roula de lieu en lieu , fans
être prefque nulle part en
fûreté ; & mourut à Ulm en
1561 , à 71 ans . Toutes fes
Couvres ont été recueillies &
imprimées en 1^ 64 , in- fol . , &
en 1592 en 4 vol . in-40 . On
trouve encore aujourd ’hui dans
quelques villages de Siléfie , des
Schwenckfeldiens . Son Traité
De Statu , officio & cognitione
Chrifti, 1S46 , in- 8°

, de 22
pages , eft très- rare & recher¬
ché des curieux . Jean Milan
a publié un excellent ouvrage
fur les erreurs dé ces feélaires,
& fur les moyens de les rame¬
ner , fous ce titre : Quinque de-
monflrationes ex principiis a quo¬
libet Chridiano admijjls , nemi-
nemfana mentis &falutis aman-
tem. in J 'eHa Schw.enkfeldianâ
psrfeverarcpufl

'
e, Neifs , 1720,
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in -8® , avec la Défenfe de cet
ouvrage , Prague , 1721.

SCHWENCKFELT , ( Gaf-
par ) médecin de Greiffenberg
en Siléfie , exerça la profeffion
à Gorlitz en 1609 . On a de lui :
I . Thefaurus pharrnaccuticus ,
Francfort , 1680 , in - 8°

. II . Stir-
pium & fojfüium Silefice catalo-
gus , Leipfig , 1600 , in-40. 111.
Theriotropheium Silefice. , Lignitz.
1603 , in -40. C ’eft une defcrip-
tion des quadrupèdes , oifeaux , '

reptiles , infeâes , Sic . , de la
Siléfie. IV . Defcriptio & ufus
TherrnarumHirsbergenJium,Gor-
litz , 1607 , in - 8°.

SCHWENTER , (Daniel)
natif de Nuremberg » profeffa
pendant 28 ans à Altorf les
mathématiques , jufqu’en 1636,
qu ’il mourut dans fa sic . année.
Sa femme l ’avoit devancé de
quelques jours dans ce fatal
paffage , ainfi que deux jumeaux
dont elle étoit nouvellement
accouchée . Un même tombeau
les réunit tous les quatre . On
a de Schwenter : I . Des Ré¬
créations philofophiques & ma¬
thématiques , intitulées . : Deli-
cict Phyfico - Mathematicie. II.
Une Géométrie pratique , &c.

SCHWERIN , (Chriftophe,
comte de ) gouverneur deNeifs
& de Brieg , général , feld -ma-
réchal au fervice du roi de
Pruile , né le 26 oâobre 1684,
s’éleva par fon mérite , & gagna
la bataille de Molwitz , le 10
avril 1741 , dans le tems que
les Prufliens la croyoient per¬
due. Il fe fignala dans tous les
combats qui fe donnèrent de¬
puis contre les Autrichiens , &
fut tué à la bataille . de Prague
en 1757 . Le roi de

’ Pruffe lui
fit drefler en 1769 une fiatue de
marbre fur la place Guillaume;
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à Berlin , .& l’empereur Jo-
feph II , un monument en 1783 ,
dans l ’endroit où il mourut.

SCILURUS , roi des Scy¬
thes , qui avoit 80 enfans mâles,
étant prêta mourir , les exhorta
à -vivre en bonne intelligence.
Pour leur faire comprendre ce
que peut l’union , il fe fit ap¬
porter up faifceau de flèches , &
le donna à chacun d’eux pour le
rompre ; ce qui leur fut impof-
fîble . Il tira enfuite les fléchés
l ’une après l ’autre , &. les rom¬
pit lui - même fort facilement,
leur faifant connoître . par cet
emblème , que tant qu’ils de-
meureroient unis, rien ne feroit
capable de les vaincre ; mais
qu

’au contraire s’ils fe divi-
foient par des haines & des
diffentions , les ennemis les
moins puiflans parviendroient
aifément à les fubjuguer . Ce
langage typique , très - propre à
rendre fenfibles & à imprimer
dans la mémoire des vérités
utiles , étoit en grand ufage
chez les anciens . Les Prophètes
l ’ont fouvent employé . Voye^
Ezéchiel.

SCIOPPIUS , (Gafpar ) né
dans leHaut - Palatinaten 1576,
étudia dans les univerfités de
fa patrie avec tant de fuccès,
qu ’à l ’âge de 16 ans il avoit
déjà la réputation d ’un bon
auteur . Son cœur ne répondit
pas à fon efprit , naturellement
emporté & méchant . Il abjura
la religion proteftante , & fe
fit catholique vers l ’an 1599;
mais fans changer de câraétere.
Il devint l’Attila des écrivains ;
il avoit tout ce qu’il falloir
pour bien jouer ce rôle ; de
l ’imagination , de la mémoire ,
beaucoup de littérature , &
une préfomption démefurée.
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Les mots injurieux de toutes
les langues lui étoient connus, &.
il les employoit fréquemment.
Il joignoit à cette belle érudi¬
tion , une ignorance complette
des ufages du monde ; il n’avoit
ni décence dans la fociété , nt
refpeét pour les grands . C ’étoic
un frénétique d ’une efpece nou¬
velle , débitant de fang-froid
les calomnies les plus atroces.
Jofeph Scaliger fut fur - touc
l ’objet de fa fureur & de fes
fatyres . Cet homme vain ayant
donné une prétendue Hifloire
de fa famille , alliée félon lut
à des princes ; Scioppius dé-
truifit toutes les prétentions de
Scaliger qui , à fon tour , dé¬
couvrit toutes les taches de la
famille de fon adverfaire . Sont
libelle intitulé : La Vie & les
Parens de Gafpar Scioppius ,
nous apprend la généalogie de
ce Cerbere de la littérature.
Mais les horreurs publiées fur
la famille de Scioppius , ne lui
femblerent qu ’une invitation à
mieux faire . 11 ramaffa toutes
les médifances , toutes les ca¬
lomnies répandues contre Sca¬
liger , & il en fit un gros vo¬
lume , fous lequel il s’efforça de
l ’écrafer . Baillet dit que Sciop¬
pius y pajfa les bornes d ’un
correüeur de college , & d’un
exécuteur de la haute -jujlice.
Perfonne n ’entendoit comme
lui les repréfailles , il traita
avec le dernier mépris Jac¬
ques I , roi d ’Angleterre , dans
fon,. Ecclefiaflicus , Harbourg ,
1611 , in -40 ; 6c fes deux plus
zélés partifans , Cafaubon &
du Pleffis - Mornay , parce qu’ils
l’avoient contredit fur un point
d ’érudition . On fit brûler pu¬
bliquement fon libelle à Lon¬
dres . Son effigie fut pendue
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dans une comédie repréfentée
devant ie monarque , qui lui
fit donner des coups de bâton
par le moyen de ( on ambaffa-
deur en Efpagne , & porta la
vengeance au point de balan¬
cer les fottifes de fon adver-
laire . Dans fes démêlés avec
les Jéfuites , Scioppius publia
contre la fociété plus de 30
libelles diffamatoires dont on
a la lifte . 11 s’occupa fur la fin
de fes iours , de l’explication
de 1’Apocalypfe, & mourut en
1649 , âgé de 74 ans , à Padoue.
On a de lui 104 ouvrages,dans lefquels on remarque de
la littérature & quelqu’efprit.
Les principaux font : I . Veri-
fmilium libri iv , 1596 , in- 8 0.
II . Commentarius de Arte cri-
ticâ, 1661 , in - 8° . 111 . De fuâ
adCatholicos migratione, 1600,
in -8 ®. IV . Notaûunts criticat in
Phœdrum, in Priapeia , Padoue,
1664 , in - 8"

, qu ’on peut join¬dre aux Variorum. V . Sufpec-
tarum Leclionum libri v, 1664,in- 8®. VI . ClaJJicum Belli fa-
cri, 1619 , in-4° . WX . CoLlyrium
regium, 1611 , in-8° : bon ou¬
vrage qui auroit pu effeûîve-
ment deffiller les yeux du roi
Jacques I , fi l’humeur dogma-tifante ne l ’avoit empêché de
les ouvrir à la lumière . VIII.
GrammaticaPhilofophica, 1664,jn- 8° . IX . Relatio ad Reges &
Principes de Stratagematibus ,&c . , Societatis Jefu, 1641, in-n.
11 publia ce libelle fous le nomd ’

Alpkonfe de Vargas. 11 avoitété d ’abord très - lié avec les
Jéfuites ; mais ces Peres n ’ayant
pas été favorables à une re¬
quête qu ’il avoit préfentée àla diete de Ratisbonne en 1630,pour obtenir une penfion : re^
quête renvoyée aux Jéfuites
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confeffeurs de l’empereur &
des éleffteurs ; Scioppius tourna
toute fon artillerie contre eux.
Bellarmin avoit cependant loué
en lui peritiam Scripturarum fa-
crarum , \ elumconverfionïs Hfo¬
retic orutn , libertatem in Thuano
reprchendendo , &Lc. ; mais il ou¬
bli .’. ces éloges , pour ne s’oc¬
cuper que du refus qu’il leur
attribuoit.

SGÎPION , {Publius - Corné¬
lius) furnommé YAfricain, fils
de Publius - Cornelius Scipion
conful l ’an 218 avant J . C . ,
n’avoit pas encore 18 ans , lorf-
qu ’il fauva la vie à fon pere à
la bataille du Tefin . Après celle
de Cannes , il empêcha la no-
blqffe Romaine d ’abandonner
Rome . Son pere Sc fon oncle
ayant perdu la vie en com¬
battant contre les Carthagi¬
nois , il fut envoyé en Efpagne
à l’âge de 24 ans . Il en fit la
conquête en moins de 4 an¬
nées , battit l ’armée enne¬
mie , & prit Carthagene en un
feul jour . La femme de Mar-
donius & les enfans d ’indibilis»
qui étoient des principaux du
pays , s ’étant trouvés parmi les
prifonniers , le généreux vain¬
queur les fit mener honorable¬
ment à leurs parens . Cette con¬
duite contribua autant à fes
viftoires que fon courage . 11
mit fin à la guerre d ’Ëfpagne,
par une grande bataille qu ’il
donna dans la Bétique , où il
défit plus de 50,000 hommes
de pied & 4000 chevaux . Il
fut fait conful l ’an 205 avant
J , C . Scipion porta la guerreen Afrique . Il battit Afdrubal,
un des rneilleursgénéraux Car¬
thaginois , & vainquit Syphax,roi de Numidie,l ’an 203 avant

1 J . C . Il furprit d ’abord foa



SCI
samp pendant la nuit , y mit
le feu , & enfuite il le défit en
bataille rangée . Les fuites de
cette viéloire furent étonnan¬
tes , & peut - être elles l ’auroient
été davantage , fi Scipion eut
marché droit à Carthage . Le
moment paroiffoit favorable ;
mais il crut , comme Annibal
aux portes de Rome , qu ’avant
de faire le fiege d ’une capitale ,
il falloir s’établir folidement.
L ’année fuiyante il y eut une
entrevue entre ces deux fameux
capitaines , pour y parler de
paix ; mais ils fe féparerent fans
convenir de rien , & ils cou¬
rurent aux armes . La bataille
de Zama fut donnée ; elle dé¬
cida entre Rome & Carthage,
j^ nnibal,après avoir long - tems
difputé le terrain , fut obligé
de prendre la fuite . Vingt mille
Carthaginois refterent fur le
champ de bataille , & autant
furent faits prifonniers . Cette
viâoire produifit la paix la plus
avantageufe pour Rome . Sci-
pion fut honoré du triomphe &
du furnom d'Africain. On ac¬
corda à chacun de fes foldats
deux arpens de terre pour
chaque année qu ’ils avoient
porté les armes en Efpagne &
en Afrique ( ce -qni prouve com¬
bien l ’Italie étoit encore peu
peuplée à cette époque ) . L’an
194 avant J . C . , il obtint une
fécondé fois le confulat ; mais
les intrigues de fes concurrens
affoiblirent fon crédit . Las de
lutter contre eux à Rome , il
pafla en Afie , où , de concert
avec fon frere , il défit An-
tiochus , l’an 189 avant J . C.
Revenu à Rome après qu ’An-
tiochus fe fut fournis aux con¬
ditions qu’on voulut , il fut
traduit devant le peuple par les
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deux Petilius . Ces tribuns l’ac-
cuferent de péculat à la folli-
citation de Caton , qui croyoit
que les viâoires ne dévoient
pas couvrir les délits des géné¬
raux . Ils prétendirent qu’il avoit
tiré de grandes fommes d ’ An-
tiochus , pour lui faire accorder
une paix avantageufe . 11 fallut
que le vainqueur d ’Annibal , de
Syphax & de Carthage , fe ré¬
duisit à foutenir le trille rôle
d’accufé . 11 fe contenta le pre¬
mier jour de faire le récit de
fes exploits & de fes fervices.
Cette défenfe fut reçue avecap*
plaudiffemenr . Le fécond jour
fut encore plus glorieux pour
lui : « Tribuns du peuple , dit -il,
» & vous , citoyens , c' eft à -'
» pareil jour que j

’ai vaincu
» Annibal & les Carthagi-
» nois -.Venez,Romains,allons
» dans les temples rendre aux
» dieux de folemnelies aélions
» de grâces » . On le fuivit en
effet , & les tribuns reliè¬
rent feuls avec le crieur qu ’ils
avoient amené pour citer l ’ac¬
cule . Cependant ce genre de
défenfe ne prouvoit pas la fauf-
feté de l ’accufation . L ’affaire
fut agitée une fois ; mais
Scipion n ’étoit plus , à Rome.
11 s’étoit retiré à fa maifori de
campagne à Literne,oùilniOti-
rut- peu de tetris après , l ’an 180
avant J. C . , avec la réputation
d ’un général qui joignoit à de
grandes vues une exécution
prompte . On fait l ’exemple de
continencequ ’il donna pendant
la guerre ct ’Efpagne . A la prifè
de Carthagene , fes foldats lut
amenèrent une jeuneEfpagnole,
trouvée dans la ville . Sa beauté
furpaffoit l ’éclat de fa naiffance,
& elle étoit éperciumem aimée
d’unprinceCeltibérien , nommé
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'Æutius ( voyez cernot ) au¬
quel elle étoit fiancée. Seipion
vit fa prifonniere , & la remit
entre les mains de fon pere &
de fon amant . Cette aâion
ravit les Efpagnols d ’admira¬
tion ; ils firent faire pour Sci-
pion un bouclier d ’argent , où
elle étoit repréfentée en bas-
relief . Ce bouclier retrouvé en
i6 <; 6 dans le Rhône , près d ’A¬
vignon , s

’eft vu dans le cabi¬
net du roi de France , jufqu ’à
l ’époque de la révolution . Les
autres nations & les auteurs de
tous les fiecles fuivans , ont
mis ce trait de continence en¬
tre les aflions les plus héroïques
de l ’antiquité. Elle étoit néan¬
moins dans Seipion une efpece
d ’inconléquence ; car ce Ro¬
main n’étoit rien moins que
charte . Il étoit extrêmement
adonné auxplaifirs fenfuels , &
n ’y mettoit pas grande délica-
teffe . 11 dérogea en cette occa-
fion à fes principesou à fa cou¬
tume ; foit que la gloire qu’il
prévoyoit devoir être le fruit
d ’une continence d’éclat , lui
parût préférable à une jouif-
fance paffagere & vulgaire ;foit que la fatiété , effet de quel¬
que débauche récente , l ’eût
Tendu en ce moment infenfible
à un nouvel objet d ’amour . Si
on s ’en rapporte au récit de
Plutarque , ce n ’eft que parconfidération pour fon carac¬
tère public , que Seipion rejetacetteoccafion de lubricité. Per-
übtntcr accepiffcm fi pnvatus

■ ncque cum imptrio ejjem. Un
illuftre orateur a fait avec l ’ac¬
tion de Seipion & celle que fe-
Toit en pareil cas le dernier
foldat chrétien , le parallèle
fuivant . « Quelque grande que» foit votre aéiion , dit- il en
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adreffant la parole à ce R0 3
main , « quelque fublime que
» foit la vertu qui l ’a produite,
» la vertu du Chrétien eft en-
» core plus noble & plus pure.
» Les foins d ’une guerre im-
n portante dont yous étiez
» chargé , ont pu diffraire
» votre grande ame des plaifirs
>1 vulgaires ; les ennemis de
» votre nom qu’il falloit ré-
» duire au filence ; deux il-
» luftres rivaux , un oncle & ,
» un pere , qu ’il falloit at-
» teindre & furpafler ; des peu-
» pies qu ’il falloit vaincre par
>* les armes , gagner par les
» bienfaits , étonner du moins
» par votre générofité , étaient
» autant de motifs qui pou-
» voient vous animer à ce fa-
» crifice. Mais ce Chrétien
11 obfcur , ce foldat perdu dans
« les derniers rangs de fa lé—
» gion , qui n ’a rien à efpérer
» ni à redouter de la part des
» hommes , qui ne fera ni puni
» de fon crime , ni loué de fa
» vertu , ne fe montrera ni
» moins pur , ni moins retenu,
11 dans le tumulte Ôc le dé-
» fordre qui favoriferont fa
» licence , dans le filence & les
11 ténèbres qui cacheront fa
>! retenue,queftl ’universavoit
» les yeux fixés fur lui pour
11 applaudir à fa réferve , &
» que la renommée fe tînt prête
» à la publier » . L ’abbé Seran
de la Tour a donné , en S738,
une Biftoirc eftimée de ce cé¬
lébré Romain , pour fervir de
fuite aux Hommes illuflres de
Plutarque , avec les obferva-
tions du chevalier Folard fur
la bataille de Zatna , Paris ,
in - ii . — Publius - Cornélius
Scipion fon fils , fut fait pri—
fonnier dans la guerre d ’Alie,
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êcadoptaîe fils de Paul -Emile j
«fui fut nommé le jeune Scipion
VAfricain , qui eft le fujet de
l ’article qu

’on lit ici après le
fuivant.

SCIPION , ( Lucius - Corné¬
lius ) furnommé 1’Ajiatique ,
frere de Scipion l ’Africain , le
fuivitenEfpagne & en Afrique.
Ses lervices lui méritèrent le
confulat , l’an 190 avant J . C.
On lui donna alors la conduite
de la guerre d ’Afie contre An-
tiochus , auquel il livra , de
concert avec fon frere , une fan-
glante bataille dans les champs
de Magnéfie , près de Sardes ,
oh les Afiatiques firent une très-
grande perte . Le triomphe & le
furnom d'’Ajiatique furent la
récompenfe de fa viâoire ; mais
à fon retour à Rome , Caton
le cenfeur fit porter une loi
pour informer des fommes d ’ar¬
gent qu ’il avoit reçuès d ’Antio-
chus ; & Lucius Scipion fut
condamné à une amende pour
le même crime de péculat,
dont on avoit accufé fon frere.
Ses biens furent vendus , &
leur modicité parut le juftifier :
cependant cette même accüfa-
tion intentée contre les deux
freres , a laiffé des imprefîions
fâcheufes contre leur définté-
reffement.

SCIPION , ( Publius - Æmi-
lianus ) furnommé Scipion l ’A¬
fricain le jeune , étoit fils de
Paul -Emile , & fut adopté par
Scipion , fils de l ’Africain.
Après avoir porté les armes
fous fon pere , il alla ferviren
Efpagr . e en qualité de tribun
légionnaire . Quoiqu ’âgé feule¬
ment de 30ans , il annonça par
fes vertus & par fa valeur ce
qu’il feroit un jour . Un Efpa-
gnol , d ’une taille gigantelque ,
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ayant donné le défi aux Ro¬
mains , Scipion l ’accepta & fut
vainqueur . Cette viôoireaccé-
léra la prife d’Intercatie . Le
jeune héros monta le premier
à l’affaut , & obtint une cou¬
ronne murale . De l ’Efpagne il
paffa en Afrique , & y effaça
tous fes concurrens . Phaméas ,
général de la cavalerie enne¬
mie , le redoutoit tellement,
qu

’il n ’ofoit paroître , quand
c ’étoit fon tour d’aller en
parti . Pénétré d’eftime pour ce
grand général , il paffa enfin
au camp des Romains pour
vivre fous fa difcipline . Le roi
Mafiniffa ne lui donna pas une
moindre marque de fa confidé-
ration ; il le pria , en mourant,
de régler le partage de fes
états entre fes trois fils . Scipion
ayant brigué la charge d ’édile ,
on le défigna conful l’an 148
avant J . C . quoiqu ’il n ’eût pas
l ’âge requis pour cette charge ;
mais Rome favoit faire des
exceptions , & certainement
Scipion les méritoit . Il eut,
comme fon aïeul adoptif , l’a¬
vantage d’être chargé de la
guerre d’Afrique , aveclaper-
miffion de choifir fon collègue;
& , par un nouveau trait de
reffemblance entr 'eux , ilfe fit
accompagner dans ces expédi¬
tions par Lælius , fon intime
ami , fils de cet autre Lælius
qui avoit autrefois fi bien fé¬
condé la valeur du grand
Scipion . Le général Romain
trouva le fiege de Carthage
moins avancé qu’il ne l ’étoit à
la fin de la première campagne.
Les lignes des affiégeans n ’é-
toient pas allez refferrées : pour
remédier à ce défaut , il établit
fon camp fur une langue qui
formoit une communication en;
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tre les terres & la prefqu ’ifle , livrée aux flammes . De retour
d'ans laquelle Carthage était à Rome ; il eut les honneurs
fituée; Par ce moyen il ôtoit du triomphe, & fereociitpro-
aux affiégés toute efpérance de pre le furnom d ’africain , qu ’il
recevoir des vivres de ce côté - portoit déjà par droit de hic—
là ; mais ils pouvoient en faire cefïion . Le confulat lui fut dé¬
venir par mer , attendu que cerné pour la le. fois l ’an 134les vaiffeaux romains n ’ofoient avant J . C . : il l’avoit été la
s ’approcher jufqu ’à la portée irt . fois pour aller détruire Car¬
des machinesde guerre , qui les thage ; il le fut celle -ci pourauraient accablés . Scipion leur aller détruire Numance . 11 eut
enlevacettedeniierereffotirce , le bonheur de la prendre , &.
en faifant fermer l ’entrée de d ’obtenir unjecond triompheleur port par une longue & & le nom de Numantin . Quel-
large digue de pierre ; cette que tcms après , ayant afpiré à
digue avoit , dit- on , 24 pieds la diélature , les triumvirs le
de large parle haut , & 92 par firent étrangler dans ion lit»la bafe : travail itnmenfe & Ainft périt le fécond Africain,
prefqu’inconcevable . Les Car- qui égala ou même furpafla le
thaginois cependant en firent vainqueur d ’Annibal , par fa
un encore plusfurprenant . Leur valeur , par fon aéfivité , parville contenoit ( à ce que difent fon zele pour la difcipline mdi-les calculs toujours exagérés taire ; mais qui ternit ces qua-des anciens ) 700 mille habi - lités par fon ambition . Scipiontans , qui tous à l ’envi , hom - avoit fenti de bonne heure t’im-
mes , femmes & enfans , s’etn- portance du danger où les ri-
ployerent à creufer un nou- cheffesexceffives expoferoientveau port , & à conftruire une fa patrie . Célébrant le luftre enflotte . Les Romains eurent tout qualité de cenfeur , le greffier,lieu d ’être fuitpris , lorfque du dans le facrifice ordinaire de cemilieu des dunes ils virent jour folemnel , lui ditfoit lefortir 50 galeres qui s’avan- vœu parlequel on conjurait les
çoient en bel ordre , toutes dieux de rendre les affaires duprêtes à livrer bataille & à peuple Romain meilleures &foutenir les convois qu’on leur plus brillantes -. Elles le fontameneroit . On croit que les , dit- il , & je Us prie de les
Carthaginois firent une grande conferver toujours tu ce mimefaute de ne point attaquer les état. 11 fit auffi - tôt changer levaifleaux romains dans cette vœu de cette maniéré . Lespremière furprife ; ils ne don- cenfeurs , par refpeéi , s ’en fer¬mèrent bataille que 3 jours virent depuis dans la cérémonieapres , & elle ne fut pas à leur des luftres.
avantage . Le conful s ’empara SCIPION NAS 1CA , filsded’une terraffe qui dominoit la Cneïus Scipion Calvus , 8cville du coté de la mer , s’y couiîn de Scipion , premierretrancha , & y établit 4000 Africain , vécut toujours enloldats pour y palier l ’hiver , homme privé , & n ’en fut queLa fuite de ces manœuvres fut plus heureux . Les qualités dela prife de Carthage qui fut Ion cœur le firent chérir du
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peuple Romain . Il eut un fils
non moins eftimable , 6l qui
mérita d ’être furnommé les
Délices des Romains,

SCOPAS, architefte &
fculpteur de Pille de Paros ,
vivoit vers l ’an 430 avant J . C.
Il travailla au fameux maufolée
qu’Artemife fit ériger à Ion
mari , dans la ville d ’Halicar-
naffe , & qui étoit réputé pour
Tune des Sept Merveilles du
monde . 11 fit auffi à Ephefe
une colonne , célébré par les
beautés dont ce favant artifte
l ’avoit enrichie . Mais parmi
fes ouvrages on fait fur - tout
mention d ’une Vénus , qui fut
tçanfportée à Rome , & que
Pline (Hift . Nat . , 1. 36 , chap.
A ) jugeoit être fupérieure à
celle de Praxitèle , quoiqu ’elle
fût moins admirée à Rome que
l ’autre à Gnide , à raifon de la
multitude de chef - d ’œuvres
que renfermoit la capitale du
monde ; car c’eft là bien certai¬
nement le fens du paffage de
Pline , auquel M . Falconet &
M . de Lalande ont trop légè¬
rement reproché une contra-
diftion , & que le P . Brotier &
M . le Blond , en tâchant de le
juftifier , n ’ont pas mieux com¬
pris . Voyez le Journal hift. &
littér . , 13 avril 1783 , p . s91.

SCORZA , ( Sinibaldo )
peintre & graveur de Vol-
taggio , dans le territoire de
Genes , mourut dans cette der¬
nière ville en 1631 ,

'âgé de 41
ans . Né avec un goût fingulier
pôur le deffin , il cop'ioit à la
plume les eftampes d ’Albert
Durer , d 'une maniéré à trom¬
per les connoifleurs , qui les
croyoient gravées , ou qui les
prenoient pour dés originaux
même . 11 excelloit auflî à pein-
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dre des animaux , des fleurs &
des payfages.

SCOT , (Jean) voy. Duns.
SCOT , (Jean ) appelle auflî

Erigtne , du nom d ’Erin que
portoit anciennement l ’Irlande,
fa patrie . Après avoir fait quel¬
ques progrès dans les belles-
lettres & la philofophie , il
pafTa en France fous le régné
de Charles le Chauve ; ce
prince , qui aimoit les fciences,
conçut pour lui une grande
eftime . Il goûta fon caraélere
enjoué , au point de l ’admettre
à fa table , & de s ’entretenir
familièrement avec lui . Erigene,
appuyé de la protection du roi,
fe crut tout permis . Un jour
que Charles lui demanda quelle
étoit la diftance qui fe trouvoit
entre un Scot lEcoflbis ) & un
fot ? Seigneur, rcpiiqua - t -il,
il n ’y a. entr eux d’autre dif¬
tance que celle de la table, C ’é-
toit un efprit vif & hardi , mais
peu verfé dans les matières de
religion : malgré cela il voulut
fe mêler de queflions théolo¬
giques , &. en fe livrant à fon
génie fophiûique , il fronda
l ’Ecriture & la Tradition , &
tomba bientôt dans ptufieurs
erreurs . Ses écrits ne tardèrent
pas à foulever tous ceux qui
étoient attachés à la religion.
Le pape Nicolas I en porta fes
plaintes au monarque protec¬
teur de ce témérairé écrivain:
on ne fait pas fi elles tirent
effet fur l ’efprit de Charles le
Chauve . Ce qui paroît conf¬
iant , c ’eft que Jean Scot ter¬
mina fes jours en France quel¬
ques années avant ce prince ,
qui mourut en 877 . Ainfi c’eft
une erreur de dire qu ’il foit
retourné en Angleterre , &
qu ’il ait été tué l 'an 883 à
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tion des peuples de cette prt >3
Nous n ’avons plus le Traité vince & des pays voifins,
qu ’il compofa fur TEucharifiie doué , à un degré fupérieur ,
contre Pafchafe Raiberi. Cet des lumières , du zele & de la
ouvrage , qui contenoit , à ce mortification néceffaires à cette

importante fon& ion .Sa maxime
fpéciale étoit que les prédica¬
teurs & les palpeurs des âmes

tiation & la Préfence réelle , ne s’appliquoient pas allez à
fut prolcrit par plufieurs con- frapper les efprits & à péné-

qu'on prétend , le premier
germe de ce qui a été écrit
depuis contre la Tranflubftan-

ciles , & condamné au feu l ’an
ïoï9 , par celui de Rome . Mais
nous avons le Traité de la Pré-
iefiination Divine, qu ’il fit à

trer les cœurs de l’idée de la
Divinité ; que faute d ’être ap¬
puyé fur cette bafe , tout l ’é¬
difice de l ’inftruétion & de la

Japrierede Hincmar deRheims fanéfification des hommes por-& de Pardule de Laon ; il fe toit à faux . « On fe fatigue ,
trouve dans Vindiciet Pmdef- » difoit - il , à inculquer que
tinationis & Gratis . , îô ^ o , en » Dieu ordonne , que Dieu dé-
2 vol . in - 4° . Ceux qui voudront » fend telle chofe ; qu’il faut
avoir des renfeignemens plus » craindre & appaifer l

’on cour-
détaillés , & favoir quel juge - » roux par la pénitence ; & en
ment on doit porter de Jean » même tems on oublie de
Scot , pourront lire ABafanB. » donner au peuple une con¬
ord. S, Rened . inprsfat .fizc . lv, » noiffance de Dieu , telle qu ’il
Paris , 1680. 1

SCOTT 1 , (Jules Clément)
ex-Jéfuite , quoique profès des
quatre vœux , enfeigna la phi—
lofophie & la jurifprudence ca-

» la faut pour rendre efficaces
» les deçons qui doivent le
» rendre meilleur » . C ’eft de
cette grande idée de Dieu ,

, _ - - fans ceffe répétée & inculquée,
noniquea radoue . Onlui attri - gravée en traits vifs & pro-bw MonarchiaSohpforum,164%, fonds , imprimée par des ima—
ï? ’ trac™ te e

,n fiançois par ges vaftes & fublimes , qu’il
eltaut ^ 172,1 , in- 12 , fous le faifoit l ’ame & le grand mo-titre de la Monarchie des So-

lipfes : livre peu lu aujourd ’hui,
quoique fort recherché dans
le tems que les Jéfuites exif-

bile de fa prédication , l ’appui
& la fanftton des dogmes
& de la morale chrétienne
( voye jMoyse ) . Auffi fes. - - - \ , myui . / • J - 1'toient {voyei Inchofer ) . Ses fuccès furent - ils immenfes , Ôi.autres ouvrages font il . Depo- l’époque de fes courfes apofto-teflate Pontificiâ in Societatem liques devint celle d’une révo-Jefu, 1646 , in-40. II . De ohli- lution morale parmi les peu-gatione Regularis , &c . , 1647 , pies qui étoient l’objet de fesin- 40 . Cet auteur mourut à Pa- travaux .' 11 mourut le 17 no-doue en 1669 , âgé de 67 ans . vembre 1701 , après des fati-SCOUVILLE , ( Phil ippe ) gués & des peines incroyables ;Jéfuite , né à Champion , près avec plus de fatisfaéiion & dede Marche , dans le duché de véritable gloire que les con-Luxembourg , en 1622 , fe dév quérans des nations ; voyantvoua entièrement à l’inftruc- au-lieu de ruines , le vice &
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Fîgnorance bannis , des hommes
inftruits & devenus plus chré¬
tiens . Ce qu

’il avoit de loifir ,
il l ’employa à la compofition
d’un grand nombre d ’ouvrages
folides & édifians , qui ont
affuré & qui foutiennent encore
les fruits de fes travaux . Tels
font : 1. Un Catéchifme en alle¬
mand , Cologne , 1635,7 vol.
in - 8°. C ’eft un abrégé de théo¬
logie dogmatique & morale
d ’un excellent ufage pour les
tniffionnaires & les curés . 11.
Abrégé du Catéchifme ; ç

’a été
long - tems le catéchifme du
diocefe de Treves , & il feroit
à fouhaiter qu’il le fût encore à
l ’exclufton de ceux que l’em-
pirifme de la nouveauté y a
fubftitués ; c ’eft inconteftable-
ment un des meilleurs qu’il y
ait pour la clarté , l’ordre , la
dignité dans l’expofition du
dogme , & fur - tout une judi-
cieufe proportion avec l ’intel¬
ligence des enfans & du peu¬
ple . On voudroit feulement
qu’on y eût mieux diftingué
les chofesabfolument certaines
de celles qui peuvent être con-
teftées . 111 . San &a fanélorum
fanBè uactanda , &c . On a
publié fa Vie en latin , Co¬
blence , 1703 , in -40 ; elle eft
fimplement , mais bien écrite.

SCRIBANI , ( Charles ) Jé-
fuite , né à Bruxelles en 1 q6i,
mort en 1629 , fut profeffeur,
puis reéteur de Bruxelles &
d ’Anvers , & enfin provincial
de Flandre . Pendant 40 ans
qu ’il vécut à Anvers , on le
regarda comme l’arbitre de tous
lesdifférendsdecette ville .C’eft
à fes foins qu’on a dû la mai-
fion profeffe d ’Anvers , le col¬
lege & le noviciat de Malines ,
& ç . Le P . Scribani parloit avec
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facilité prefque toutes les lan¬
gues vivantes . Plufieurs prin¬
ces , entr ’autres Ferdinand II,
Philippe IV , l ’archiduc Albert
lui donnèrent des marques dis¬
tinguées de leur eftime . Il a
laiffé plufieurs ouvrages . Celui
qui a fait le plus de bruit , eft
fon Amphitheatrum honoris ad~
vcrfiis Calviniflas , Anvers ,
1606 , in - 40 , qu ’il publia fous
le nom de Clarus Bonarfcius ,
qui e ft l ’anagramme de fon nom.
Il n ’eft pas étonnant qu’on ait
dit tant de mal de ce livre.
Les artifices & les procédés
des Calviniftes y font mis dans
un trop grand jour , pour ne pas
les avoir irrités . Cafaubon dit
que ce livre auroit pu être in¬
titulé : Amphitheatrum horroris ,
& cela eft vrai , mais dans un
autre fens qu’il ne l ’entendoit.
On follicita vivement Henri IV
de faire brûler ce livre ; mais
quelle fut la furprife des ad-
verfaires de Scribani , quand
ils furent que Henri IV avoit
écrit une lettre d’éloge à l ’au¬
teur , accompagnée de lettres
de naturalifation ! On a encore
de lui : I . Une Hifioire des
Guerres civiles des Pays - Bas ,
en latin , 1627 , in - 8°. II.
Antverpia, 1610 , in-40 . C’eft
un éloge des citoyens d’An¬
vers . III . Origines Antverpen-
fium, in - 40 , bien écrit ; l’au¬
teur s ’eft éloigné des vieilles
fables qui regardent la naiffance
de cette ville . Il ne faut pas
confondre cet ouvrage avec les
Origines Antverpianæ de Goro-
pius . IV . Orthodoxes fidei con-
troverfa , Anvers . Rocaberti en
a inféré une partie dans fa
Bibliotheca maxima pontificia ,
tom . 7. V . Ars mentiendi Calvi-
niftica, C ’eft la réfutation des
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calomnies des Calviniftes con¬
tre la Société , & de plus un
tableau des maux caufés par
la prétendue réforme : on y
trouve , comme il eft dit dans le
titre , Belli civiïis aptid Gallô s,
aptii Belgas fanguinis caufas ,
mitions , initia , progrefus. VI.
Meiitationes fa cru , latin &
flamand , 1615 , 2 vol . in -8 w.
VU . Medicus religiofus , 1619.
11 y parle des maladies de
l ’ame & de leur guérifon . VIII.
Superior rcligiofus , 1619 , in - i 1.
IX . Canobiarcha, 1624 , in -S 0.
Ces trois ouvrages offrent d’ex-
cellens avis , fruits d ’une ex¬
périence longue & réfléchie,
& devroientétre le manueldes
fupérieurs religieux. X . Poli-
tico - Chriflianus , 1624 , in - 40 ,
plein de vues fages qui ren-
droient les états & les parti¬
culiers heureux , fi elles étoient
fuivies. XI . Dtfinfio Lipjîi Pof-
thuma, élégamment& judicieu-
fement écrite.

SCRIBON 1US- LARGUS,
médecin du tems de l ’empe¬
reur Claude , donna au public
un Recueil de remedes , qu ’il
dédia à JuliusÇalliftius , affran¬
chi de Claude . Cet ouvrage fut
bien accueilli, quoiqu’il ne con¬
tînt que des formules de re-
medes , la plupart vains & fu-
perftitieux . Freind peint l’au¬
teur comme un empirique. Ce
recueil a été publié fous le
titre : De compojitione medica-
mentorum liber, bâle , 1319 , &
parmi lesMcdioZ artis principes,
Paris , 1367 , in- fol . ; Padoue,
1655 , in-40

» avec les notes de
Jean Rhodius . Quelques criti¬
ques ont prétendu que ce traité
avoit été écrit en grec , & quele latin que nous avons , n ’eft
qu ’une traduction faîte dans des
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tems poftérieurs , parce qu’il
ne répond pas à la pureté que
cette langue confervoit du tems
de Claude : mais M . Goulin a
prouvé invinciblement que ce
traité a été écrit en latin &
qu’il eft l ’original.

SCRIMGER , (Henri ) ga¬
vant Ecoffois , né à Dondée,
d ’une ancienne famille , mort
à Geneve en r <; 71 , à 65 ans,
paffa en Allemagne , où il s’at¬
tacha à Ulric Fugger , bienfai¬
teur des gens -de -lettres , qui
lui procura beaucoup de ma-
nufcrits grecs St latins . U alla
à Geneve pour les faire impri¬
mer par Henri - Etienne , ainfi
que les Novelles de Juftinien.
Après avoir profeffé la philo-
fophie deux ans dans cette
ville , il fut le premier qui y en-
feigna le droit . On a de lui une
Hifloire . d'Etoffe , imprimée
fous le nom de Henri d’Ecoffc.

SCRIVER 1US , ( Pierre )
natif de Harlem , mort en 1653
à 63 ans , s ’eft fait connoître
par olufieursouvrages ; tels que,
1. Batavia illudrata , Leyde ,
1609 , in *4Q ; c ’eft un recueil
d ’écrivains fur les Provinces-
Unies . Il l ’a donné confidéra-
blement augmenté fous le titre
d ’Inferioris Germaniœ . provin-
ciarum Unitarum antiquitates ,
i6u , in- 4 Q. II . Chronique de
la Hollande , & c . , Amfterdam,
1663 , in - 4®

* en hollandois.
III . Des anciens Bataves ,
Leyde , 1606 , in - 8°

, fous le
nom de Saxon le Grammairien.
IV . Principes Hollandias , avec
figures , Harlem , 1630 , in-fol.

SCUDERI , ( George de )
naquit au Havre de Grâce en
1601 , d ’une famille noble ,
originaire d’Apt en Provence.
Après avoir paffé quelque tems
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au Havre , il vint ouvrir bou«
tique de vers dans la capitale.
L ’académie françoife lui donna
une place dans fon corps en
1650. Il étoit alors gouverneur
de Notre -Dame de la Garde
en Provence , gouvernement
de peu d ’importance , maisdont
il faifoit grand cas. Il en fit
dans un Poëine une defcription
magnifique , quoique , fuivant
Chapelle & Bachaumont , il n 'y
eût pour toute garde qu ’un
Suifle peint avec fa hallebarde
fur la potte . Il ne faut cepen¬
dant pas s ’en tenir au ridicule
que ces deux voyageurs , ainfi
que Boileau , ont tâché dedon-
ner à Scuderi . Il avoit des tra¬
vers fans doute , étoit beau-
cdup trop prévenu en faveur
de fon mérite , Cic ne rendoit
pas allez de juftice à celui des
autres ; mais il avoir auffi de
bonnes qualités , & malgré qu ’il
ne fût pas à fon aife , on cite
de lui des traits de défintérelïe-
ment & de générofité , dont
fes adverlaires ne fe fuffent
peut - être pas piqués dans les
mêmes circonftances . L’on ne
peut auffi lui refufer de l ’efprit;
mais il abufa de fa facilité , &
il s ’en faut de beaucoup qu’il
foit irrépréhenfible du côté du
ftyle & même du côtédu juge¬
ment . Ce poète mourut à Paris
en 1667 , à 66,ans. Ses ouvrages
font : I . Seize Pièces de Théâtre,
repréfentées depuis 1629 juf-
qu’en 1643 . Elles font défigu¬
rées par des intrigues de ruelle,
& auffi platement que mauffa-
dement écrites . II . Le Cabinet,
ou Mélange de Vers fur des
tableaux , des eflampes, & c . III.
Recueil de Poéfies diverfes,
dans lequel , outre loi Sonnets
& 30 Epigrammes , on trouve
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des Odes , des Stances , des
Rondeaux , des Elégies , &c.
IV . Alaric , ou Rome vaincue yPoëme héroïque en to livres ,
que Boileau a jugé digne de la
Pucelle de Chapelain . V . Le
Temple , Poëme , in - fol . VI.
Des Obfervations furie Cid; il
y a beaucoup de bonne cri¬
tique . VU . Apologie du Théâtre.
VIII . Des Difcours politiques.IX . Des Harangues, qui mar¬
quent plus de fécondité que de
génie.

SCUDERI , ( Magdelene de)
foeur du précédent , née au
Havre de Grâce comme lui ,en 1607 , fut auteur par nécef-
fité. Elle vint de bonne heure
à Paris , & tout concourut à
y faire parler d ’elle : les agré-
mens de fon efprit , la diffor¬
mité de fon vilage , & fur - tout
les Romans dont elle inonda le‘
public , & que le fatyrique Def-
préaux appelloit une boutique
de verbiage , ha. plupart de ceux
qu ’elle a compofés , ne font
que le tableau de ce qui fe
paffoit à la cour de France . Elle
mourut à Paris en 1701 , à 94
ans . Son Difcours fur la Gloire
remporta en 1671 le premier
prix d’éloquence que l’acadé¬
mie françoife ait donné . La
reine Chriftine de Suede , le
cardinal Mazarin , le chancelier
Boucherat , & Louis XIV , lui
firent des penfions . On ne peut
nier qu’elle n ’ait répandu de la
délicateffe & des agrérr.ens dans
/ es vers ; fa proie n ’en offre pas
moins quelquefois . Ses princi¬
paux ouvrages font : 1. Clélie,
10 vol . in-8 ° , 1660. II . Arta-
mene , ou le grand Cyrus, 1650 ,
10 vol . in -8' . lll . La Promenade
de Verfailles , 169b’

, in - 12. IV.
Ibrahim , ou Tillujlre Bajfa ,
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364T , 4 vol . in - 8 ° - v . Alma - vain impartial a fait des deux
h

'ide , ou l 'Efclave Reine , 1660 , ouvrages . « L’un conduit à la
8 vol . in-8 ° . VI . Celante, in-8 e . » vertu par la théorie des
VU . Mathilde d'Aguilar, in - 8 =. » guerres St des combats , qui
VIII . Des Converfations &L des » conftituent , pour ainfi dire , la
Entretiens, en 10 vol ., Stc . C’eft » vie du chrétien fur la terre ;
ce qu

’elle a fait de meilleur . » l ’autre par la contemplation
Autrefois on les lifoit pour fe *» du plus excellent modèle &
former aux belles maniérés St » les , leçons du plus grand
à la politeffe ; mais le ton de » maître . L’un eft

,
plus rai-

la fociété ayant bien changé >* fonné , plus méthodique ,
depuis , on n ’y apprendroit au- » l’autre par une impreflion
jourd ’hui qu

’à fe rendre ridi- » lumineufe St rapide , pre-
cule . On a publié en 1766, » vient l’effet de tous les rai-
in - 12 , 1’Efprit de ^mademoiselle » fonnemens St de toutes les
de Scuderï. » méthodes . L’ un tient plus du

SCUPOLl , ( Laurent ) né » travail St de l ’art , l ’autre eft
à Otrante , dans le royaume de » l’ouvrage du cœur , de l ’onc-
Naples , fe diftingua dans la » tion St de la lumière de
congrégation des clercs - régu- » Dieu , dont les mouvemens
liers , dits vulgairement

’l 'hèa - » ne connoiffent ni réglés ni
tins, par fa régularité , famor - » calculs . L’auteur de l’un a
tification , fon zele St fes . lu - » peut - être plus réfléchi ,
tnieres , St mourut en odeur » l’autre a plus fenti » . Soyei
de fainteté à Naples en 1610 , Kempis.
à l ’âge de 80 ans . On lui attri- SCULTET , (Abraham ) né
bue affez communément : Le à Grumberg en Siléfie , l’an
Combat Spirituel, excellent traité 1366 , fe fignala par fon talent
delamoraie St de la perfeélion pour la chaire . Nommé pro¬
chrétienne , traduit en latin par feffeur de théologie à Heidel-
Lorichius,profeffeur dans l ’u - berg , il fut envoyé au fynode
niverfitc de Fribourg en Brif- de Dordrecht , où il travailla
gaw , St en françois par le P . en vain à mettre la paix entre
Olympe Mafotti,Théatin , St le les Proteflans . Il étoit naturel
P . Jean Brignon (voyez , ce mot que ceux qui avoient rejeté
St le Journal hijl, 6* littér. , 13 l ’autorité de l’Eglife univer-
avril 1783 , pag. 378 ) . Quel - felle , ne s ’en tinifent point à
ques dévots ont cru pouvoir le la décifion de leurs égaux . On
préférera l’inimitable ouvrage a de lui un livre intitulé : Me-
De Imitatione Chrijli ; en quoi dulla Patrum, 1634 , in - 40 ,
ils n’ont pas montre beaucoup Stplufieurs autres ouvrages de
de discernement , ni témoigné théologie . 11 mourut à Embden
le goût de la véritable piété ; en 1626. Son amour pour le
car quoique l’ouvrage du Théa - travail lui avoit fait placer fur
tin foit folide St propre à la porte de fon cabinet cette
former les âmes a

,
1a fain- infcription , qui étoit à la fois

teté , il eft très- inférieur à une invitation pour les favans
celui de Thomas a Kempis . St un épouvantail pour les
JVoici le parallèle qu’un écri- oififs ;

Amice,
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vid , les habitans alarmés lui
coupèrent la tête vers l’an
1023 avant l ’ere chrétienne,

S R B
Ami ce , quif qui s hht vents $
A ut agito panels } aut ubi
Antoine laborantem atljuvtt .
SCYLAX , mathématicien &. la jeterent par - deffus les mu-

& géographe de l ’ille de Ca- railles , à la vue de Joab , qui
rfande,dans la Carie , floriflbit leva aufli - tôt le fiege de cette
fous le régné de Darius , fils ville.
d ’Hyftalpes , vers l ’an t22avant SEBA , ( Albert ) natif d'Et-
J - C . Ce prince l ’envoya à la zéel en O ft.frile . membre de
découverte de l ’Inde , dont il l ’académie des Curieux de la
vouloit faire la conquête . Scy - Nature , eft auteur de la Def-
lax , après un voyage de 30 cription d ’un immenfe recueil
mois , aborda en Egypte , & fur YHifloire Naturelle , qu ’il
lui rendit un compte exaâ de fit imprimer & graver à Amf»
fes obfervations . Plufieurs fa - tardant en 1734 , & années
vans lui attribuent l ’invention fuivahtes , en 3 vol . in - folio;
des tablés géographiques . Nous le 4e . vol . n ’a point paru . Les
avons , fous fon nom , un Pi- explications font en latin & en
riplc , publié par Hœfchelius . françois . ,
avec d’autres anciens géogra - SÉBASTIEN , (S . ) fe fignala
phes , Leyde , 1697 , in - 40 ; tellement par fon zele pour
mais cet ouvrage eft d ’un au- la foi chrétienne , & par le
teur beaucoup plus récent . grand nombre d’hommes illuf-

SCYLITZES , ( Jean ) dit très qu ’il gagna à J . C . , que
Curopalate , grand -maître delà s ’étant attiré la haine des païens,
maifon de l ’empereur de Conf- il fut mis à mort le 20 janvier
tantinople , compofa en grec 288 . Les Aéles de fon martyre
danslelxe •fiecle,l ’/fi/ ?oireab ^ é• portent qu ’il fut d ’abord percé
gée de cet empire , depuis les de fléchés & laiffé pour mort ;
première # années du9e . fiecle , qu ’il en guérit , & fut enfuite
jufqu ’à l ’an 1081 , que vivoit affommé à coups de bâton . Ces
cet écrivain . Cedrenus a copié Aéfes ne font pas d’un auteur
une partie de cette Hiftoire contemporain , & parodient
dans la fienne , imprimée à être du quatrième fiecle . Bol-
Paris en 1647 » 1 vol . in - fol . landus les attribue à S . Am-
L ’ouvrage entier de Scylitzès broife . Il eft certain qu ’ils font
parut en latin à Venife en 1 ^ 70 . antérieurs à l ’an 403 , puifqu’il

SEBA , de la tribu de Benja - y eft parlé des gladiateurs qui
min , étoit un des complices furent abolis cette année - là,
de la révolte d ’Abfalon contre par un décret , de l ’empereur
fon pere . Loin de détefter fon Honorius.
crime après la mort de ce fils SÉBASTIEN,frere cadet de
rebelle , il empêcha onze des Jovin , tyran dans les Gaules,
tribus d ’Ifraël de reconnoîtfe fut affocié à la puiffance fou-
David pour leur roi . 11 eut lieu veraine par fon frere vers l ’art
de s ’en repentir . Etant allé fe 412 ; mais le roi Atsulphe , qui
renfermer dans la ville d'Abela étoit venu d’Italie pour par-
pour fe fouftraire aux pour - tager les Gaules avec Jovin ,
fuites de Joab , général deDa - ne put fouffrir un oareil con^

Terne VIII, K
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current. S ’ctant raccommodé
avec Honorius , i ! jura la perte
des deux freres. Il pouriuivit
d ’abord Sébaftien , qui fut pris
& décapité à Narbonne en 413 ;
& Jovin fubit peu de tems après
le même fort . Sébaftien , l ’im
des pluspuiflans feigneursGau¬
lois , vivoit heureux ; mais il
perdit la félicité dont il jouiffoit,
dès qu ’il fe fut livré aux defleins
d’un frere ambitieux . Les têtes
des deux freres furent expofées
comme celles des plus vils
l'ccisrsts*

SÉBASTIEN , roi de Portu¬
gal , fils pofthume de l ’infant
Jean , & de Jeanne fille de l’em¬
pereur Charles -Quint , naquit
en 1534. 11 monta fur le trône
en 1337 , après Jean lll , fon
aïeul . Son courage 4: fon zele
pour la Religion lui firent en¬
treprendre , en IS74> un voyage
en Afrique contre les Maures ;
mais cette courfe n ’eut qu ’un
médiocre luccès . Quelque tems
après , Mulei- Mohammed , fils
d ’Abdalla , roi de Maroc ,lui demanda du fecours con¬
tre Moluc , fon onde , qui
s’étoit emparé du royaume.“Don Sébaftien lui mena l’élite
de la noblefle de Portugal , &
aborda à Tanger le 29 juillet
1578 . 11 fe donna le 4 août fui—
vant une grande bataille , dans
laquelle prefque toute la no-
bleft'e relia fur la place. Mpluc
mourut dans fa litiere . Mo¬
hammed périt dans un marais,& Sébaftien fut tué , dans la
13c . année de fon â« e . Comme
on ne trouva pas ton corps& qu ’il s ’étoit répandu un bruit
qu ’il s’étoit fauvéde la bataille
pour aller faire pénitence de fes
péchés dans un défert , le Por¬
tugal vit à la fois deux faux Sé-
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baftiens ; celui qui fe donna
pour tel à Venife , a fait le plus
de bruit ; & il ne tient pus
aux détraéleurs de Philippe 11,
qu ’on ne le confidere encore
aujourd ’hui pour le vraiSébat-
tien . Pour eu juger famement ,
il n ’y a qu’à entendre le récit
qu’en fait Matthieu dans Io
4<\ livre de fon Hijloire de
Henri lV - « Comme les fables,
» dit - il , rencontrent volon-
» tiers plus de créance & d ’ap-
» plaudiflement que la vérité ,
» les Portugais donnèrent in-
» continent cours à ce bruit,
i» favoir que don Sébaftien
» n ’étoit pas mort . C ’étoit
» athéifme entr ’eux de ne le
» croire ; inhumanité aux prin-
» ces & républiques de l’Eu-
» rope de ne le fecourir , &
» injuftice de ne le tfaiter en
» roi . U y avoit 20 ans que les
1» amis 6c créatures de ce jeune
n roi avoisnt pleuré fon mal-
» heur ; les Maures s ’en étoient
» réjouis ; le royaume de Por-
» tugal en avoit fait les funé-
» railles , après la nouvelle
» reçue que fon corps ayant
» été trouvé , fut porté en la
» ville de Septe ; le roi d ’Ef-
» pagne avoit donné cent mille
» écus pour le recouvrer ;
# quatre rois avaient régné de-
» puis , en comptant l ’éieéiion
» de don Antoine : & néan-
n moins il fe trouva un hom-
« me , dontlefrpntétoitfirom-
» pu , qu ’il voulut rompre la
» tête à tout le monde pour
» lui faire accroire qu’il étoit
» le vrai roi don Sébaftien » .

Sébastien , < ie Pere j
vqyeï Truchet.

Sebastien delPiombo*
peintre , eft encore connu fous
les noms de Sîba[lien de Venife,
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■& de Fra - BaJUen. Il naquit à
Venife en 1481; , & mourut en
1547 . Sa réputation naiffante
le fit appeller à Rome , où il
s’attacha à Michel -Ange . Sébas¬
tien travailloit difficilement,
& fon irréfolution lui fit com¬
mencer beaucoup d’ouvrages à
la fois , fans en terminer aucun.
Le portrait eft le genre qui lui
convenoit le mieux ; auffi en
a- t - il fait un grand nombre,
qui font tous excellens . 11 em-
ployoit quelquefois le marbre
&c autres pierres femblables,
faifant fervir leurs couleurs na¬
turelles de fond à fes tableaux.
L’office que le pape Clément
"VII lui donna , de fcelleur
dans la chancellerie , le mit
dans un état d ’opulence , qui
lui fit quitter la peinture . Les
deffins dê Sebaftien , travaillés
à la pierre noire , font dans le
goût de ceux de Michel - Ange.

SÉBASTIEN de Saint-
Paul , né à Enghien , en 1630,
Carme de l’ancienne obler-
vance , mort à Bruxelles , le
'2 août 1706 , eft connu par
quelques ouvrages où il attaque
les Boliandiftes qui avoient
rejeté quelques opinions tou¬
chant l ’ordre des Carmes , qui
ne paroiflbient pas trop d ’ac¬
cord avec la faine critique . Le
P . Cofme de Villiers , fon
confrère , dans fa Bibliothèque ,
convient qu ’il a violé les réglés
de la modération & l’honnê¬
teté qui doivent affaifonner ces
fortes de difputes . Voye\ Pa-
rebroch & S . Albert.

SEBIZlUS , ( JVlelchior ) né
en 1578 , fut profeffeur en mé¬
decine à Strasbourg fa patrie,
chanoine de S . Thomas dans la
même ville ; il devint enfuite
doyen de fon chapitre en 1657 ,
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& enfin prévôt en 1668 . Sa
réputation en qualité de mé¬
decin l ’avoit fait élever par
l ’

empereur Ferdinand II à la
dignité de comte palatin en
1630 . 11 mourut en 1674 , à 9î
ans . On a de lui un grand
nombre d’ouvrages , où il y
a beaucoup d ’érudition , fi on
en croit Haller , mais peu à
recueillir pour un médecin . Les
principaux font : \ . Excrcitatio-
nes medica. II . Mifcellanett
quœfiioncs meiictz. 111 . Spécu¬
lum medicina. praftieum, 1661 -
3 vol . ùp 8S i \ . Des Lommïh-
taires fur prefque tous les ou¬
vrages de Galien . V . Grand
nombre de DiJjertations acadé¬
miques.

SEBONDE , ( Raymond)
philofophe Efpagnol du 15e.
fiecle , profeffeur en médecine,
théologie 6c Ecriture - Sainte à
Touloufe , où il enfeignoit en
1436 , s’eft fait connoître par
un Traité latin , peu commun ,
fur la Théologie naturelle ;
Strasbourg , 1496 , in - fol . , en
lettres gothiques . 11 contient
p

'iufieurs erreurs qui plurent
aux philofophes de ce tems,
& furent répétées par ceux du,
fiecle fuivant . Montagne le
trouva en beaucoup d ’endroits,
conforme à fes idées , & en fit
une Traduétion , imprimée à
Paris , 1581 , in -8y . .

SECKENDORF , ( Vite-
Louis de ) né à Hertzogen-
Aurach , près de Nuremberg,
en 1626 , d ’une maifon an¬
cienne , confeiller - privé de
l 'éleâeur de Brandebourg , &
chancelier de 1

’un.iverfité de
Hall , a publié : I , Une Hif-
toire du Luthéranifme, Franc¬
fort , 1692,2vol . in- fol . ,écrite
en latin d’une maniéré embar-

K 2
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raflée , clans laquelle ce fujet
eft traité avec autant d ’étendue
eue de prévention . II . Etat des
Princes i ' Allemagne ,

'm -8° . III.
Description de l ’Empire Germa¬
nique, in 8®. Ces deux ouvrages
lbnt en allemand & paffent
pour être zfîez exaéls . IV . Une
DiJJsrtation contre la Meffe ,
telle qu ’on devoit l ’attendre
d 'un facratnentaire . Il auroit dû
fe fouvenir que de toutes les
controverfes , celles qui regar-'
dent la Méfié ont toujours le
plus mal tourné aux hérétiques.
Le fameux du Plefib Mornay
en avoit fait une terrible expé¬
rience , qui concerna toute fa
feéte , & qui pouvoit être un
avis pour Seckendorf . Il mou¬
rut en 1691 , à 66 ans.

SECKEN DORF . î comte de)
général des années de l’em¬
pereur Charles VI , défit les
-François à Claufen en 1735 ,commanda l’armée chrétienne
durant la malheureuie guerre
de 1737 contre les Turcs , &
mourut quelque tems aptes . 11
éioit luthérien , d ’un caraélere
fcrufque & quelquefois em¬
porté , qui nuifit beaucoup aux
affaires de fon maître.

SECOND , ( Jean ) Secun-
dus , poëte latin , né à La Haye
en Hollande , l ’an 1511 , d’une
famille qui portoit le nom d’£ -
verard, étudia en droit à Bour¬
ges , alla à Rome , où il devint
Secrétaire de Paul IV , exerça
enfuite le même emploi auprès
de Jean Tavera , cardinal &
archevêque deToiede , fuivit
Charles - Quint à l ’expédition
de Tunis , revint dans fa patrie,
eut la confianee de George
Egmond évêque d ’Utrecht ,
abbé de S . Amand , qui le
nomma fon fecrétaire ; charge
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qu’il ne remplit pas , étant mort
en IÇ36 , àaç ans . 11 fut enterré
à S . Amand . Son tombeau ayant
été ruiné en iÇ46par )a fureur
des hérétiques , Charles de
Par , abbé de S . Amand , le fit
rétablir . Second a lailfé quantité
d ’ouvrages où l ’on remarque
de la facilité & de la délicatefïe.
Nous avons de lui , j livres
d ’Elégies , un d ’Epigrammes ,
2 d ’Epîtres , un d ’Odes , un de
Sylves , un de Pièces funèbres;
& des Poéfies galantes qui ne
donnent pas une grande idée
de fes moeurs , & qui occafion-
nerent ces vers :
Non benè Johannem Jequeris , laf-

cive Secundot
Tu vsKtrîs cuîtor , Virgînis Me fuit.

Ces Juvenilia: ont été recueillis
dans la Colleélion deîjarbou,
& imprimés en un volume avec
las Poéfies de Beze , de Muret,
& c . , 1757 . Le recueil des Poé¬
fies de Jean Second parut à
Leyde en 1612 & 1631 , in - iï ;
elles ont été traduites en fran-
çois , »77i , in - 8° , avec le latin
à côté . U étoit frere de Nicolas
Grudius & d ’Adrien Marius,
diftingués l ’un & l ’autre par
leurs Poéfies ( voye\ leurs arti¬
cles ) . Leur pere Nicolas Eve-
Rard , préfident du confeil
fouverain de Hollande ' & Zé¬
lande , mort à Malines en 1532,
à 70 ans , eft auteur de deux
ouvrages in- fol . intitulés , l ’un
Topica Juris , Louvain , IÇÇ2 ;
l ’autre , Confilia , Anvers , 1643.

SECONDONS , Sccundini ,étoient une famille Romaine
établie dans laGauleBelgique,
& qui n ’eft guere connue au¬
jourd ’hui que par le monument
fépulcral qui exifte dans le vil¬
lage d ’Igel fur la Mofelle , entre
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Luxembourg & Treves , un
des plus beaux relies de l ’anti¬
quité romaine qui foit en deçà
des Alpes . Jean Hérold ( De
Germanm prima, antiquuaùbus )
& l ’auteur d ’une Differtation
imprimée en 1769 , prétendent
que ce monument marque la
naiflancedeCaliguia , né , félon
eux , dans ce même village d ’ I-
gel . Il eft bien vrai que Pline le
jeune fait naître Caliguia dans
le pays de Trevesmais Sué¬
tone réfute cetteaffertion,qui,
fi elle étoit vraie , ne prouve-
roit rien en faveur d’un fyflême
contraire à l’infcription du mo¬
nument & à une multitude
d ’obfervations décifives . On
peut voir une Lettre inférée
dans le Journal hijl . & Litiér. ,
décembre 1770 , pag. 407. —
Réfutation d ’une autre opi¬
nion , qui en fait un monument
drefîe à l ’honneur de Confiance
Chlore, ibid . , 1 janv . 1785 , pag.
27 — L ’Hifloire fait mention
de plufieurs Secondins , entre
autres d ’un orateur dont Quin-
tilien fait l ’éloge , d ’un conl'ul en
$ 11 de l ’ere chrétienne, & d ’un
ambaffadeur de Théodebert ;
mais rien ne prouve qu

’ils
aient été de la même famille
que ceux dont la mémoire nous
eft tranfmife , par le monument
d’Igel . Brower a trouvé le
même nom fur divers débris
de tombeaux.

SECOUSSE , ( Denis -Fran¬
çois) né à Paris en 1691 , d’une
bonne famille , fut l ’un des pre¬
miers difciples du célébré Roi-
lin , aveclequel il lia une étroite
amitié . Après avoir plaidé quel¬
ques caufes avec allez de fuc-
cès , il quitta le barreau , pour
lequel il ne fe fentoit aucun
goût , & fe livra tout entier à
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l ’étude des belles - lettres & de
l ’hiftoire deFrance .L ’académie
des belles -lettres l ’admit dans
fon fein en 1723 ; & le chance¬
lier d ’Agueffeau le chargea ,
en 1728 , de continuer le Re¬
cueil des Ordonnances des Rois
de France , commencé par Lau-
riere . Secoüffe remplit toutes
les vues de ce magiftrat . Sa vue
s’éteignit peu- à - peu les deux;
dernieres années de fa vie 5 & il
mourut - à Paris en 1754 , à 63
ans . Ses ouvrages font : I . Là
Suite duRecueildesOrdonnances
des Rois de France , depuis le 2e.
vol , jufqu ’au ge. inclufivement.
M . de Villevaut , confeiller à
la cour des Aides , publia ce
dernier volume en 1735 , l’en¬
richit de l ’éloge de l ’auteur,
8c a donné une fuite à cet ou¬
vrage . II . Mémoires pour fervit
à ÏHifmire de Charles le Mau¬
vais , 2 vol . in -40

. lit . Plu¬
fieurs Diftertations dans les
Mémoires de l ' Académie des Inf-
cripiions.On y trouve des re¬
cherches , de la méthode , &
une élégante fimplicité.

SÉDÉCIA 5 , nommé aupa¬
ravant Malhanuis , fils de Jo-
fias & d’Amiral . Nabuchodo-
nofor le mit fur le trône de
Juda à la place de fon neveu
Jéchonias , l’an 399 avant J . C.
Ce prince avoit alors 21 ans ,
& il en régna onze dans l ’im¬
piété & dans la débauche , il
méprifa les confeils de Jéré¬
mie , 8c oublia les bienfaits de
Nabuchodonofor , qui , pour
punir fa mauvaife foi , entra
àvec une puifTante armée en
Iudée , où il mit tout à feu *&.
à fang -, 8c après avoir laccagé
toutes les places , il vint affié-
ger la capitale . La ville fut
prife , & les Chaldéens y eu-

U -
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trerent en foule . Sédécias lié
voyant point d’efpérance d ’ar¬
rêter l'ennemi , chercha fon fa-
lut dans la fuite ; mais il fut
bientôt atteint , chargé de chai¬
res , & mené à Nabuchodo-
nofor qui étoit à Reblatha au
pays d’Emath . Après avoir vu
égorger fes deux fils , on lui
arracha à lui- même les yeux ,& il fut conduit dans la capi¬
tale d’Afïyrie. Il y mourut dans
les fers , & c’eft en lui que finit
le royaume de Juda , l’an ^ 88
avant J . C.

SÉDÉCIAS , fils de Cha-
liana , faux prophète deSama-
rie , un de ceux qu’Achab , roi
d ’Ifraël , confdlta fur la guerre
que Jofaphat & lui vouloient
aller faire à la ville de Ramotli
en Galaad . Ces impofteurs pré¬dirent au roi un heureux fuccès.
Sédécias , qui s ’étoit fait faire
des cornes de fer 4 imitoie l ’ac¬tion d ’un taureau furieux quixenverfe avec fes cornes tout ce
qu’il trouve en fon chemin. C e
prophète de menfonge eut la
douleur de voir arriver préci-fément le contraire de ce qu ’il
avoir prédit . — 11 pe faut pasle confondre avec Sédécias ,fils de Maafias , faux pèophete
que Nabuchodonofor fit friredans une poêle ardente . FoyerAcHab , fils de Cholias.

SEDULIUS , ( Caïus - Coelius
cuCœciiius) prêtre & poète du
5e. fiecle , n 'eft guere connu quepar fon Poème latin de la Viede J . C ; intitulé : Pafckale Car*
mm. Ce n ’eft pas un chef-d ’œuvre , mais il offre des versheureux . On le trouve dans la
Bibliothèque des Peres . LesAides en ont donné une belleédition dans un Recueil in- 8° ,* 502 i qui renferme ceux de
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Juvencus , d ’Arator & de pîu’-“
fleurs autres auteurs facrés*
Cellarius en a donné une bonne
édition , à Hall , 1704 , in - » * y
à l ’aide d ’un manufcrit qu ’il tira
de la bibliothèque Pauline à
Leipfig , 8c des variantes que
lui fournit Théodore Janffon
van Almeloveen . On le trouve
auflî dans le Corpus Po 'étarurri
de Maittaire.

SEDULIUS , ( Henri ) fa-
vantRécollet . néà Cleves vers
1547 , fut élevé aux premiers
emplois de fa province , 8c
mourut à Anvers en 1621 y
après avoir publié : 1 . Hijloria
Sti Francifci illujlriumquc viro-
rum & feeminarum , & c , An¬
vers , 1613 , in- fol . , avec fig*
Ce font les aétes originaux des
vies des Saints & de plufieurs
martyrs de fon ordre , accom¬
pagnés de Commentaires , II<
Fie de S. François d ’AJJîfe »
par S . Bonaventure , avec des
Commentaires , Anvers , 1597*
in - 8° . 111. Apologelicus adver-
shs AlcoranumFrancifcanorum„
pro libro Conformitatum , An¬
vers , 1607 , in- 40. Sedulius au-
roit mieux fait de ne point
entreprendre cette Apologie
( voyez Albizi ) . IV . Prcefcrip-tiones adversüs hairefes , An¬
vers , 1606 , in - 40 . V . Mar -*
tyria FF . Minorum Alcmarien-
fium , Gorcomienfium , & c . , An¬
vers , 1613 , in- 40

* avecC ’eft l ’hiftoiredes Religieux de
fon ordre , mis à tnort par les
hérétiques des derniers fiecles
en Hollande . VL Imagines reli-
gioforum ord , Sti Francifci in
as incifœ cum elogiis , 1602.
VII . Commintarius in vitam
Sti Ludovici epifcopi Tolofani t1602.

SEEDORFF , ( François)
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ïîé à Fribourg en SuîfTe ,
d’une famille noble , Jéfuite de
la province du Haut - Rhin ,
confefleur de Charles Philippe ,
& enfuite de Charles - Théo*
dore électeur Palatin , t| ou-
rut à la réfidence éleéloraie de
Schwetzingen , le to juillet
17^ 8 , âgé de 66 ans . On a de lui
■douze Lettres de controverfe ,
imprimées pour la deuxieme
fois à Manheim en 1749 , 2 vol.
în- 8° . Elles furent compofées
pour l’inflruéfion du prince Fré¬
déric , comte Palatin , avant
qu ’il Ce fût réuni à la Religion
catholique ; ouvrage folide.
Le pape Benoît XIV lui en
témoigna fa fatisfaéfion. L ’au¬
teur nous apprend lui - même
qu ’il a beaucoup profité de la
leélure des Lettres du Pere
Scheffmacher . M . Pfaff , qui
avoir écrit contre celui - ci,
écrivit auffi contre le Pere
Seedorff , en latin , dans une]
Thefe de théologie , & en
françois dans un gros volume
de Réflexions , imprimé à f u-
bingen , in - 8° , en 1750 . Le P.
Seedorff lui répondit , fous le
nom d’un DoSleur en Théologie
de l'Univerfltèd ' Ingolfletdt , par
un volume d’égale groffeur ,
en 1732 & 1753 , Manheim,
in - 8° . Les perfonnalités qui s’y
Trouvent , en rendent la leélure
moins utile , que celle des 12
Lettres . .

SEGAUD , (Guillaume ) né
à Paris en 1674 , mort dans la
même ville en 1748 , prit l ’habit
de Jéfuite à l ’âge de 16 ans . Ses
fupérieursle choifirentpour en-
feigner les humanités au col¬
lege de Louis le Grand à Paris,
puis àRennes & à Rouen . Une
des places de régent de rhéto¬
rique à Paris étant venue à va-
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quer , les Jéfuites balancèrent
entre Porée & Segaud. Le pre¬
mier l ’emporta , & le fécond
fut deftiné à la chaire , quel¬
que envie qu

’il eût d’aller an¬
noncer l ’Evangile aux infidèles.
Ce fut à Rouen que le P . Segaud
fit l ’effai de fon talent . Il com¬
mença à prêcher à Paris en
1729 . On ne tarda pas à l’y
admirer ; appelle à la cour pen¬
dant trois carêmes , il fatisfit
tellement le roi , qu ’il lui fit
une penfion de 1200 livres . Le
P . Segaud vivoit d ’une maniéré
conforme à la morale de tes
fermons : fidele à tous fes exer¬
cices de piété , dur à lui-même,
& ne connoiffant point d’autres
délaffemensqueceuxquiétoient
prefcrits par fa réglé . Au fortir
d ’un avent ou d ’un carême ,
il couroit avec zele faire une
miffion dans le fond d ’une
campagne .Ses maniérés douces,
fimples & unies , fon airaffable,
lui attiroient les cœurs de tout
le peuple . Les plus grands pé¬
cheurs accouroient à lui dans
le tribunal de la pénitence . Il
étoit également recherché des
grands & des petits , fur- tout
aux approches de la mort : on
s ’eftimoit heureux de mourir
entre fes mains.On trouve dans
fes Sermons un grand fonds
d’ inftruéfion , beaucoup d ’élé*-
gance & d’énergie , &. fur-
tout cette onétion qui pénétré
lame tk qui la difpofe à pro¬
fiter des vérités évangéliques.
Us ont éré imprimés à Paris , en
1750 & 1732 , en 6 vol . in - 12 ,
par les foins du P , Berruyer ,
fi connu par fon Htflaire du
Peuple de Dieu. Le P . Segaud
a auffi compofé plufieurs petites
pièces de vers , qui ont eu le
iuffrage des connoiffeurs , La
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principale eft fon Poërne latin
fur le camp de Compiegne :
Calira Çomvtndienfia.

SEGHE -RS , ( Gérard)
peintre , né à Anvers en 1592,
mort dans la même ville en
j6 <jl , imita le goût de Rubens
& de Van -Dyck . Ses premiers
tableaux font d ’un coloris vi¬
goureux . Les ombres y font
très -fortes , & fes figures pres¬
que rondes . 11 quitta enfuite
cette maniéré pour en prendre
une plus brillante & plus gra-cieufe. Les ouvrages qu’il a
faits dans ces différens genres,font tous également eftimés. Ifa peint beaucoup de Sujets, de
dévotion ; il a auflj repréfentédes affemblées de Joueurs &
de Muficiens.

SEGHERS , (Daniel) frere
aîné de Gérard , naquit à An¬
vers en iyço , & mourut dansïa même ville en 1660 . Il nefit pas , comme lui , un état dela peinture ; mais il la choifit
comme un amufement : il étoit
Jéfuite . Il excelloit à peindredes fleurs ; on ne peut tropadmirer l’art avec lequel ilfaififïbit le coloris brillant ,propre à ce genre de peinture.Sa touche étoit d’une légèreté& d ’une fraîcheur fingulieres.Ses ouvrages font précieux , &iis étoient d ’autant plus recher¬chés , qu ’on ne pouvoit fe les
procurer à prix d ’argent.SEGNERl , ( Paul ) né àÏNettuno , dans la Campagne de-Rome , en 1624 , d ’une famille
originaire de Rome , montradès fa yeunefle beaucoup degoût pour l ’état religieux . Ilentra dans la fociété des Jé-fuites , & y brilla par la faintetéde fes mœurs & par le fuccèsde fes prédications . Il joignit à

SEG
Remploi de prédicateur celui de
miffionnaire , & il remplit l ’un
&. l’autre avec un zele apoftoli-
que pendant 27 ans . Les Italiens
le regardent comme le Bourda-
loue de leur pays ; mais il n ’eut
ni l’éloquence ni le jugement du
Jéfuite François . Ses difcours
font plus remplis de paroles
que de chofes ; à des vérités
graves & à d’excellens raifon-
nemens , il mêle des réflexions
triviales & des contes popu¬laires . Le pape Innocent XII
l’appellaà Rome , pour y rem¬
plir lés places de fon prédica¬
teur ordinaire & de théologiende la pénitencerie ; mais il ne
les exerça pas long -tems . Ce
faint Religieux , ce direéteur
infatigable , ufé par fes tra¬
vaux & par fes auftérités ,tomba dans une langueur qui
l ’emporta en 1694 , à 70 ans.
Tous fes ouvrages furent réunis
après fa mort dans un Recueil
en 3 vol . in - fol . Outre fes
Sermons traduits en françois,
Lyon , 1713 , 7 vol . in - 12,
.fous le titre du Chrétien infruitdans fa Loi, traduit en latin,
Ausbourg , 1702 , nous avons
de lui : I . Des Méditations ,traduites en françois , en 3 vol.
in - 12 . II . L’Incrédule fans ex-
cufe. III . La Mannecélejie, ou la
Nourriture de L’Ame. C’eft un
cours de Méditations , dont un
de fés confrères a donné une
traduétion libre en 1737 . IV. La
Pratique des devoirs des Curés,
ouvrage important , plein d ’onc¬
tion , de zele & de lumière;traduit par le P . Buffier. Cette
traduction a paru à Lyon en
1702 ; M . Delvincourt en a
donné une nouvelle édition
avec quelques légers change-mens , en 1782 . V . Le Confef-
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feur itiflruit. VI . Le Pénitent
inflruit. Vil . L’ Accord de l 'ac¬
tion & du repos dans l ' Oraifon.
V III . Leslllu fions des Qtiiétiftes.
IX . Le Serviteur de Marie. X.
TL’Expo/ition du Miterere , tra¬
duite en françois par l’abbé
Laugier . XI . Divers autres
Opufcules de piété . On en a
traduit quelques -uns en fran¬
çois . Muratori a donné fa Vie
en italien , Modene , in -8° .

SEGRAIS , (Jean Régnault
de ) né à Caen l ’an 1624 »
d’une famille noble , fut d’abord
deftiné à l ’état eccléfiaftique . Il
n ’avoit que 20 ans , lorfque le
comte de Fiefque , éloigné de
la cour , fe retira dans cette
ville . Ce courrifan charmé de
fon efprit , l ’emmena à Paris &
le plaça chez Mlle , de Montpen-
fier , qui lui donna le titre de
fon aumônier ordinaire , avec
la chantrerie de la collégiale de
Mortain , & depuis la qualité
de fon gentilhomme ordinaire.
Segrais , n ’ayant pas approuvé
Ion mariage avec Lauzun , fut
oblige de quitter cette prin-
ceffe . Il fe - retira alors chez
madame de la Fayette , & prit
part à la compofition de Zaïde
& des autres Romans publiés
fous le nom de cette dame.
Enfin , laffé du grand monde,
il fe retira dans fa patrie , où
il mourut en 1701 , à 76 ans,
après avoir fait fon teftament
où iont empreints les fent-i-
mens de religion dont il étoit
pénétré . Il s’eft rendu célébré
par fes Eglogues ( Amfterdam,
1723 , in - 12) dans lefquelies il

’ a fu conferverla douceur & la
naïveté propres à ce genre de
poéfie ; plus judicieux queFon-
tenelle , qui a fait de fes ber¬
gères des petites maîtreiTes qui
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débitent des fentences galantes
fous des exprefïions recher¬
chées . Sa TraduSion des Géor-
giques & celle de l 'Enéide de
Virgile en vers françois , l’une
& l ’autre in -8° , ont eu un grând
fuccès . Celle -ci parut en 1681.
Il y a des morceaux très -bien
rendus , mais fa verfification elt
en général lâche & traînante.
La Traduflion des Géorgiques
qui parut en 171 2 , in- 8° , vaut:
mieux , mais elle a été effacée par
celles de Mrs - de Pompignan&
de Lille. On a encore de Segrais
des Poéfies diverfes , & fon
Poème paftoral d’Alhis , dans
lequel il a atteint quelquefois la
fimplicité noble des paftorales
des anciens . Ses ouvrages en
profe font : I . Les Nouvelles
Françoifes, Paris , 1722 , in - 12,
en 2 vol .C ’eft un recueil de quel¬
ques hiftoriettes racontées à la
cour de Mlle , de Montpenfier.
11 . Scgreftana , , ou Mélanges
d ’HiJloire & de Littérature , in- 8°,
1722 ; Paris , fous le titre de la

Haye ; & à Amfterdam , 1723 ,
in - 12 : cette dernière édition
eft beaucoup plus belle . Parmi
quelques faits finguliers & cu¬
rieux , on en trouve un grand
nombre de minutieux & de
faux.

SEGUENOT , ( Claude )
né à Avalon en 1Ç96 , entra
dans l ’Oratoire , après avoir
brillé dans le barreau à Dijon
& à Paris . Il fut fupérieur de
plufieurs maifons ; mais ayant
publié en 1638 , in - 8° , une
Traduétion trançoife du livre
de la Virginité de S . Auguftin,
avec des notes ; la Sorbonne
cenfura l ’ouvrage , & l’auteur
fut mis à la Baftille . Il y dé¬
prime la pauvreté évangélique ,
fappe les fondemens de la vie
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religieufe & en ruine tout le
mérite . Condamnant les vœux
monaftiques , il prétend qu’il eft
plus louable de faire le bien
librement que de s’y aftreindre
par vœu ; comme fi ce voeu
n ’étoit pas libre , & ne vendoit
par conféquent pas libre tout
ce qui en eft l ’effet . Seguenot
ayant obtenu fa liberté , fut
élevé à la place d’affiftant du
général , & mourut à Paris en
1676 , à 80 ans , après avoir
effuyé quelques nouvelles dif-
graces , qu ’il dut à fes liaifons
avec les folitaires de Port-
Pcoyal . On a de lui plufieurs
autres écrits.

SEGU 1 , { Jofepb ) né à<
Rhodez , fe confacra de bonne
heure à l ’éloquence & à la
poéfie. Il remporta le prix de
vers à l ’académie françoife en
173 2 ) & il remplit les chaires
de la cour & de la capitale
avec diftinétion. Cet auteur
mourut en 1761 , à 72 ans ,après avoir publié : Le recueil
de fes Panégyriques , 2 vol.
in-12 ; fes Sermons en 2 vol . &.des Difcours académiques , en
1 vol . L’académie françoife fe
î ’étoit affocié . L’abbé Seguiécrivoit avec allez de nobleffe
& de pureté ; mais il ne faut
pas chercher chez lui ces pein¬tures faillantes , ces coups de
génie , ces traits frappans qu ’on
trouve dans Boffuet & dans
Bourdaloue . Il étoit fait pourmarcher dans les routes bat¬
tues , & non pas pour fe tracer
une carrière nouvelle.

SEGUIER , ( Pierre) préfi-dent - à- mortier au parlementde Paris , d ’une ancienne fa¬
mille de Quercy , illuftre dansla magiftratur.e & dans les ar¬
mes , rendit des fervices im-
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• portans aux rois Henri II St
Charles IX . Ces monarques
l ’employerent dansdive : fes né¬
gociations ; il fit briller dans
toutes une éloquence & une
intelligence peu communes . Il
mourut en 1380 , à 70 ans,
comblé d’honneurs & de biens.
On a de lui des Harangues &
un traité De cognitione Del &
fuî.

SEGUIER , ( Antoine ) fils
du précédent , occupa iuccef—
fivement les places de maitre-
des - requêtes , de confeille 'r-
d’état , d ’avocat -généjal ap par-
lement de Paris , &, enfin de
préfident -à - mortier . il fut en¬
voyé à Venife , l ’an 1398 , en
qualité d’ambafladeur , place
qu ’il remplit avec fuccès . Sa
mort , arrivée en 1624 , fut une
perte fenfible pour les gens de
bien . 11 fonda , par (on tefta-
ment , l ’hôpital des Cent -Filles,
au fauxbourg de St .- Marcel ., à
Paris.

SEGUIER , ( Pierre ) néà Paris
en 1388 , de Jean Seguier , fils
de Pierre , remplit les charges
de conïeiller au parlement , de
maître- des - requêtes , de pré¬
fident- à- mortier , & enfin de
garde-des- fceaux & de chan¬
celier de France en 1635 . Les
émotions populaires s ’étant
é̂levées en Normandie , il pafla
dans cette province en 1639,
& y mit la paix . Il ne fe fignala
pas moins dans les troubles
des Barricades , & ilofaréfifter
au parlement , foulevé contre
le miniftere . Les fceaux lui fu¬
rent enlevés en 1650 & en
iûça ; mais ils lui furent rendus
en 1656 , &. il les garda julqu’à
fa mort , arrivée à St. - Gertnain-
en - Layeen i 672 ? à 84 'ans . il ne
lai,fia que deux filles -, Marie ,
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qui époufa le marquis de Coiflin,
& enfuite le marquis de Laval,
qui mourut en 1710 ; & Char - N
lotte , d’abord ducheffe de
Sully , puis ducheffe de Ver-
nenil , morte en 1704 . Mais les
branches collatérales de fa mai-
fon ont produit d ’autres magif-
trats illuftres ; entr ’autres An¬
toine SÉGUlER , avocat général
au parlement de Paris , mort
fubitement à Tournay la nuit
du 2,4 au 25 janvier 179a . Parmi
les nombreux requifitoifes , où
la dignité du langage , la clarté,
le choix & l’exaélitude des ex-
preffions font pour l ’ordinaire
fi bien d ’accord avec la juffeffe
& la force des raifonnemens,
on diftingue . celui du 18 août
1770 , dans lequel les caufes &
le tableau de la révolution
aéluelle font préfentés avec
tant de vérité , près de 20 ans
avant l ’événement . Voyez le
Jourrt . hifl .

' & Lut. 15 février
1791 , p . 264 . On peut confulter
fur d ’autres de fes difcours ,
I janvier 1778 , p . 55 - — juillet
1781 t p . 382 . — 1 août 1781,
P - 541 . — < 5 juillet 1785 , p.
472 . — 1 oâobre 1786 , p . 209.
-— 15 décembre >786 , p . 617.

SEGUlER , (Jean - François)
lié à Némours , s’appliqua d’a¬
bord à la jurifprudence , mais
en admirant le jardin des plantes
rares de fon compatriote Pierre
Baux , il prit goût pour la bo¬
tanique , 6c réuffn dans cette
fcience , de maniéré que l ’abbé
Bignon , bibliothécaire du roi
de France , lechargeade mettre
en ordre les précieuies collec¬
tions de botanique de cette
magnifique bibliothèque . C ’eft
en exécutant cette commiffion,
qu ’il travailla à l ’ouvrage qui
a pour titre . Bibllutheca. buta-

nica, La Haye , 1740 , in -40 ;
Leyde , 1760 , in- 40

, par les
foins de Laurent - Théodore
Gronovius qui y a ajouté un
Supplément . Cet ouvrage con¬
tient un catalogue des auteurs
& deS 'Ouvrages qui traitent de
la botanique . Il avoit fait plu-
fieurs voyages ' pour augmenter
fes connoiffances . Le champ
fertile du Veronefe fixa long-
tems fes recherches , & lui fit
publier : Planta Veronenfes,
2 vol . , Vérone , 1745 s m- S°.
Il donna un troifieme volume
ibid. en 17S4 , ii*-S ° .

SEGUiN , ( Jofeph ) avocat,
né à la Ctotat , mort en 1694»
eft auteur des Antiquités de la
Pille d ’Arles , Arles , 1687 ,
ir.-4u ; ouvrage favant , où les
hiftoriens & les antiquaires
trouvent des lumières à recueil¬
lir , cette ville ayant été une
des plus anciennes & des plus
célébrés des Gaules.

SEGUR , (Jean -Charles de)
vit lë jour à Paris en 1695.
Après avoir été quelque tems
dans le fervice militaire , il
entra dans la congrégation de
l ’Oratoire , & appella de la
Bulle Unigenitus, la grande
faveur où étoit fa famille fous
la régence du duc d’Orléans,
lui inlpira de l ’ambition . 11 ré¬
voqua fon appel , & fut pouryir
de l ’abbaye de Vermând . 11
quitta l’Oratoire , devint grand-
vicaire de M . de St . - Albin
évêque de Laon , & enfin
évêque de St .- Papoul . Il édifia
pendant quelque tems fes ouail-
les par fa piété & fa foumiffion
auxdécifions de l ’Eglife ; mais
en 1735 il rétraéla par un man¬
dement tout ce qu ’il avbit fait
en faveur de la Conftitution,
6c s ’éclipfa de fon diocefe. 11
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vécut 13 ans depuis fon abdica¬
tion , dans l ’obfcurité , & mou¬
rut à Paris en 1748 » à 53 ans.
On a donné l’Abrégé de fa Vie,
Utrecht , 1749 , in - 12. On en
l 'ait prefqu ’un faint.

SEJAN , (Ælius ) né à Bol-
fena , l ’ancien Volfinium, d ’un
chevalier Romain , fuivit d’a-

, bord la fortune de Caïus - Cé-
far , petit - fils d’Augufte . Il s’at¬
tacha enfuite à Tibere , auquel
il fe rendit agréable par la fou-
pleffe de fon caraélere & par
l ’enjouement de fon efprit . En¬
durci au travail , audacieux,'
habile à cacher fes vices & à
faire éclater ceux dgs autres,
tour -à- tour,infolent & flatteur,
tnodefte au- dehors , mais dé¬
voré au - dedans de la foif de
régner ; il employoit , dans cette
vue , tantôt le luxe & les lar-
geffes , tantôt l ’application &
la vigilance . Il mit en œuvre
tant d ’artifice auprès de Tibere,
que ce prince , caché pour tout
le monde , étoit pour lui fans
fecret &. fans défiance . Sejan
abufa cruellement de fon cré¬
dit , dès qu’il vouloit faire périr
quelqu’un qui lui faifoit om¬
brage ; il ne rougilïoit pas , dit
Phedre , de faire le rôle d’accu-
fateur,de témoin & de juge:
Qjibd fi accufator alius Sejano

foret ,
Si tefiis alius , fi judex alius de -

nique ,
Dtgtium exifiimaretn me tantis

nialt 's.
Tibere l ’éleva à la dignité de
chef des cohortes prétoriennes,le nommant par- tout le com¬
pagnon de fes travaux, & fouf-
trant que les ftatues de fon
favori fuffent placées fur les
théâtres & dans les places pu¬
bliques . Sejan , parvenu au plus
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haut degré de puifiance fans
avoir aflouvi fon ambition ,
afpiroit au trône impérial , il
fit périr , par les artifices les
plus odieux , tous les fils 8c
tous les petits - fils de Tibere.
Drufus , fils de ce prince , lui
ayant donné un foufflet , il ne
trouva point de moyen plus
sûr pour fe venger , que de cor¬
rompre Livie fa femme , qui
empoifonna fon ma/i . Alors il
voulut époufer Livie ; mais
Tibere la lui refufa . Outré de
colere , il fe vanta « qu ’il étoit
» empereur de Rome, & que
» Tibere n ’étoit que prince
» de l ’ifle de Caprée , où if
» étoit alors >?. Il ofa le faire
jouer fur le théâtre . Une telle
audace ne pouvoir relier long-
tems impunie . Tibere donna
ordre au fénat de lui faire fon
procès . Cet ordre fut bientôt
exécuté , & dans le même jour
il fut arrêté & étratiglé en pri-
fon , l ’an 31 de J . C . Le peuple
déchira fon cadavre , & en jeta
dans le Tibre les miférables
relies . Ses enfans périrent anlfi
par le dernier lùpplice, & Ti¬
bère enveloppa dans la perte
de ce fcélérat , tous ceux qui
lui étoient fufpeéls , & dont il
vouîoit fe venger.

SELDEN , ( Jean ) né à
Salvington , dans le Suffex , en
r >84 , fit fes études à Chichef-
ter , puis à Oxford , & s’y dé¬
voua principalement -à la con-
noiflance du droit & de l ’anti¬
quité facrée & profane . Après
avoir mené une vie douce &.
appliquée , il mourut en 1654,
à 70ans . 11 avoit pris pour de-
vife : La libertéfur toutes chofes.
Cette liberté , qu’il mettoit dans
fes propos comme dans fa con¬
duite , le brouilla quelquefois

!
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■avec Jacques I & Charles 1 .
Mais comme le zele plutôt que
l ’efprit de fatyrc animoit (es dif-
ooitrs , on les lui pardonnoit
plus facilement qu ’à tout autre.
On a de lui '• 1. De SucceJJioni-
Jjus in bona defunBi , fecundîtm
Hebrtzos. II . De Jure Naturali
& Gentium , juxta difciplinam
Hebraorum ouvrage fort ef-
timé par Puffendorf , qui n ’eft
pas d’accord en cela avec le
Clerc & Barbeyrac . Il paroit
qu’il s

’étoit un peu entêté des
écrits des rabbins , &. qu ’il a
vouluy puiferdes connoiflances
qu’il auroit pu prendre ailleurs.
111 . De Nuptüs & divortïis. iV.
De Anno civili veterum He-
brceorum. V . De Nummis. VI.
De Diis Syrïs , Amiferdam ,
i6So , in - 8 ° : ouvrage plein
de - profondes recherches . VII.
Uxor Hebraica. Vlil . De ïau-
dibus Legum Angliæ. IX . J uni
Anglorumfaciès altéra. X . Mare
claujum. L’auteur y donne l ’em¬
pire des quatre mers à fa nation.
Grotius lui a oppofé Mare libe-
Tum. XI . AnaleBon Anglo -Bri-
tannicum , & c . , livre curieux ,dans lequel on trouve l ’hifloire
du gouvernementd ’Angleterre,
jufqu ’au régné de Guillaume le
Conquérant . Xü .

'De Syne-
driis Hebræorum ; traité lavant
& eftimé . XIII . XJ ns. Explica¬
tion des Marbres d’Arundel ,in - .}9 , en latin , avec des notes
peut - être plus pleines d ’érudi¬
tion que de véri,té hiftorique :
elle a été continuée par Pri-
deaux qui en a expliqué le plus
grand nombre ( voye\ ce mot ) .
XIV . Un Traité des Dîmes, qui
ofîenfabeaucoup leclergéd ’An-
gleterre . XV . Un autre de
l ’Origine du Duel. C ’eft lui aufli
qui a publié le livre d’Eufi.
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chius d’Alexandrie . Tous les
ouvrages de Selden , tant latins
qu ’anglois , ont été imprimés
à Londres en 1726,3 vol . in-fol.
Ce recueil eft recherché , quoi¬
qu ’on reproche à l’auteur un
ftyle plein d ’obfcurité . On a
imprimé en anglois un recueil
des paroles remarquables de cet
habile jurifeonfuîte , fous le
titre de Scldeniana.

SE LEU CU S 1 , Nicanor ,
( c’eft- à « dire ViBorieux ') roi
de Syrie , fils d ’Antiochus ,devint l ’un des principaux gé¬
néraux d’Alexandre le Grand.
Après la mort de ce conqué¬
rant , il s

’établit à Babylone ,mais i ! en fut chaffé par Anti¬
gone , & fe retira en Egypte ,
près de Ptolomée . Pour fa ven¬
ger de fon ennemi , il fe ligua
avec Ptolomée , Caffandre &
Lyfimachus , contre Antigone,
qui fut tué dans la bataille d ’ip-
fus , l ’an 301 avant J . C . Seleu-
çus partagea avec les vain¬
queurs les provinces qui furent
le fruit de leur viétoire , &
commença le royaume de Sy¬
rie , qui , de fon nom , fut ap-
pelié le Royaume des Séleucides.
Tranquille fur le trône,il fit
la guerre à Demetrius , arma
contre Lyfimachus & le tua
dans une bataille , l ’an igz
avant J . C . Il alloit tomber fur
la Thrace & fur la Macédoine ,
lorfque Ptolomée Céraune , un
de fes courtifans , confpira
contre lui & le tua à Argon,
la même année , à 78 ans , dont
i ! en avoit régné 34 . Ce prince
aimoit Ils fciences ; il renvoya
aux Grecs les livres $£. les mo-
numens précieux que Xercès
leur avôit enlevés ; il leur
rendit entr ’autres les ftatues
d ’Harmodius & d ’Ariftogiton,
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ces ardèns défenfeurs de la
liberté . Les Grecs , par recon-
noiflance , placèrent fa ftatue
à l ’entrée du portique de leur
académie. Ce roi fit bâtir juf-
qu ’à 34 villes dans i ’Afie , &
les peupla de colonies grecques,
qui apportèrent dans cette par¬
tie du monde leur langage,
leurs moeurs & leur religion.

SELEUCUS 11 , fils d ’Antio-
chus le Grand , fuccéda à ion
pere l’an 187 avant J . C . , &
fut furnommé Philopator . Ce
prince , par le refpeâ qu

’il eut
pour le grand- prêtre Onias ,
fourniffoit tous les ans ce qu ’il
falloit pour les facrifices du
temple ; mais comme c ’étoitun
prince foible , fes flatteurs ren¬
gagèrent à envoyer Héliodore
piller le temple de Jérufalem.
Quelque tems après le même
Héliodore l ’empoifonna . Son
régné fut de 12 ans.

S E L I M I , empereur des
Turcs , 2e. fils de Bajazet 11 ,
voulut détrôner fon pere ; mais
il perdit,l ’an 1311 , la bataille
qu ’il lui livra .Cette défaite ne le
découragea point ; il revint à
la charge , & Bajazet fut obligé
de lui céder l ’empire l ’année
fuivante , au préjudice d’Ach-
met fon aîné. Après s ’être dé¬
fait par le poifon de ce pere
malheureux , il ôta la vie à
Achmet , Si à Korkud fon
puîné , prince paifible & ami
des lettres . Affermi fur le trône
par l

'es forfaits , il porta les
armes en Egypte contre Kan-
Ion , fouverain de ce royaume.
11 lui livre bataille près d ’Alep
en Syrie , l’an 1516 , & rem¬
porte une vi &oire long- tems
difputée par le foudan , qui
périt dans le combat . Cepen¬
dant lesMammelucks fe prépa-
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rerentà réfifler anxOttomans;
mais Selim , entrant dans leur
pays en 1517 , attaqua près
du Caire Toumonbal , qu ’ils
avoiént créé nouveau fultan,
& le défit fuccelfivement dans
deux batailles . Ce prince infor.
tuné ayant été trouvé dans un
marais , où les Arabes l ’avoient
caché , fut pendu par l ’ordre de
Selim . Ce barbare fe rendit
maître du Caire , d ’Alexandrie,
de Damiette , de Tripoli , & de
tout le refte de l ’Égypte , qu’il
réduifit en province . C ’eft ainft
que finit la domination des
Mammelucks en Egypte , où
elleavoit duré plus de 260 ans,
à compter depuis la mort du
fultan qui avoit fait S . Louis
prifonnier . Quelque tems aupa¬
ravant , Selim avoit remporté
une viitoire fignalée à Chalde-
ron contre les Perfes , & leur
avoit enlevé Tauris . Il fe prépa-
roit à faire la guerre aux Chré¬
tiens ; mais en retournant à
Conftantinople , il fut attaqué
d’un charbon peftilentiel à l ’é¬
pine du dos . Il voulut fe faire
porter à Andrinôple , croyant
que l ’air de cette ville le rétabli-
roit ; mais il mourut à Shuaftdy,
fur la route de cette ville,
l’an 1320 , dans le même lieu
où il avoit fait empoilonner
fon pere . 11 étoit dans fa 54s.
année & en avoit régné 8 . Ce
prince étoit courageux , infa¬
tigable , fobre , libéral . 11 fe
plaifoit à la leélure de l ’hiftoire,
& faifoit allez bien des vers
dans fa langue ; mais malgré
ces qualités , il fut l’horreur
de fes fujets. Il trempa fes
mains dans le fang de fon pere,
de fes freres , de 8 de fes ne¬
veux , & d’autant debachas qui
l’avoient fervi fidellement.
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SELIM II , empereur des

Turcs , fils de Soliman II , &
petit - fils de Selim I , monta fur
le trône après fon pere en 1566.
Il fit , l ’année fuivante , une
treve de S ans avec l ’

empereur
Maximilien II. Vers le même
tems , il confirma le traité de
paix que fon pere avoit fait
avec les Vénitiens . Mais en
1370 , au mépris de fa parole,
il tourna fes armes contre eux,
& leur prit l’ifle de Chypre
par fon général Muftapha , qui
y exerça des cruautés inouies ,
fur -tout après la prife de Fama-
goufte , rendue par capitulation
le 1 août 1371 { voye^ Bra-
gadin ) . U en fut bientôt puni :
le 7 oétobre fuivant , il perdit
la célébré bataille de Lépante
( voyeç Don Juan ) . Cette
viéioire jeta la confternatîon
dans Conftantinople , & hâta
la paix avec Venife . Dès que
Selim l’eut conclue , il pofa le
glaive & le fceptre , pour aller
s ’enfevelir au fond de fon fer-
rail avec fes femmes . Il fe
plongea dans la débauche juf-
cju

’à fa mort , arrivée en 1374 ,
à 52 ans . La mort de fes fr'eres
Muftapha & Bajazet lui avoir
ouvert le chemin du trône dont
il fe rendit indigne par fes vices.
Sans talens & fans courage , il
n ’aima que les femmes 8c le
vin , 8t ne dut l ’éclat paffager
de fes conquêtes qu

’à la valeur
de fes généraux.

SELKIRK , ( Alexandre ) né
a Larg/û , dans la province de
Fife , au royaume d ’Ecoffe,
vers l ’an 1680 , s ’appliqua aux
mathématiques & à la navi¬
gation . Il rempliffoit en 1703l 'office de maître fur un vaif-
feau commandé par le capitaine
Pradling , avec lequel il eut
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quelque différend . Celui - ci le
dépofa abandonna dans l’ifle
de Jean - Fernandez , alors en¬
tièrement déferre , après néan¬
moins lui avoir fait donner
fon lit , fes hardes , fon fufil,
quelques livres de poudre , des
balles , & c . Selkirk,dans une
ifle fertile , peuplée de chè¬
vres , & baignée par une mer
poilfonneufe , fe forma une ha¬
bitation qui ne manquoit de
rien d’eÇentiel , 8t réalifa le
roman de Robinfon Crufoë,
Les fentimens de religion qu ’il
y avoir portés , le tems qu’il
donnoit à la prière & aux can¬
tiques chrétiens , le rendoient
content dans fa folitude , lorf-
qu

’en 1709 le capitaine Vood-
Rogers aborda à l ’ifle , 8c le
ramena dans fa patrie . Les dé¬
tails de fa vie dans ce fé | our
lointain & ifolé , font décrits,
mais aiïez négligemment &
avec quelques préjugés natio¬
naux , à la fin du 4e. totn . des
Aventures de Robinfon Crufoë,
édit , de Liege , 1785 . Nous
ignorons ce qu

’il eft devenu
après fon retour en Angleterre.

SELL 1US , ( Godefroi ) né
à Dantzig , membre de l’aca¬
démie impériale & de la lb-
ciété royale de Londres , paffa
une partie de fa vie en France,
où il cultiva les lettres avec
fuccès . Il mourut en 1767. Nous
avons de lui des traduélions
& d ’autres ouvrages . Les plCu*
connus font : I . Defcription géo¬
graphique du Brabant Hollan¬
dais , in - 12. II . Voyage de la
Baie d 'Hudfon , in - 8 ° . III.
DiRionnaire des Monogrammes,
in - 8° . IV . Hiftoire naturelle di
ïIrlande . V . Hiftoire des an¬
ciennes révolutions du Globe
Terreftre , in- 12 , pleine d ’idées
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fyftématiques & romanefques.
VI . Traduiïion des Satyres de
Rabener avec M . du Jardin , 4
vol . in*la .. VII . Hifloire des Pro-
■vinces ' Unies , en 8 vol . in - 4 ,
avec le même ; compilation
allez, mal rédigée.

SELLUM , meurtrier de Za¬
charie roi d ’Ifraël , ufurpa la
couronne l’an 771 avant J . C . ;
mais au bout d’un mois il fut
mis à mort par Manahem , gé¬
néral des troupes de Zacharie,
qui fut lui -même proclamé roi
par {cm armée.

SEM , fils de Noé , né vers
l ’an 2446 avant J . C . , couvrit
la nudité de fon perei Noé à fon
l'éveil lui donna une bénédic¬
tion particulière . . Sem mourut
âgé de 600 ans , laiffant 5 fils ,
Ælam , Alïur , Arphaxad , Lud,
Ararn , qui eurent pour partage
les meilleures provinces de
l ’Afie. D ’Arphaxad dépendi¬
rent en ligne direéle , Salé ,
Heber , Phaleg , Reü , Sarug,
Nachor , &C Tharé pere d’A-
braham . . .

SEMEI , parent du roiSaiil,
imita & fervit ce prince dans
fa haine pour David . Voyant
ce pere infortuné contraint de
s’enfuir par la rébellion de fon
fils Abfalon , il profita de cette
calamité pour le pourfuivre , &
lui lança des pierres avec les
injures les plus outrageantes.
Mais David ayant été vain¬
queur , Seme'i le jeta à (es pieds,
& demanda pardon . David ré¬
primant tout mouvement de
vengeance , lui fit grâce ; mais
il recommanda en mourant à
fon fils Salomon , de ne 'pas
perdre de vue un rebelle dont
l’impunité pouvoit produire des
effets funeftes à l’état . Ce prince
devenu roi fit venir Semei , &
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lui défendit fous peine de la vis
de fortir de Jérufalem , lut
donnant ainfi la ville pour pri-
fon . Le coupable ayant violé
cette dcfenfe trois ans après,
fut arrêtédc condamné à avoir
la tête tranchée.

SEMEiAS . enthoufiafte de
la ville de Néhélele , voulut fe
mêler de compofer des pro¬
phéties , &l envoya à Sopho-
nias , fils de Maafias , un livre
de prétendues révélations , où
il difoit que Dieu ordonnoit à
Sophonias de prendre foin du
peuple qui reftoit à Jérufalem.
Le prophète Jérémie avertit,
de la part de Dieu , Sophonias
de na pas croire ce fourbe,
qui en feroit puni par une capti¬
vité éternelle pour lui & pour
fa poftérité . Il ne faut pas
le confondre avec le prophète
Semeias , qui vivoit fous Ro-
boam roi de Juda , & qui dé¬
fendit à ce prince , de la part du
Seigneur , de faire la guerre
aux tribus qui s’étoient fépa-
rées de lui . — Il y a un 3e.
Semeias , dit Noadias , qtii fe
laiffa corrompre par les pré-
fens du gouverneur de Sama-
rie , pour fufcitèr des obftacles
au faint homme Néhémie qui
vouloit rebâtir Jérufalem.

SEMELIER , ( Jean - Lau¬
rent le ) prêtre de la Doârine -s
Chrétienne , né à Paris , d’une
bonne famille, enfeigna la théo¬
logie dans fon ordre avec un
fuccès diftingué . Scs talens lui
méritèrent la place d’alliftant
du général . 11 mourut à Paris
en 1721 ; , à 65 ans . On a de lui :
I . D ’excellentes Conférences fur
le Mariage : l’édition la plus
eftimée eft celle de Paris en
>7 > 5 , ,S .

vol . in - 12 , parce que
cette édition fut revue fit cor¬

rigée
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figée par plufieurs doéteurs de
la maifon de Sorbonne . II . Des
Conférences fur ï Ufut e & fur là
Reftitution , dont la meilleure
édition eft celle de 1724 , en
4 vol . in - 12, III . Des Confé¬
rences fur les Péchés, 3 vol.
in- 12 . Le P . Semelier s ’étdit
propofé de donner de fenîbla-
bles conférences fur tous les
traités de la morale chrétienne ;
tirais la mort l ’empêcha d ’exé¬
cuter un fi louable deffein. On
a cependant trouvé dans les
papiers , dé quoi former 10 vol.
in - 12 , qui ont été publiés en
I 7 SÏ & en 1759 , & qui ont
foutenu la réputation de ce
favant & pieux Doétrinaire . Il
y en , a 6 fur la Morale Si 4 fur
le Décalogue.

SEMIRAMIS , née à Afca-
lon , Ville de Syrie , époufa un
des principaux officiers de Ni-
iius . Ce prince entraîné par une
forte paffion , que le courage
de cette femme &. fes autres
grandes qualités lui avoient inf-
pirée , l ’époufa après la mort
de fon mari . Le roi laifla , en
mourant , le gouvernement de
fon royaume à Semiramis , qui
gouverna comme un grand-
homme . Elle fit , dit-on , conf-
truire Babylone , dont on a
tant vanté les murailles , les
«plais , & le pont fur l ’Eu¬
phrate qui traverfoit la ville
du nord au midi, Si d 'autres ou¬
vrages , dont Hérodote raconte
des merveilles . Semiramis ,
ayant embelli Babylone , par¬
courut fon empire , laiffant par¬
tout des marques de fa magni¬
ficence . Elle s’appliqua fur-tout
à faire conduire de l ’eau dans
les lieux qui en manquoient , &
à conftruire de grandes routes.
El le fit auffi plufieürs conquêtes
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dans l’Ethiopie . Sa derniere ex-*
pédition fut dans les Indes,
où fon armée fut mile en dé¬
route . Cette reine avoit un fils
de Ninus , nommé Ntnias.
Avertie qu’il confpiroit contre
fa vie , elle abdiqua volontai¬
rement l’empire en fa faveur.
Quelques auteufs rapportent
qu ’elle fe déroba à la vue des
hommes , dans l’efpérance de
jouir des honneurs divins ;
d’autres difent que Ninias lui
donna la mort .Quelques favans
prétendent avec affez de vrai-
fenpblance , que fon hiftoire
n ’eft qu ’une corruption de celle
de Nabuchodonolor . Voyez
Hérodote , hiflorien du peuple .
Hébreu , fans le favoir ; &
Y Hiftoire des tems fabuleux ,
tom . 3 , p . 564 . L’auteur de ce
dernierouvrage , ayant obfervé
que dans les fivres Orientaux ,
Raham étoit le nom pro¬
pre de Nabuchodonofur, dont
l’Ecriture parle fi fou vent , fait
voir que ee nom de Raham
eft entré dans la compofition
de la fameqfe Semiram ou
Semiramis ; car is eft la ter-
minaifon grecque . Hérodote ,
liv . 1 , 184 , rapproche beau¬
coup de l’époque de Nabucho-
donofor , le régné de Semiram
ou Semiramis ; & ailleurs on
l’a fait exifter du tems de la
conftruétion de Babel , peu
après le déluge . Il eft impof-
fible que Semiramis ait régné
tout à la fois , à deux époques
aufli diftantes l ’une de l ’au¬
tre ; & comment cette contra-
diélion s ’eft- elle gliftée dans
l ’hiftoire r Rien de plus facile
à concevoir dans le fyftême
des altérations de l ’Ecriture
faites par les Païens ( vove{
Hérodote , Lavaur,
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Ophionée , & c. ) . Ayant vu
que Raham , le vrai Nabucho-
donofor , régnoit à Babylone ,
bâtie fur les ruines de Babel,
& trouvant dans l ’Ecriture la
conftruétion de cette tour dé
Babel , ils n ’ont pas héfité de
placer leur prétendue Semi-
ram ou Semiramis à Baby¬
lone & à Babel en même tems,
quoique le régné de Nabucho-
donofor & le fait de Babel
fuffent à deux dates infiniment
éloignées. 11 ne faut que cette
double exiftence de Semiramis,
pour démontrer que cette reine
eft un perfonnage travefti.
» Ainfi , dit un critique qui a
« impartialement pefé ces ob-
♦t fervations . ainfi fera anéantie
» pour toujours l ’exiftence ,
» entr’autres de la célébré
»» Semirajnis . Toutes fes con-
» quêtes , & fes jardins fi rc-
» nommés que l ’art avoit ful-

pendus en l ’air , feront ref-
» tituésàNabuchodonofor , vé*
» ritable auteur de ces èxpé-
» ditions gtorieufes & de ces
» monumens faftueux ».

SENAC , (Jean ) né dans le
diocefe de Lornbez , mort à
Paris le ao décembre 1770,
avec les titrés de premier mé¬
decin du roi , de confeiller-
d’ëtat , & de furintendant -gé-
néral 'des eaux - minérales du
royaume , mérita ces places par
des talens diftingués & par des
ouvrages utiles . Les princi¬
paux font : 1 . LaTraduétion de
l’Anatomie dB cifier , aVec des
Effais de Phyfique fur l'ufage
des parties du corps humain,,
Paris , 173 ? , in - 8p , avec fig . ;
*753 5,3 vol . in- 12 , avec fig.
Les réflexions de Senac ren¬
dent cet ouvrage très - intéref-
fant . II. Traité des caufes , des
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accident & de la cure de là
Pefle , 1744 , in - 40

. 111 . Traité
de la flruClure du Cœur, 1748 ,
2 vol . in - 40

, réimprimé en
1777 & 1783 , avec les addi¬
tions ' & corrcétions de l ’au¬
teur , publiées par M . Portai;
C ’efl le chef - d ’œuvre de cet
habile médecin ( voye\ Lou-
VER ) . IV . De recondita Fc-
hrium natura Ce curatione , 1759,
in -8°

, plein de connoiiTances
profondes & utiles . M . Tiffot,
dans une Lettre à Zimmer¬
mann , allure que ce traité efl
réellement de Senac ; ce que
d ’autres révoquent en doute.
V . Réflexions fur les Noyés,
dans les Mémoires de l 'Aca¬
démie , 1725 . 11 y combat beau¬
coup de préjugés populaires.
VI . Difcours touchant l’opéra-
tion de la Taille , 1727 , in- 12.
Vil . Mémoirefur le Diaphragme.

SENAULT , ( Jean - Fran¬
çois ) né à Anvers en 159g,
{ M . Fromentier , dansfon Orai-
fon funebre , le dit né à Douay,
ÔL M. Paqüot , Nonotemporum,
à Paris ) d’un fecrétaire du roi
de France , & zélé ligueur . Le
cardinal de Berulie , inftitu-
teur de l’Oratoire , l ’attira dans
fa congrégation naiflante , com¬
me un homme qui en feroit ut»
jour la gloire par fes talens &
par fes vertus . Après avoir
profeffé les humanités , il fe
confacra à la chaire , livrée
alors au phébus & au galima¬
tias : il fut lui rendre la di¬
gnité & la noblefie qui con¬
vient à la parole divine . Ses
fuccès en ce genre lui firent 6f-
frir despenfions & desévêchés;
mais fa modeflie les lui fit refu-
fej . Ses confrères l ’élurent fu-
périeur de S . Magloire , & il s’y
conduifit avec tant de douceuç



s E N .& de prudence , qu’ils le mi¬
rent à leur tête en 1662 . Il
exerça la charge de général
pendant dix années , avec l’ap-
plaudiirement & l’amour de
fes inférieurs , & mourut à
Paris en 1672 , à 71 ans . L’abbé
Fromeptier , depuis évêque
d’Aire '

, prononça fon*oraifon
funebre . Parmi les ouvrages
qu ’il a laides , on diftingue :
I . Un traité de l 'Ufage des
Paffions , imprimé plufieurs
fois in- 40 6c in- 12 , ôc traduit
en anglois , en allemand , en ita¬
lien 6c en efpagnol : ouvrage où
l ’érudition eft unie à la fageffe
des principes . L ’auteur prouvel ’utilité &. la néceffné des
paffions , mais il en montre en
même tems la direélion Si l ’ob¬
jet ; il fait admirablement fer-
vir la philofophie à la mo¬
rale , 6c lès arides leçons des
anciens fages à la gloire des
maximes de l ’Evangile qui
feules peuvent leur donner une
fanélion Sc de la confiftance.
II . Une Paraphrafe de Job, in-
8 °

, qui , en confervant toute
la majefté 6c toute la grandeur
de fon original , en éclaircit
les difficultés . 111 . L’ Homme
Chrétien , in -40

> & YHomme
Criminel,auffi in -40

. IV . Le Mo¬
narque , ou Us Devoirs du Sou¬
verain , in- 12 ; ouvrages efti-
més . V . Trois volumes in -8°
de Panégyriques des Saints . VI.
Plufieurs V ies des Perfonnes
illuflres par leur piété. '

SENEÇA1 ou Senecé , (An¬
toine Bauderon de ) né à Mâcon
en 1643 j étoit arriere - petit - fils
de Brice Bauderon , mêdécin,
connu par une Pharmacopée. 11
fuivit le barreau quelque tems ,moins par inclination , que par
déférence pour fes parens . Son
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humeur querelleufe lui ayantfufeité de mauvaifes affaires , il
fut obligé-de s ’enfuir d’abord en
Savoie , 6c enfuite à Madrid . Il
revint en France , 6c acheta en
1673 la charge de premier valet-
de- chambre de la reine Marie-
Thérefe , femme de Louis Xi V.
A la mort de cette princeffe,
arrivée en 1683 , la duebeffe
d ’Angoulême le reçut chez èll*
avec toute fa .famille qui écoit
nombreufe . Cette princeffe
étant morte çn 1713 , Seneçai
retourna dans ifa patrie , où il
mourut en 1737 , à 94 ans.
Il a iait 'des Epigrammes, 1727,in- 12 ; des Nouvelles en vers;des Satyres , 1695, ^ - 112 , &c„
On diftingue le Poème intitulé :
Les Travaux d 'Apollon, dont
le poëfe Roufleaù faifoit cas.

SÉNEQUE , ( Lucius An¬
imas Seneca ) . o/ateur , né à
Cordoue en .Efpàgne vers l’an
61 avant J . . G . , dont il nous
refte des Déclamations, que
l ’on a fauffement attribuées à
Séneque le Philol ’ophe , fon
fils . Séneque ; i ’Orateiir époula
Helva , illuftre dame . Efpa-
gnole , dont . jl eut trois fils :
Séneque le Pftilctfophe; Annaus
Novatus ; 6c Annæus Mêla,
pere du poète Lucain . Les
défauts du ftyle de Sénequel ’Orateur font les mêmes que
ceux deSénequele Philolophe,
dont nous allons parler.

SÉNEQUE le Philofophe,
( Lucius Annœus Seneca) fils
du précédent , naquit à Cor¬
doue , vers l ’an 6e. avançj . C.
11 fut formé à l ’éloquence parfon pere , par Hygin , parCeftius , 6c par Afinius Gallus ;
6c à la philofophie , par Socion
d ’Alexandrie & par Photin,
célébrés ftoïciens . Après avoir

L 2



1 *4 s É N
pratiqué pendant quelque terri*
les abftinences de te feéte
pythagoricienne ( c’eft - à -dire*
s ’être privé dans fes repas de
tout ce qui a vie } , il fe livra au
barreau . Ses plaidoyers furent
admirés ; mais te crainte d ’ex¬
citer la jaloufie de Caligula,
qui afpiroit aulï à 1a gloire de
l ’éloquence , l’obligea de quit¬
ter une carrière fi brillante & fi
tteflgereufe fous un prince baf-
fement envieux . 11 brigua alors
les charges publiques , & obtint
celle de quefteur , On croyoit
qu 'il monteroit plus jtaut , lorf-
qu’un commercé illicite avec
Julie Agrippine , veuve de Do-
mitius , un de fes bienfaiteurs,
le fit reléguer dans Tille de
Corfe . G’tft - là qri ’il écrivit fes
Livres -de la Confolation , qu ’il
adrelfa à fa mere . Agrippine
ayant époufé l ’empereur Clau¬
de , rappella Séneque , pour
lui donner la Conduire de fon
fils Néron , qu’elle 'vouloit éle¬
ver à l’empire . Tant que ce
jeune prince fuivit les inftruc*
tions & lesiconfeils de fon pré¬
cepteur t il fut l’amour de
Rome ; mais après que Poppée
& Tigellin fe furent rendus
maîtres de fon efprit , il devint
la honte du genre - humain . La
vertu extérieure de Séneque
lui parut être une cenfure con¬
tinuelle de fes vices ; il ordonna
à l’un de fes affranchis , nommé
Cÿonice , de l’empoifonner . Ce
malheureux n ’ayant pu exécu¬
ter fon crime par 1a défiance de
Séneque , qui ne vivoit que de
fruits & ne buvoit que de l’eau ;
Néron l’enveloppa dans te con¬
juration de Pifon ( dont , feloti
quelques auteurs,il étoit réelle¬
ment coupable ) , & il fut dé¬
voué à la mort comme les
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autres conjurés , & Texécutloa
fut à fon choix . Le philofophe
demanda de pouvoir difpofer
de fes biens ; mais on le lui
refufa. Alors il dit à fes amis :
>t Que puifqu’il n ’étoit pas eu
» fa puiffance de leur faire part
» de ce qu ’il croyoit pofféder,
» - il laiffoit au moins (a vie
» pour modèle , & qu’en l’imi-
» tant exa&ement , ilsacquer-
» roient parmi les gens de bien
» une gloire immortelle » . Pa¬
roles pleines de fafte & de pe-
titeffe . L’horreur de la mort,
malgré fa fécurité apparente,
Taffeâa fi fort , qu’il ne coula
point de fang de fes veines ou¬
vertes . 11 eut recours à un bain
chaud , dont la fumée , mêlée
à celle de quelques liqueurs,
l ’étouffa. Tacite en parle affez
favorablement , quoiqu ’il con¬
vienne de fes monffrueufes
amours . Mais Dion & Xiphilin
ne l ’ont pas ménagé , & le
portrait qu ’ils en font , eft affez
conforme à ce qui paroît de plus
certain fur ce moralifte fameux,
qui a vécu d’une maniéré très-
oppofée à fes écrits & à fes
maximes , & dont 1a mort peut
paffer pour une punition de fon
hypocrifie . Elle arriva l ’an 6ç
de J .- C . & la 12 e . année du
régné de Néron . Potnpeïa Pau-
lina , fon époufe , voulut mourir
avec lui : Séneque , au- lieu de
l’en empêcher , l ’y exhorta ,
& ils fe firent ouvrir les veines
l ’un & l ’autre en même tems i
mais Néron , qui aimait Fau-
lina , donna ordre de lui con-
ferVer la vie . . On ne peut nier
que Séneque’ uè fût eftimable
par quelques vertus ; mais fa
fageffe étoit plus dans fes dif-
cours que dans fes aâions . Il
fe laiffa corrompre par l’air
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èontagieux de la cour . Com¬
ment accorder avec fa philofo-
pbie ces richeffes imtnenfes ,
ces magnifiques palais , ces dé-
licieufes maifons de campagne,
ces ameublemens précieux ,
cette multitude de tables de
cedre foutenues fur des pieds d’i*
voire , Stc . ? Comment excufer
les rapines ufuraires qui le dés¬
honorèrent pendant qu’il étoit
quefteur ? Que n’auroit - on pas
à dire de fes lâches adulations
envers Néron ? Qui ne fait
qu’il flatta ce prince fur l ’em-
poifonnement de Britannicus,
fur le meurtre d’Agrippine fa
mere , & qu ’il accepta le don
qu’il lui fit du palais St des jar¬
dins de Britannicus après la
mort injufte de ce Romain ? 11
fe montra en mourant un apo-
logifte enthoufiafte du fuicide.
Enfin il feroit bien difficile de
prouver qu

’il ne trempa point
dans la conjuration de Pifon.
Sion confidere Séneque comme
auteur , il avoit toutes les qua¬
lités néceffaires pour briller . A
une grande déücatefle de fen-
timent , il unifibit beaucoup
d ’étendue dans l’efprit ; mais
J ’envie de donner le ton à fon
fiecle , le jeta dans des nou¬
veautés qui corrompirent le
goût . 11 fubftitua à la iimplicité
noble des anciens , le fard & la
parure de la cour de Néron;
un ftyle fentencieux , femé de
pointes St d’antithefes ; des
peintures brillantes , mais trop
chargées ; desexpreflions neu¬
ves ; des tours ingénieux , mais
peu naturels . Enfin il ne fe con¬
tenta pas de plaire , il voulut
éblouir , & il y réuflit . Ses ou¬
vrages peuvent être lus avec
fruit par ceux qui auront le goût
formé . 11$ y trouveront des
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leçons de morale utiles , des
idées rendues avec vivacité St
avec fineffe . Mais pour profiter
de cette lefture , il faut favoir
difcerner l’agréable d’avec le
forcé , le vrai d ’avec le faux;
le folide d ’avec le puéril , & les
penfées véritablement dignes
d’admiration d’avec les fimples
jeux de mots . La première édi¬
tion de fes ouvrages eft celle
de Naples , 147Ç , in - foh
Les principaux ouvrages de
ce recueil font : I . De Ira. II.
De Confolationt. III . De Pro-
videntïa. IV . De tranquillitate
Anïmi. V . De conjlantia Sapien-
tis. VI . De Clemcntla. Vil . De
brevitate vitre. VIII . De Vita
benta. IX . De otio fapienti.
X . De Beneficiis , St un grand
nombre de Lettres morales .
Ces divers traités contien¬
nent d ’excellentes chofes : dans
quelques endroits l’on s’ap-
perçoit fans peine que les
maximes de l ’Evangile déjà ré¬
pandues par- tout,neluiétoient
pas inconnues ; mais dans d ’au¬
tres il s’abandonne à des erreurs
étranges , & ne fe défend pas
même des délires du matéria-
lifme . Telle eft la mobilité fa¬
tale de ces prétendus fages qui
parlent de la vérité ians la re¬
chercher fincérement , & de la
vertu fans la pratiquer ; qui
s ’érigent en pédagogues par
vanité , St donnent à l ’oftenta*
tion , ce que l' homme de bien
fe contente de faire St renferme
dans le fecret du coçur. Mal¬
herbe St du Ryer ont traduit
en françois ces différens ou¬
vrages , i6çgt , in - fol . , St en
plufieurs vol . in- iî . D ’autres
écrivains fe font exercés fur
cet auteur ; mais la feule tra-
duétion complette qu ’on «f-
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time , à queh. ces inexactitudes
près , eft celle de ia Grange ,
Paris , t777 , 7 vol . in - 12.
Nous avons fous le nom de
Séneque plufieurs Tragédies la-,
tines , Médée, (Edipe, la Tronde,
Hippolyte , YOUavie & la Thè-
ba 'ide, Mais quelques favans
doutent avec raifon fi elles font
de lui. Ils les attribuent à un
autre Séneque ; & ,c ’eft pour
cela qu’on lescite quelquefoisfous le nom de Séneque le Tra¬
gique, On y trouve despenfées
mâles & hardies , des fenti-
mens pleins de grandeur , des
maximes de politique très-uti¬
les ; mais l ’auteur eft guindé , il
fe jette dans la déclamation , &
ne parle jamais comme la na¬
ture . Au refte , il refpefte par¬tout les mœurs , & ne préfente
pas aux fpeélateurs des fcenes
voluptueufes & lubriques,com¬
me la plupart des tragiques mo¬
dernes . L ’abbé de Marolles les
a traduites en françois. On a
Senecœ Sontentïa. cum notis Va-
riorum, Leyde , 1708 , in- S° ,qui ont été traduites en partiedans les Penfées de Sénequç
par la Beaumelle , 2 vol . in-
12 . On voit à la fin de Flores
utnufque Seneca, Paris , 1 ^74,in - 12 , publié par Haton duMans , xiv Epîtres , tant de
Séneque à S . Paul , que de S.Paul à Séneque , qui ont faitcroire à quelques-uns que Sé-
neqne avoit été Chrétien ; maisces Epîtres font reconnues pourêtre des pièces fuppofées ; Si
malgré le témoignage de S.Jerome , perfonne ne croit
aujourd ’hui que Séneque ait été
Chrétien . Tacite dit qu ’avantde mourir il prit de l ’eau dubain , en arrofa les fpeélateurs,en difant qu ’il falfiit ces liba-
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D ’ailleurs les paroles pleines de
fafte que nous avons rappor¬
tées , fon exhortation à Pauline
pour l ’engager à fe tuer elle-
même , côntraftent étrangement
avec la mort d’un Chrétien.
» Quel Chrétien , dit le conti-
i> nuateur de Rollin , qui inet-
» toit fon fage au - dëffus de
» . Dieu , par la raifon que Dieu
» tire fa perfeélion de fa nature,
» & que le fage ne doit la Tienne
» qu ’à fon choix libre & vo*
» lontaire » ! Efl alïquid quo
fapiens anteccdai Deum : ille
naturce bénéficia non timtt , fuo
japiens. Ep . 53 . On trouve
plufieurs paffages de Séneque ,
qui renferment la même im¬
piété , recueillis par M . Du-
guet , Jefus - Chrifl crucifié ,
tom . II , chap . Uî , pag . 106.
M . Jenyns a " eu raifon de dire
dans fon excellent Traité de
l’évidence du Chridianifme , que
des criminels publics & avérés
font moins éloignés des lu¬
mières de l ’Evangile , que ces
hommes vains & préfomptueux
qui affeftent le nom de / âges
( voyez le Journ . fiijl. & littér■,

feptembre 1779 , pag . 103 ) .
On a encore rC/prit de Séneque ;
le philofophe y eft trop flatté.
L’auteur de la Vie de Séneque
( l’abbé Ponçol ) , qui eft à Fa
tête de la traduction de fes
Traités de la Clémence & des
Bienfaits ( Paris , 1776 ) , eft
tombé dans le même défaut.
Voyei Collius , Lucien ,
Socrate , Zénon , &c.

SENKENBERG , ( Henri
Chrétien,baron de ) néàFranc-
iort -fur -le -Mein , le 19 oûobre
1704 , fut fait chef du confei ! du
Rhingrave Charles de Dauhn
en 1730 , profefleur en droit
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& fyndic de l’univerfité de
Goettingen en 173 ç , profef-
feur en droit àGieffen en 1738.
Chargé enfuite de différentes
commiffions honorables,il ré-
fida à Francfort en qualité de
député de plufieurs princes.
L'empereur François I l ’honora
de la charge de confeiller-
aulique eni74Ç , le créa baron
en 1751 , & le députa en 1764
à Francfort , pour aflifler à
Félèâion & au couronnement
deJofephll . 11 mourut à Vienne
le dernier jour de mai 176S,
après avoir publié un grand
inombre d’ouvrages , dont fon
fils a donné le catalogue au
public . On y diftingue : i.
Voyage en Alface & pays cir-
convoifins . 11 . Dijfert 'ano de
montibus pietatis , GielTen ,
Ï739 , in-40 . III . De reflitutione
in integrum , Gieffen , 1739,
in- 40 . IV . Introduction à la Ju-
nfprudence de ïAllemagne , en
latin . V . Juris feudahs prima
lineæ ex Germanicis & Lon-
gobardicisfontibus deduéhz- VI.
Methodus Jurifprudentiœ. On
ne peut que rendre hommage
à la modération , à l’équité de
l ’auteur lorfqu ’il y parle des
pontifes Romains & des Ca¬
tholiques : on ne diroit pas que
c ’eft le langage d’un proteftant.
Opo'rtet, dit - il , ordinem aliquem
effe inter Chrijlianos; oportet effe
’caput quod eum regat : non alius
huic regimini magis aptus quàm
Chrifli vicarius , Beatum Pe-
trum continua fuccejjione refe-
rens . Is ab omni cevo eâ fuit
aquitate , ut oves fuas balantes
exaudiret , ut gravaminibus me-
deretur.Et après avoir parlé des
différends qu ’il y a eu entre
les papes & les empereurs,
il ajoute : Et jure affirmari po-

S E N 167
terit , ne exemplum quidem effe
in omni rerum memoria , ubi
pontifex procejferitadverfùs eos.
qui juribus fuis intenti , ultra
limites vagari in anitnum non in-
duxerunt jiium. ( Method . Ju-
rifp . addit . IV . de Libertate Ec-
clef . Germ . , § . 3 ).

SENNACHERIB , fils de
Salmanafar , fuccéda à fon pere
dans le royaume d’Affyrie ,
l 'an 714 avant J . C . Ezéchias,
qui régnoitalors fur Juda , ayant
refufé de payer à ce prince le
tribut auquel Teglatphalaffar
avoir fournis Achaz , Senna-
cherib entra fur les terres de
Juda avec une armée formi¬
dable , 11 prit les plus fortes
places de Juda qu ’il ruina , 8t
dont il paffa les habitans au fil
de l ’épée . Ezéchias fe renferma
dans fa capitale , où il fe pré¬
para à faire une bonne défenfe
(voyez l ’hiftoirede cette guerre
à l ’article Ezéchias ) . Senna-
cherib s’étant retiré dans les
états , fut tué à Ninive , dans
un temple , par fes deux fils
aînés , vers l ’an 710 ayant J . C.
Âffarhaddon , le plus jeune de
fes enfans , monta fur le trône
après lui.

SENNEL , ( Jean - Antoine)
Hongrois de nation , naquit en
i6zz , & s ’engagea de bonne
heure dans l’ordre des Capu¬
cins , où il prit le nom d ’Emé-
ric . Pendant la pefte qui rava¬
gea Prague en 1649,1 ! rendit
aux citoyens de cette ville des
fervices incroyables , au péril
de fa propre vie , & convertit
en 1651 , près de 4000 héré¬
tiques . Vienne devinr enfuite,
pendant zç ans , le ' théâtre de
fes vertus & de fon zele ; l ’em¬
pereur Ferdinand III l ’obligea
de demeurer à la cour , fit fon

L 4
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fuccefieur Léopold lui donna dré Sennert, fon fils , mort
toute fa confiance : il le nomma à Wittemberg en 1689 , à 84
à l ’évêché de Vienne , & folli - ans , enfeigna les langues orien-
çitoit pour lui un chapeau de taies pendant 51 ans , & pu-
cardinal , lorfque la mort l’en- blia plufieurs livres fur la lan-
Jeva en 1685 . gue hébraïque.

SENNERT , ( Daniel ) né SENSARIC , { Jean - Ber-
l’an i ?7ià Breflaw , d’qn cor - nard ) BénédifUn de la congré-
donnier , devint doéisur & pro» gatioti de S . Maur , prédicateur
feffeur en médecine a Wittem - du roi de France , né àlaRéole,
berg . La maniéré nouvelle dont diocefe de Bazas , en 1710,jl er.feignoit & pratiquoit fon mort le 10 avril 1756 ; fe diftinv
art , lui fit un nom célébré ; gua autant par Ion éloquence &
mais la paffion pour la chymie , par fes talens , que par les qua-
jointe à la liberté avec laquelle lités qui forment le Religieuxil réfutoit quelques anciens , & le Chrétien , On a de lui :
lui fufcita beaucoup d ’ennemis . 1 . Des- Sermons, 1771,4 vol.
On a de lui un grand nombre in- n . II . L’

^ért de peindre à,
d '

ouvrages imprimés à Venife l ’efprit, ouvrage dans lequelen if>4<; ,en 3 vol . in-fol . , & les préceptes font confirmés pat ,réimprimés en 1676 à Lyon , les exemples tirés des meilleurs
en 6 vol , in - fol . On y re - orateurs & poètes ffançois , en
marque beaucoupd ’ordre & de 3 vol . in -8'J , Paris , 1758-folidité ; il fuit en tout la thco - SEPIIOR A , fille de Jethro ,rie galénique . Les principes fon- prêtre du pays de Madian,
damentaux de la médecine y Moïfe , obligé de fe fauver de
font favamment établis , les l ’Egypte , arriva au pays de
maladies & 1- urs différences Madian , où il fe repofa prèsexaélement décrites , & les in- d’un puits . Les filles de Jethro
dications pratiques très - bien étant venues à ce puits pour ydéduites ; quelques critiques lui abreuver les troupeaux de leur
reprochent cependant d ’avoir pere , des bergers les en chaiTe-mis trop de fubtilité dans la rent ; mais Moïfe les défendit,
(dillinéfion des maladies . Haller Jethro l’envoya chercher , St
regarde les ouvrages deSennert lui donna en mariage Sephora ,comme le réfuhat de çe qu’il une de fes fept filles , dont il eut
y avoir de mieux dans ceux des deux fils , Gerfom & Eliezer.anciens furlacuredesmaladies ; SEPULVEDA , ( Jean Genès& fous ce point de vue , ils de ) né à Çordoue en 1491»doivent être confidérés comme devint théologien & hiftorio-une bibliothèque complette , graphe de l ’

empereur ( harles-dont un médecin ne fauroit ie Quint . 11 eut un démêlé très-
paner ; levaient d ’ailleurs irjfi - vif avec Barthélemi de Lasruinent mieux que beaucoup de Cafas , au fujet de la maniérélivres modernes fort vantés , dont les Efpagnolstraitoient lesCet habile médecin mourut de Indiens . Sepulveda trop affeéiéla peüe en 1637 , a 65 ans , re- du récit qu’on faifoit des vices
parde,à

'u un auteur , connue le monftrueux , de la barbarie , deÇalcnm de / ’
Ahcmeigne, — An - la perfidie , de l’antropophasie
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& des horribles fuperftitrons
des Américains , croyoit qu ' on
pouvoit les traiter comme les
Cananéens ; mais il ne réûé-
chiffoit pas que ceux - ci avoient
été anathématifés par Dieu
même , & que les Juifs avoient
un ordre exprès de les détruire
comme abominables & incor¬
rigibles . D ’ailleurs l ’efprit du
Chriftianifme obligeoit à tout
tenter avant d ’en venir à cette
extrémité . Sepulveda , qu ’il ne
faut pas juger fur les injures de
quelques enthoufiaftes , étoit,
malgré cette erreur , un homme
de mérite & d ’une conduite
irréprochable ; il efl prouvé
d ’aiileurs que Las Cafas avoit
fes torts dans cette conteftation.
Il mourut en 1572 , à Salaman¬
que , où il étoit chanoine , dans
fa 82c . année . On a de lui plu-
fieurs traités : I . De regno &
Regis officia. II . De appetenda
gloria. 1 11 . De honeftate rei mili-
taris. IV . De Fato & Libero-
Arbitrio contra Lutherum. V.
Des Lettres latines , curieufes.
Ces 'différens ouvrages ont été
recueillis à Cologne en 1602,
in - 40 . VI , Des Traductions
d ’Ariftote avec des notes , que
Naudé eftimoit , & dont Huet
faifoit peu de cas.

SERAPI 5 , divinité égyp¬
tienne , qu ’on repréfemoit fous
une figure humaine , portant un
boiffeau fur la tête , une réglé
à la main ; d’où quelques favans
ont conclu que c’étoit Jofeph ,
le grand confervateur & diftri-
buteur des grains Si conduc¬
teur des greniers publics , qui
étoit adoré fous ce nom . On
aioutoit à côte un animal à trois
tètes . C ’étoit l’idole la plus re (-
peclée en Egypte ; & la ville
d ’Alexandrie , qui étoit le cen:
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tre de fon culte , fut appellée la
Ville Sainte. L’empereur Théo-
dofe ordonna de la mettre et»
pièces . Le temple qui lui étoit
confacré , étoit , dit- on , d’une
étendue immenfe , avec des
fouterrains obfcurs & tortueux
en forme de labyrinthe , &
par - là propre aux myfleres té¬
nébreux du paganifme . 1! fut
détruit par les ordres du même
empereur.

SERARIUS , ^ Nicolas ) fa-
vant Jéfuite , hé à Rambervil-
lers en Lorraine , l’an 1553,
s’appliqua à l’étude des langues
favantes avec un fuccès peu
commun . Il enfeigna enfuite
les humanités , la philofophie
& la théologie à Wurtzbourg
& à Mayence . C ’efl dans cette
derniere ville qu’il finit fes
jours en 1609 . On a de lui un
grand nombre d ’ouvrages : i.
Des Commentaires fur plufieurs
livres de la Bible , Mayence,
i6tl , in- fol . II . Des Prolégo¬
mènes efiimés fur l ’Ecriture-
Sainte , Paris , 1704 , in - fol . III.
Opufcula Theoloçica, en 3 to¬
mes in - fol . IV . Un Traité des
trois plus fameufes Sectes des
Juifs ( les Phariiiens , les Sa-
ducéens & les Efléniens ) . On
en donna une édition à Delft,
1703 , en 2 vol . in-4

0
, dans la¬

quelle on a joint les Traités fur
le même fujet de Drufius & de
Scaliger . V . Un favant traité
De rebus Monguntinis , 1712,
2 vol . in - fol .Tousfesouvrages,
recueillis en 16 vol . in - fol . ,
décelent un homme confommé
dans l ’érudition , baronius dans
fes Annales l’appelle la lumière
de l ’églife d ’Allemagne.

SERtsELLONI , ( Gabriel)
chevalier de Malte , grand-
prieur de Hongrie , étoit d’une
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ancienne maifon d ’Italie , fé¬
conde en perfonnes démérité.
Après a voir donné des preuves
de fa valeur au fiege de Strigo-
nie en Hongrie , il devint lieu¬
tenant - général dans l’armée de
l ’empereur Chàrles - Quint en
1347 , lorfque ce prince triom¬
pha du duc dé Saxe . qui était à
la tête des Proceftans d’Alle¬
magne . il fe fignala enfuite
dans les guerres d’Italie . Son
courage éclata fur- tout à la
journée mémorable de Lépan-
te , en 1571 . On le fit vice - roi
de Tunis ; mais cette ville ayant
été prife & fon défenfeur fait
prifonnier , il fallut rendre 36
officiers Turcs pour obtenir fa
liberté , Serbelloni gouverna
enfuite le Milanez , en qualité
delieutenagit -général , en 1576.
11 avoir de grands talens pourl ’architefture militaire , dont il
fe fervit pour fortifier plufieurs
places importantes . Ce héros
finit fa brillante carrière en I580.

SERENUS Sammonicus ,(Q . ) médecin du tems de l ’em¬
pereur Sévere & de Caracalla,
vers l ’an 210 de J , C. , écrivit
divers Traités furl ’hiftoire na¬
turelle . Il ne nous eft parvenu
qu’un Poëme , allez plat , de
la Médecine & des Renie des ,dont il y a un grand nombre
d ’éditions . Les meilleures font
celles d ’Amfterdam , 1662 ,

'
in -8 °

, Padoue , 172a ; Leyde,
1731 , in- 40 . La plupart des
remedes qu ’il propofe font fu-
perftitieux . On le trouve auffi
dans le Corps desPoëtes Latins
de Maittaire , & dans les Po 'ètat
Lat ’tnh Minores. Serenus périt
dans un feftin par ordre de
Caracalla . Il avoit une biblio¬
thèque de 62000 volumes (On
fait que ces volumes étoient des
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rouleaux qui tenoient beau^
coup de place fans contenir
beaucoup de chofes . Voy. Pto-
LOMÉE Phïladelphe ). — 11
faut le diftinguer de Serenus
j4nti$ enfis , qui a écrit fur les
feflions coniques un Traité en
2 livres , publié par le célébré
Halley . Voye%fon article.

SERGARDI , ( Louis ) Pa¬
trice de Sienne , né en 1660,
s ’appliqua avec le plus heureux
lùccès aux belles - lettres , 8c
lia une étroite amitié avec le
cardinal Ottoboni , qui de¬
venu pape fous le nom d’A¬
lexandre VIII , lui continua fes
bonnes grâces & fon eftime ;
il fe fervoit de la plume , lorf-
qu’il vouloit écrire des Lettres
à des favans . Après la mort
d’Alexandre , fon mécene , il
fut chargé d’en faire l ’éloge fu¬
nèbre . Mabillon , Ruinard &
d’autres favans entretinrent
correfpondance avec lui . il fut
lié auffi avec Jean- Vincent
Gravina , mais leurs principes
n’étant pas les mêmes , ils fu¬
rent bientôt brouillés , & . cette
brouillerie produifit des Satyres
en vers latins , où Sergardi a
fu allier le badinage d’Horace
à la févérité de Juvenal & à la
mordacité de Perfe . Gravina y
répondit , mais Sergardi con-
ferva toujours la fupériorité
dans ce combat . On fit plufieurs
éditions de ces Satyres ; la
meilleure eft celle de Lucqtres,
1783,4 vol . in - S° , publiée par
Léonard Jannelli de la congré¬
gation de la Mere de Dieu ,
avec un ample commentaire.
Sergardi fe retira fur la fin de
fes jours à Spolette , où il mou¬
rut i ’an 1726.

SERGIUS - PAULUS,pro-
coniul & gouverneur de l’ifle
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i!e Chypre pour les Romains,
fut converti par S . Paul . Ce
proconfu ! , homme d ’ailleurs
raifonnable & prudent , avoit
auprès de lui un magicien
nommé Barjefu , qui s 'efforçoit
d ’empêcher qu

’on ne l ’inftruisît;
mais Paul l ’ayant frappé d’a¬
veuglement , Sergius , étonné
de ce prodige , embrafla la foi
de J . C . Quelques auteurs ont
prétendu que c ’eft en mémoire
& à la priere de cet illuftre
profélyte , que l ’Apôtre avoit
changé fon nom de Saul contre
celui de Paul.

SERGIUS I, originaire
d ’Antioche , &C né à Palerme ,
fut mis fur la chaire de S . Pierre
après la mort de Conon , en
687 . Son éleélion avoit été
précédée de celle d ’un nommé
Pafchal , qui fe fournit de fon
bongré à Sergius , & de celle
de Théodore , qui le fit aufli,
mais malgré lui . Sergius ne
voulut jamais foufçrire an con¬
cile connu fous le nom de in
Trullo ou de Quini - Sexte ,
parce que le pontife de Rome
n ’avoit eu aucune part à fa con¬
vocation , & n ’y avoit affifté
ni en perfonne , nipar fes légats.
Ce refus le brouilla avec l ’em¬
pereur Juftinien le jeune . C ’eft
ce pape qui ordonna que l’on
chanteroit Ysignus Dei à la
Méfié . Il mourut le 8 feptembre
701 , avec une réputation bien
établie.

SERGIUSII,Romain , fut
pape après la mort de Gré - ,
goire IV , le 10 février 844,
& mourut le 27 janvier 847.

SERGIUS 111 , prêtre de
l ’Eglife Romaine , fut élu par
une partie des Romains pour
fuccéder au pape Théodore ,
mort l ’an 898 ; mais le parti de
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Jean IX avantprévalu,Sergius
fut chaffé & fe tint caché pen¬
dant 7 ans . 11 fut rappelle en-
fuite & mis à la place du pape
Chriftophe , l’an 905 . Sergius
regarda comme ufurpateur Jean
IX , qui lui avoit été préféré ,
& les trois autres qui avoient
fuccédé à Jean ; il fe déclara
auffi contre la mémoire du pape
Formofe , & spprpuva la pro¬
cédure d ’Etienne VI : en quoi
il eut certainement des torts
graves . Si on en croit Luitprand,
qui rapporte fouvent des bruits
populaires , Sergius déshonora
îe trône pontifical par fes vices,
8c mourut comme il avoit
vécu , en 911 . Flodoart an
contraire fait l ’éloge de fon
gouvernement.

SERGIUS IV , ( appellé Os
Porci ou Bucca Porcï ) fuccéda
l ’an 1009 au pape Jean XV 11I.
Il étoit alors évêque d’Albane.
On le loue fur- tout de fa libé¬
ralité envers les pauvres . Il
mourut l ’an toi * .

SERGIUS I , patriarche de
Conftantinople en 610, Syrien
d ’origine , fe déclara l’an 626
chef du parti des Monothé-
lites ; mais il le fit plus triom¬
pher par la rufe que par la
force ouverte . L’erreur de ces
hérétiques confiftoit à ne re-
connoître qu ’une volonté &
qu

’une opération en J . C . II
perfuada à l ’empereur Hera-
clius que ce fentiment n ’alté-
roit en rien la pureté de la foi ;
& le prince l’autorifa par un
Edit qu

’on nomma Efthefc ,
c ’eft - à -dire , Expojhion delaFoi.
Sergius le fit recevoir dans un
conciliabule de Confiantino-
ple , & en impofa même au
pape Honorius ( voyei ce mot ) .
Cet homme artificieux mourut
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en 639 , & fut anathématifé
dans le 6e . concile général , en
681 . — Un autre patriarche de
Conftantinople , nommé Ser-
gius II, foutint , dans le 11e.
fiecle , le fchiime de Photius
contre l’Eglife Romaine . Il
mourut Van 1010 , après un
gouvernement de 20 ans.

SERIN ! , voyez Zrini.
SER 1PAND , ( Jerome ) né

en i493aTroja dans la Fouille ,
qu’on nommequelquefois Néa-
polis Troja ( la nouvelle ville
de Troie ) ce qui a induit en
erreur plufieurs lexicographes
qui le dii'ent né à Naples , fe
fît Religieux de l ’ordre de S.
Auguflin . 11 devint enfuite doc¬
teur & profeffeur en théologie
à Bologne , & général de fon
ordre en 1539 . Son mérite lui
procura les dignités d ’archevê¬
que de Salerne , de cardinal,
& de légat du pape Pie IV au
concile de Trente , où il mou¬
rut en 1 ^ 63 , regardé comme
un prélat auffi pieux qu ’éclairé.
On a de lui : I . Un Traité latin
de la Junification. li . Des Com¬
mentaires latins fur les Epîtres
de S. Paul , & fur les Epîtres
Catholiques, Naples , iéoi . Iil.
Un Abrégé en latin des Chroni¬
ques de fon ordre . IV . Des
Sermons en italien fur le Sym¬bole , Rome , 1586.

SERLON , moine Bénédiélin
de Çerifi , né à Vaubadon , prèsde Ëayeux , pafla avec Géofroi
fon . maître d ’études , par le
motif d ’une plus grande per-feftion , dans la çélebie abbaye

• de Savigny , au diocefe d’A-
vranches , & en devint abbé
l ’an 1140. Sept ans après , s

’é¬
tant rendu au chapitre généralde Cîteaux , il réunit , entre les
mains de S . Bernard , en pré-
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fence du pape Eugène III , foa
abbaye à l ’ordre de Cîteaux ,
& la lui fournit , avec tous les
autres monafteres qui en dé-
pendoient,tanten France qu ’en
Angleterre . Cet abbé , recom¬
mandable par fon talent pour
la parole , &. encore plus par
fa fageffe tk fa piété , fe retira
clans l’abbaye de Claîrvaux
après avoir abdiqué , & vécut
3 ans en fimple Religieux . Il
mourut faintement l’an 1138.
On a de lui un recueil de Ser¬
mons dans le Spicilege de 4otn
d ’Ac ’nery , tom . roc. ; un écrit
de Penfées morales , dans le 6e.
vol . de la Bibliothèque de Cî¬
teaux quelques autres ou¬
vrages manuferits.

SERON , général d ’Antio-
chus Epiphanes , ayant appris
la déroute des troupes d’Apol¬
lonius , crut avoir trouvé une
belle occafion de s’illuftrerpar
la défaite de Judas Machabée.
Il s ’avança donc dans la Judée
jufqu ’à la hauteur de Betho-
ron , fuivi d’une armée nom-
breufe . Judas , qui n’avoit
qu’une poignée de foldats , cou¬
rut aux ennemis , qu ’il renverfa
& mit en déroute , & après
en avoir tué 800 , il. chaffa Je
reftefur les terres des Philiftins.
^

SERP 1 L1US , ( George ) né
à Oedenbourg en Hongrie l ’an
166S , fut furintendant de l’é-
glife procédante de Ratisbonne,
& mourut en cette ville vers
l ’an 1709 . On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages en latin,
entr ’autres : 1 . CatalogusBibl 'to-
theai mimjlerii Ratisbonenfis ,
1700 - 1707 , a vol . in - fol . II.
Epitaphia Thcologorum Suevo-
rum, 1707 , in - b ° . 111 . Perfo-
nalia Mofs , . . . . Samuelis .
Efdra,Nehemix , . . . . C/ 'i
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ihtr , imprimés féparément . IV.
Perfonalia Jobi cumfupplemento
Spanheimïi & Chemnicii , Ra-
tisbonne , 1709 , in - B° . V . Car-
mina varia latina & germanica.
V 1. Pluiïeurs ouvrages polémi¬
ques , hiftoriques , afcétiques ,
& c. , en allemand . Si on excepte
quelques préjugés de feéle , il
y a de l’érudition & de bonnes
©bfervations.

SERRANO, ( Jofeph
Franco ) écrivain juif , profef-
feur de la langue hébraïque
dans la fynagogue Portugaife
d ’ Amfterdam , a donné une
TraduSion efpagnole des livres
de Moïfe , accompagnée de
notes marginales tirées duTal-
mud & des principaux rabbins
qui l ’ont commenté , Amfter-
dam , 1695 , in -40 . Ce rabbin a
beau protefler dans fa préface
qu ’il a rendu le texte avec toute
la fidélité poffible ; famauvaife
foi & fon ignorance qui le font
fentir en plufieurs endroits , dé-
pofent contre la fincérité de
cette proteftation.

SERRAO , ( André ) né au
royaume de Naples , s ’engagea
dans l ’état eccléfiaftîque & fe
ligua étroitementavec lesémif-
faires du Janfénifme . 11 fc
fignala par quelques écrits en
faveur de la fefte , dont le
principaleft -. Deprœclarh Cote-
chifiis, Vienne en Autriche,
1777 , 1 vol . in-8 u . Le but de
l’ouvrage étoit de décréditer
les Catéchifmes catholiques &
d ’exalter ceux où l ’on trouvoit
les erreurs du parti ( voyez le
Jouai , hifi . & lin . , 1 novembre
178a , p . 328 ) . En 1782 , il fut
nommé par le roi de Naples à
l ’évêché dé Potenza ; mais le
pape refufa les bulles avec une
fermeté qui empêcha le roi

S ER • in
d’infifîer fur fa nomination*
Serrao fut obligé de fatisfaire
le pontife , & donna en IV83 une
déclaration où il exprimoit
des fentimens contradiéloires à
ceux de la ieâe fur l’autorité
de l ’Eglile & de fon chef, il
prit enluite poffeffion de fon
Eglife , où il vécut , dit- on,
peu de teras : nous ignorons la
date précile de fa mort.

SEURE , ( Jean Puget de la)
né à Touloule vers l’an 1600,
mort en 1665 , fut d ’abord ec-
cléfiiaftique, & fe maria enluite.
Il a beaucoup écrit en vers St
en proie ; mais fes ouvrages
font le rebut de tous les lec¬
teurs . La Serre fe connoifloit
lui -même : ayant un jour affilié
à un fort mauvais difcours , il
alla , comme dans une efpece
de tranfport , embraffer l ’ora¬
teur , en s ’écriant : « Ah £
» monfieur , depuis 20 ans j

’ai
» bien débité du galimatias ;
« mais vous venez d’en dire
» plus en - une heure , que je
» n’en ai écrit en toute mit
» vie » . Ses livres les plus
connus font : I . Le Secrétaire de
la Cour , qui a été imprimé
plus de îo fois , & qui ne mé-
ritoit pas de l ’être une feule.
11. Sa tragédie de Thomas
Morus , qui eut un fuccès infini
dans le tems.

SERRES , Serranus , ( Jean
de ) Caivinifte , devint miniifre
à Nifmes en 1582 , & fut em¬
ployé , par le roi Henri IV ', en
diveries affaires importantes.
.Ce prince lui ayant demandé fi
on .pouvoit fe tauver dansl ’E-
glife Romaine ? il répondit
qu ’on le pouvait. Cette réponfe
ne l ’empêcha pas d ’écrire avec
emportement , quelque tems
après , contre les Catholiques.
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Il entreprit enfuite de conci¬
lier les deux communions dans
un grand Traité qu ’il intitula :
De Fide Catholicâ , Jive de
PrincipiisReligionis Chrifliana ,
commuai omnium Chrifiianoriim
confenfu femper & ubique ratis ,
1607 , in - 89 . Cet ouvrage fut
méprifé par les Catholiques ,
& reçu avec tant d ’indignation
par les Calviniftes de Geneve ,
que pluiieurs auteurs les ont
accufés d ’avoir fait donner à
Jean de Serres du poifon . On
prétend qu ’il en mourut en
1398,à 50 ans . Cet écrivain
croit d’un emportement infup-
portable dans la lociété & dans
fes écrits . Tout ce qui nous
refte de lui eft rempli de contes
faux , de déclamations indé¬
centes , de réflexions frivoles
& triviales . 'Ses principaux ou¬
vrages font : I . Une Edition
de Platon en grec & en latin ,
avec des notes , 137S , 3 vol.
in - fol . Cette verfion,bien im¬
primée , étoît pleine de cqntre-
fens ; mais Henri Etienne la
corrigea avant qu ’elle fût livrée
au public. II . Un traité de
YImmortalité de l ’Ame , in- 8 ° .
111 . Inventaire de l ’Hijlpire de
France , en 3 vol . in - iz , dont
la meilleure édition eft en 2
vol . in - folio , 1660. Elle fut re¬
touchée par des gens habiles,
qui en retranchèrent les traits
faux ou hafardés , l ’aigreur &
la partialité : il n ’y refte plus
que la platitude . IV . De flatu
Rcligionis & Reip . in Frdncia.
V . Mémoires de la 3e . Guerre
civile & des derniers troubles de
France fous Charles IX , en iv
livres , 3 vol . in -8 0. VI . Recueil
des choies mémorables adve¬
nues en France fous Henri II,
François II , Charles IX &.
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Henri III , in -8 &. Ce livre eft
connu fous le titre de YHifloire
des Cinq Rois , parce qu

’il a
été continué fous le régné de
Henri IV , jufqu’en 1597 , in -8°.
VII . Quatre Anti - Jefuita ,
1594 , in-S°

; & dans un recueil
qu ’il intitula :

'DoElrinœ Jefui-
ticce prcecipua Capita. L’inexact
titude , l ’incorretlion , la grof-
fiéreté caraélérifent non - feule¬
ment fon ftyle , mais toute la
teneur de fa narration . Dupleix
a fait un gros volume de fes
erreurs.

SERRONI ( Hyacinthe )
premierarchevêqued ’Albi , fut
pourvu , dès Page de 8 ans , de
l 'abbaye de S . NicolasàRome,
où il étoit ’ né en 1617. Il prit
l ’habit de Dominicain , & lui
fît honneur par fa vertu & par
les progrès qu’il fit dans les
fcienceseccléfiaftiques . llreçut,
en 1644 , le bonnet de doéleur.
Le P . Michel Mazarin , frere
du cardinal ininiftre , l ’emmena
en France pour lui fervir da
confeil . Ses falens le firent
bientôt connoître à la cour ,
qui le nomma à l ’évêché d ’O-
range . Quelque tems après , le
roi le fit intendant de la ma¬
rine , & . en 1648 il l ’envoya en
Catalogne , en qualité d ’inten¬
dant de l’armée . 11 fe fignala
dans ces différentes places ;
mais fon efprit parut fur - tout à
la conférence de St . - Jean de
Luz . Ses fervices furent récom-
penfés par l ’évêché de Mende,
& par l ’abbaye de la Chaife-
Dieu ; enfin il fut transféré en
1676 à Albi , qui fut érigé en
archevêché en 1678 . Cetilluftre.
prélat finit fa carrière à Paris,
le 7 janvier 1687 , à 77 ans . Il
étoit fort zélé pour la difei-
pline ecclcfiaftique. Mende &



S Eli S E R 175Albi lui doivent des Séminaires nationîs & Gratis DoSor . à& d’autres établiffemens utiles.
Nous avons de lui des Entre¬
tiens affectifs de UAme, 5 vol.
in- 12 , livre de piété oublié;
& une Oraifon funèbre de la
Reine- Mere, qui n’eft pas du
premier mérite.

SERRY , ( Jacques -Hyacin¬
the ) fils d ’un médecin de Tou¬
lon , entra fort jeune dans
l ’ordre de S . Dominique . Après
avoir achevé fes études à Paris,
où il reçut le bonnet de doc¬
teur en 1697 , il alla à Rome &
enfeigna la théologie au car¬
dinal Altieri . 11 devint con-
fulteur de la congrégation de
Y Index, & profefieur de théo¬
logie dans l’univerfité de Pa-
doue , où il mourut en 1738,à 79 ans . Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Une grande
Hifloire des Congrégations de
Auxiliis , dont la plus ample
édition eft celle de 1709 , in¬
fol . , à Anvers . La première édi¬
tion eft de 1699. On peut appel-
1er fon livre un Roman Théo-
logique , tant il y a de fauffetés ,
de calomnies & de menfonges
débités avec une audace in¬
croyable , dit l ’auteur du Dic¬
tionnaire des Livres Janfé-
niftes ; mais on fent bien que
tout le monde n ’en a pas porté
un jugement fi févere . Ce fut
le P . Quefnel qui revit le ma-
nufcriti & qui fe chargea d ’en
diriger l’édition . L’ouvrage pa¬rut ious le nom d ’

Auguflin le
Blanc. Le P. Germon a donné
des Lettres remplies de quef -‘
lions intéreffantes touchant
cette Hifloire, à laquelle le P.
Livinius Meyer (voye%ce mot)
en a oppolé une autre . II . Une
differtation intitulée : Divus
Auguflinus , fummus Prsdefli-

calumniâ vindicatus , contre
Launoy ; Cologne , 1704 , in-
12,. Wl. Schola Thotniflica vin-
dicata, contre le P . Daniel,
Jéfuite ; Cologne , 1706 , in - S°.
IV . Un traité intitulé : Divus
Auguflinus Divo Tkoms concï-
liatus, dont la plus ample, édi¬
tion eft celle de 1724 , Pa-
doue , in - 12 . V . De Romano
Pontifice, & c. , Padoue , I732,in - 8 °

, mis à l’Index par un dé¬
cret du 14 janvier 1733 . VL
Theologia fupplex, Cologne ,
1736 , in - 12 ; traduite en fran-
çois , 1756 , in- 12. Cet ouvrage
concerne la Conftitutiôn Uni¬
genitus.VIL Exercitationes hif-
toricce , criticcc , polemics , de
Chriflo ejufque Firgine Maire ,Venife , 1719 , in -40. 11 y atta¬
que particuliérement YHifloria
Familiæ facrs de Sandini . Il ya de l’érudition , mais des fen-
timens finguliers & des chofes
injurieufes aux plus faints &L
plus célébrés écrivains de l ’E-
glife ; ce qui a fait mettre l ’ou¬
vrage à l’Index. Sandini y a
répondu dans une nouvelle édi¬
tion de laFamilia facra, dans
des notes marginales . VIII . De
fabula monachatûs Benediclini
Divi Thomce Aquinatis , &.C . ,
pour prouver que S . Thomas
d ’Aquin n ’a jamais été moine
au Mont - Caffin avant d’entrer
dans l ’ordre de S . Dominique,
Venife , 1727 , in-i>°.

SERTORIUS , ( Qitintus )
capitaine Romain , de la ville
de Nurcia , fe fignala d’abord
dans le barreau , qu ’il quitta
pour fuivre Marius dans les
Gaules , où il fut quefteur ,
& où il perdit un œil à la
première bataille . Il rejoignis
enfuits Marius , & prit Roms
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avec lui , l ’an 87 avant J . C.
Mais au retour de Sylla , il fe
fauva en Efpagne . On dit que,
dans un accès de mélancolie,
il longea à fe retirer dans les
llles fortunées , pour y palier
le relie de fes jours au feiri
d’une vie privée 6c tranquille;
mais ce projet ne l ’occupa pas
long - tems . 11 entra en Lufi-
ranie , où il fe mit à la tête
des rebelles . Il eut bientôt une
nombreufe cour , compoféede
ce qu 'il y avoit de plus iiluftre
parmi les Romains , que les
prolcriptions de Sylla avoient
obligé à s ’expatrier . 11 donnoit
des loix à prefque toute l ’Ef-
pagne , & il y avoit formé
comme une nouvelle Rome,
en établiffant un fénat , & des
écoles publiques , où il iaifoit
inllruire les enfans des nobles
dans les arts des Grefs & des
Romains . Le bas peuple lui
étoit auffi dévoué que la no-
blefle . Sertorius lui avoit per-
fttadé qu ’il étoit en commerce
avec les dieux , &. qu’ils lui
donnoient des avis par l ’organe
d’une biche blanche qu’il avoit
élevée , & qui le fuivoit par¬
tout , même dans les batailles.
Les Romains , alarmés des
progrès de Sertorius , envoyè¬
rent contre lui Pompée , dont
les armes ne furent pas d’abord
fort heureufes . 11 fut obligé de
lever le fiege de la ville de
Laurone dans 1 Efpagne cité—
rieure , après avoir perdu 10,000
hommes . La bataille de Su-
crone , donnée l ’année d’après,
demeura indccife entre les deux
partis . Sertorius y perdit la
biche ; mais elle fut retrouvée
quelques jours après par des
foldats , qu

’il engagea au iëcret.
11 feignit d ’avoir été averti en
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fonge du prochain retour âé
cet animal favori , & auHi -tôt
on lâcha la biche , qui vint ca-
reller fon maître au milieu des
acclamations de toute l ’armée.
Metellus , autre général Ro¬
main , envoyé contre Serto¬
rius , fe réunit avec Pompée ôc
le battit auprès de Segontia*
Ce fut alors que Sertorius fit
un traité avec Mithridate . Ces
deux guerriers donnoient beau¬
coup d ’alarmes à Rome , iorf-
que Perpenna , un des princi¬
paux officiers de Sertorius ,
laffé d’être fubalterne d ’unt
homme qui lui étoit inférieur
en naiffance , l ’affaffinadans un
repas , l ’an 73 avant J . C . Ser¬
torius , devenu voluptueux &
cruel fur la fin de fes jours ,
ne s’occupoitpius que des plai-
firs & de la vengeance , 8t
avoit perdu les qualités qui l ’a-
voient illuftré , fa générofité,
fon affabilité , fa modération.

SERVAIS , ( S .j évêque de
Tongres , tranfporta fon fiege
épifcopal de cette ville en celle
deMaeftricht , où ce fiege relia
jufqu’au 8e . fiecle , qu’il fut en¬
core transféré à Liege. I ! affiftaj
l’an 347, au concile de Sardique,-
où S . Athanafe fut ablous , &
au concile de Rimini en 359*
où il foutint la foi de Nicée;
mais furpris par les Ariens , il
ligna une tonfeffion de foi
énoncée d ’une maniéré infi-
dieufe . Dès qu ’il connut la four¬
berie de ces hérétiques ,

" il
.dételia fa facilité { voy. Phé-
bade ) . Il mourut en 384 . Il
avoit compofé , dit - on , un
Ouvrage contre les hérétiques
Valentin , Marcion , Aëtius ,
& c . , que , nous n ’avons plus.
Quelques critiques prétendent
que le fiege de Tongres ne fut

jamais



jamais tranfporté à Maeftricht,
Quoique pardiverfes raifonsles
évêques aient .fait leur rési¬
dence dans cette ville . L ’abbé
Ghefquiere , dans (es tAiïa
SanSorum Bclgii, totn , 1 , 1783 ,
combat cette, , opinion , que la
nature de cét 'ouvrage ne nous
permet pas d’approfondir . Il
fuffit de (avoir queues fuccëf-
feurs de S . Servais juiqu ' à S.
Hubert , (ont nommés indif¬
féremment évêques de ' Maef¬
tricht ou de Tongres.

SERVANDONI , (Jean -Ni¬
colas )

' né à Florence en (695,
s ’eft fignalé par (on grand goût'
d ’arch .itedqre , & a travaille
dans prëfqu 'e tout ^ l’Ëufppe . ll
avoit , po .ur la décoration , les,
fêtes ' &. les jjâtiméris , ùn génie
plein d ’élévation & d ; nobleffe.
En Portugal , il fut décore 'de'
j ’ordré '

royal dé Çlïrïfi . En
France , il' fut architecte .,pein¬
tre décorateur du roi . Il ' êut
les mêmes Pures auprès ds .s rois
d ’Angleterre '

, d ’Éfpagriér , dè"
Pologne , & du duc de "Wur¬
temberg . il mourut à Paris le
jo janvier 1766.

SERVE ! "
, .( Michel ; né . à

Villanueva , en Aragon , Pan
1599,fit fêsçtudes à Paris , où
îPobtint le bônnet de . dédéur
èn m . dcçine , (on goût pour
les nouvelles qrreiifs l’ayant
engagé . à(«'. îttrè les Pyrénées
entre ' l 'jftqüifition & • lui . Sans
çe . tfibubal ; fi on en croit un
bipon .én fi^oderne , ij

' eût caufé
lès ménij » îrO'ubJes en Efpagrié,
que LutJiér .&: Calvin , en Alle-
tnagqe . Son hqmeur conten¬
ue u'fe luricrfcita une vive que*
réllë ' ,,en À536 , avec les mé-
décitis de Paris , Il fit (on Apay
Ic'

gie , qui fut (opprimée ' par
arrêt dù parlement , Les eha-

Terne FIII,

o H , xv T7 ?
grins que ce procès lui caufa ,
& fa méfintellîgènce avec fes
confrères , le dégoûtèrent du
féjour de la capitale . Il alla à
Lyon , où il fut quejque terris
Correcteur d’imprimerie . Il fit
enfuitê un voyage à Avignon ,
puis retourna à Lyon ; mais il
ne fit qu ’y paroîtré . . Il aila
s’établir en 1340 à Charlieu , où.
il exerça la médecine pendant
J ans . Ses infolences

’&V (as
bizarreries ( obligèrent de quit¬
ter cette vil 'leiII trdùyà 'a Lyon
Pierre PalmiafVarcfiévêqüé de
Vienne en 'Üâqphlné , qu ’il
avoit connu ’ à Paris . Cé prélat
aimoit les lavais & les ençou -'
rageoit par if $ .î >i 'eûfasiti‘ il ' le
preiTa“de venir à/Vienne , où'
il : ' ! uï ..donna un appartement
àùji .rès .de '(onJ ^al .tîs .

'Servét aa-
rdit,pu meuerfiine vie douce ôf
trârîqilillç à ySgrifié ^

' s’il (ë (lit
borné à la à (es
(ÿtcupàtipns KRéralfès ; mais
toujours r.émplipjl fes ' pre-
ntLèresidée 'sçprttrèm Religion,
il ne taiffoit éc.bâpjiér aucune
ûccafiond ’ëtablir . ib^ rfialbeu-
re tixïÿ fié ni é, ’J 1,s

’a-irifa içl’écri re
à Calvin (ur '

la,Tnijijpi II àyoit
ëiSminé (êspùvWfgës j,

'
jn <i.is ne

trouvant piA qu ’ils mjfiiU lient
les lloges ernp,haticjuas ijüe les
Réformés ^ n/aifoient , ij con*
fùlta l ’auteur , .moiiîs pour l ’a-
Vântage de finit rutré , quë pour
le plaifir de ' j ’eTnbarraffër . _ Il
envoya de Lÿoii .-trois Qàe (-
tionsà Calvin . Elfes , roifloierit
fur la Divinité 4e JefusjChcift,
fur- la . Régénéfiafidn , .

'& 3(uf la
Néceffité .

‘du Baptême . jÇàl vin
lui répondit ,

'Servet ' réfuta (a
répon (ë avec beaucoup de hau¬
teur . Calvin répliqua aECc vi - ,
vacité . De 'la

'
difpûre il pafla

VU 1 Iniiifesri* & -fies injures à



i 7 8 $ E R
]a haine la plus implacable . Il
eut , par trahifon , les feuilles
d ’un ouvrage que Servet faifoit
imprimer fecreuement . II les
envoya à Vienne avec les let¬
tres qu’il avoit reçues de lui ,
& fon adverfaire fut arrêté.
Servet s’éta'nt échappé peu de
tems après de la prifon , fe
fauva à Geneve , où Calvin fit
procéder contre loi avec , foute
la rigueur poffible . A. fcîrce de
prelTer les juges , d’employer
le crédit de ceux qu ’il dirigecit,
de prier . {5ç de faire crier que
Dieu demdhiq 'it

'
te fupplicede

cet AntUri'
niïdijre- , il le ' fit

brûler vif , en 1^5
*
3, » à 44 ans.

» Commenf '
.les magiftrats de

» Geneve , dit l 'auteur du Die-
» tionrutire des Herèfies , qui ne
j> reconnoifîoient point de. juge
yi infaillible du rens dé l’Ècri-
,» turç , ppuvoiéiitîils condam .-

'
,

» nef àu /fèif Servet , parcé:
» qu ’il y trouvoit un' fens 'd.i£
» férent de Câlyiij ? Dès que
» chaque pâ

'rji ^ li^f eft mai .-
''

» tre d ’
.expijquéf l’Eqritufà

» cornue, , jl lui plaît, . fans
H reço .uHjt al ’Eglife , c’e.ft un£
» gr?nf &*PdÛ{lice ' de condàtn-
» neç’ .un iiorrifne qui ne ’ veut
t> pas.difféfèr au jugement 1d’un
» entjipufi ^ffe , • qui peut fe
♦» tromper comme , lui » ( voy.
Lentulus Scipion, Mélanch-
THOJiJ . Cependant Calvin ofa
faire l ' apologie , de fa conduite
envers Servet : fl entreprit de
prouver qu’il falloit faire moù-
rirles hérétiques . Cet ouvrage
traduit pàr Colladon , l’un des
juges Arign de l'A.ragonois
( Geneve , ,1560 , in-8° ) a fojtrni
aux Catholiques un argument
inv .inçifde

'
, adhomimm , contre

Ips Pyojeftans , lorfque equX - çi
ieur .otit r.èpiçjché de faire môu -

'

SES
rir les Calviriiftes en France.
Grotius convient de bonne foi 4

'

qu’à cet argument il rt’y a rien
à oppofer . Ce qu’il y a encore
de remarquable , c’eft. que les
miniftres . de Zurich , Baie ,
Berné & SchafhoUlê , corifultés
fur cette affaire après la déten¬
tion de Servet & avant fa con¬
damnation répondirent una¬
nimement que l ’accùfé méri-
toît la mort . Bézé , dans la Vie
de Calvin , a prétendu juftifier
cet héréïiarqbe '

V jfur ce . que
Servet étoi 't un impie , & non.
pas Amplement un hérétique :
» Mais toute héréfie , dit l’abbé
» Bérault , n’eft -êllè pas une
» impiété , en ce qu ’elle ' é ’at-
>1 taque à ^Dieu & aux chofes
» faillies ? Et fans parler de
» bien ' dcsàrticles où erre Çal-
» vin fur la ' Divinté tnèîne ,
» fut - il jamais héréfie plus fé-
» conde que le Calvinifmé ,
» enidipiétés , enblafphêmes»
y> en facrileges , erf attentats de
» toute énormité ; contre le* '
» 'niy .ftef es les plus révérés dans
y*

'tous l 'es âges de - l ’Eglife » ?
Sefve 't àcompofé plufieurs ou¬
vrages contre le myftere de la
Trinité ; mais fes livres ayant
éfébrûlésà Geneve & ailleurs,
font devenus fort rares . On
trouvé fur - tout très - difficile¬
ment l’ouvrage publié fous le
titre : De Trinitaùs èrroribus li-
bri feptem , per Michaëlem Ser¬
vet , dliàs Revis , ab Ardgqnii
Hifpatium. L’original dé ’céf
écrit impie fut . impritné à Ha-
g§eî) à

'
u ,

' ï ^ t , ,in- S° , mais
fans '

marquer la ville . Servet y
attaque la Trinité , & fuit à*
peu -prts l’héréfie de Pau ! de
S

_
amofat '

,(e , de Photin , & c . , en
ffiftinghant Je (us - Çh 'rift du
veiijgdivin ; mais U s ’exprltne
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ïà- deffus d’une maniéré obfcure
& embarraffée . Ce volume,
qui eft imprimé en caraéteres
italiques , fut fuivi de deux
autres traités fous ce titre : Dia-
logorum de Trinitate libri duo ,

, in - 84 . De juftitia regni
Chrifii , capitula quatuor , per
Michaélem Servetum , aliàs Rê¬
vés , ab ' Arngonia Hifpamim ,
anno ryja , in - 8 ° . Dans l’aver-
tiffement qu

’il a mis au - devant
de fes Dialogues , . Ï1 rétraâe
ce qu

’il a écrit dans fes 7 liyres
de la Trinité . Ce n ’eft pas qu

’il
eût changé de fentiment , car
il le confirme de nouveau dans
fes Dialogues ; mais parce qu

’ils
étoient mal écrits , & qu

’il s ’y
étoit expliqué d’une maniéré
barbare . Servet paroît dans
tous fes livres un pédant opi¬
niâtre , qui fut la viélime de fes
f̂olies & la dupe d ’un prétendu
réformateur cruel . On a encore
de lui : ! . Une Edition de la
Verfionde la Bible de Santès-
Pagnin , avec une Préface & des
Scholies , fous le nom de Mi¬
chaël Villanovanus. Cette Bi¬
ble , imprimée à Lyon en 134a,
in- fol . , fut fupprimée , parce
qu’elle eft marquée au epin de
fes autres ouvrages . On y voit
un homme qui n ’a que des idées
confufes fur les matières qu ’il
traite . Un paffage de la def-
cription . de la Judée , qui fe
trou voit dans l’a ire . édition
à la tête , de la tne. carte ,
forma un chef d ’accufation con¬
tre lui , dans le procès qui lui
fut intenté à Geneve . 11 tâche
d’infirmer tout ce que l ’Ecri*
ture a dit fur la fertilité de la. -
Paleftine 3 & cela parce qu’aû-
jourd ’hui ce pays n ’a plus le
même air de fertilité & d’abon¬
dance ; comme fi les terres les

S . E R 1 79
plus Fécondes, , devenues dé-
fertes & incultes,dévoient pro¬
duire les mêmes richeffes , &
que les montagnes dépouillées
du fol végétal pouvoient être
autre chofe que des maffes de
pierre ( voyez une Differsa-
tion fur cette matière dans le
Joitrn. hijl. & littèr. , 1 avril
1779 , pag . 488 , & l ’art . Judée
dans le Diël . Géogr. ) . Ces pro¬
grès de l’erreur qui par degré
portèrent Servet à fe foulevqr

- ouvertement contre tes livres
faints , dont il avoit réclamé
l ’autorité en faveur de fes pre¬
mières opinions , font bien
propres à vérifier l’oblervation
que des pbilofophes , rton Cuf-
peâs , ontiait fur l ’impoffibilité
de fixer fes idées en matières.
de dogme , quand une fois on
s’eft fouftraitau jougdel ’Eglife.
& détaché du corps des fideles . *
» La Religion Cotholique ,
» Apoftolique & Romaine , eft
» inconteftablement la . feule
» bonne , la feule fûre & la
« feule vraie . Mais cette Reli-
» gion exige en même teros de
« ceux qui l’embraffent la fou¬
ir miffion la plus entière de la
» raifon . Lorfqu ’il fe trouve ’-
» dans cette communion un
» homme d’un efprit inquiet»
« remuant & difficile à eon-
» tenter , il commence d ’abord
» à s ’établir juge de la vérité
» des dogmes qu’on lui pro-
» pofe à croire ; & ne trouvant-
» point• dans cet objet de la
» . foi un degré d’évidence que
» leur nature ne comporte pas,
n iL fe fait proteftam . S ’apper-
» ; .cevant bientôt de Pirtcohé-
«..-rence - des principes qui ca- .,
» ra£férifent le protetfantifine,
» ,iL cherche dans le focinia-
» lafine une foiution à fe*

M a
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« doutes & à les difficultés , &
» il devient focinien. Du fo-
» cinianifme au déifme il n’y a
» qu’une nuance très- imper»
»> ceptible, & un pas à faire;
»» il le fait . Mais comme le
3> déifmen ’eft lui - même qu

’une
» religion inconféquente , il fe
» précipite infenfiblement dans
» le pyrrhonilme ;

' -état vio-
3> lent , & auffi humiliant pour
» l’amour- propre , qu

’incom-
» patible avec la nature de
»> l ’efprit humain. Enfin il finit
s» par tomber dans l ’athéifme m
DiS . Encyclop . , art . Unitaires,
tom . 17, pag . 2oo, édit , de
Neuchâtel , 1763 ( voyez MÉ-
XANCHTHON , LENTiÜLUS Sci-

ï >ion , Vorstiüs Conrad ) . II.
Chrijlianifmi reftitutio , -Vienne,
X333,in-8 1' . Cet ouvrage rem¬
pli d’erreurs fur la Trinité , Hc
dont on ne connoît qu

’un exem¬
plaire , dans la bibliothèque de
M . le duc de la Valliere , ren¬
ferme les trois .Traifés publiés
eniS3t & 153a , avec quelques
Traités nouveaux. tli . Sa propre
Apologie en latin, contre les mé¬
decins de Paris , qui fut fuppri- -
tnée avec tant d ’exactitude,
qu ’on n’en trouve plus d ’exem¬
plaire . Poftel , auffi . fanatique
que lui , aprisfadéfenfe dans un
livre fingulier & peu commun
qui eft relié manufcrit , fous ce
titre : Apologia pro Serveto , de
Anima Mundi,, &c . IV . Ratio
Syruporum, Paris , 1537 , in - 8c . -
Sërvetn ’étoit pas fans mérite,’
confidéré comme médecin. 11
remarque dans un des traités
de faCAnjlianifmi reflitutio que
toute la mafle du fang pâlie par
les poumons,par le moyen de
la veine .& de fartera pulmo¬
naires . Cette obfervation fut le*
premier pas vers la découverte
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de la circulation du fang , que
quelques auteurs lui ont attri¬
buée ; mais cette vérité , con-
fufément connue par Servet,
ne fut bien développée que par
le P . Fabri & Haryée ( voyeç
ces mots ) . Mosheim a - écrit
en latin Hifloire de fes délires
& de fes malheurs , in - 40 ,
Helniftadt , 1728 ; elle fe lait
lire avec plaiftr , par les détails
curieux qu’elle renferme.

SERVI EN , ( Abel ) -mi¬
nistre & fecrétaire -d’état , fur-
intendant des finances , & l’un
des Quarante de l ’Académie
Françoife , d’une ancienne tnai-
fon du Dauphiné , fut employé
dans des affaires importantes,
entr ’autres à la paix de . Munf-
ter . Le roi reconnut fes fervice*
par la charge de furintendanc
des finances. Ce miniftre mou¬
rut à Meudon en 1659 1 *
ans . On a de lui des Lettres ,
imprimées avec celles du comte
d’Avaux , en 1630 , à Cologne*
in - 8°. . .

SERVIL 1US ou Knaep,
( Jéan } grammairien du 16c.
fiecle , natif de Weert , dans
le comté de Horn , au pays de
Liege , fe fixa à Anvers ; II1
étoit encore en vie l’an 1343.
Nous avons de lui : I . De Miran-
dis Antiquomtn Operibus , Lu-
bac , téoo , in - 4P , ouvrage
fu'perficiel & d ’un - ftyle pédan-

■teique. -H. Geldro- Gallica cm-
■juratio in Aruverpiam, Anvers,.

1541 , &. dans les Scriptores
Rer. Germ. de Freher . UI . Die-
tioharium Triglottpn, latin,grec
& flamand , Amfterdam , 1600,

■ b
SERV 1N ,• ( Louis ), avocat-

général au parlement de Paris,
“ & confeiUer -d'ètat, . fe fit con - -

noître de bonne Jieure par fes
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taîans St par un zele qui alla
quelquefois jufqn’au fanatifme.
On recueillit à Paris , 1640,
in -.fol. , fes Plaidoyers & fes Ha¬
rangues , qui font remplis d’une
érudition indigefte . fans choix
& fans but . On y trouve digref-
iions fur digrelEons , St une
foule de citations inutiles . Les
injures & les calomnies dont
ils font farcis , leur ont mérité
ia cenfure de la Sorbonne . 11
s’oppofoit fouvent aux vol -ontés
Jes plus exprelfes de fon fouve-
rain . Le roi ( dit Dupleix
dans Y Hifloire de Henri le

.Grand, pag . 349 ) 11 en ayant
» eu avis , le manda au Lou-
» vre , letançaâprenientdefon
n obftination , 8c lui commanda
» de fe comporter tout autre-
3) ment , fur peine d’encourir
»* ion indignation St fa dif-
» grâce » . Louis XIII ayant
tenu un lit de juflice le éjnars
1626 , pour faire enregillrer
quelques éditsburfaux,l ’avocat
général , après avoir parlé for¬
tement contre ces édits , com¬
mença une digréffion fur les
Jéfuites , objet favori de fa haine
& de fa cauflique éloquence.
Ce morceau avoit cté annoncé
ayec bruit , St fixoit l ’attention
de tout le monde : «< Mais à
» peine y fut - il , dit d 'Avrigny,
» qu ’on cefla de l ’entendre ,
»> tant fa langue embarraflee
» embrouilloit la parole . Un
» moment après il tomba aux
» pieds du procureur -général ,

, » frappé d’une apoplexie qui
» ne lui laifla que bien peu de
» momens pour fe difpofer à
» aller paroître devant celui
» qui juge les juges de la terre,
» fi même il n ’expira pas fur
» le champ , comme le mae-
» quent quelques relations » ,

S E R lilî
SERVIUS -TULLIUS,

6e . roi des Romains , étoit fils
d ’Ocrifia , efclave , qui fortoit
d’une bonne famille de Corni-
culum au pays latin. Ses talens
donnèrent de bonne heure des
efpérances , qui ne furent pas
trompeufes . il devintgendrs de
Tarquin l’Ancien , dans le pa¬
lais duquel il âvoit été élevé.
Après la mort de fon beau-pere,
il monta fur le trône l ’an 377
avant J . C . Le nouveau monar¬
que fe fignala corr. m'e guerrier
St comme légiilateur . U vain¬
quit les Véïens St les Tofcans,
inftitua le dénombrement des
Romains » dont ie nombre fa
trouva , dit- on , alors de 84,000
( mais il faut fe fouvenir que
tous ces anciens dénombre-
mens font exagérés' ) / établit - la
diftinéligg des rangs St des
cettfiîïTes entre les citoyens,' régla la milice , St augmenta
l ’enceinte,de la ville de Rome,
en y renfermant les monts Qui-
rinal , Viminal St Efquitin . il
fit bâtir un temple de Diane
fur le montAventin , & donna
fa fille Tullia en ménagé à
Tarquin le Superbe , qui dé¬
voit lui fuceéder . Ce prttrce,
impatient de\ régner , fit aflaf-
finer Setvius -Tullius , l ’an 533
avant J . C . , 8c monta fur le
trône . Tullia , loin d’être tou¬
chée d’un attentat fi horrible,
fit paffer fon char fur le corps
de ion pere , encore fanglânt Sl
étendu au milieu de la rue t
c’étoit la rue Cyprienne , qui
porta depuis le nom de rue Scé¬
lérate . Servius fut d ’autant plus
regretté , qu’il avoit toutexles
qualités d ’un grand prince . Il
fut le premier des rois de Rome
qui fit marquer la monnoie à
un certain coin. Elle porta d’a-
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perfonnes dont il connoiffoit le
mérite & la fidélité. L ’Ethio¬
pie , fituéeau midi de l ’Egypte,
fut le premier objet de fou
ambition ; Les villes placées
fur le bord de la Mer- Rouge ,
& toutes les iües , furent fou-
mifes 'par fqn armée de terre.
Il parcourt & fubjugue l’Afie
avec une rapidité étonnante j
il pénétré dans les Indes plus
loin qu’Hercule & que Bacchus,
plus loin même que ne fit de¬
puis Alexandre . Les Scythes,
jufqu ’au Tanaïs , l ’Arménie &
la Cappadoce , reçoivent fa
loi . H laifife une colonie dans la
Colchide ; mais la difficulté des
vivres l ’arrêta dans laThrace,
& l ’empêcha de pénétrer plus
avant dans l ’Europe . De retour
dans fes états , il eut à fouffiir
de l ’ambition d ’Armaïs , régent
du royaume pendant fon ab-

deTroie . Sonperêayam conçu- fence : mais il tira vengeance
le defîein d ’en faire un conque- de ce miniftre infolent . Tran-
rant , fit amener à la cour tous quille alors dans le . fein de la
les enfans qui naquirent le paix & de 1’qbondance , il s’oc-
même jour . On les éleva avec cupa à des travaux dignes de
le même foin que fon fils . Ils fon lôifir . Cent temples fameux
furent fur - tout accoutumés , furent les premiers monument
dès l’âge le plus tendre ^ à une qu ’il érigea en aâions de grâces

aux dieux. On conftruifit dans
toute l ’Egypte un nombre con-
fidérable de hautes levées , fur
lefquellesil bâtit des villes pour
fervir d ’afy le durant les inonda¬
tions du Nil . Il fit auffi creufer
des deux côtés du fleuve , dei
puis Memphis jufqu’à la Mer,
des canaux pour faciliter le
commerce , & établir une
communication aifée entre les
villes les plus éloignées. Enfin
devenu vieux , il fe donna lui-
même la mort . Au refte , le
tems où l ’on place Séfoflris eft
fi éloigné de nous , qu ’il efl
prudent de ne rien affûter Si

ifia S - F S
bord l ’image d ’une brebis , d’où
vint , dit - on ( à pecude } , le
mot de pecunia.

S E R V l U S , ( Honoratus-
Maurus) grammairien latin du
4e. fiecle , îaiffa de favans Com¬
mentaires fur Virgile , impri¬
més dans le Virgile d ’Etienne,
1532 , in - fol . Les commenta¬
teurs modernes y ont beaucou p
puifé. Quelques favans préten¬
dent que nous n ’en avons plus
que des extraits.

S ES AC , Toi d ’Egypte,
donna retraite dans fes états à
Jéroboam qui fuyoit devant
Salomon. Ce prince fit enfniie
la guerre : à Roboam ( voyei ce
mot ) . L’hiftoire ne nous ap¬
prend pas ce qu’il fit , ou ce
qui lui arriva dans la fuite.

SÉSOSTRIS , roi d ’Egypte,
vivoit ( à ce que l ’on dit)
quelques fieclesavant la guerre-

vie dure & laborieufe. Ces en-
fans devinrent de bons minif-
tres & d’excellens officiers ; ils
accompagnèrent Séfoflris daps
toutes fes campagnes . Ce jeune
prince fit fon apprer. tiffage dans
une guerre contre les Arabes ,& cette nation , jufqu ’alors in¬
domptable , fut fubjuguëe. Bien¬
tôt il attaqua la Lybie , & fou¬
rnit la plus grande partie de
cette vafte région. Séfoflris
ayant perdu fon pere , ofa pré¬tendre à la conquête du monde.

■ Avant que de fortir de fon
royaume , illediyifa en36gou-
yèrnemens , qu ’il confia à des
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de ne nen croire lé

SET
renient cafés dans l ’échiquier , en dou

far les étâbliïïernens & les con - blant cette quantité à chaque
quêtes de ce monarqug . L’abbé ’ café , c ’eft -à -dire 64 fois . Le
Guérin du Rocher a rapproché roi choqué méprifa une de-
en détail le régné de Séfoilris mande qui fembloit n peu digne
de la vie de Jacob , pere des de la munificence . Seffa infitia,'
Ifraélites , dans fon Hifloire & le roi ordonna qu’on le l’atis-
vèrïtable des icms fabuleux. IL fît . On commença à compter
prouve par tous les moyens les grains en doublanttoujpurs;
que peut fournir une érudition niais on n ’étoit pas encore au
vafte , profonde 8é lumineufe , quart du nombre des cafés,
que ces deux noms défignent un qu’on fut étonné de la prodi-
feul 6c même homme , & que gieufe quantité de bied qu ’on
la fable de l

’un eff -greffée fur avoit déjà . En continuant la
l ’hiftoire dé l ’autre . On peut progreffion , le nombre devînt
confuîter encore un ouvrage immenfe , & on reconnut que,
intitulé : Hérodote kifioritn du quelque puiffant que fût le roi ,
peuple Hébreu , fans lefavoir, il n ’avoit pas affez de bled dans
Liege , 1790 , in - tî , & \eJourn. fes états pour la finir. Vérité
hift. & liitér. 1 décembre 1790 , géoméjtriquebienpropre à éton^
p . çar ; où l ’on trouve un long ner l ’imagination , mais qui n’a
parallèle compofé des rappro - rien de nouveau pour ceux qui
chemensles plus remarquables . connoiffent l ’énorme résultat
Foyer Lavai/R , OphionÉE. de ces fortes de combinaifôns :

SESSA ou Shehsa , philo - c ’eff ainfi que le nombie 24,
fophe Indien , qu ’on croit ^ voir multiplié par le précédent (déjà
vécu dans le onzième fiecle , multiplié par celui qui . le
paffe pour le premier inven - précédé , & ainfi jufqu’à Tu¬
teur des échecs . Voici ce qui nité ) , donne la fomme de
donna lieu à la découverte de 636,448,401,733,239,439,360,000.
ce jeu ingénieux & favant . Foyer Prestet.
Ardfchir , roi des Perfes , ayant SETH , 3c . fils d ’Adam &
imaginé le jeu de triélrac , s’en d ’Eve , naquit Tan 3874 avant
glorifiait . Scheram , roi des J . C . Il eut pour fils Ends , à
Indes fut jaloux de cette l ’âge de iof ans , & vécut en
gloire : il chercha quelqu’invén - tout 911 arts . On a débité bien
tion qui pût équivaloir à celle- des chofes fur ce faint pa-
là . Pour complaire au roi , tous triarche qui ne font pas ap-
les Indiens s ’étudièrent à quel- puyées fur l ’Ecriture , Jofephe
que nouveau jeu . Seffa , Tun parle de fesenfans , qui/e dif-
d’eux , fut affez heureux pour tiflguerent dans la fcience de
inventer le jeu d’échecs . Il pré - Taürdnomie , St qui gravèrent
fentacette invention au roi fon fui[ deux colonnes , {

’uiié de
maître , qui lui offrit pour ré- brique & l ’autre de pierre,
compenfe tout ce qu’il pourroit des avisimportans touchant les
defirer . Toujours ingénieux révolutions que la terre devoit
dans fes idées , Seffa lui de- effuyer . Scipion Maffei a écrit
manda feulement autant de contre la réalité de ces deux
grains de bled , qu ’il y a de colgnnes , mais le P, Troito

M 4
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( Philo/ . Inflit . Mutina 1774. )
l ’a défendue avec force . M.
Bailly la regarde également,
comme incorsteftable . « Les an-
» ciehs , dit - il , avoient appris
» d ’Adam que le monde péri-
» roi 't par . Beau ' & par le feu ;
M la pair qu’ils eurent que
» cette fcience ne fe perdît,
»» avant que les hommes en
M fuffent ' inftruits , les porta à
*> bâtir deux Colonnes , fur lef—
» quelles ils gravèrent les cori-
■n noiffancès qu’ils avoient ac-
» quifes , & c . ». Hift . del ’ Af-
iron . une . I. t. — U '

y a eu des
hérétiques nommés Sêthéens ,
qui prétendoient queSeth étoit
le Chrift , & que ce patriarche,
après avoir été enlevé du
monde ., avoit paru de nouveau
d ’une maniéré miraculeufe fous
le nom de lefus -Chrift.

SEVERA , ( Julia - Aquilia)
se '

, femme d’Héliogabale , étoit
une Veftale , qu’il époufa mal¬
gré les loix de la religion Ro¬
maine . Son pere qui fe nom-
moit Quintus -Aquilius Sabinus ,avoit été deux fois conful.
QuoiqueSevera fûtd 'une figure
touchante & pleine de grâces,elle ne put fixer le cœur in-
confiant de fon époux . 11 la
renvoya à fa famille , & ayant
éprouvé de nouveaux dégoûts
avec d’autres femmes , il la
reprit & la garda jufqu ’a fa
mort , arrivée l’an 222 dé l’ere
chrétienne.

SEVERA ( Valeria ) ire.
femmedeValentinien , Stmerede Grâtien , fe ..déshonora parfon avarice . Elle mit à prix
toutes les grâces de la cour.Valentinien infiruit de fes exac¬
tions , la répudia , & fe remaria.
L 'exil de Severa dura jufqu ’à
la tr.ort de ce prince . Graüen

S R V
fon fils la rappella à la cour J,
& .la rétablit dans les honçeurs
de fon premier rang : il fe fit
un devoir de la confulfer ; 8c
comme elle avoit de l’efprit &c
un jugement fain , fes avis lui
furent falutaires . C ’étoit d’après
fon corifeil queValentinien , au-
li,eu de . commencer par donner
à Gratien la qualité de Céfar,
fuivant l ’ufage obfervé par fes
prédéceffeurs , î ’avoit fait re-
connoître empereur , dès qu ’il
eut paffé par d ’autres dignités.
Airifi l ’empire fut affuré à Gra¬
tien , qui le méritoit d’ailleurs
par les talens & fes vertus.

SÉVERE , ( Lucius - Septi-
miüs ) empereur Romain , na*
quit à Leptis en Afrique , l ’an
1e,G de J . C . , d’une famille
illuftre , 11 y eut peu de grandes
charges chez les Romains qu’il
n ’exerçât , avant que de par¬
venir au comble des honneurs :
car il avoit été quefieur ,
tribun , proconful Si conful . U
s’étoit acquis une grande répu¬
tation à la guerre , & perfonne
ne lui conteftoit la valeur & la
capacité . On remarquoiten lui
un efprit étendu , propre aux
affaires , entreprenant , & porté
aux grandes chofes . 11 étoit
habile & adroit , vif , labo¬
rieux , vigilant , hardi,coura¬
geux $c plein de confiance ;
au rêfte fourbe , diffimulé ,
menteur , perfide , parjure ,
avide , rapportant tout à lui-
même , prompt , colere &
cruel . Après la mort de Per-
tinax , Didier - Julien fe fît pro¬
clamer empereur , mais Sévere,.
alors gouverneur de TlHyrie,
fit révolter fes troupes , & lui
enleva le trône l’an 193 de
J . C . Arrivé à Rome , il fe
défit de Julien & de Niger fes
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compétiteurs , fit mourir plu - prifonniers les femmes & les
fleurs lenajteurs qui avoient enfans » Il fe fit donner , pour,
fuivi leur parti ., en relégua cette viftpjre, '

. le nortt .dç Par-
d’autres , & confifqua leurs thïque. Le barbare vainqueur,
biens . 11 alla enfuite affiéger marcha alors vers l’Arabie &.

Byzance partner & par terre , la Paleftine , & pardonna à ce
& s’en étant rendu maître , qu

'
p rèftoit de partifans de Ni-

il la livra au pillage ; déjà il ger> Il excita une cruelle per-
paflaen Orierit , en fournit la fécution contre les Chrétiens ;
plus grande partie , & punit les ; c ’eft la cinquième dont il foit

peuples & .les villes qui ;avoient fait mention dans les faites de

embraffé le parti de Niger . U TEglife . 11 y eut un^ rand nom-
fe propofoit d ’attaquer les Par - bre de martyrs dans toutes les
thés 6c les Arabes ; mais il provinces de l’empire , mais les

penfa que tant qu ’Albin , quijtfogrès du Chriffianifme n'en

commandoit dans la Grander furent que plus rapides . Il paffa

Bretagne , fubfifteroit , il rte enfuite en Egypte , vifita le

feroit pas le maître abfolu clé tombeau du grand Pompée ,
Rome . 11 le déclara donc en - accorda un fénat à ceux d’A-

rtenii de l ’empire , marcha lexandrie , fe fit inftruire de

contre lui , & le rencontra toutes les . religions du pays »
près de Lyon . La viéfoire fut fit ôter tous les livres qui

Jong- tems mdédip/rfîàis Sé- étoient dasjs les temples , & les

vere la. remporta
'
, l ’an 197 de fit mettre dans le tombeau

Jefus- Chrift Albin fut tué, d’Alexandre le Grand , qui fut

Le vainqueur vint voir le corps fermé pour que përfonne ne vît

de fon ennemi , & le fit fouler dans la fuite , ni le corps de

aux pieds par fon cheval . Rien ce héros , ni ce que conte-

neprouve mieux que cet ufage noient ces livres . Les peuples
Ae la viâoire , qu

’il n ’étoit pas de la Grande -Bretagne ayant
digne de vaincre . Peu après il de nouveau pris les.

'armes l ’an
fit mourir la femme 6c las en- 108 , Sévere y vola pour les
fans d’Albin , & fit jeter leurs réduire . Après lesavoirdomp-
cadavfes dans le Tibre . U .lpt tés , il y fit bâtir en 2.10 un
les papiers de cet infortuné , & grand mur , quitràverfoitl

’iile,
fit périr tous ceux qui avoient oontil relie encore , dit-on , des
embraffé fon parti . Les pre- vertiges . Cependant il tomba
mieres perfonnes de Rome Sc malade au miliéu de fes con-
quantité de dames de diftinc- quêtes . Les uns attribuèrent
tion furent enveloppées dans cette maladie aux fatigues qu’il

ce mafTacre . Il marcha enfuite avoit effuyées ; les autres , au
contre , les Partîtes , prit Sé- chagrin que lux avoit caufé fon
leucie . 6c Babylone , 6c alla fils aîné Caracaîla , qui étant
droit à Ctéfiphon , qu’il prit à cheval derrière lui , avoit
vers la fin de l’automne , après voulu le tuer d’un coup d’épée,
un fiege très - long & très - Ceux qui les accompagnoient,
pénible . Il livra cette ville au voyant CaracaBa lever le bras

pillage , fittuertousles hommes pour frapper Sévere , pouffe-
qu ’on y trouva , 6c emmena rent un cri , qui l’effraya &
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l ’empêcha de porter le coup , homme adonné au vin

.
& auxSévere fe retourna , vit l ’épée femmes -, il ie fit aimer de Ga-

nue,èntre les mains de ion fils lere -Maximien , qui âVoit du
parricide , & s’

apperçut de fon goût pour
'
.les ivrognes . Cedeffein ; mais il né dit rien , St vice infâme fut lâ foürcedefonfinitce qu ’il avoit à faire . Lorf - élévation .MaximiemHercule le

qu ’il fut rentré à la maifon où nomma ! Céfar en 303 , à la fol-iî logeoit ; il fit yeoifCàracalla licitation de Galere . Maxencedansfa chambre , & lui dit , en • ayant pris le titre d ’empereurlui préfentant une épée : « Si à Rome en 307 , Sévere mar-
♦> vous voulez me tuer , exé - cha contre lui , St ayant été» curez votre deffein à préfent abandonné d ’ane partie desw que vous ne ferez vu de liens , il fut obligé de fe ren-» perfonne » . Les légions ayant fermer dans Ravenne . Maxi-proclamé fon fils peu de tems roien -Hercule , qui après avoiraprès , il fit trancher la tête abdiqué l ’empire l’avoit repris,aux principaux rebelles , ex- vint l ’y alïiéger . Sévere fecepté à fon fils ; enfuite por - rendit à lui , efpérant qu ’on luitant la main à fon front , & conferveroit la vie ; mais le
regardant Caracalla d’un air bac.bare vainqueur lui fit on-impérieux : « Apprenez , lui vriif les veines en avril 307.'» dit - il , que c’éft la tête qui II lailfa un fils , que Licinius» gouverne , & non pas les fit mourir.» pieds >* ; faifant allufion à la SÉVERE III , ( 'Libius - Se-goutte dont il étoir tourmenté , vertis ) d ’une famille de Lnca-Comme fa mort approchoit , nie , fut faluéempereur d ’Occi*il s ’écria : « J ’ai été tout ce dent dans Ravenne , après la» qu ’un homme peut être ; mais mort de Majorien , en novern-» que me fervent aujourd ’hui bre 461 . • Le fénat approuva» ces honneurs u ? Les dou - cette éleéBon . avant que d'avoirleurs de la goutte augmentant , eu le contentement de Léon,fa fermeté ordinaire , l ’a'ban - empereur d ’Orient . Mais ledonna , Aurelius - Viélor rap - nouveau Célar n ’eut pis leporte , qu ’

après avoir vainè - tems de rien entreprendre . Lement demandé du poifon , il généralRicirner . quipoufré-roangea exprès fi avidement des gner fous fon nom lui avoit faitmetsind ;geftes , qu ’il en mou - donner la couronne , le fil,rut a Yorck l ’an 21 r , à 66 ans . dit - on , empoifonner . SévereJ1 avoit écrit lui- même l’hif- ne fut qu ’un fantôme , qui violatoiredefa Vie , dont ilnenous la juftice & les loix , & qui? ,
r
,
ien ’ Ve ficelé étoit fi fe plongea dans la molleffe »ceregie,que,fous lefeulrégné tandis que Ricimer avoit réeï-oe cet empereur , on fit le . lement l’autorité fuprême.v ; ^ uuv itenonnes accu - McVfcKt . , f Lucius - Vorne-Jees d adultéré . Caracalla 8t lias) poète latin , fous le régné

,v” si/ uCcé
.derenf - d'

Augufte , l’an 24 avant J. C . ,SEVERE II , (Flavius - Va- fut diftingué de la foule desUnus Scverus ) d ’une famille poètes médiocres . Il a paru eninconnue de i ’
illyrie , ctoit un 1713,3 Amfterdam , in - 12,
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«ne belle édition du poëme
YÆtna & dé quelques ^

frag-
mens . Elle avoit été précédée
par une autre in - 8° , en 1703.

SÉVERIN , ( S . ) abbé &
apôtre de la Norique . dans le
5e . fiecle , mourut le 8 janvier
48a , après avoir édifié &
éclairé les peuples barbares.
Son corps a été tranfporté à
Naples . On a fa Vie écrire par
Eugippe , fon difciple , qui
avoit été préfent à fa mort.

SÉVERîN , (S .) abbé d’A-
gaune , ou de S . Maurice en
Valais , avoit le don des mi-
rades . Le roi Clovis étant
tombé malade en 504 , le fit
venir à Paris , afin qu

’il lui
procurât la guérifon . Le Saint
Tayant obtenue du Ciel , lé
prince lui donna de l ’argent
pour diftribuer aux pauvres ,
& lui accorda la grâce de piu-
fie urs criminels . S . Séverin
mourut fur la montagne de
(. hâteau - Landon , en Gâtinois,
le 1 ? février 507 . — 11 ne faut
pas le confondre avec un autre
S . Séverin , folitaire & prêtre
de Saint - Cloud.

SÉVERIN , (S .) •évêque de
Cologne , fe diftingua par fon
zele à extirper rarianii 'me de
ion diocefe & des payscircon-
voifins . Lorfqu ’il jugea que fes
ouailles étoient affermies dans
la foi , il alla à Bourdeaux , fa
patrie , travailler à y rétablir
l ’orthodoxie , & y mourut au
commencement du r;r . fiecle. 11
connut , au rapport de S . Gré¬
goire de Tours , par révéla¬
tion la mort de S . Martin , à
l ’heure même où ce faint évê¬
que entroit en poffeffion dé
la bienheurqùfe immortalité.
Quelques critiques foutiennent
que S . Séverin de Cologne eft
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différent de celui qui èfi mort àj
Bourdeaux ; cependant lesdeur
églifes en font la fête le même
jour , le 23 oétobre ; & les an¬
ciens martyrologes ne les dif-
tinguent pas.

SÉVERIN , Romain , élu
pape après Honorius 1 , au mois
de mai 640 , ne tint le liège que
2 mois , étant mort leur, août
de la même année . Il fe fie
ëftimer par fa vertu , fa douceur
& fon amour pour les pauvres.

SÉVERINE , ( Ulp
'ia Séve¬

rine ) femme de l’empereur
Aurélien , étoit fille d ’Ulpius
Crinitus , grand capitaine qui
defcendoit de Trajart , dont il
avoit la figure , la valeur & les
talens . Sa fille avoit comme lui
les inclinations guerrières . Elle
fuivit Aurélien dans fies expé¬
ditions , & s ’acquit le cœur des
foldats par fes bienfaits . Son
époux exigeoit d ’elle qu’elle
eut loin de fa màifon comme
une bourgeoife , &. ne voulut
jamais lui permettre les robes
de foie . Séverine furvécut à
Aurélien , dont elle eut une
fille qui fut mere de Sévérien,
fénateur diftingué fous le régné
de Conftantin.

SEVES de Rpche-
chouart , ( Gui de ) évêque
d ’Arras , s’eft dilfingué par fes
lumières &. fon zele dans l ’ad-
miniftration de fon diocefe ,
& a montré beaucoup d ’oppo-
fition aux opinions des mo-
raliftes relâchés ; peut - être
même fa cenfure en ce genre
a - t - elle été trop loin. Les
évêques de France ne s ’empref-
foient pas d’adhérer à fes ju~
gemens . On lui a reproché
d ’avoir quelquefois manqué de
bonne foi ; comme lorfqu ’il
reproche à des théologiens
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d ’avoir fou tenu des opinions vrai , qu ’on fe fent affeclc 'dsi
"condamnées, quoiqu ' ils euflent mêmes fentimens qu’elle . . Or
écrit avant la condamnation ; ne peut diîconvenir cependant
ainfi qu ’on le prouve dans les que (on affeâion pour fa fille »y indiciel Gobatiawtt , pag . <; 6 . Il quoiqu ’exprirriée-d’unemaniere
ent des démêlés affez vifs avec très -variée , n ’y foit ramenée
le Siégé de Rome touchant des jufqu’à la plus accablante fa-
matieres matrimoniales ; mais tiété . Il eft vrai encore qu

’elle
ils fe terminèrent à l’amiable , fait quelquefois la femme doc-
l ! vivoit encore en 1705 . teur , qu’elle prononce fur des

SÉVIGNÉ , ( Marie de matières qu ’elle n ’entend pas,Rabutin , dame de Chantal & que fes éloges & fes cenfures
marquife de ) fille de Celfe- ne font pas toujours exempts:
Benigne de Rabutin , baron de de l’efprit de parti ; mais quoi-
Çhama ! ,Bourbilly , &c. , chef qu’elle ait paru s ’intéreffer à
de la branche aînée de Ra- celui qui dès - lors portoit la
butin , & de Marie de Cou- trouble dans l 'Eglife , il s ’ere
langes , naquit en 1626. Elle faut de beaucoup qu ’elle ent
perdit fon pere l ’année fui - approuvât les maximes & Pah'
vanté , à la defcente des An - furdedoéirinedu prédeftinatîa - .
glois dans l’iûe de Rùé , où il nifvne . w Je Us , dit - elle

,
dans

commandoit l’efcadre des gen - » une de fes Lettres , i ’Ecriture-
tilhommes volontaires . Elle » Sainte qui prend l’affaire de-
époufa en 1644 Henri , mar- » puis Adam . J ’ai commence
quis de Sévigné , qui fut tué en » par cette création du monde
duel , l ’an 1651 , par le cheva - » que vous aimez tant : cela
lier d ’Albret , & elle en eut un » conduit jufqu’après la mort
fils Si une . fille . La tendrefle » de notre Seigneur ; c’eft une
qu 'elle porta à fes deux enfans , » belle fuite . Pour moi je vais
lui fit facrifièr à leur intérêt les » plus loin .que les Jéfuites , &
partis les plus avantageux . Sa » voyant les reproches d’ingra-fille ayant été mariée en lŒg i> titude , les punitions horri-
au comte de Crignan , com - » blés dont Dieu menace 8c
mandant en Provence , qui » afflige fon peuple » .je fuis
emmena fon époufe avec lui , » perfiuadée que nous avonselle fe confola de fon abfence » notre liberté toute entière,
par de fréquentes lettres . Elle » que par conféquent nousmourut le 14 janvier 1696 . » iommes très - coupables , &Madame de Sévigné eft prin - » méritons bien le feu & l ’eau
cipalement connue par fes Let- » dont Dieu fe feit quand il
tirs; elles ont un carafitere fi » lui plaît » . La meilleure édi-
Ortgtnal , qu’aucun ouvrage de tion de fes Lettres eft celle decetie efpece ne peut lui être 1784 , en 10 vol . in- 12. On a.comparé . Ce font des traits fins auffi donné , léparément , un& délicats , formés par une recueil de Lettres de la mar-imagination vive , qui peint quife à M . de - Pomponne . 11tout , qui anime touf . Elle y auroit été peut- être à fouhaitermet tant de ce beau naturel , que l’on fît un choix dans ces
qui ne fe trouve qu ’avec le èifférens morceaux . 11 eft dit-
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tenir la '

.. .
30 volumes de Lettres , qui,
quoiqu ’ecrites d’une maniéré
inimitable , offrent beaucoup de
répétitions '

, & ne renferment
que de petits faits . On donna
en 1736 , fous le titre de 5e-
vigniana , un Recueil desPen-
iées ingénieufes , des Anec¬
dotes littéraires , hiftoriques fit
morales , qui . le - trouvent ré¬
pandues dans fes Lettres , t vol.
in - î2 ; ce recueil réimprimé en
3788 , eft fait fans choix & fans
«ordre . Un zélé - Jar. fénifte y a
mis des notes fatyriques", fou-
vent calomnieufes , propres -à^
corrompre Fhiftoire & à dé - ' ;
rsaturer des faits avérés . H L’ei-
>► prit de feéle , dit un auteur.
» moderne , s’attache à tout ;
» théologie , hiftoire , poéfie ,
» lettres , ouvrage d ’hommes,
» - de femmes , de ' filles , tout
jL.luiêft bon dèsqu ’il dogmatife
» ék- féduit» .

SEViN , ( François ) hé dans
le diocefe de Sens , membre
<k l’académie des belles - lettres,
& garde des manufcrits de la
Bibliothèque du roi . 11 entreprit
avec l ’abbé Fourmont , en 1718,
par ordre de Louis XV , un
voyageaConftantinople » pour
■y rechercher des manufcrits.
Il en rapporta environ fioo. On
a ’de lui une Differtation cu-
rieufe fur Menés , premier roi
d ’Egypte , in- 12 ; & plufieurs
écrits dans les Mémoires de l’A¬
cadémie des Infcriptions , qui
le perdit , en 1741.

SEVOY , ( François - Hya¬
cinthe ) natif de Jugon en Bre¬
tagne , entra l ’an 1730 dans la
congrégation des Eudiftes , à
l ’âge de 13 ans , & s

'
y diftingua

par une grande application à
Yémde ; Après avoir profefle
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avec îuccès la philofophie Sc la
théologie dans plufieurs mai-
fons de fa congrégation , on
le chargea de ta conduite du
féminaire de Blois , qu

’il gou¬
verna quelque tems . Mais ce ■
genre d’occupation ne s ’accom¬
modant pas avec fon goût , il
obtint d’être difpenfé de toutes,
fortes d ’emplois , & préféra
l ’état de fimple particulier pour
fa confacrer entièrement à l’é¬
tude . Nous devons à fes veilles
un ouvrage intitulé : Devairs
EceléfiafHques , Paris , 4 vol.
in - 12 , C ’eft le réfultat des con¬
férences & des inftrucfroïis qu

'il
donnoit de tems en tems aux-
jeunes eccléfiaftiqties. Le ter.
vol . 1760,eft une intfoduftion
au facerdoce ries 2e. Si 3e-. vol.
176a , contiennent une *rétraite
poiir les prêtres : le 4e. traite
des vices que les miniftres doi¬
vent éviter , & des vertus ! qu’ils
dérivent pratiquer . Ce dernier
ne parut qu ’âprès la mort de
l ’auteur , arrivée le n juin
3765 , au féminaire de Rennes.
En général les matières y font
traitées avec exaéfitude & fo-
lidité . Le ftyle en eft concis ,
nerveux & plein de chaleur.

•SEUR , ( Thomas le ) né à
Rethel en Champagne , le 1 oc¬
tobre 1703 , entra dans l ’ordre
des Minimes en 1722 , enfeig-na
avec diftinôion la philofophia
& : la théologie , & fut appelle
à R. ome , où il eut une chaire
de mathématiques à laSapience»
&c une de théologie à la Propa-
gandc ; il alla enftiite à Parme
concourir à l’inftruéfion de l 'in¬
fant Duc ; & retourna dé là à
Rome , où il mourut le 22 fep-
tembre 1770. Il jouit confiant-
ment de l’eftimedespap 'êsfous
lefquels il vécut ; Benoît XIV

i
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l ’honora phifieurs fois de fa SEXTUS , Xystus ou Six-
vifits . On a de lui : I . Mémoire TUS , philofophe qui fetnhie
fur le Calcul intégral , Paris , avoir vécu dans laie , ou 3e . fie-
1748 , in 8°. II . Philofophm cle . n ’eft connu que parles Sen-
■naturalis prïncipia mathematica tences , que nous n’avons qu

’en
iNcwtoni , cum commentant , larin {hors quelques fragmens
i*7s9- *74 * > 4 vol . >n "4°

> il S recs que Stobée nousacon-
a travaillé à cet ouvrage avec fervés ) . Rufin d’Aquilée en eft
le P . FrançoisJacquierfoncon - le traduâeur , il les attrihuoit
frere & Ion collègue infépa- au pape h . Sixte II . S . Jerome
Table . Ce commentaire a con - l ’a repris . de cette attribntion,
iribué à mettre en vogue les Comment, in Jercm . , c . xxn ,
fyftêmesdu philofopheAnglois, item , in E {cch. , c . xvili,
pour lequel le P . le Seur s ’é - item . Epijl . ai Cufiphontem. S.
toit peut-être un peu trop en- Auguftin avoit d’abord adopté
thoufiafmé. le fentiment de Rufin , mais il

SEXTUS - EM.PYRICUS , lerejette dans fesRètraElations.
philofophe Pyrrhonien , fous Beatus Rhenanus publia la ver-
l ’empire d’Àntonin le Pieux , fion de Rufin fur un ancien
ctoic médecin de la fefte des exemplaire qu ’il .trou va à Sche-,
£ tnpyriques. Nous avons de lui leftad , Apud divam Fidem y fous
un ouvrage en dix livres, . où ixvnie '. XyfliphilofophiEnchi-
il dil’pute contre toutes les ridïon feu[entendu pire & chrif-
fciences , & un en trois livres tianct cum pi’æfatione' 3 . Rke~
qui contiennent les fentimens nani Bafilecc , 1516 , in - 40.
des ' Pyrrhoniens ; cé dernier On les a Couvent réimprimées
a été traduit . en français par depuis. Si e.ffeéiivement toutes
Huart , fous le titre de Hypo- ces fentences lont de céXyJlus,
typojes ou inflitunons Pyrrho- on 11e peut guere douter qu ’il
niennes, avec des notes , 1725 , n ’ait été chrétien , à moins que
ïn- 12 . C’eft à tort qu ’on a ac - comme d’autres philofophes , il
eufé le favant Huet d’avoir ne le (bit paré des maximes 6c
puifé dans cet ouvrage fesQuef- du langage de l ’Evangile , fans
lianes Alnetana. . La meilleure en prendre l’efprit . M. Sieberen
édition des ouvragesde Sextus- a donné une édition à Leipfig,
Empyricus , eft celle de Fa- en 172 ^ , fous le nom de Sixte
bricius , en grec & en latin , II , pape ..& martyr , & foiitient»
ïn - fol . , Leipftg , 1718 . La ver - , comme Rufin , qu ’il en eft -le
(ion eft de Henri Etienne . On véritable auteur,
lui attribue. encore Sexti Placiti SEŸDLlTZ, {Frédéric - Guil-
vel Platonici , de mtdicinâ ani- laume , baron de ) né dans le
malium , beftiarum , pecorum & pays de Cleves en 1722 , fe fit
aviumliber, , Bâle , t Ç39,111 -4°, un^grandnom au fer vice du roi
avec les notes de Gabriel Hu -^ de Pruffe,oùil parvint au grade
Tn | ,merSi d autres le donnent de général de cavalerie . Dès la
à . Sextus de Cheronee , phi -, première guerre deSiléfieil fe
lofophe Platonicien , neveu de diftingua , mais la guerre de
Plutarque , & précepteur de fapt ans fut le théâtre de fès
Marc -Âure,le. - exploits les plus brjllans . Il cou-
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vrh la retraite avec habileté ,
après la défaite des Prufîiens à
Kolîn , le i8juin 1757. Il com-
mandoit toute .la cavalerie à la
fameufe bataille de Rosbach , le
5 novembre de la même année,
6 c’eft à fes difpofitions faites
avec une audace alliée à la
prudence , qu ’on dut principa¬
lement la déroute des François
dans cette journée mémorable.
AZorndorf , le 25 août 1758,
s'étant '

.rendu avec la cavale¬
rie , l ’épée à la main , maître
dé plufieurs batteries de canon,
Il parvint à rendre dôuteufe
là viéloire que les Rufles
croyoient déjà tenir péremp¬
toirement ; & prévint par - là lès
fuites étranges , dont l ’iitue de
ce combat menaçoit le Brande¬
bourg & la Siléfie . Après la ba¬
taille , Frédéric llembraffa ce
général c.(k le remercia du .zele
extraordinaire & du courage
qu ’il avoit déployé dans ce com¬
bat . La Fortune ne le favorifa
pas de même àKunersdorf,le li
août 1759 , obligé d ’emporter
une batterie d ’affaut , il y fut
bleflé , & contraint de ,quit¬
ter le combat . Le roi l ’honora
de la pltis grande .confiance .&L
d ’une eftime , particulière juf-
qu ’à fa mort , arrivée en 1773 ,
& lui fit ériger une ftatue fur
la place Guillaume à Berlin.

SEYMOUR , (Anne , Mar¬
guerite & Jeanne ) trois fœurs ,
étoient filles d ’Edouard Sey¬
mour , prqteéfeur du . royau - .
me d’Angleterre fous le roi
Edouard Vf , & duc deSom -r
merfet, .& c . ,qui eût la tête tran -,
chée en 1552 ; & nieçes de
Jeanne S e ym o yr , épo ufbçlu roi
Henri .VJ U , laquelle perdit la
vie, . en la donnant au prince
nommé dépens Edouard VI.

S F O içt
La poéfis fut un de leurs talens;
elles enfantèrent i04Diftiques
latins fur la mort de la reine de
Navarre , Marguerite de Valois,
fœur de François 1 . Us furent
traduits en françois , en grec,
en italien , & imprimés à Paris
en 155 ; , in - 8 °

, fous le titre de
Tombeau de Marguerite de Va¬
lois , reine de Navarre, fl y. en
a quelques - unsd ’heureux ; mais
en général ils font très - fbibles.

SEYSSEL , ( Claude de )
natif d’Aix en Savoie , ou feion
d ’autres , de SeyfTel , petite
ville du Bugey , profefla Je
droit à Turin avec un appiau-
diflement univerfçl . Son (avoir
lui obtint les places de maitre-
des - requêtes & de confeilier
de Louis XII , roi deFrance,
l’évêché,de Marftille en 1510,
puis l’archevêché de . Turin en
1517. 11 publia un grand nom¬
bre d’ouvrages . Son Hifioire de
Louis XI 1 pere du peuple ,
in -40

, Paris , i6tç, ; «’
.eft qu ’un

panégyrique hiftorique . On a
encore de lui un traité peu
commun & allez fingulisr 'in¬
titulé : La Grande Monarchie de
France , 1519 , in - 8” , dans
lequel il fait dépendre le rai
du parlement (voyez Sleiden ),
Ce prélat mourut en 1520.

SFONDRATI , ( François)
fenateur de Milan, & confeiller-
d ’état de l ’

empereur Charles-
Quint , naquit à Crémone , en
1494. Ce prince l’

envoya à
Sienne , déchirée .par des divi-
fions inteftines ; il s’y conduifit
avec tant de prudence , qu’on
lui donna le nom de Pere de la
Patrie . Il embraffa l’état ecclé-
fiaftiqüe après la mort de foa
époufe . Le pape Paul III , ini¬
tiait de fon mérite , l ’éleva :à
l’évêché de Ctémon .e la
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pourpre romaine , il mourut en
1 ^ 0 , à ^6ans . Ou a de lui un
Poëme intitulé : l’Enlèvement
déHélène , imprimé à Venifè
en itfq. Il laifïa deux fils,
Paul & Nicolas . Ce dernier ,
venu au monde par le moyen
de l’opération cé.fartenne , ob¬
tint la tiare fous le nom de
Grégoire XIV. — U ne faut
pas le confondre avec Paul-
fhmle 'SFÔNDitATI : celui - ci,
né en iç6i , était neveu de
Grégoire XIV , mérita par fes
vertus le chapeau de cardinal,
& mourut à Rome en i6t8.

SFONDRATI , ( Céleftin)
petit - neveu du précédent,
entra dans l’ordre des Bénédic¬
tins , profefîa les faints Canons
dans l’umverfité deSaltzbourg,
& fut eafuite abbé «je S . Gal.
Son favoir & la naifiance lui
procurèrent la pourpre romaine
en lôçft . Il mourut à Rome,
Je 4 feptembre 1696 , âgé de 53
ans. Ce cardinal efl fort connu
parplufieurs ouvrages , entr’au-
tres par le Gallia vinâicata -,
qu’il compofa en 1687 contre
les décifiOns de l ’aflemblée du
clergé de France en 1681 , fur
l ’autorité du pape . On y trouve
des chofes intérefiantes & cu-
rieufes , efitf ’âutres les lettres
de quelques évêques 'de l ’af-
-femblée qui écrivirent au pape
pour s’excufer par les motifs de
crainte grave qui lès avoit fait
adhérer à la Déclara ti’on , &
la répcmfê -du pontife qui leur
dit : Meta fuafôre nunquàm fa -
cirdotes Dei ejfe fàlènt in ardua
& excelfa , pro Religiàne & te-
clejîafiica libertate , vel aggre<r
die 'ndo fortesvelperficiendo conf¬
iantes ( voyez Innocent XII
& SoARDi ) . En ;i688 , il en pu¬
blia un autre contre les Fran-
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chifes des quartiers des Ambaf-
fadeurs à Rome, C ’étoit au fu-
jet de l ’ambaffade du marquis
de Lavardin , & de fon diffé¬
rend avec le pape InnocentXl.
Il fait voir les abus ' de ces
franchîtes , & combien ils font
contraires à la fécurité publi¬
que 1 il eft difficile de juftifiér
Louis XIV d ’avoir voulu les
maintenir , après que l ’empe¬
reur , le roi ci

’Hfpagne & tous
les princes catholiques y eu¬
rent renoncé . Celui de tous les
ouvrages de ce cardinal le plus
connu eft le traité intitulé :
Nodus Prœdeftinaùonis dijfolu-
tus, Rome , 1696 , in -4On
y trouve fur la gface , fur le
péché origine ! , & fur l ’état des;
enfans mortsavantlebaptême,
des opinions qui ont déplu à
quelques théologiens . BolTuet ,
le cardinal de Ncïailies &
d ’autres prélats , écrivirent à
Rome , pour ÿ faire condam¬
ner cet ouvrage ; mais Inno¬
cent Xil & Clément XI refu-
ferent de le cenfurer . Cepen -*
dant le premier de ces pontifes
fit exatninsr l ’ouvrage avec
foin , & avec d ’autant plus de
liberté , que l ’auteur étant mort,
il ne pouvoit rien pour fà dé-
fenfe. Quelques ce nfey rs s’a-
drefferent au clergé de 'France,
mais fans - plus de . luccés. On
a fait une apologie de ce livre
fous ce titre : DifpunBio nota-
rüm ’ quadraginta quas feriptor
•anonymus Sfondrati libro , cui
tilului Nodus , & c . , imtjfiu
La manière de railonnèr de ce
cardinal fur les matières de là
prédèftinaiion & de la grâce,
èft prefqù ’entié 'reinent . ■ con¬
forme à celle de ' Lc-flius ( voyr;
c'e mot ) . On a encore de lui
Régale Sacerdotiûm Rômino

Pontifci
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Porttifici affertum , imprimé au
monaftere de S . Gai , 1693 ,
in - 40 , & Nepotifmus theolugicè
cxpenfus , in - 12.

SFORCE , ( Jacques ) fur-
nommé le Grand, èft la tige
de l ’illuftre mail'on des Sforces,
qui a joué un fi grand rôle en
Italie dans le 15e . ôc dans le t6e.
Jiecle . Elle a eu 6 ducs de
Milan , & s

'eft alliée avec la
plupart des fouverains de l ’Eu¬
rope . Jacques Sforce vit le jour
en 1369 , à Cotignola , petite
ville de la Romagne , entre
Imola & Faënza , d ’un labou¬
reur , otl félon Commines ,
d ’un cordonnier . Une compa¬
gnie de foldats ayant paffé par
Cotignola , il jeta,1s coûtre de
fa charrue & s’enrôla,fur le
champ . Il pafla par tous les de¬
grés de la difcipline militaire,
& parvint jufqu’à commander
7000 hommes . Le héros Ita¬
lien combattit long- tems pour
Jeanne II reine de Naples , fut
fait connétable de ce royau - ’
me , gonfalonier de la Sainte-
Eglife , & créé comte de Co¬
tignola par le pape Jean XXIII,
en dédommagement de 14000
dücats que la cour de Rome
lui devoit . Ses exploits devin¬
rent de jour en jour plus écla-
tans . Il obligea Alphonfe , roi
d ’Aragon , de lever le fiege de
devant Naples , & reprit plu-
fieurs places qui s’étoient ré¬
voltées dans l ’Abruzze & le
Labour . Mais en pourfuivant
les ennemis , il fe noya au paf-
fage de la riviere d’Aterno , au¬
jourd ’hui Pefcara , en 1424,3
54 ans . Son vrai nom étoit Gia-
comu\ \o ou Jacques Altendulo,
qu ’il changea en celui de Sforza.

SFORCE , ( François ) duc
de Milan , & fils naturel du

Terne FIII.
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précédent , naquit en 1401»
Elevé par fon pere dans le mé¬
tier des armes , il n ’avoit que
13 ans lorfque fon pe ^e périt
au partage de l ’Aterno . il fuc-
céda à tous fes biens , quoiqu’il
fût illégitime . Après la more
de la reine Jeanne , arrivée en
1435 , ** s ’attacha à René duc
d ’Anjou , qu

’elle avoir fait fon
héritier . 11 fe rendit maître de
plufieurs places dans la Marche;
d ’Ancone , d ’où il fut charte
par les troupes du pape Eu¬
gène IV . Sforce rétablit bien¬
tôt fes affaires par une viéloire.
Le pape , les Vénitiens & les
Flôrentins l ’élurent pour leur
général dans la guerre contre
le duc de Milan . 11 avoit déjà*
commandé l ’armée des Véni - i
tiens contre ce prince , & il en
avoit époulé la fille , C ’étoic
Philippe - Marie Vifconti . Ce
duc étant mort en 1417 , les
Mdanois appelèrent François
Sforce , fon gendre , pour être
leur général contre les Véni-
tiens . Mais après plufieurs bel¬
les aélions à leur avantage , il
tourna fes armes contre eux-
mêmes , affiégea Milan , & les
força en 1450 à le recevoir
pour duc , malgré les droits de
Charles duc d’Orléans , fils de,
Valentine de Milan . Le roi
Louis XI , qui n ’airaoit pas le
duc d ’Orléans , tranfporta en
1464 à François Sforce tous
les droits que la France avoit
fur Genes , & lui donna Savone
qu ’il tenoit encore . Sforce,
avec cet appui , fe rendit maître
de Genes . Ce vaillant capi¬
taine mourut en 1466 , avec la
réputation d’un homme qui
vendoit fon fang à qui le payoit
le plus cher , &. fur la paroie
duquel on ne devoit pas trop
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compter . Jean Simoneta a écrit
VHifloire de François Sforce ,
Milan , 1479 , in - folio : c’eft
plutôt un modèle pour les guer¬
riers , que pour les citoyens
juftes & équitables.

SFORCE , ( Galeas - Marie )
fil* du précédent , né en 1444 ,
fuccéda à fon pere dans le du¬
ché de Milan , en 1466 ; mais
fies débauches & fon extrême
férocité le firent aflaffiner en
1476 , dans une églife , au mi¬
lieu de la multitude aflemblée.
De fon mariage avec Bonne,
fille de Louis duc de Savoie,
il eut Jean- Galeas - Marie [voyc{
l 'article qui fuit ) & Blanche-
Marie , femme de l ’empereur
Maximilien . Il eut aufli une

* fille- naturelle , qui époufa le
prince de Forli , puis Jean de
Mcdicis . Elle foutint un Aege
àRimini & à Forli , fut enfer¬
mée quelque tems au château
St . - Ange , & mourut peu de
tetns après avoir été mife en
liberté.

SFORCE , ( Jean -Galeas-
Marie ) fils du précédent , fut
laiffé fous la tutelle de famere
& du fecrétaire - d’état Ceçus
Simoneta . Mais Ludovic -Ma¬
rie Sforce , fon oncle , fur-
nommé le More , obligea la
duchefle de s

’enfuir de Milan ,
&. fit trancher la tcte à Simo¬
neta , malgré fon âge defeptua-
génaire . S ’étant emparé du
gouvernement , il fit donner
à fon neveu un poifon lent,
dont il mourut à - Pavie en
J494 , peu de jours après l ’en¬
trée du roi Charles VHI en
Cette ville . Le crime de Ludo¬
vic le More ne demeura pas
impuni . Louis de laTremouille
s’étant rendu maître de fa per¬
forine * il fut amené en France,
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& Louis Xîî le fit enfermer à
Loches où il mourut en i %io.
Jean 'Galeas - MarieSforceavoit
époufé Ifabeile d’Aragon , fille
d’Alphonfe roi de Naples . Ses
enfans furent : 1. François
Sforce , qui , pour être fouftrait
à la fureur de fon grand - oncle,
fut envoyé en France par la
duchefle fa mere auprès du roi
Louis XII , & qui mourut abbé
de Marmoutier en 1511 . II.
Bonne , mariée à Sigifmond
roi de Pologne . — Ludovic-
Marie Sforce , furnommé le
More,leur grand - oncle , avoit
époufé Béatrix d ’Eft , fille
d’Hercule , marquis de Ferrarei
De ce mariage naquirent : I.
Maximilien Sforce , qui fut ré¬
tabli duc de Milan par l’empe¬
reur Maximilien en 1 ^ 12 ; mais
qui ne pouvant s ’y foutenir ,
céda la ville de Milan au roi
François I. Il vint en France
avec une penfion de 30 mille
écus d’or , & mourut à Paris
en 1530 . IL François Sforce,
3c , du nom , qui fut aufli rétabli
en 1519 , par l’empereur Char¬
les - Quint . 11 mourut le 24
oélobre , fans laifler de
poftérité , & le duché de Mi¬
lan , comme fief de l ’Empire,
refta à Charles -Quint , & a
paffé aux fucceffeurs de cet
empereur.

SHADWELL , ( Thomas)
poète Anglois , mort en 1692,
à 52 ans. On a de lui , outre les
Pièces dramatiques , une Tra-
duSlïon en vers des Satyres de
Juvenal , & d’autres Poéfies »
qui n’eurent pas le fuffrage des
gens de goût . Dans le tems de
la révolution , il fut fait poète
lauréat & hiftoriographe du roi
Guillaume , à la place de Dry -;
den.
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SHAFTESBURY , ( An;

toine Ashley - Cooper,
comte de ) petit - fils d’un grand-
chancelier d ’Angleterre , vit
le jour à Londres en 1671.
Après avoir fait fes études , il
voyagea dans les principales
cours de l ’Europe ; de retour
en Angleterre , il prit des le¬
çons de Locke , &. paffa en
Hollande en 1698 , pour voir
Bayle , & les autres philofophes
qui penfoient comme lui - La
reine Anne ne croyant pas pou*
voir donner fa confiance à un
homme qui fe déclaroit ennemi
de toute religion , le priva de
la vice - amirauté de Dorfet,
qui étoit dans fa famille depuis
trois générations . Ce philofo-
phe mourut à Naples en 1713,
011 il s

’étoit rendu pour changer
d’air . On a de lui plufieurs
ouvrages , dans lefquels on
trouve prefque toutes les er¬
reurs qui forment le fond de
la philofophie du jour . Les
principaux font : I . Les Mœurs
ou Cara&eres , Londres , 1732. ,
3 vol . in -8° , & traduits en
françois , 1771 , 3 vol . in -8 ° .
Il prétend que le mal de chaque
individu compofe le bien géné¬
ral , Çc qu ’ainfi , à proprement
parler , il n ’y a point de mal.
On fait que . dans tous les tems
les philofophes n’ont fait qu ’em¬
brouiller cette matière ; Shaf-
tesbury ne fait qu’ajouter aux
erreurs de ceux qui l ’ont pré¬
cédé . Dans ce qu’il dit contre
les vertus chrétiennes , il- ne
montre quê trop qu ’il ne les a
jamais pratiquées , & qu

’il con-
noît très - mal les grands motifs
qui les animent . 11 pouffe l’ex¬
travagance jufqu’à prétendre
que la foi de l ’immortalité &
l ’efpérance des biens éternels,
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produifent de mauvais effets ; •
en même tems que par une
contradiélion digne d’une phi¬
lofophie fi abfurde , il afiure
que w l’athéifme ( inféparable-
ment lié avec l ’erreur de la
mortalité de l ’ame ) » retranche
» toute affeétion à ce qu'il y
w a de plus aimable ôc de plus
» digne de l ’homme ; que l ’on
» eft peu fenfible à l’ordre
» moral quand on envifage
« l ’univers comme un chaos;
» qu’un athée ne peut refpeâor
» fincérement les loix & les
» magiftrats ; que rien n ’eft
» plus capable d’exciter à la
» vertu & de détourner du
» vice , que la préfence de
» î’Etre - Suprême , témoin <5c
» juge de tout ce qui fe paffa
» dans l ’univers ; qu ’il y a une
» relation effentielle entre la
» vertu & la piété ; que la per-
» feftion & le mérite de la
>» vertu font dus à ia croyance
» d’un Dieu rémunérateur ôc
» vengeur , & c . » II . Effai
fur l’ufage de lu raillerie & de
/’enjouement dans les Converfa-
tions qui roulentfur les matières
les plus importantes , traduic
en françois , La Haye , 1707,
in - 8° . Ce font des leçons que
les libertins de ce liecle ne pra¬
tiquent que trop . III . Une
Lettre fur tEnlhoufiafme , tra¬
duite en françois par Sanfon ,
La Haye , 1708 , in -8° . On
y découvre des traces bien
claires d’athéifine , que l’au¬
teur dans des momens d ’une
humeur oppofée a fi bien ré¬
futé . Car l ’on fait que c ’eft le
pur caprice qui réglé la foi on
l ’incrédulité des philofophes ,
fui vant l 'obfervarion d ’un grand
orateur du fiecle paffé : « Cha¬
ir que libertin fe fait félon fon

Na
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» caprice une créance à fa
n mode , & qui n ’eft que pour
»> lui feul , fuivant en aveugle
sj toutes fes idées , raifon-
sj nant tantôt d’une façon,
»> tantôt d ’une autre , félon
»♦ l’humeur préfente qui le do-
»> mine » . Bourd . Pané; , de S.
Thomas . Aveu remarquable de
Montagne , dans fon article.

SHAKESPEAR . , ( Guil¬
laume ) célébré poëte Anglois,
né à Stratford , dans le comté de
■Warwick , en 1564 , d ’un pere
qui , quoique gentilhomme ,
étoit marchand de laine . 11 fe
maria , à l ’âge de 16 ans , avec
la fille d ’un riche payfan. Après
avoir diffipé fon bien ôc celui
de fa femme , il ne trouva d'au¬
tre reffource que celle de fe
faire comédien ; maisfe fentant
tin génie fort au - deffus de fon
état , il compofa des Tragé¬dies , dont le fuccès fit fa for¬
tune & celle de fes camarades.
A l ’égard des talens du comé¬
dien , ils n’étoient pas , à beau¬
coup près , aufli grands dans
Shakefpear , que ceux du poëte.
Le rôle où il brilloit le plus,
étoit celui de Speélre . Shakef¬
pear quitta le théâtre vers l’an¬
née 1610 . Il fe retira à Strat¬
ford , où il vécut encore quel¬
que tems , jouiffant d ’une for¬
tune affez confidérable , & mou¬
rut en 1616 , à la 52c . année de
fon âge . La nature s ’étoit plue
à raffiembler dans la tête de
ce poëte , ce qu ’on peut ima¬
giner de plus fort & de plus
grand , avec ce que lagroffié-
reté fans efprit peut avoir de
plus bas & de plus déteftable.
Des François anglotnanes ont
certainement eu tort de le re¬
garder comme le premier génie
eUtns l ’art dramatique , les An-
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gîois eux -mêmes n’en portent
pas un jugement fi avantageux,
» Si le génie de Shakefpear eût
» été bien cultivé , ditla comte
» de Chefterfield , ces beautés
» que nous admirons fi jufte-
» ment en lui , n ’auroient pas
» été défigurées par ces abfur-
» dités & ces extravagances
» qui les accompagnent fré-
» quemment » . Mais s’il y a du
ridicule à exalter Shakefpear
au- deffus de ce qu’il vaut ; il
eft plus révoltant encore d ’en¬
tendre Voltaire appeller fa¬
quins , impudens , imbécilles ,
monllres, $ic . ,ceux qui en portent
un jugement trop favorable ;
de les regarder comme une
fouvee de calamité & ü horreur,
& d’affurer qu’il n ’y a pas ajje£
de piloris en France pour punir
un tel crime ( Lettre à M . le
comte d’Argentai , le tq juillet
1776}' N ’eft - ce pas là taire du
paifible empire des Mufes , un
empire de rage & de terreur ?
La meilleure édition des Œu¬
vres du Sophocle Anglois , eft
celle que Louis Théobald a
donnée en 1740 , & qui a été
réimprimée en 1752 , 8 vol.
in - 8° . On eftime aum les Cor-
redions & les Notes critiques
faites fur ce poëte par le favant
Guillaume Warburton . On
trouve dans les dernieres édi¬
tions de Shakefpear , outre fes
Tragédies , des Comédies &
des Poéfies mêlées . Les unes Sc
les autres offrent des traits de
génie , mais fans bienféance &
lans régularité . M . de la Place
a donné en françois la Vie de
Shakefpear , & a traduit plu¬
sieurs de fes pièces dans fon
Théâtre Anglois, 1745 . M-
Tourneur en a donné une Tra-
dudian complecte , commencée
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en 1776 , & finie en 1783

*
20 vol.

in -8°. C ’eft cette traduction &
les louanges que le traducteur
donne à Shakefpear , qui ont
provoqué la diatribe de Vol¬
taire dont on vient de parler.
En condamnant les exagéra¬
tions du panégyrifte , le pu¬
blic équitable n’a pas épargné
les tranfports colériques de
i ’

antagonifte . On s ’eft fouvenu
de rEpigramme de Piron :
De Corneille & de Crébillon
Le réformateur téméraire,
Que prône à triple carillon
Tiriot le thuriféraire ;
Le prince des badauts Voltaire
Du haut de fon trône bourgeois
Va fur moi vider fon carquois :
Du mien ne tirons qu’une fléché,
Dont la douce pointe n ’ébreche
L’honneur ni l’intérêt d’autrui ;
Malheur il lui feul s ’il en feche. . . .
Louons quelqu’autre auteur que lui.
On lui a érigé en 1741 un beau
monument dans l ’abbaye de
"Weltminfter . Madamede Mon-
tagu a publié une Apologie de
Shakefpear, dont il a paru une
traduaion françoife , Londres,
Ï777 , in Sc .

SHARP , (Jean) l ’un des meil¬
leurs prédicateurs que l ’Angle¬
terre ait produits , né à Brad-
fordt , mourut en 1713 , dans fa
69e . année . Il devint doyen de
ÎVorwick , occupa plufieursau-
tres places importantes , & fut
placé fur lefiege d ’Yorck , qu

’il
occupa pendant 12 ans. On a de
lui 7 vol . de Sermons , eftimés.

SHAW , ( Thomas ) méde¬
cin Anglois , de la fociété
royale de Londres , proftlïeur
en langue grecque & principal
du college d ’Edmond à Oxford,
où il mourut 6111751 , eft connu
par fes Voyages en divers lieux
ele la Barbarie & du Levant, en
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anglois , Oxford , 1738 , in- foh
11 donna un Supplément en 1746,
in - tol . Ces Voyages ont été
traduits en françois , La Haye t
1743 > 2 vol . in -40

; l’auteur
avoit demeuréplulieursannées
en Afrique . 11 s’étend beaucoup
fur les eaux thermales , la
defcription des animaux , des,
plantes , & c . — Il ne faut pas le
confondre avec Pierre Shaw ,
premier médecin du roi d’An¬
gleterre , dont on a : 1 . Uni
ouvrage fur VHiftoire & la cure
des Maladies, Londres , 1738 ,
2 vol . in - 8 °

, en anglois , écrit
avec fimplicité & tans préten¬
tion . 11. Leçons de Chymie ,
propres à perfectionner la phyfi-
que , le commerce & les arts , Lon¬
dres , 1734 , en anglois & en
françois ; Paris , 1759 , in- 40 ,
avec des notes du traducteur.

SHEFFIELD , ( Jean ) duc
de Buckingham , niwiiftre - d ’état
du roi d ’Angleterre,naquitvers
1646 . 11 fervit fur mer contre
les Hollandais , & fit enfuite
une campagne en France lous
Turenne . La réputation de la
valeur lui fit donner le com¬
mandement de la flotte que les
Anglais envoyèrent contre
Tanger . Le roi Guillaume Sc
la reine Marie l ’honorerent de
leur confiance . Il refufalaplace
de grand - chancelier d ’Angle¬
terre , fous le régné de la reine
Anne . Sa feule ambition étoit de
cultiver , dans un doux repos,
l’amitié & la littérature . On a
de lui des Ejfais fur la Poéfie
& fur la Satyre , & plufieurs
autres ouvrages en vers & en
profe , imprimés en 2 vol . in - 8° ,
Londres , 1729 , qui font très-
eltimés des Anglois . Ses Ejfais-

fur la Poéfie ont été traduits en
françois : il y donne des prêt



njS S H E
ceptes fur chaque genre , qu ’il
embellit de traits ingénieux , de
réflexions fines & de cdmpa-
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la religion en Angleterre , atti *?
rerent fon attention . Il réfuta
folidement les Di/cours impiesraifons brillantes . Cet écrivain fur les fondemtns & les preuvesmourut en 17x1 , à 7 S ans . de lu Religion Chrétienne , dans

SHELDON , (Gilbert ) ar- fix Sermons pleins de lumière,
chevêque de Cantorbery , na- qu’il prêcha au Temple lorf-
quit dans le Staffordshire en qu ’il en étoit le maître . Abra-
1598 , & mourut à Lambeth en ham le Moine les traduifit en
1677 , âgé de 80 ans. il eft le françois fous ce titre : Del 'ufagefondateur du fameux Théâtre £> des fins de la Prophétie , in- ts "*'
Sheldonien ( voyez Oxford Le tradu &eur y a joint troisdans le Diél . G‘og . ) . Quoique Differtations favantesdumêmedans un moment d’oftentation auteur . Sherlock ayant triom^philofophique , il n ’ait paru re- phé dè l ’auteur des Difcours ,garder la religion que comme attaquaWoifton . il vengea con*xmmyftere d ’état , il étoit con- tre lui la vérité du fait de lavaincu qu ’elle n’eft pas moins réfurreétion de Jefus- Chrift ,néceffaire aux particuliers , &. dans un traité intitulé : Lesen a fuivi les irnpulfions dans Témoins de la Réfurreélion deplus d’une rencontre ; car on dit J . C. examinés félon les règlesqu ’il employa plus de37,oooliv . du barreau. Le Moine a aufîifterîings en oeuvres de piété , traduit cet ouvrage , quia étéSHERLOCK , (Guillaume ) réimprimé plufieurs fois , in - i2,théologien Anglois , né en 1644 ainfi que le précédent , tant enmort en 1707 , eut plufieurs anglois qu ’en françois . Cet hon-places confidérables dans le neur leur étoit dû , pour laclergé , & devint doyen de jufteffe & la profondeur qui y

,
Londres . On a de lui régnent . On a encore de Sher-

plufieursouvrages de morale & lockdes Sermons , traduits ende metaphyfique,parmi lefquels françois en 2 vol . in - 8°.ondiumguele Traité de la Mort SHIRLEY , (Antoine ) né à
j v Jttgcment dernier ; & celui Wifton , dans le comté dece fliTimonalité ^

de TAme & de Suffex , l ’an 1563 , montra dela Vie éternelle. Ils ont été traduits en françois , le 1er. eni6q6 , in-8° ; le ic . en 1708 ,♦ ôo s~\

bonne heure beaucoup de fuga¬
cité & d ’intelligence pour les
affaires . La reine Elizabeth l’en-in -8c . On a encore d ’autres ou- voya en Amérique & enfuitevrages du même auteur , dont en Italie . L’objet de cette der-ies Anglois font un grand cas . niere miffion étoit de fecourirSHERLOCK , ( Thomas ) les Ferrarois , foulevés contreprélat Anglois , mortvers 1749 , [e pape . Mats ayant appris enâgé d’environ 78 ans . Après chemin qu ’ils avoient fait leuravoir pris fes degrés de théo - paix , il paffa en Perfe avec deslogie , il fut fucceffivement fondeurs de canons . Schah - Ab*doyen de Chichefter , maître bas , à qui ces ouvriers man-du Temple , & enfin évêque de quoient , l’accueillit très -favo-Bangor . Les livres fcandaleux rablement . Il l ’envoya en 1599,que l ’incrédulitéproduit contre avec un Perfan , en ambaiîado
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versles princes chrétiens d’Eu¬
rope , pour les engager d ’armer
contre le Turc , tandis qu’il les
attaqueroit lui - même d ’un autre
côté . Shirley fe fixa à la cour
d ’Efpagne , & ne retourna plus
en Perle . 11 y vivoit encore en
1631 . La Relation defesVoyages
fe trouve dans le recueil de
Purchafs , Londres , 1615 &
1616 , î vol . en anglois.

SHIRLEY , ( Thomas ) frere
aîné du précédent , le fuiviten
Perlé , où il plut à Schah- Abbas.
Ce prince lui fit époufer une
Circaflienne defon ferrail , pa¬
rente de la reine . 11 l’ envoya
-auffi en ambaffade dans les di-
verfes cours d’Europe ; mais
en Angleterre il eut le défagré-
ment d ’y voir un nouvel am-
baffadeurPerfan le traiter d ’im-
pofteur . Jacques 1 , ne fachant
quel étoit le véritable envoyé
de Perfe , les renvoya tous les
deux fur une flotte de fix vaif-
feaux avec Dodmer Cotton ,
auquel il donna la qualité d ’am-
baffadeur . Le Perfan s’empoi-
fonna fur les côtes de Surate;
mais Shirley n ’ayant pu obte-
nirune fatisfaftion authentique,
mourut de chagrin le 13 juillet
1627 , à 6g arts . Sa veuve re¬
vint en Europe , & alla fe fixer
à Rome.

SHUCFORD , ( Samuel)
pafteur de Shelton , dans la pro¬
vince de Norfolck , puis cha¬
noine de Cantorbery , & chape¬
lain ordinaire du roi d ’Angle¬
terre , confacra fa vie à l ’étude.
Ses mœurs étoient celles d ’un
favant , que le commerce du
grand monde n ’a pas corrompu.
On a de lui : 1. Une Hijloire du
Alonde , facrée & profane , 3 vol.
in- ti , pour fervir d ’introduc¬
tion à 1’Hijloire des Juifs de Pri-
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deaux ; ce livre dont le ter . vol.
parut en 1728 , a été traduit en
françois , & ne va que jufqu’à la
mort de Jofuc . Il eft écrit pe-
famment , mais avec beaucoup
d’érudition . La mort de l’au¬
teur , arrivée en 1754 , l ’em¬
pêcha de pouffer fon Hiftoire
jufqu ’à l ’an 747 avant J . C . ,
tems auquel Prideaux a com¬
mencé la fienne . IL Un ou¬
vrage imprimé et) 1753 , qui
n’a pas encore été traduit eh
françois , & qui eft intitulé :
La Création 6» la Chute de
VHomme, pour fervir de fup-
plément à la préface , de fon
Hijloire du Monde . Il y a dans
ce livre des chofes finguiieres.

S113A , voy. Miphiboseth,
fils de Jonathas.

SIB E LIU S , ( Gafpar )
théologien calvinifte , né à
Elverfeld , dans le duché de
Bsrgues , en 1367 , fut fucceffi-
vement miniftre à Juliers , De-
venter , Campen , & c . Le pré¬
tendu fynode de Dordrecht le
choifit en 1619 pour être revi-
feur de la Verfion flamande du
Nouveau - Teflamem, que ce
conciliabule avoi 't ordonnée.
Il mourut le 1 janvier 1658 . On
a de lui : Opéra théologien , feu
loci communes theologicipraflici,
Amfterdam , 1644,6 vol . in - fol.
Cette colleftion renferme des
Sermons , des Commentaires,
desDilcours hiftoriquesSt mo¬
raux fur l’Ecriture - Sainte , lis
font eftimés de ceux de fa com¬
munion . Ces ouvrages avoient
été imprimés . d ’abord féparé-
ment : Us font ici réunis.

S1BER , (Urbain - Godefroi)
profeffeur des antiquités ecclé-
fiaffiques à Leipfig , né à Schan-
dau , près de l ’Eibe , en 1669,
mourut en 1742 . 11 eft auteur
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de plusieurs favans ouvrages
en latin. Les principaux font ;une Dijfertation fur les tourmens
qu

'on faifoit fouffrir aux an¬
ciens Martyrs; une autre flir
Vu!âge <les Fleurs dans les èglifes.StBERUS , ( Adam ) poètelatin , né à Kemnitz en Mifnie,
mort en 1583 , âgé de 68 ans ,a compofé des fîymnes , des
Epigrammes & d 'autres poé -,fies , imprimées en 2 vol . , &
dans les Delicïa Poetarum Ger-
manorum. Ses vers font languif-fans ; triais il y a de l’élégance& de la douceur.

SIB1LET, ( Thomas ) Pari-lien , fe fit recevoir avocat au
parlement de Paris ; mais ils’appliqua plus à la poéfiefrançoife , qu’à la plaidoierie.Il mourut l’an 1589 , à l’âge de
77 ans . On a de lui : I . L’An
Poétique François , Paris , 1 <548& MSS , in- 12 . il y fait l ’énu¬mération des poètes de fon temsqui avoient acquis le plus de
réputation . 11 . Iphigénie , tra¬duite d ’Euripide , ibid . , 1 ^ 49 ,recherchée pour la variété desmefures dans les vers -, St d’au¬tres ouvrages.

SIBYLLES , voyez Amal-
THÉE.

S1CARD , (Claude ) Jéfuite,né à Aubagne , près de Mar-feille , en 1677 , enfeigna leshumanités & la rhétorique dansfa fociété . Ses fupérieurs l 'en¬
voyèrent en million en Syrie,& de là en Egypte . Il mourutau Caireen 1726,avec la répu¬tation d ’un voyageur exaét &d ’un oblervateur intelligent.On a de lui une Dijfertation furle paflage de la Mer - Rouge parles Ifraélites , fitplufteurs Ecritsfur l’Egypte , dans lefquels il ya deschofes lavantes ôt agréa-

s 1 c
blés . On les trouve dans les
Nouveaux Mémoires des . Mif-

Jîons, 8 vol . in - 12 , & dans les
cinq premiers volumes de Let¬
tres édifiantes, nouvelle édit . ,26 vol . in - 12 , Paris , 1780.

SICCAMA , ( Sibrand ) néà Bolfwerd , dans la Frife ,vers 1570 , étoit verfé dans le
droit , l ’hiftoire de fa patrie ,& dans les antiquités romaines.
Nous avons de lui : I . De ;u-
dicio Centumvirali , lib. 2 ,Franeker , 1596 , in - 12 , &
dans les Antiquités Romaines
de Grævius , tom . 2 . II . De
veteri anno Romand Romuli &
Nurnœ Pompilii antithefes. 111 .
Fafiorum Kalendarium Libri duo
ex monimentis & numifmatibus
veterum ; ouvrage d ’une grandeérudition , imprimé à Amfter-
dam , t6oC , in - 40 , & dans les
Antiquités Romaines de Græ¬
vius , tom . 8 , de même que le
précédent . IV . Antiquæ Frifio-
rum leges , avec des notes,Franeker , 1617 , in-4c.

SICHARD, ! Jean ) profef-féur en droit à Tubinge , né en
1499 , mort en 1152 , publia le
premier l ’Abrégé latin d’Anien ,des 8 premiers livres du Code
Théodofien, qu ’il trouva parhafard en manuferit . On lui
doit encore les Jnftitutes de
Caïus, & une édition des Sen-
tentitz receptec de Julius Paulus.
Son Commentaire latin lur le
Code eut beaucoup de cours
autrefois.

S 1CHEM , fils d’Hémor,
prince des Sichimites , étant de¬
venu paffionnément amoureuxde Dîna -, l’enleva & ta désho¬
nora . L’ayant enluite demandée
en mariage à Jacob St à lès fils ,il l ’obtint à condition que luiSt tous ceux de Sichem fe fe-
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roient circoncire . Le 3e. jour ,
lorfque la plaie étoit la plus
douloureule , & que les Siçhi-
mïtes étoient hors de défenfe ,
himéon & Lévi entrèrent dans
la ville & maffacrerent ce qu

'ils
trouvèrent d’hommes , enle¬
vèrent les femmes & les enfans,
qu’ils réduifirent en fervitude.
Jacob , leur pere , eut horreur
de cette exécution barbare , &
en confervaun fouvenirfi pro¬
fond , qu ’il la reprocha encore
à fes fils au lit de la mort . Foyci
SlMÉON.

SIDNEY . C Philippe ) d ’une
illuftre famille d ' Irlande , fit fes
études à Oxford avec diftinc-
tion . Le comte de Leicèfter,
fon oncle , 1e fit venir à la cour,
où il devint l ’un des plus grands
favoris de la reine Elizabeth.
Cette princeffe l’envoya en
ambaflade vers l’empereur , &
enfuite en Flandre au fecours
des Hollandois . I ! y . donna des
preuves de valeur , fur- tout à
la prife d’Axel . Mais dans une
rencontre qu ’il , eut avec les
Efpagnols près de Zutphen,il
reçut une bleflure à la cuifïe ,
dont il mourut peu de tems
après , en 1586 , à 36 ans . On
a de lui plufieurs ouvrages ,
outre fon Arcadie, Londres ,
1662 , in - fol . , qu ’il cocnpofa à
la cour de l’empereur . Il or¬
donna en mourant de brûler
cet ouvrage , comme Virgile
avoit prié de jeter au feu I’jET-
néide ; mais quoique la pro¬
duction du poète anglois valût
infiniment moins que celle du
poète latin , on ne lui obéit
pas . Baudouin a donné une
mauvaife traduftion de YArca-
die, 1^ 2.4 , 3 vol . in-8“.

SIDNEY , ( Algeron ) COU"
fin - germain du précédent , fut
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ambafladeur d’Angleterre fous
Crorrrwel , auprès de Guf-
tave roi de Suede . Après le
rétabliffement de Charles II „
Sidney , qui s’étoit fignalé
contre la famille royale , quitta
fa patrie . Il eut l’imprudence
d’y revenir , à la folücitatioit
de fes amis . La cour lui fit faire
fon procès , & il eut la tête
tranchée en 1683 . On a de lui
un Traité du Gouvernement , qui
a été traduit en françois , Sc
publié à La Haye en «702 , en
4 vol . in ii . On y trouve des
vérités , des erreurs , des para¬
doxes & des idées qui ne font
pas affez développées.

SIDONIUS ApOLLINARtS,
( 5 . Caius Sollius ) étoit fils
d ’Apollinaire qui avoit eu les
premières charges de l ’

empire
dans les Gaules . 11 naquit à
Lyon vers l ’an 430. Il fut par¬
faitement inftruit des lettres
divines & humaines , & fes
écrits en vers & en profe font
voir la beauté de fon efpric. Il
fut fuccefiivement préfet de
la ville de Rome , patrice &
employé dans diverfes ambaf-
fades . Il avoit les qualités du
cœur qui font l

’homme & le
chrétien , il étoit humble , déta¬
ché du monde , aimoit tendre¬
ment l

’Egiife , & compatiffoit
aux miferes du prochain , il {ut
élevé , malgré lui , en 472 tur
le fiege de la ville d’Auvergne,
qui a pris dans la fuite le nom
de Clermont , qu’elle porte
encore . Dès ce moment il s ’in¬
terdit la poéfie qu ’il avoit tant
aimée, & futencore plus févere
à l’égard du jeu . Il fe défit auffi
d’un certain air enjoué qui lui
étoit naturel . 11 renonça à tou¬
tes les dignités féculieres qu il
laiffaà fon fi is Apollinaire , sic fe
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fépara de fa femme d ’un con-
femement mutuel . Saintement
avare de fon tems , il étu-
dioit continuellement l ’Ecri-
ture -Sainte & la théologie , &
il y fit de grands progrès . Quoi¬
qu ’il fût d ’une complexion dé¬
licate , toute fa vie fut une pé¬nitence continuelle - Dans un
tems de famine , il nourrit ,avec le fecours de fon beau-frere Ecdice , non- feulement
fon diocefe , mais suffi plus de
4000 perfonnes que la mifere
y avoit attirées . Il mourut le
23 août 482 ou 483 . Il nousrelie de lui 9 livres à’Epîlres,Si. 24 Pièces de Poéfie . Jean
Sàvaron a donné une éditiondes Œuvres de ce prélat avecfa Vie & de bonnes notes,Paris , 1609 , in -40 ; mais le P.
Sirmond en a publié une plus
complet te en 16^ 2, , avec laVie du Saint. Les notes qui ac¬
compagnent cette édition font
judicieufes & annoncent autantde goût que d ’érudition . Les
pênfées de Sidonius font ingé-nieufes & délicates ; fon ftyleeft ferré , vif & agréable ', il eft
cependant quelquefois bour-foufflé &. chargé d ’expreffionsqui xnontrent que le latin n ’é-foit plus dans fa pureté primi¬tive . Son imagination eft bril¬lante & il excelle dans iesdêf-
criptions . Son Panégyrique del ’

empereur Majorien , en vers,eft intéreliant ; il y décrit lamaniéré de combattre & des ’habiller des François de fontems.
S1DOTT 1 , ( l’abbé ) ecclé-

fiaftique Sicilien , d’une naif-fance diftinguée , étoit un deces hommes à qui rien necoûte , & que rien ne rebute
quand il s ’agit des intétêts du
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Ciel . Apprenant les vains ef¬
forts qu ’avoient fait plufieurs-millionnaires pour entrer dans
le Japon , confoler & inftruireles fideles de cette Eglife dé-
folée , il efpcra d ’être plus heu¬
reux , & partit d ’Italie en
1702 pour cette œuvre apof-
tolique . Il n ’arriva à Pondichéri
qu ’en 1704 , & au Japon en
ijoç . On ne fait pofuiretnentce qu ’il devint ; mais l’opinion
générale dans les Indes eft qu ’il
fut reconnu d ’abord & mis à
mort , faus avoir recueilli d ’au¬
tre fruit de fon voyage & de
fon zele , que fa propre fanûi-
fication . « Une fit grande obfti-
» nation dans ce peuple aveu-
» gle , dit le P . Charlevoix , Si
» une averfion fi marquée du
» Chriftianifme dans ceux qui
0 le gouvernent , devoit , ce
s» femble , perfuader les tnif-
» fionnaires que cette nation
>» ayant mis le comble à fon
>> endurciffemem , s’étoit ab-
>> folument fermé le retour aux
» miféricordes du Seigneur.
» Mais un coeur apoftolique
» ne fait pas défefpérer du
» falut des âmes que le Fils de
» Dieu a rachetées de fon lang,» & croyant pouvoir dire avec
» ce divin Sauveur ce que lui-
» même repréfenta à fon pere,
y> en priant pour les bour-
» reaux , Seigneur , Us ne fu¬
ir vent ce qu’ils font, il attend
» toujours le moment de la
» grâce » . Voye^ XoGUN-
S A M A.

SIDRACH , voy. Ananiàs . '
SIDRONIXJS , voyeiHgssch.
SIENNES , ( Antoine de)né en 1639 à Guimaraens en

Portugal , entra dans l’ordredes Dominicains , enfeîgna la
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philofophie à Lisbonne , fut
créé dofteur à Louvain en
1571 , fut banni des états du
roi d’Efpagne , pour s’être dé¬
claré en faveur de don Antoine
de Beja qui fe donnoit pour
roi de Portugal , mena enfuire
une vie errante , §c mourut à
Nantes en i ^ 8ç . On a de lui :
I . Une Chronique de fon ordre
en latin , Paris , 158 ^ , in-8°.
H . Bibliothèque des Ecrivains
de fon ordre . Ouvrages pleins
de fautes & écrits fans goût.
On a encore de lui des notes
fur les ouvrages de S . Thomas,
& c . Voyez le P . Quétif des
Ecrivains Dominicains.

SIFFR 1DUS de Mifnie ,
prêtre du 14e. fiecle , a donné
des Annales depuis la création
du monde jufqu ’à fon téms ;
Piftorius en a oublié une par¬
tie l ’an 1583 , depuis l ’an 438
îufqu ’à l’an 1307.

SIGEBERT , roi des Eft-
Angles ou de l ’Angleterre
Orientale , appellé par le vé¬
nérable Bede , Roi très- éclairé
& très - chrétien , travailla à
faire fleurir la foi dans fes
états , fonda des églifes , des
monafleres & des écoles , def-
cendit enfuite du trône pour
fefaire ' moine à Cnobersburgh,
aujourd ’hui Bun >h- Caftle,dans
le comté de Suffolk . ilfutaffaf-
finé en 642 , avec Egrich fon
coufrn , qu’il av'oit mis fur le
trône en fa place . On en fait
la fête dans plufieurs églifes
d ’Angleterre & de France.

SiGEBERT, 3e. fils de Clo¬
taire I , eut pour fon partage
le royaume d ’Auftrafie en 561,
& époufa Brunehaut , qui d ’a-
rieqne s’étoit faite catholique.
Les commencemens de fon
tegne furent troublés par une
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irruption des Huns dans fes
états : mais il en tailla une par¬
tie en pièces , & chaffa le refte
jufqu ’au delà du Rhin . 11 tourna
enfuite fes armes contre Chil-
peric roi de Soiffons , qui,
profitant de fon abfenee , s’é¬
tait emparé de Rheims St de
quelques autres places de la
Champagne . 11 reprit cesvilles ,
& étant entré dans le royaume
de Soiffons , il fe rendit maître
de la capitale , & força fort
frere à accepter la paix aux con»;
ditions qu’il voulut lui pref -*
crire . Au bout de quelques an¬
nées il la rompit , à la follici-
tation de la reine Brunehaut ,
pour venger la mort de Gal-
fuinte , fœur de cette princeffe
& femme de Chilperic . Les
fuccès de Sigebert furent ra¬
pides , & la viéîoire le fuivoit
par - tout , lorfqu ’il fut affaffiné
l ’an 5”5 par les gens de Fréde-
gonde , la fburce des malheurs
de Chilperic,qui l ’avoit époufée
après Galfuinte . Ce prince fut
pleuré de tous Tes fujets , dont
il faifoit les délices par fon af¬
fabilité , fa douceur & fa géné-
rofîté . — Il ne faut pas le con¬
fondre avec Sigebert , dit
le Jeune , fils de Dagobert , &
fon fucceffeur dans le royaume
d ’Auftrafie , l ’an 638. ,

Ce
prince , mort en 6q6 , a mérité
par fa piété d ’être mis au nom¬
bre des Saints ; on en fait la
fête à l’églife primatiale , au¬
jourd ’hui cathédrale de Nancy,
où l’on conferve fon corps.
Sigebert de Gembloursadonné
la Fie de ce roi . Oa la trouve
dans le tom . 1 du mois de fé¬
vrier des Alla SanHorum.

SIGEBERT , moine de l ’ab¬

baye de Gemblours , dans le
Brabant , enfeigna pendant plu-
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fleurs années dans le monaftere
de S . Vincent à Metz , & mou¬
rut à Gembïours en m ?. 11
palToit de fon tems pour un
homme d’efpnt , pour un fa-
vant univerfel & un bon
poète ; & c ’eft , fans doute , la
vanité que lui infpiroient oules talens & les éloges, qu ’ils lui
attiroient,quilui firent oublierl ’efpritde fon état , au point de
prendre le parti du fimoniaque& . fchifmatique Henri IV ,contre le faintpontife GrégoireVII , Urbain II & Pafcal II.
Sigebert efl auteur : I . D ’une
Chronique , dont on confervel ’original dans la bibliothèquede Gembïours , & dont la
meilleure édition eft celle d ’Au¬bert le Mire , Anvers , 1608,în -8° . Piftorius l ’a inférée dansfes Scriptores Germanie^, totn . i.Elle commence à l ’an 381 , oùünit celle d ’Eufebe , & va juf-qu’à l’an 1113 . Elle a été con¬tinuée par plufieurs auteurs . Ilne faut nullement ajouter foià ce qu’il raconte des papesqui ont eu des démêlés avecl ’
empereur Henri IV,. Ilia , ditValere André , non tam fadaquàm a Sigebeno confiâa. S.Anfelme dans fa lettre Se. l ’aréfuté , de même'que Baronius ,tom . ne . de fes Annales, Bel-larmin de Scriptoribus eccl. &dans fes Contreverfes ( Voyezles jugemens de plufieurs au¬teurs fur cette Chronique, dansla Bibliothèque du P . le Long,n°. 6964 ) . 11 . Vie de S . Théo-doric , évêque , fondateur dumonaflere de S . Vincent àMetz . Leibnitz l ’a inférée dansfes Scriptores rerum Brunswi-

cenjîum. 111. Fie de S . Sigebert ,roi , dans Surius & dans le 1er.vol . de A3a SariB. du mois
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de février . IV . Vie de S. Gui-
bert, fondateur du monaftere
de Gembïours , dans Surius „les A3a Sanâorum , &. dans
les ABa dé' Mabillort . V . Gellœ
abbatum Gemblaeenfium , con¬
tinué par un difciple de Sige—bert jufqu’à l’an 1136 , datisja
Spicilege de D . d’Achery . VI.
De vins illujlribus, Anvers,
1639 , in - fol . , avec des notes
par Aubett le Mire , & dans
la Bibliothèque de Fabricius „
Hambourg , «718 , in- foî. On
conferve plufieurs ouvragesmanuferits de Sigebert à Gem-
blours : 1 . Pajjio S . Lucia ,
poëme. 2. Pafjio Thebccotum ,
poème . 3 . Vita & Pafjio S . Lam-
berti. 4 . De jejunio quatuor tem-
porum. 5 . Ecclejiafies verfu he-
roico deferiptus, & c . Dans fon
ouvrage de Firis illujlribus , il
donne le catalogue de fes pro—duftions : il y en a une intitulée :
Apoiogia ad Henricum imp. con¬tra eos quicalumniabanturmijfas
conjugatorum presbyterorum;ou¬
vrage qui a difparu & qui n’au-roit pas dû paroître.

S 1GÉE , ( Louife } Aloijîa
Sigea, née à Tolede , ôc morteen 1560 , étoit fille de Diego
Sigée , qui l ’éleva avec loin,& qui la mena avec lui àla cour de Portugal . AlphonfeCueva deBurgos , l ’époufa . On
a d ’Aloifta Sigea un poëme la¬tin , intitulé Sintra , du nomd’une montagne de l ’Extrema-dure , où l’on a vu , dit le peu¬ple , des Tritons jouant dttcornet ; & d’autres ouvrages.Mais le livre infâme De arca-nis Amoris & Veneris , quiporte fon nom , n’eft pointd’elle . Ceux qui le lui ont at¬tribué , ont fait un outrage »la mémoire de cette dame illuf-
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%re . C ’eft une produâïon cligne
de l’efprit corrompu de Chorier
'{yjyei ce mot ) .

SIGISMOND , (S.) roi de
Bourgogne , fuccéda l ’an <516
à Gondebauld , fon pere , qui
étoit Arien . Le fils inftruit de
la véritable Religion par S. A vit
« vêque de Vienne , abjura cette
héréfie . En Ç16 , il fonda le cé¬
lébré monaftere de S . Mauricé,
à Agatine en Valais . Il purgea
les états du poifon des vices &
de l’héréfie . C’eft à fon zele que
l ’on doit la convocation du
concile d ’Epaone où préfida
S . Avit . Après la mort de fa
femme Amatberge , dont il
avott eu un fils nommé Sigeric ,
i l fe remaria . Le jeune prince en¬
courut l ’indignation de fa belle-
mere qui l’accufa d ’avoir formé
le projet d ’ôter la vie & la
couronne à fon pere . C’étoit
une calomnie ; cependant le
pere donna dans le piegë , & fit
mourir fon fils . îl ne tarda pas
à reconnoître fon erreur , St fe
retira dans le monaftere d’A-
gaune pour y expier fa crédulité
& fa précipitation par les larmes
de la pénitence . Il y établit les
Acémetes , pour iaiffsr dans
l ’Eglife un monument durable
de fa douleur St de fon repentir,
Clodomir , fils de Clovis , lui
déclara la guerre ; Sigifmond
fut défait , pris prifonnier , 8t
envoyé à Orléans . Il fut enfuite
maflacré & jeté avec fa femme
& fes enfans , dans un puits du
village de S . Pere -Avy - ! a- Co-
lombe , à 4 lieues d ’Orléans,
l 'an 523 . On gardoit fes reliques
à Agaune : mais l ’empereur
Charles IV les fit tranfporter à
Prague . On lui a donné quel¬
quefois le nom de martyr ,
comme à d’autres hommes ver-
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tueux de ce tems - là , qui mou-
roiïnt d ’une mort violente.

SIGISMO ND de Luxem¬
bourg , empereur d’Allemagne,
fils de Charles IV & frere de
l’empereur Wenceflas , naquit
en 1368 . Il époufa Marie , reine
de Hongrie , fille de Louis le
Grand , fut élu roi de ce pays
en 1386 . Les Turcs faifoient des
progrès journaliers en Europe ;
8t la Bulgarie , dont ils ve-
noient de s’emparer , les rappro-
choit des frontières de la Hon¬
grie . Ils commençoient déjà à
infefter la Servie , la Bofnie
6t la Valachie , dont les princes
feudataires de la couronne de
Hongrie avoient droit de re¬
courir à la proteftion du roi.
Le plan combiné de conquêtes ,
affeété par ces infidèles , St qui
fembloit menacer la Hongrie
St toute la chrétienté , réveilla
l ’attention deSigifmond . 11 s’al-
liaavec l ’empereur de Conftan-
tinople , St follicita des fecours
dans différentes cours de l’Eu¬
rope , pour fe trouver en état
de repouffer de fi redoutables
ennemis . Le comte de Nevers ,
fils du duc de Bourgogne , lui
amena une nombreufe nobleffe
Sc un corps de dix mille Fran¬
çois , tous gens d ’élite . Une
armée de cent trente mille
hommes fe raffembla fous les
drapeaux de Sigifmond , qui
defirant de reprendre la Bul¬
garie , pénétra en 1396 dans
cette province , & vint mettre
le fiege devant la ville deNico-
polis . Bajazet étant arrivé à la
tête de toutes fes forces pour
dégager cette place , gagna une
viâoire complette - Sigifmond
ayant été coupé dans fa retraite,
prit le parti de s ’embarquer fur
le Danube , St de fe fauver par
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Confiantinopîe . La longue ab¬
sence de ce prince , jointe à
l ’averfion que les Hongrois
avoiént pour lui , accrédita le
bruit de la mort , & occafionna
de nouveaux troubles dans la
Dalmatie . A Ton retour , il
acheva de révolter tous les
efprits par la rigueur extrême
dont il ufa à l ’égard des mo¬
teurs de la (édition . Les Etats
le firent arrêter tk enfermer
au château de Siklos en 1399.
Ladiflas ou Lancelot vint de
Naples pour lui enlever fa cou¬
ronne , mais cette entreprife
n ’eut pas de fuccès. Sigifmond
recouvra la liberté & le trône,
& fut choifi empereur en 1410.
Après avoir fait différentes
conftitutions pour rétablir la
tranquillité en Allemagne , il
s ’appliqua à pacifier l ’Eglife & à
terminer le fchifmequi iadéfo-
Joit. Acet effet il paffa les Alpes
& fe rendit à Lodi, où il convint
avec le pape Jean XXlli de
convoquer un concile . La ville
de Confiance fut choifie pour
être le théâtre où fe tiendroit
cette augufte affemblée , qui
commença en 1414 , compofce
d’une multitude extraordinaire
de prélats & dedoéleurs . L ’em¬
pereur y fut prelque toujours
préfent , & fon zele y éclata dans
plufieurs occafions . Pierre de
Lune qui avoit pris le nom 'de
Benoît XllljContinuantde bra¬
ver l ’autorité du concile , Si¬
gifmond fit le voyage du Rouf-
lillon , pour l’engager à fe dé¬
mettre de la papauté - N ’ayant
pu y réuflir , il fe rendit à Paris,
puis àLondres , pour concerter
avec les rois de France Ôc,d ’An¬
gleterre les moyens de rendre
la paix à l ’Eglife & à la France ;
mais il revint à Confiance fans
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avoir pu faire réuffir fon entrer
prife. Cependant les foins con¬
tribuèrent beaucoup à la fin du
fchifme ( voyei Jean XXIII &
Martin V ) ; mais en don¬
nant la paix à l ’Eglife , il fe
mit fur les bras une guerrecruelle . Jean Hus & Jerome de
Prague avoient été dégradés
par le concile & livrés au bras
léculier qui les condamna au
feu , après qu ’on eut épuifé tous
les moyens de vaincre leur
obftination ( vuycç Hus ) . Les
Huffites voulant venger la mort
de ces deux hérétiques , armè¬
rent contre l ’empereur . Ziskat
étoit à leur tête , 11 remporta
une pleine viéfoire en 1419 fur
Sigifmond , qui put à peine en
16 années réduire la Bohême
avec les forces de l’Allemagne& l ’aide des Croifades . Ce
prince mourut en 1437 , à 70
ans , après avoir appailé le refie
des troubles de Bohême , &
fait reconnoître Albert d ’Au¬
triche , fon gendre , pour hé¬
ritier du royaume . Depuis lui,
l ’aigle à -deux têtes , employé
d’abord comme lymbole des
deux empires d’Orient & d’Oc-
cident , a toujouj s été confervé
dans les armoiries des empe¬reurs . Ce prince étoit bien fait,libéral , affable , & fort inftruir.
11 parloir facilement plufieurs
langues , & régnoit avec éclat
en tems de paix ; mais il fut
malhe.ureux en tems de guerre,
quoiqu’il ne manquât ni d ’afti-
yité ni de courage . La couronne
impériale rentra apres fa mortdans la rnaifon d ’Autriche , d ’où
elle ne fortit plus jufqu’à fon
extinélion , en 1740.

SIGISMOND i , roi de Po¬
logne , furnommé le Grand,fils de Cafimir IV , parvint au
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trône en 1507 , par les fuffrages rendre à Barbe Radziwil , f*
des anciens des Lithuaniens & maîtreffe , qu’ il avoir époufée
des Polonois . Il employa les en fecret , les honneurs qui lui
premières années de fon régné étoîent dus en qualité de reine»
à corriger les abus qui s’étoient La nation délibéra dans une
gliffés dans le gouvernement diete , fi elle ne cafferoit point
parla foibleffe de fes prédécef - un mariage fi difproportionné >
Leurs , Jean - Albert Üc Àlexan - il ne trouva de l’appui que dans
dre fes freres . Il remit la répu¬
blique dans fon ancien lullre
au dedans & au - dehors . 11 bat¬
tit les Mofcovites , & les chaffa
de la Lithuanie en 1514 . fl re¬
prit fur les chevaliers Teuto-
niques quelques villes qu’ils
avoient enlevées à la Pologne,
tailla en pièces l ’an i ^ i les
Valaques qui avoient fait une
Irruption dans fes états , & al-
fura par fes viâoires la paix à
la Pologne . Ce prince mourut
en 1 ^ 48 , à 82 ans , aimé de
fes fujsts , & refpeélé de toutes
les nations de l ’Europe . C ’étoit
un fage fur le trône , fouverain
bienfaifant , jufte appréciateur
du mérite . Il s’attacha à polir
les mœurs des Polonois , à faire
fleurir les fciersces & les arts,
à fortifier les places de guerre,
à embellir les principales villes,
à préferver fon royaume des
nouvelles héréfies . Cependant
on lui reproche d’avoir par¬
tagé tout l ’odieux de fon neveu
Albert de Brandebourg , grand-
maître de l ’ordre Teutonique,
à qui il donna illégitimement
l ’inveftiture de la Pruffe ducale,
& qui par - là fe vit en état de
protéger puiffamment & de
propager le luthéranifme . Il
avoit une force extraordinaire
qui le fit regarder comme l ’Her¬
cule de fon tems.

SIGISMOND 11, furnommé
jéugufle, fils du précédent , lui
fuccéda en 1148. Aulfi - tôt qu ’il
fe vit maître du trône , il fit

ceux qui avoient embraffé oit
qui favorifoient les nouvelles
erreurs ; en reconnoiffance , il
permit d’envoyer leurs enfans
dans les univerfités hérétiques
d’Allemagne : ce qui avoit été
défendu jufqu ’alors . Ce fut par¬
la que l ’iiéréfie pénétra dans la
Pologne . Dans la fuite foa zele
fe réveilla , il travailla à faire
ceffer les troubles caufés par
î ’héréfie ; mais il n ’opéra pas
de grands fruits : “ 11 eft bien
i > plus aifé , dit un politique
» chrétien , de prévenir ces
>* fortes de maux que de les
» réparer , ou d'en circonf-
» crire les effets : une pru-
» dence aélive fuffit pour ar-
» rêcer l’erreur dans fes com-
» mencemens , le courage uni
p à la puiffance ne fuffit pas
» toujours à la réprimer quand
» elle a pris fon effor « . Sous
fan régné , la Lithuanie déjà
unie à la Pologne fous Jagelloa
( voyti Ladislas V ) fut fo-
lemnellement incorporée , à la
dietede Lublin en 1569 . Il ac¬
quit la Livonie à la couronne ,
donna un décret folemnel con¬
tre les Sociniens en 1 ^ 66,8c
mourut en 1572 , après un régné
de 24 ans , fans laiffer de porté-
rité . En lui finit la ligne mafcu-
line des Jagellons . Le duc d’An¬
jou , depuis roi de France fous
le nom de Henri III , lui fuc¬
céda . Sigifmond - Augufte étoit
brave , quoiqu ’il aimât la paix ;
lent dans le confeil , & vif dans
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l ’exécution. L’amour des fem¬
mes & l ’appui inconfidéré qu'il
donna d’abord à des feâaires
inquiets St dangereux , furent
prefque les feules taches de fa
vie . L ’auteur de 1’Hifloire Teu-
tonique lui reproche encore d’a¬
voir fuivi le mauvais exemple
de fon pere , en enlevant les
ïmmenfes poffellions qu

’avoit
l ’OrdreTeutonique en Livonie,
& en détruifant l ’archevêché de
Riga . “ On voit bien , ajoute-
07 t - il,quelesufurpations praf-
oy perent rarement . De tant
07 d ’immenfes poffeffions que» la Pologne a ravies à l ’Ordre
07 Teutonique , tant en Pruffe
07 qu

’
en Livonie ; il ne lui en

» relie rien aujourd ’hui , finon
07 quelques droits fur les villes
» deThorn & de Dantzig , &
M la fuzeraineté fur la Cur-
07 lande ; St ce dernier droit ,» quoique très - réel , a été fi
w contrebalancé par l ’influence
» de la Rulfie , qu ’on feroit
» prefque tenté de le ranger•>7 au nombre de fes pertes » .Mencken fit imprimer fa Vie
en 1703 , Leipfig , in - 8° , St les
Lettres 8i les Réponfes attri¬
buées à ce monarque , en latin.
Ce recueil contient auffi les
Lettres attribuées au roi Bat-
tori.

SIGISMOND III , fils de
Jean 111 , roi de Suede , montafur le trône de Pologne en 1587,ôt fut couronné à l ’exclufion
de Maximilien d ’Autriche , quiavoit été élu par quelques
feigneur ?-. Après la mort de fon
pere , il alla recevoir le fceptredes Suédois en 1194. Ce roi
étoit zélé catholique , & il ne
tarda pas de déplaire à les
nouveaux fujets attachés aux
erreurs de Luther . Charles,
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prince de Sudermanie , oncle
du roi , fe fervit de cette con-
jonélure , & fe fit mettre la
couronne de Suede fur la tête
en 1604 . Cette ufurpation fut
la femence d ’une guerre très-
longue , dans laquelle Sigif-
mond ne fut pas heureux . Il
eut d’autres démêlés avec les
Tartares .,St les Mofcovites ,fur lefquels il fit quelques con¬
quêtes ; mais Guftave - Adolphe
lui faifoit effuyer des pertes
d ’un autre côté . Confutné d ’in¬
quiétudes , il mourut en 1632,
à 66 ans . La piété , la juftice,
la clémence formoient le carac¬
tère de ce prince . Il perdit la
couronne de Suede en fe dé¬
clarant pour les intérêts de la
Religion Catholique . Ce fut en¬
core ce même zele qui le priva
de l ’empire de Mofcovie . II
aimoit trop la vérité pour la
facrifier à quelqu ’intérêt que ce
fût ; la plus légère diffimuiatiort
lui paroiffoit une efpece d’a-
poftafie.

SIGISMOND , voye\ La¬
dislas Sîgismond.

SIGLERUS, ( Michel)
fyndic de la ville de Her-
manftadt en Tranfylvanie , efl
auteur d ’un ouvrage intitulé :
Chonologiœ rerum Hungar 'tca-
rum , Tranfilvanicarum , & c . ,libri 2. Il narre avec lincérité
les troubles dont il a été té¬
moin . Cet ouv rage , refté long-
tems manufcrit , a été publié
dans YAdparatus ad hiilariam
Hungarïa Jîve ColleSlio mifiellain décades dijiributa , Pres-
bourg , 173c , in -fol.

SIGNORELLl , ( Luca)
peintre , natif de Cortone ,mort en 1521 , âgé de 82 ans,
a travaillé à Orviette , à Lo-
rette , à Cortone St à Rome,

La
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La partie dans laquelle il excel¬
lent le plus , étoit le deffin . Il
mettoit beaucoup de feu & de
génie dans fes compofitions.
Michel - Ange en faifoit un cas
fingulier , & n’a point dédaigné
de copier quelques traits de cet
habile artille.

S IG ON IUS , ( Charles)
d ’une , famille ancienne de Mo-
dene , fut deftiné par fon pere
à la médecine ; mais fon génie
le portoit à la littérature . Il
profefla les humanités à Pa-
doue : & obtint une penfion
de la république de Venife . Il
alla mourir dans fa patrie en
1384 , à 60 ans . Ce favant a voit
de U difficulté à parler ; mais il
écrivoit bien , & fa latinité eft
allez pure . 11 refufa d ’aller au¬
près d ’Etienne Battori , roi de
Pologne , qui vouloit le fixer à
fa cour . Il ne voulut jamais fe
marier , & quand on lui en de-
mandoit la raifon , il répondoit ;
Minerve & Vénus n ’ont jamais
pu vivre enjemble. On a de lui
un grand nombre d ’ouvrages,
recueillis à Milan , en 1732.
1733,6 vol . in-folio . Les prin¬
cipaux font : I . De Republica
Hebratorum ; traité méthodi¬
que , & qui renferme dans un
petit efpace bien des chofes
utiles . II . De Republica Athe-
nienjîum , libri 4 ; favant & re¬
cherché . III . Hiftoria de Occi-
dentis Imperio; livre nécelTaire
pour connoître l’hiftoire de la
décadence de l ’empire Ro¬
main , & la formation des prin¬
cipautés d ’Italie . IV . De Regno
Jtalice , libri 20 , depuis l’an
679 jufqu’à l ’an 1300 : traité
plein de recherches , d’exaéli-
tude , & éclairé par une fage
critique . V . Une Hifloire Ec-
cléjîaflique, imprimée à Milan én

Tome VU U
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1734 , en î vol . in - q ®, dans la¬
quelle on trouve beaucoup d ’é¬
rudition . On a encore de lui des
Notes fur Tite - Live , de favans
Traités fur le droit romain &e.

SILAS , ( S . ) un des 72 dif-
ciples , fut choifi avec Jude
pour aller à Antioche porter le
décret fait dans le concile de
Jerufalem fur l ’obfervation des
cérémonies légales . Silas s’at¬
tacha à S . Paul , & le fuivit
dans la vifite qu

’il fit des églifès
de Syrie & de Cilicie , d ’où
ils vinrent en Macédoine . Il
fut battu de verges avec lui
par les magiftrats de Philippes,
en haine de la foi chrétienne ,
ëc eut beaucoup de part aux
autres foufirances & travaux de
cet apôtre . On célébré la fête
de S . Silas le 13 juin . S . Je¬
rome ( Epître 14J ) dit que
Silas eft le même que. Silvain,
dont il eft fait mention au
commencement de l ’Epître de
S . Paul aux Theflaloniciens :
mais les Grecs les diftinguent,
& Dorothée , & S . Hippolyte
martyr , difent que Silas a
été évêque de Corinthe & Sil¬
vain évêque de Theflaloniqne.

SILENCE , divinité allégo¬
rique . On la repréfentoit fous
la figure d ’un homme , tenant
un doigt fur fa bouche ; ou
fous la figure d ’une femme , &
alors on l ’appeloit Muta chez
les Latins , c ’eft-à-dire , Muette.
» C ’étoit , dit un mytholegifte,
» une des plus raifonnables
» divinités du paganifme , à qui
» l ’on ne pouvoit faire d ’autre
« reproche que d ’être une divi-
» nité . Que de < hrétiens , &
» fur - tout de Chrétiennes , fans
» l *ado rer , feroient très - bien
» de l ’imiter » ! Voy. MuiTTE
& Harpocrate,

\
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SILENE : c’étoitun vjeux

fetyre qui avoit été le nour¬
ricier St le compagnon de
Bacchus . Il monta lur un âne,
pour accompagner ce dieu dans
la conquête qu ’il fit des Indes.
A fon retour il s’établit dans
les campagnes d ’Arcadie , & ne
paffoit pas un jour fans s ’enivrer.

SILHON , ( Jean ) confeil-
ler -d’état ordinaire , & un des
premiers membres de l’acadé-
tnie françoife , naquit à Sos en
Gafcogne. Il mourut étant di¬
recteur de cette compagnie , en
1667. Le cardinal de Richelieu
l’employa dans plufieurs affaires
importantes , St lui obtint des
penfions . On a de lui un Traité
de l'Immortalité de l'Ame , Pa¬
ris , 1634 , in-40 , St quelques
ouvrages de politique.

SILHOUETTE , ( Etienne
de ) né à Limoges en 1709 , de¬
vint contrôleur -général St mi-
niftre - d’état,dans destems diffi¬
ciles ; la guerre ruineufe de 1756
avoit épuifé les coffres du roi
St les reffources des particu¬
liers . Silhouette ne conferva
pas long- temsfa place. Il fere-
tira dans fa terre de Bry -fur-
Marne , où il vécut en philo-
foplie chrétien , répandant des
bienfaits fur fes vaffaux, , &
profitant de toutes les occa-
fions de faire le bien. Il ymourut en 1767 , à 58 ans . Les
ouvrages qui l ’ont fait con-
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noître dans la république des
lettres , font : I . Idée générale
du Gouvernement Chinois, 172.9,
in - 40 , 173 1 , in-12 . II . Ré¬
flexions politiques fur les grands
Princes , traduites de l ’efpa-
gnol de Balthafar Gracian ,
1770 , in- 40 &. in - 12. III . Une

•Traduction en profe de 1’EjJai
de Pope fur l'Homme , in- 12.
Cette verfion eft fidelle , le
ftyle en eft concis ; mais on y
defireroit quelquefois plus d ’é¬
légance & de clarté . Il eft à
croire qu ’il fe fût occupé d ’un
autre ouvrage , s ’il avoit jugé
celui - ci avec une févérité con¬
venable ( voye^ Pope ) . IV.
Mélanges de Littérature & de
Philojophie de Pope , 1742 ,
2 vol . in- 12 . V . Traité Mathé¬
matique fur le Bonheur, 1741,
in- 12 . VI . L ' Union de la Reli¬
gion &• de la Politique de War-
burton , 1742 , 2 vol . in - 12.
Ouvrage excellent , où l’on
réfute le reproche fait à la
do&rine de l ’Evangile , de ne
s’accorder pas avec les moyens
de la politique ; & où l’on
montre que la vraie politique
eft un réfùltat tout naturel de*
maximes chrétiennes : ce que
Boflùet avoit déjà démontré
dans fon traité de la Politique de
! Ecriture -Sainte (*) . Silhouette
s’occupoit volontiers de ces
fortes d ’ouvrages & cherchoit
à les répandre . Son zele pour la

(* „ Le rempart le plus fûr d’un état , dit Fénélon , eft la juftice,
, , la modération , la bonne foi , & l’aîTuranceoù font nos voifins que vous
„ êtes incapable d’ulurper leurs terres „ . Staniüas le Bienfaiftnt,goûtoit beaucoup Cette maxime , & ajoutoit : “ Rien n ’eft plus propre à
„ faire échouer la finefle & l’artifice que la candeur & la fimplicité . La
„ finefle avilit la politique , comme l’hypocrifie dégrade la dévotion ; &
„ toute la diflimulation d’un roi ne . doit aller que jufqu ’au filence „ . —

-* > L’am° ur de U juftice , a dit un homme très -fenfê , épargne bien de
» l’efprii
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Reügion êtoit aélif & éclairé,
fa piété tendre Si agiffante.

SILIUS lTALICUS, (Ctms)
homme confulaire , mort au
commencement du régné de
Trajan , âgé de 7 $ ans , fe laiffa
mourir de faim , n ’ayant pas le
courage de fupporter le mal qui
letourmentoit . Siiius avoit d’a¬
bord fait le métier de délateur ;
mais il effaça cette tache dans
la fuite . Sa , fortune étoit affez
confidérable . Il poffédoit une
maifon qui avoit été à Cicé¬
ron , & une autre où étoit le
tombeau de Virgile ; mais il
n ’avoft ni l ’éloquence du pre¬
mier , ni la verve du fécond.
Siiius eft connu par un Poème
latin fur la ie . Guerre Punique.
Cette produélion reffemble à
une gazette , par la foibleffe de
la vérification , & par l’exac¬
titude & l ’ordre qu’il a mis
dans les faits. Il y a cependant
des tirades pleines de nobleffe
& de grandeur ; il eft écrit avec
affez de pureté . Ce poëme fut
trouvé par le Pogge dans une
tour du monaftere de St.-Gal,
durant la tenue du concile de
Confiance . La Ire . édition de
Siiius Italiens eft de Rome,
1471 , in - fol . Daniel Heinfius
en a donné à Leyde une édi¬
tion avec de favantes notes.

SILLERY , voy. BrulaRt.
S1LV A , voyez Sylva.
SILVA , ( Jean - Baptifte ) né

àBourdeaux en 1684 , d’un mé¬
decin , prit le même état quefon pete . Après avoir reçu le
bonnet de doéleur à Mont¬
pellier , à l’âge de 19 ans,il vint
à Paris , & obtint le même
grade dans la faculté de mé¬
decine de cette vilje en 1712.Plufieurs cures importantes lui
ayant

'
donné une grande ré-
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putation , il fut recherché dansles maifons les plus diftinguées.Son nom pénétra dans les pays
étrangers . La czarine Cathe¬
rine lui fit propofer la place de
fon premier médecin , avec des
avantages confidérables ; mais
Silva ne voulut pas abandonner
le pays auquel ii devoit fa naif-
fance , fa réputation & fa for¬
tune . Il mourut à Paris en 1744,à 61 ans , avec les titres de
premier médecin du prince de
Condé & de médecin -conful-
tant du roi . 11 laiffa un Traité
de Tufage des différentes fortesde faignées & principalement de
celle du pied , I727 , 2 vol.
in- ta , & des Dijfertations &
confultations médicinfiles, Pa¬
ris , 1744 , 2 vol . in- 12. C ’eft
de lui que parle Voltaire dans
ces beaux vers fur la forma¬
tion du fang :
Demandez à Silva par quel fecret

myftere,
Ce pain , cet aliment dans mon corps

digéré ,Seitransforme en un lait doucement
préparé ?

Comment toujours filtré dans fes
routes certaines,

En longs ruiffeaux de pourpre , il
court enfler mes veines?

SILVAIN , { Flavius -Silva-
nus ) fils de Konitus , capitaineGaulois , fut élevé fous le régnéde Confiance , au grade de
commandant de la cavalerie , &
enfuite à la place de général de
l ’infanterie dans les Gaules . II
combattit avec fuccès les Bar¬
bares ; mais s ’étant laiffé pro¬
clamer Augufle par fes foldats
en 355 , il fut poignardé par
Urfjcin , que Confiance avoit
envoyé contre lui , & qui , pour
mieux réufîir dans ce deffein,'
avoit fait femblant de le recon

O *
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jioître pour fon prince légitime.

SILVERE , ( S . ) natif de
Campanie , fils du pape Hor-
mifdas , qui avoit été engagé
dans le mariage avant de s ’at¬
tacher au fervice de l ’Eglife,
monta fur la chaire de S . Pierre
après le pape Agapet I , en 536.
Théodat , roi des Goths , le
plaça par violence fur le trône
pontifical ; mais cette introni¬
sation ne fut regardée comme
canonique , que quand le clergé
de Rome eut conférai à fon
élection . Peu de , tems après ,
Bélifaire , général ce l ’empe-
rçur Juftinién , s’empara de
Rome . L ’impératrice Théo-
dora rcfolut de profiter de cette
occaffon pour étendre la feûe
des Acéphales , branche de
l ’Entychianifme . Elle tâcha de
faire entrer Silvere dans fes
intérêts ; mais voyant fes ef¬
forts inutiles , ellesréfolutdele
faire dépofer . On l ’accufa in-
juftement d’avoir des intelli¬
gences avec les Goths ; onpro-
duifit une lettre qu’on préten-
doir qu ’il avoit écrite au roi
ennemi , mais il fut prouvé
qu’elle avoit été forgée par un
avocat nommé Marc: cela n’em¬
pêcha pas qu ’il ne fût envoyé en
exil à Patare en Lycie , & qu

'on
n’ordonnât à fa placeVigde , le
aa novembre 337 . L ’évêque de
Patare prit hautement la dé-
feniè de Silvere , alla trouver
l ’empereur à Conftantinople ,le ', menaça des jugemens de
Dieu , s’il ne réparoit le fcan-
dale , & lui dit : Il y a plufieurs
rais dans le monde , mais il ny
a qu

'un pape dans ï Eglife de
l ’univers. Tuftinien , inftruit du
véritable état des chofes , or¬
donna qu ’on le rétablît fur fon
iiege . En revenant en Italie , il
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fut arrêté de nouveau par Bélw
faire , à la follicitation de fa
femme , qui par - là vouloir faire
fa cour à Théodora . Il fut re¬
légué dans l ’iile de Palmaria ,
vis - à- vis de Terracine , oü,
félon Libérât , il mourut de
faim en juin 538 . Procope , qui
étoit alors en Italie , dit qu’il
futmaffacréàl ’inftigation d ’An-
tonina , époufe de Bélifaire.
Après fa mort , Vigile fut re¬
connu pour pape légitime . Voy.
Libérât , Breviarium , cap. 22;
ABa SanBorum , junïi , tom . 4 ,
pas; . 13 ; & les Annales d ’Italie,
par Muratori.

SILVESTRE I , ( S . ) papa
après S. Melchiade , en janvier
314 , envoya des députés au
concile d ’Arles pour l ’affaire
des Donatiftes , & en tint lui-
même plufieurs à Rome . Il en¬
voya aufii Vitus & Vincent ,
prêtres de l’Eglife de Rome,
avec Oftus , évêque de Cor-
doue , au concile général de
Nicée , en 32Ç , pour y affilier
en fon nom . Sa mort , qui ar¬
riva en décembre 335 , fut celle
d ’un Saint , C ’eft fous fon pon¬
tificat que commença d ’éclater
l ’héréfie d ’Arius , qui déchira
fi long- tems l ’Eglife . Les ABes
de ce Saint font apocryphes . On
dit qu ’il a été envoyé en exil
fur le mont Soraéle du tems
de Conftantin , & qu ’à fon re¬
tour il baptifa ce prince , & le
guérit en même tems de la
lepre ; mais les hagiographes
d ’Anvers , au 21 de mai , Ba-
ronius , & fur-toutNoël Alexan¬
dre , Sœc. 4,pag 18, prouvent
que ce récit eft faux dans tous
fes détails.

SILVESTRE II , appelle
auparavant Gerbert , né en Au¬
vergne , d’une famille obfcur » ,
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fijt élevé à Aurillas , dans le
monaftere de S . Gerauld , &
devint par fon mérite abbé de
Bobio , dans la Lombardie . Il
fe retira enfuite à Reims , où
il tut chargé de l ’école de. cette
ville , & où il eut pour dilci-
ple , Robert , fils de Hugues
Capet . Son favoir lui fit tant
d’admirateurs , qu

’il fut élevé
fur la chaire archiépifcopale de
cette ville , en 99s , après la
dépofition d ’Arnoul . Mais ce¬
lui - ci ayant été rétabli en 998 ,
par Grégoire V , Gerbert fe
retira près de l ’empereur Othon
qui avoit été fon difciple . Ce
prince lui obtint l'archevêché
de Ravennes , Enfin le pape
Grégoire V étant mort , le
favant Bénédiélin obtint la pa¬
pauté , par la proteéfion du
même prince , en 999,6C en
jouit jufqu’en 1003 , année de
fa mort . Gerbert étoit un des
plus favans hommes de fon
fiecle . Il étoit habile dans les
mathématiques & dans les
fciences les plus abftraites . Il
nous refie de lui 149 Ep 'itres,
la Vie de S . Adalbert , arche¬
vêque de Prague , & quelques
ouvrages de mathématiques qui
dépofent en fa veur de fon éru¬
dition {voy. Mabillon , AnaleEl.
tom, 2 , p . a/y ) . Quelques - uns
lui attribuent la conflruélion de
l’horloge de Magdebourg l’an
996 ; mais cela n ’efc pas conf-
taté ; on croit que l ’inventeur
des horloges à roues eft Ri¬
chard Waligford , abbé de S.
Alban en Angleterre ; qui flo-
riffoit l ’an ï3aé . Brennon , car¬
dinal du parti de l ’antipape Gui-
bert , qui écrivoit un fiecle
après la mort de Silveflre , ne
rougit pas de dire que ce pape
s’eft adonné à la magie & à la
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nécromancie , calomnie qui a
été répétée par Martin de Po¬
logne , & enfuite par les héré¬
tiques des derniers tems ; mais
qui eft démentie pat tous leshif-
toriens contemporains , & ré¬
futée lolidement par Gretfer.

SILVESTRE , ( François)
pieux & favant général des Do¬
minicains , étoit d ’une iliuftre
famille de Ferrare : ce qui l’a
fait appeller Francifcus Ferra-
rienjîs. Il mourut à Rennes
dans le cours de fes vifites , en
1528 , à 54 ans , après avoir
gouverné fon ordre avec beau¬
coup de prudence . On a de lui
plufieurs ouvrages . Les princi¬
paux font : I . De bons Commen¬
taires {ut les Livres de S . Tho¬
mas contre les Gentils, dans le
tome 9e . des Œuvres de ce laint
doéteur . Il . Une Apologie contre
Luther. III . La Vie de la bien¬
heureuse Ofanna de . Mantoue ,
religieufe.

SILVESTRE de Prierio ;
voye^ Moxxolino.

SILVESTRE , ( Ifraëlî gra¬
veur né à Nancy en i6îi ,mourut à Paris en 1691 . Le
maître , éleve d ’ifraël Henriet,
fon oncle , qu

’il furpafla en peu
de tems , eft célébré par le
goût , la fineiïe & l’intelligence
qu’il a mis dans divers payfages
& dans différentes vues gra¬vées de fa main . Sa . maniéré
tient beaucoup de celles de
Callot & de la Belle , dont
il poffédoit plufieurs planches.
Louis XIV occupa Silveflre à
graver fes palais , des places
conquifes &c.

SILVIUS , voyez Sylvius.
SILURÜS , voy. Scilurus . \
SÏMÉON , chef de la tribu ,

du même nom , ôt fécond fils’
de Jacob & de Lia» naquit vers

O 3
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l ’an 1737 avant J . C . Il ven¬
gea avec Lévi l ’enlevement de
fa foeur Dina , en égorgeant
tous les fujet » de Sichem ( voye\
ce mot ) : aftion atroce , par
laquelle on fit périr une foule
d ’innocens pour punir un feul
coupable . Etant allé dans la
fuite , durant la famine , avec
fes freres en Egypte , pour
acheter du bled , Jofeph le re¬
tint en, otage , jufqu ’à ce que
fes autres freres euffent amené
Benjamin. Jacob , au lit de la
mort , témoigna fon indigna¬
tion contre la violence que
Siméon & Lévi avoient exercée
envers les Sichimites . Il leur
prédit qu ’en punition de leur
crime , Dieu les fépareroit l ’un
de l ’autre & difperferoit leurs
defcendans parmi les autres tri¬
bus . L ’événement juftifia la
prédiftion d ’une maniéré frap¬
pante - Lévi n ’eut jamais de
lot , ni de partage fixe dans
Ifraël ; & Siméon ne reçut

.pour partage qu’un canton quel ’on démembra de la tribu de
Juda , ôt quelques autres ter¬
res . Fage dit que les Siméo-
taites , dépourvus des reffources
communes aux autres tribus,fe confacrerent à l’éducation
des enfans dans toute la Judée
pour gagner leur pain ; il s ’ap¬
puie fur l 'autorité des anciens
rabbins : fi cette tradition eft
bien fondée , elle vérifie la
prédiftion à la lettre . Le crime
de Zambri attira auffi la malé¬
diction fur la tribu de Siméon ,& c ’eft là feule que Moïlé ne
bénit point en mouraîit.

SIMÉON , homme jufle &
craignant Dieu , vivoit à Jéru-
falem dans l ’attente du Ré¬
dempteur d ’Ifraël . Ildemeuroit
prefque toujours dans ie temple,
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& le St .-Efprit l’y conduifit,
dans le moment que Jofeph St
Marie y préfenterent J . C.
Alors ce vieillard , prenant l’en¬
fant entre fes bras , rendit
grâces à Dieu , & lui témoigna
fa reconnoiffance par un Can¬
tique , qui exprime admirable¬
ment l ’arrivée du Fils de Dieu
fur la terre , l’ardent defir avec
lequel il étoit attendu , St les
lumières que fa venue devoit
répandre chez toutes les nations
du monde . C ’eft une efpece de
tradition populaire que Siméon
étoit grand - prêtre , & On le
voit iouvent reprélenté dans
ce coftume : il ne paroît pas
cependant que cette opinion
foit fondée -, le récit évangé¬
lique ne dit rien qui la favo-
rife.

SIMÉON , ( S . ) frere de
Jefu '

s - Chrift , c ’eft -à-dire fon
coufin -germain , étoit fils de
Cléophas , autrement Alphée ,
& de Marie , fœur de la Ste.
Vierge . Les plus habiles inter¬
prètes penfent qu

’il eft le même
ue ce Simon , frere de Si
acques le Mineur , de S.

Jude & de Jofeph , dont il eft
parlé dans l ’Evangile de S . Mat¬
thieu , chap . 13 . Il fut difciple
du Seigneur , St élu évêque de
Jérufalem après la mort de Jac¬
ques fon frere . Trajan ayant
fait faire des recherches exaâes
de ceux qui fe difoient def-
cendus de David , les Juifs dé¬
férèrent Siméon à Atticus gou¬
verneur de Syrie , comme chré¬
tien St comme iflu de David.
Après avoir été long - tems tour¬
menté , il fut enfin crucifié
l’an 107 de Jefus- Chrift , âgéde 120 ans , dont il en avoit
pafle environ 44 dans le gOU-;
yernement de ion églife.
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SIMÉON -STYLITE , (S .)

né à Sifan fur les confins de la
Cilicie , étoit fils d ’un berger ,
& fut berger lui-même jufqu’à
l ’âge de 13 ans . Il entra alors
dans un monaftere , d ’où il
fortit quelque tems après , pour
s’enfermer dans une cabane.
Après y avoir refté trois ans,
il alla fe placer fiîr une colonne
fort élevée fur le haut d’une
montagne de Syrie , où il fit
la pénitence la plus auftere
jufqu ’à fa mort , arrivée e*
461 , à 69 ans . Il y a des chofes
fi furprenantes dans l’hiftoire
de ce héros de la mortification ,
que quelques écrivains les ont
révoquées en doute ; mais ils fie
faifoient pas attention queThéo-
doret , qui en a donné une re¬
lation 16 ans avant la mort de
S . Siméon , en parle comme
témoin oculaire ; que ces mêmes
faits ont été écrits par Antoine
fon difciple ( dans les Aüa
Sanélorum) ; que nous avons
la Vie de ce Saint écrite en
chaldaïque , quinze ans après
fa mort , par le prêtre Cofmas,
publiée par Etienne Affemani
( A ci . Mart . t . 2 , Append . pag,
1229 ) ; qu ’il en eft fait men¬
tion dans Evagre , Théodore
Leéleur 5 dans les anciennes
Vies de S . Euthyme , de S . Théo-
dofe , de S . Auxence , de S . Da¬
niel Stylite & c . Nous avons de
lui une Lettre & un Sermon
dans la Bibliothèque des Peres.
— ■ Il y a eu un autre S . Siméon
Stylite , qu ’on furnomma
le Jeune , parce qu ’il vivoit
près d’un fiecle après l’An¬
cien , c’eft -à -dire , vers 322.
Il mourut en 595 . Cette ma¬
niéré de fe mortifier a quelque
chofa de fingulier fans doute,
mis ce n ’eft pas fur nos goûts
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& tïos meeürs , ni même fur les
réglés communes de la vi@
chrétienne , qu’il faut juger
les aélions extraordinaires des
Saints { voye ç une réflexion de
M . Fleury à la fin de l ’article
Patrice ) . Les peuples ne
pouvoient concevoir qu’une
bien grande idée de l ’Etre ,
que des gens fages & vertueux
adoroient d’une maniereü conf-
tante 6c fi pénible . Ces Saints
prêchqient d ’ailleurs du haut
de leurs colonnes , & opéroient
de grandes converfions : &
fous ce point de vue combiné
avec Timpolfibilité phyfique
que l ’on croit appercevoir dans
la durée d ’une telle attitude,
quelques auteurs ont regardé
leur pénitence comme miracu-
leufe & élevée au - deffus des
forces de la nature . Voye\ S.
Daniel.

SIMÉON , { S . ) célébré
dans les Annales de l ’Eglife de
Treves du ne . fiecle , naquit
à Conftantinople de parens
chrétiens 6c diflingués . Après
avoir paffé 1a jeuneffe à culti¬
ver les lettres , dans lefquelles
il fit de très - grands progrès , il
fe fit d ’abord anachorète , puis
moine du Mont -rSisiai , Creviu
6c Richard , abbés de Treves
eurent occafion do le connoître
dans le voyage qu’ils firenj à la
Terre - Sainte , 6c touchés ,de fes
vertus , ils l ’amenerent avec
eux à Treves , d ’où il f» retira
dans l ’abbaye de Tholey . L’ar¬
chevêque Poppon ne l ’y laiffa
pas long- tems ; car ayant réfolu
de faire lui- même un voyage
en Faleftine , il engagea S. Si-
méon à l'accompagner dans ce
pèlerinage ; A fon retour ,
Poppon lui accorda un petit
coin delaPorte Noire , menu-
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ment de la plus haute 'antiquité ,
qu ’il venoit de convertir en
églife. Le Saint s ’y tint enfermé
jufqu ’à fa mort . L ’abbé Crevin
qui l’affifta dans ces derniers
mornens , écrivit fa Fie & l ’en¬
voya à Benoît IX , qui ie mit au
rang des Saints en 1047 - L’églife
auprès de laquelle il fe retira ,
& qui poffede fon tombeau,
porte aujourd ’hui Ion nom.

SIMÉON Métaphraste ,
né au 10e . liecle à Conftantino-
ple , s’éleva par fa naiffance &
par fon mérite aux emplois les
plus confidérables . Il fut fecré-
taire des empereurs Léon le Phi-
lofophe & Conftantin Porphy-
rogenete , & eut le département
des affairesétrangeres .Ce prince
l ’ayant exhorté à faite le re¬
cueil des Fier des Saints, il ne
fe contenta pas de compiler les
faits , il les broda d ’une maniéré
romanefque . Il raffembla tout
à la fois des exemples des ver¬
tus les plus héroïques , & des
prodiges les plus ridicules . On
a traduit plufieurs fois fon ou¬
vrage en latin , & on le trouve
dans le recueil des Vies des
Saints par Surïus ; mais il fe-
roit à fouhaiter qu ’on l ' impri¬
mât en grec : car , quoiqu’il
foit rempli de fables , il ren¬
ferme des rsonumens anciens
& authentiques qu ’un habile
critique difcerneroit . Cet écri¬
vain fut nommé Mètaphrafie,
parce qu ’il paraphrafoit les ré¬
cits en amplificateur ( voyez S.
Roch ) On a encore de lui
des vers grecs dans le Corpus
Poëtarùm Grœcorum , Geneve ,1606 1614 , 2 vol . in- fol.

SIMÉON , fameux rabbin
du ne. fiecle , eft regardé par
les Juifs comme le prince des
Cabbaliftes , C ’eft à lui’ qu’on
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attribué le livre hébreu , inti¬
tulé Zohar, ç ’eft- à- dire , la lu¬
mière -, Crémone , 1560 , 3 vol,
in - fol . On fait que la Cabbale
eft devenue chez les Juifs mo¬
dernes une abondante fource
d ’erreurs, 1 Latus crrorum fans,
comme dit l ’auteur de la Phy-
fica facra. II femble que s ’é¬
tant trompés fur le fens des
prophéties , fur - tout de celles
qui regardent le Meiïïe , ils
cherchent à mieux connoître
l ’avenir par un moyen qui
n ’eft point du tout afforti à
cet effet . Il eft vrai cependant
que PEfprit - Saint a quelque¬
fois exprimé des vérités fe-
crettes par l ’emblème des
lettres 8t dy leurs divers rap¬
ports ; ce qui fait une efpece
d ’énigme cabbaliftique , telle
que celle qu ’on lit au chapitre
15e. de l ’Âpocalypfe , où le
nom de la bête eft défigné
par le nombre 666. Mais cela
eft très -différent de l ’elpece
de divination que les rabbins
prétendent exercer par des
combinaifons de lettres & de
chiffres ; forte de jonglerie quedes philofophes de ce fiecle
n ’ont pas héfité de mettre en
ufage , tout comme ils ont
voulu goûter de la magie ( voyezla note de l ’art. FaüSTUs)
Il eft certain que fi de pareils
moyens avoient quelque ré-
fultat , il ne pourroit être na¬
turel . C ’eft la remarque d ’un
homme qui n 'adopte & ne re¬
jette pas légèrement les opi¬
nions quelconques . Aliquid ex
futuris contingentibus ac liberis
determinatè Iciri ac dici opecabbalai poffe , niji magia &
impliciti cum orco pâlît vincu-
lum integcejjër

'uit , nemo fenfa-tus crediâerit.
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SIMEONI , omdeSimeoni-

BUs . ( Gafpar ) d ’Aquila , dans
le royaume de Naples , cha¬
noine de Ste . Marie - Majeure ,
& fecrétaire du pape Inno¬
cent X , brilla à Rome par fes
Poéfies latines & itaiiennes . il
a confervé dans les unes &
dans les autres , & fur- tout
dans les premières , le goût de
l ’antiquité qui fembloit être
banni de l ’Italie . Ses vers ne
manquent ni de force , ni d ’har¬
monie , ni de grâces , & prou¬
vent que la langue romaine de¬
puis qu ’elle ert morte , fert le
génie auffi - bien qpe du tems
d ’Auguite ; elle a gagné d ’ail¬
leurs un grand avantage qu ’elle
n ’avoit pas comme langue vi¬
vante , favoir l ’immutabilité.

SIMIANE , ( Charles - Jean-
Baptifte de ) marquis de Pia-
neze , minillre du duc de Sa¬
voie , & colonel - général de fon
infanterie , fervit ce prince
avec zele dans fon conleil &.
dans fes armées . Sur la fin de
fes jours , il quitta la cour , &
fe retira à Turin . chez les
prêtres de la Million , où il ne
s’occupa que de fon falut . Sa
folitude n ’étoit troublée que
par les confeils qu’on lui de-
mandoit comme à l ’oracle de la
Savoie . Il finit laintement fes
jours en 1677 . On a de lui :
I . Un Traité de la vérité de la
Religion Chrétienne , en italien ,
dont le Pere Bouhours adonné
une traduction françoife , in - i2.
II . Phfjimi in Deum affetfus ,
ex Augufiini Confefjlonibus de-
lèéli, in - 12 &c,

SIMLER , ( Jollas ) minillre
de Zurich , mourut dans cette
ville en 1576 , à 45 ans . On a
de lui : I . Divers Ouvrages de
Théologie & de Mathémati.
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ques . II . Un Abrégé, de la Bi¬
bliothèque de Conrad Gefner,
eltimé , quoiqu ’il y ait quel¬
ques inexaûitudes . Cet Abrégé
parut à Zurich en 1574 , in - fol . ,
& Frilius en donna une édition
augmentée en 1583 . III . De
Helvetiorum Repub tic â , Paris,
1377 , in-8° ; Elzevir , 1624,
in - 24 ; traduit en françois :
1579 , in -8°. IV . De Alpibus
Commentarius , Leyde , 1633,
in-24 . On y trouve un cata¬
logue des plantes qui croiffent
fur les Alpes . V . Vocabula rei
nummariœ ponderum & men-
furarum , græca , lat in a , ht-
braica , arabica , Zurich , 1584,
in- 8°. VI . Vie de Conrad
Gefner , Zurich , 1566 , in -40 .

SIMNEL , ( Lambert } voy.
Edouard Plantagenet.

SIMON I , grand - prêtre des
Juifs , fût-nommé le Jufte , étoit
fils d’Onias I , auquel il fuc-
céda dans la grande facrifica-
ture . Il répara le temple de
Jérufalem qui tomboit en ruine,
le fit environner d ’une double
muraille , & y fit conduire de
l ’eau par des canaux pour laver
les holties . On en voit un bel
éloge dans le livre de l’Ecclé-
Jîajhque , chap . 50.

SIMON II , petit - fils du pré¬
cédent , fuccédaà Onias II , fon
pere . C ’eft fous fon pontificat
que Ptolomée Phiiopator vint
à Jérufalem . Ce prince ayant
voulu entrer dans le Saint des
Saints , malgré les oppofitions
de Simon , Dieu étendit fur
lui fon bras vengeur , & punit
fa profanation , en Je renver-
lknt par terre fans force Sc
fans mouvement,

SIMON - M-ACHABÉE , fils
de Mathathias , furnommé
Thafi , fut prince & pontife des
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Juifs l’an . 143 avant J . C . Il
fignaîa fa valeur dans plufieurs
©ccafions , fous le gouverne¬
ment de Judas & de Jonathas
fes freres . Le premier > l ’ayant
envoyé avec 3000 hommes
dans la Galilée , pour fecourir
les Juifs de cette province
contre les habitans de Tyr , de
Sidort & de Ptolémaïde , Si¬
mon défit plufieurs fois les en¬
nemis. Il battit Apollonius „
conjointement avec Jonathas ;
& celui - ci ayant été arrêté par
Tryphon , Simon alla à Jétu-
falem pour raflùrer le peuple
qui , ne voyant perforine plus
digne que lui d’être à la tête
des affaires , l’élut tout d ’une
voix . Simon , devenu pere de
fa nation par ce choix unanime ,fit d ’abord affembler tous les
gens de guerre , répara avec dili¬
gence les murailles , les forti¬
fications deJérufalem , & s ’ap¬
pliqua à fortifier les autres
places de la Judée . Il envoyaensuite des ambafladeurs à De-
metrius , qui avoit fuccédé dans
le royaume de Syrie au jeune
Antîochus , & le pria de réta¬
blir la Judée dans fes fran-
chifeS- Ce prince lui accorda
tout ce qu ’il demandoit . La
liberté étant rendue aux Juifs,Simon renouvella l ’alliance
avec les Spartiates , & envoya
un bouclier d ’or à la républi¬
que Romaine . Il battit enfuite
les troupes d’Antîochus Ever-
getes , roi de Syrie , qui s’étoit
déclaré fon ennemi , & fur la
fin de fes jours , il vifita les
villes de fon état . Lorfqu’il
arriva au château de Doch , où
demeuroit Ptolomée fon gen¬dre , cet ambitieux , qui vqu-loit s’ériger en fouverain du

, pays , fit inhumainement maf-
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facrer Simon & deux de fes
fils , au milieu d’un feftin qu’il
leur donna , l ’an 13 $ avant
J . C . Jean Hyrcan fon fils lui
fuccéda . On voit l’éloge de fes
vertus , de fa fage ôt heureufe
adminiftration dans le premier
liv . des Machabées . chap . 14.

SIMON , ( S . ) apôtre du
Seigneur , fut furnommé Ca¬
nanéen , c’eft-à -dire , Zélé. On
ignore le motif de ce furnom.
Son zele pour Jefus - Chrift le
lui fit - il donner , ou étoit -il
d’une certaine fefte de Zélés î
Onefl auffipeu inftruit fur les
particularités de fa vie , fur fa
prédication , & le genre de fa
mort . Quelques - uns le font al¬
ler dans l’Egypte , la Lybie »
la Mauritanie ; d’autres lui font
parcourir la Perfe , mais avec
auffi peu de fondement que les
premiers . Voyez la fin de l’ar;
ticle de S , Jacques le Ma¬
jeur.

SIMON le Cyrénéen , pere
d ’Alexandre & de Rufus , étoit
de Cyrene dans la Lybie . Lorf-
que Jefus - Chrift montoit au
Calvaire , & fuccomboit fous
fa propre croix , les foldats con¬
traignirent Simon , qui paffoit,
de la porter avec lui . Cepen¬
dant le mot Angarlavemnt fem-
ble dire qu ’on l’y engagea par
voie de perfuafion . Il eft vrai-
femblable que Simon étoit coa'
nu pour difciple de J . C . & que
c’eft ce qui donna l ’idée de lui
faire porter fa croix : charge qui
félon toute apparence , aura été
pour lui une fource précieufe de
grâce . Il eft le feul qui ait porta,
littéralement la croix du Sau¬
veur , &c rendu fenfsbleaux yeux
ce grand moyen de faîut.

SIMON le Magicien, du
bourg de Gitton ou Gitthon,
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dans le pays de Samarie ï fé-
duifoit le peuple par fes en-
chantèmens & fes preftiges;
une multitude incroyable s ’at¬
tacha à lui en l ’appellant la

rande vertu de- Dieu. Le diacre
hilippe étant venu prêcher

l ’Evangile dans cette ville ,
Sirntm , étonné des miracles
qu ’il faifoit , demanda & obtint
le baptême . Les Apôtres quel¬
que tems après vinrent pour
impofer les mains aux baptifés.
Simon voyant que les fideles
qui recevoient le St .- Elprit ,
parloient plufieurs langues fans
les avoir apprifes , & opéroient
des prodiges , offrit de l ’ar-
jgent pour acheter la vertu de
communiquer ces dons . Alors
Pierre indigné , le maudit avec
fon argent , parce qu ’il croyoit
que les dons de Dieu pouvoient
s’acheter . C ’eft delà qu ’eft venu
le mot de Simoniaque, qu

’on
applique à ceux qui achètent
on vendent les chofes fpiri-
tuelles . Après le départ des
Apôtres , Simon tomba dans
des erreurs grofîïeres , & fe
fit des profélytes . Il quitta Sa¬
marie , & parcourut plufieurs
provinces qu

’il infeéla de fes
impiétés . Il attiroit beaucoup
de monde après lui par fes
preftiges , & fe fit fur- tout
une grande réputation à Rome ,
où il arriva avant S . Pierre.
Les Romains le prirent pour
un dieu ; & le fénat lui - même
fit ériger à cet impofteur une
ftatue dans l ’ifle du Tibre,
avec cette infcription : Sirnoni
Deo SanBo. Il eft vrai que
Valois & le P . Pagiconteftent
ce fait , & prétendent que cette
ftatue étoit confacrée à Semô-
Sachys , qui étoit une divinité
adorée parmi les Romains;
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mais d’habiles critiques , parmi
lefquels font les Bollandiftes
( ABa SS . 2ÿjunii, Tillemont,
tom , 2 , p. 482 ) font d’un avis
contraire & foutiennent la
réalité de la ftatue élevée à
Simon . Quoi qu ’il en foit , les
illufions de ce fourbe fafcine-
rent les yeux des habitans de
Rome , & furent l ’objet de la
curiofité de Néron ; mais le
charme ne dura pas . S . Pierre
étant venu peu après lui dans
cette ville , ruina fa réputation
par un coup d'éclat , que quel¬
ques favans révoquent en
doute , mais qui fe trouve admi¬
rablement d’accord avec les
anecdotes rapportées par les hif-
toriens profanes fous le régné
de ce même Néron . Le ma¬
gicien fe difoit fils de Dieu,
& fe vantoit comme tel de
pouvoir monter au ciel . Il le
promit à Néron lui-même , &
le jour pris , en préfence d’une
foule de peuple qui étoit ac¬
couru à ce fpeétacle , il fe fit
élever en l ’air par le démon.
Mais à la priere de Pierre,
Simon qui étoit à une cer¬
taine hauteur , tomba par terre
& fe rompit les jambes . Ceux
qui nient ce fait pris à la lettre,
l ’expliquent d ’une maniéré mé¬
taphorique de la grande ré¬
putation que s’étoit faite Simon
à Rome , & de la rapidité
avec laquelle S . Pierre la dé-
truifit ; mais il paroît qu ’ il eft
très - peu»néceffaire de recourir
à cette allégorie . Le vol de
Simon eft rapporté comme réel
& phyfiquement vrai par Juf-
tin , Ambroife , Cyrille dejé-
rufalem . Auguftin , Philaftre,
Ifidore de Pélufe , Théodoret , 1
& c . Dion Chryfoftome , auteur
païen , allure,or * 2/ , queNéron
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retint long - tems à fa cour un creufer . Mais il manqua HentAt
magicien qui lui promit de de profilions . retourna fur fes
voler dans les airs . On lit dans pas , fut pris par les ennemis ,Suétone , in Ner . c. 12 , qu ’aux attaché au char de triomphe de
jeux publics , un homme en- Tite , puis exécuté fur la place
treprit de voler en préfence de publique de Rome.
Néron ; mais qu ’il tomba dès SIMON , moine d ’Orienî
qu’il eut pris fon effor , & que dans Je 13c . fxecle , pallia en
le balcon oit étoit l ’empereur , Europe oh il fe fit Dominicain,fut teint de fon fang. Baronius , ët compofa un Traité contre
Tillemont , Ceillier & Orft les Grecs fur la Procejfion du
entendent cette hiftoire , de Si - St .- Efprït, qu

’on trouve dans
mon le Magicien . Et puil

'
que les Allaûus.

dates ou les époques hiftori - SIMON , ( S . ) jeune enfant
ques s’accordent ici avec le de Trente , cruellement aflaf-
témoignage direét & formel ftné & découpé par les Juifs
des plus illuftres auteurs chré - en haine de J . C . , l’an 1474.tiens , & le témoignage moins Le Martyrologe Romain en
développé , mais fi analogue & fait mention le 24 mars . Va rfi évidemment applicable des genfeil & Bafnage ont nié l ’af-
auteurs païens , l ’on ne voit faffinat de cet enfant , mais la
pas quelle raifon peut faire ré- vérité de ce crime a été mife
voquer ce fait en doute.

SIMON , voye\ Siméon,
dans le plus grand jour par un
anonyme dont l ’buvrage vrai-

SIMON , fils de Cloras , ment démonftratifa pour titre;Fun des plus grands feigneurs De cultu S . Simonis pueri Tri-d’entre les Juifs , fut en partie dentinï & martyris apud Vt-caufe de la ruine de Jérufalem netas ; & fe trouve inféré dans& de la nation . Les Juifs l’a- la Raccolta d’opujcoli fcientifici ,voient reçu dans Jérufalem &c . du P . Calogera , tom . 48 .,comme un libérateur . Us l’a- pag. 406,472 . Voyez l ’inftruc-voient appelle pour les déli - tion du Procès dans les A &avrer de ia tyrannie de Jean de SanSlorutn, avec des notes parGifcala { voyei ce mot ) \ mais Henfchenius ; i’Ampiif. colleB.il fut encore plus cruel que ce ver. de Dom Martenne , tom;tyran , avec lequel il fe lia . 2 , pag . n ; i6 ; & Benoît XIV,Rien n ’égale les feenes d’hor- De Canonif. lib . 1 , cap . 14,teur qui accompagnèrent la pag. , 0y, C ’eft avec toutuuffiruine d ’un peuple autrefois peu de raifon que Schoepflin „chéri de Dieu , alors l'objet de dans fon Alfatia illuflrata, afes malediffions , fe déchirant révoqué en doute le martyreluï-meme les entrailles , tandis de l ’enfant dont on voit le
que les Romains répandoient monument dans l’églife deautour de lui & déjà dans fon Weiffenbourg en Alface , Cefein , la dévaftation & la mort , fanatifme des Juifs a produitQuand ia ville fut prife par les autrefois plufieurs atrocités deRomains , il fe cacha dans les ce genre ; on en a vu encorefouterrains avec des ouvriers dans ce fiecle des exemples in-munis d ’outils néceffaires pour conteftables ; ceux qui en doü-
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îerolent ) peuvent çonfulter le
Journ . hijlor, & litt . , 13 janvier
1778 , pag . 88 . — 15 oélobre
1778 -, pag. 238 , , ,SIMON . ( Richard ) ne a
Dieppe en 1638 , entra dans la
congrégation de l ’Oratoire &
en iortit peu de tems après , il
y rentra enfuite vers la fin de
3662 , la mémoire enrichie
d ’une partie des langues orien¬
tales . Quelques chièanes qu’on
lui fit fu r cette étude , lui firent
naître l ’idée de quitter de nou¬
veau l ’Oratoire pour les Jé-
fuites ; mais il en fut détourné
par le P . Bertad , fupérieur de
l ’Inftitution . Il fut employé
bientôt à drefler un catalogue
de livres orientaux de la biblio¬
thèque de la maifon de St-
Honoré , & il s ’en acquitta
avec fuccès . Le préfide'nt de
Lamoignon , ayant eu occafion
de le voir , fut fi fatisfait de
fon érudition , qu ’il engagea fes
fupérieurs de le retenir à Pa¬
ris ; mais comme il ne pou voit
pas payer fa penfion , on l ’en¬
voya à Juilli pour y profeffer la
philofophie . Ce fut alors qu’il
commença à publier fes diffé-
rens ouvrages . La hardieffe de
fes fentimens , la fingularité de
fes opinion -s , & les épines de
fon caraéfere Fobligerent de
quitter l ’Oratoire en 1678 ,
pour fe retirer àBelleville en
Caux , dont il fut curé pendant
4 ans . On a de lui une fatyre
amere de cette congrégationdans la Vie du P . Morin , in¬
férée dans les Antiquitates Ec-
clejhz Orientalis de ce favant.
Simon répétoit fouvent : Alu-
nus ne fit , qui juus ejf t poteji.Il abandonna fa cure , fe retira
a Dieppe , vécut pendant quel¬
que tems à Paris , & alla enfin
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mourir dans fa patrie en 171a,On ne peut lui refufer une
érudition très - vafte & une lit¬
térature très - variée . Sa critique
n pas toujours modérée ni
exaéte ; & il régné dans tout ce
qu’il a écrit un efprit defmgula-
rité & de nouveauté , quiluifuf-
cita bien des adverfaires . Les
plus célébrés de fes adverfaires
fontVeil , Spanheim , le Clerc,
Jurieu , le Vaffor , du Pin,
Bofluet , &,c . Simon ne laifl'a
prefqu ’aucuh de leurs ouvrages
fans réponfe ; la hauteur &
l ’opiniâtreté dominent dans
tous fes écrits polémiques . Son
caraéfere mordant , fatyriqoe
& inquiet , ne fit que s ’aigrir
dans fa vieilleffe . On a de lui
un très -grand nombre d ’our
vrages . Les principaux font ;
I . Une Edition des Opufcules
de Gabriel de Philadelphie,
avec une traduéfion latine &
des notes , 1686 , in -40 . Iï . Les
Cérémonies & Coutume s des
Juifs, traduites de l ’italien de
Léon de Modene , avec un
Suppléaient touchant les feéfes
des Garnîtes & des Samari¬
tains , 1681 , in - 12 ; ouvrageeftimable . III . L’Hiftoire criti¬
que du Texte des Verfions &
des Commentateurs du Vïeux-
Tejlament , dont la meilleure
édition eft celle deRotcrdam,
in- 40 , 16S9 . ^V - Hifioire critique
du Texte du Nouveau -Tefiamenîj
Roterdatn , 1689 , in -40 ; qui
fut fuivie , en 1690 , d ’une
Hifioire critique des Verfions du
Nouveau - teftament , & en 1692'-
de YHifioire critique des prier*
cipaux Commentateurs du Neu¬
ve au - Tefi amem , & c . avec une
Dijfcrtatton critiquefur lesprin¬
cipaux AQes manufcrirs _

eitif
dans ces trois parties„ in-qpâ
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Tous ces écrits refpirent l ’éru¬
dition ; mais une critique fou-
vent téméraire les a fait placer
dans VIndex des livres défen¬
dus de Rome . Ce qui n’a point
empêché les moines dogmati-
fans , dont l’ Allemagne four¬
mille à la fin du iSe. fiecle , de
fuivre ion exemple , & de cou¬
vrir leur ignorance par les pla¬
giats faits à cet homme d ’ail¬
leurs érudit & eftimable , mais
qui , par un excès de liberté
dansfesinterprétations , a paru
dénaturer l’Ecriture -Sainte &
la livrer à la mobilité de l’ima¬
gination. V . Réponfe au livre
Intitulé : Sentiment de quelques
Théologiens de Hollande, 1686,
in- 40. VI . Inspiration des Livres
facrés, 1687 , in-40 . VII . Nou¬
velles Obfervatioas fur le Texte
& les Verfions du Nouveau-
Teflament, Paris , 169 ; , in-40.
VIII , Lettres critiques , dont
la meilleure édition eft celle
d ’Amfterdam en 1730 , 4 vol.
in - 12 , dans lefquelles il y a des
chofes curieufes & intéref-
fantes . IX . Une Tradu&ion
françoife du Nouveau - Tejta-
ment , avec des remarques lit¬
térales & critiques , 170a , 2
vol . in-80 . Noailles , archevêquede Paris , & Boffuet , condam¬
nèrent cet ouvrage . “ Il femble,
» dit Boffuet , que l’auteur n’a
si eu dans l’efprit que le deffein
s> de ravilir les idées de l’E¬
st criture . Sous pretexte de rap-» procher les objets , & de
» condescendre à la capacité
» du vulgaire , il le plonge,
s> pour ainfi parler , jufques
s> dans la fange des expref-
st fions les plus baffes » . X.
Hifloire de l '

Origine & du Pro¬
grès des Revenus Eccléfiafliques.
Cet ouvrage parut en 1709,
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2 vol . in- 12 , fous le nomfup -*
pofé de Jérôme Acofia. C ’eft ,
dit- on , le réfultat d ’un mé¬
contentement de Simon contre
une communauté de Bénédic¬
tins : or on fait que la coleré
n ’elt pas propre à conduire à
la vérité , ni à répandre des
lumières fur un objet quel¬
conque . XI . Créance de ! Eglïfie
Orientale fur la Tranfjubfian-
tiaùon , 1687 , in- 12 . XII - Bi¬
bliothèque critique, fous le nom
de Saint - Jorre , avec des notes,
1708 &. 17x0 , 4 vol . in - 12.
Ce livre fut fupprimé par arrêt
du confeil ; il eft devenu rare.
On y trouvé ^ des pièces qu ’on
chercheroit vainement ailleurs.
XIII . Bibliothèque choifie , 2
vol . in- 12 . XIV . Critique de la
Bibliothèque des Auteurs Ecclé¬
fiafliques de M - du Pin , & des
Prolégomènes fur la Bible du
même , 1730 , 4 vol . in - 8° ;
avec des éclairciffemens & des
remarques du P . Souciet Jé-
fuite , qui eft l’éditeur de cet
ouvrage . XV . Hifloire critique
de la Croyance & des Coutumes
des Nations du Levant, fous le
nom de Moni, & c . , livre in-
téreffant & inftruâif , 1693 ,
in-12 . XVI . Traduélion de l ’ita¬
lien en françois du Voyage au
Mont-Liban du P . Dandini ,
avec des notes critiques.

SIMON , ( Jean -François )
né à Paris en 1654 d ’un habile
chirurgien , fut élevé avec foin
par l'on pere , prit l’habit ecclé-
fiaftique, & fe fit recevoir doc¬
teur en droit canon , 11 devint
enfuite contrôleur des fortifi¬
cations , & affocié de l ’aca¬
démie des interiptions & belles-
lettres . L ’abbé de Louvois
l ’ayant choili , en 1719 , pour
garde des médailles du cabinet



S 1 M
du roi , il quitta alors l ’habit
eccléfiaftique , parce que Louis
XIV , prince ennemi de l ’in¬
novation , qui n’avoit vu que
des laïcs dans cette place , ne
voulut jamais la donner à d’au¬
tres . Simon la remplit digne¬
ment . Il excelloit fur - tout dans
les devifes & les infcriptions.
On a de lui plufieurs lavantes
Dijfertations dans les Mémoires
de £Académie des Infcriptions.
Il mourut en 1719 , à 65 ans.

SIMON , ( Denis ) confeiller
du ptéfi 'dial St maire -de -ville
de Beauvais , mort en 173 » ,
poffédoit Phiftoire & la jurif-
prudence . On a de lui : I . Une
Bibliothèque des Auteurs de
Droit, 1691 & 1695 , 2. vol.
in - 12. II . Un Supplément à l'Hif-
toire de Beauvais, par Louvet,
1706 , in -12.

SIMON , (Claude -François)
imprimeur de Paris , mort dans
cette ville en 1767 , à 55 ans,
joignoit aux connoiffances ty¬
pographiques celles de la litté¬
rature . On a de lui : I . Connoif-
fance de la Mythologie , Paris,
1753 , in - 12 , 4e . St la meil¬
leure édition . Les journaliftesde Trévoux , dans le fécond
volume d ’avril 1746 , foutien-
nent que cette produftion eft
l ’ouvrage du P . Rigord Jéfuite,
mort en 1739 , St que Simon
n ’y a fait que quelques addi¬
tions , parmi lefquelles il y en
a de peu modeftes 8t dange-reufes pour des enfans . Ces
anecdotes fcandaleufes ont été
retranchées dans l’édition quenous indiquons . II . Deux comé¬
dies , St les Mémoires de la Com-
tejfe d 'Horneville , 2 vol . in - 12 :
roman faiblement écrit , & d ’au¬cun intérêt folide dans f<?n ré-
fultat.
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SIMONET , ( Edmond ) néà Langres en 1662 , fe fit Jé¬
fuite en 1681 . Ses fupérieurs lé
chargèrent de profeifer la phï-
lofophie à Reims fit à Pont -àMouflon , où il enfeigna en-fuite la théologie fcholaftique.Il mourut dans cette Ville ea
1733 . On a de lui un cours de
théologie fous ce titre : Inflku-tiones theologiaz ad ufum Se-
minariorum , N anci , 1721 - 17 2$ ,11 vol . in- 12 ; & à Venife,
1731 > 3 vol . in - fol.

SIMONETTA , ( Boniface)né dans l ’état de Gênes feloa
quelques - uns , St félon d’autres,à Milan , entra chez les Gf-
terciens , fut abbé du monaf-
tere de Cornu , dans le dïo-
cefe de Crémone , & mourutvers 1490 , après avoir remplilesdevoirs de fon état & tournéfes études du côté de l ’hiftoire
eccléfiaftique . On doit à fesfoins un ouvrage relatif à cet
objet , fous ce titre ; De per -

fecutionibus Ckrijliamz Fidei &
Romanorum Pontificum. Il fut
imprimé d ’abord à Milan en
1492 , 8t enfuite à Bâle en
1509 , in- fol . Cet ouvrage eîî
écrit en forme de Lettres , & a’été traduit en françois parOSa-vien de Saint -Gelais . Il y abeau-
coup d ’érudition ; mais la cri¬
tique n ’ayant pas encore ré¬
pandu les lumières qu’on a re¬
cueillies depuis , il ne faut pasêtre furpriss ’il s’y trouve quel- ,ques fautes . — Son neveu,Jean Simonetta , fe diftinguadans l’étude des belles - lettres,St a donné •’ De Rebus geftis
Francifci Sfortiæ Mediolanen-
fium duels , lib. y/ , bien écrit.
Il eut un fils nommé Jacques
Simonetta, né à Milan , qui
mérita la confiance de Jüle H
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& de Léon X , Sdfut chargé
de plufieurs commiiïions im¬
portantes . Clément VII le fit
évêque de Péfaro ; Paul III le
plaça fur le fiege de Péroufe ,
& le créa cardinal . Il mourut à
Rome en . 1539 . On a de lui :
I . Tracïatus refervationum bene-
jiciorum. II . Èpiftola , &c.

SIMON I , (Simon ou Simo )
médecin de Lucques dans le
î6e . fiecle , pafla de l ’Eglife Ca¬
tholique dans le parti des Cal-
viniftes , & de là dans celui des
Sociniens . Il finit par n’être
d ’aucune religion ; fort commun
des efprits inquiets & raifon-
neurs , qui ayant quitté la vraie
croyance , ne trouvent plus
nulle part où fe fixer ( voye {
Se R VE T ) . Marcel Squarcia
Lupi , Socinien , le peint comme
un homme formellement athée.
La piece où ce feâaire eft fi
maltraité , parut à Cracovie en
1588 , in-40 , fous ce titre : Si-
monis Simonii fumrna Religio ,
fupprimée avec tant d’exaéfi-
tude quelle eft d’une rareté
extrême . On a de Simoni plu¬
fieurs ouvrages fur la médecine,
& d’autres qui ne lui ont guere
furvécu.

SIMONIDE , (Simon) poète
latin , né à Léopold en Po¬
logne , fut fecrétaire de Jean
Zamoski . Lacouronnepoétique
dont Clément VIII l’honora ,
prouve la réputation qu’il s ’é-
toit faite par fon talent . Ses
vers ont été recueillis à Var-
fovie , 1772 , in -40 . L’auteur
mourut en 1629 , à 72 ans.

S1 MONIDES , né à Céos,
aujourd ’hui Zia , ifle de la mer
Egée , floriffoit du tems de
Darius , fils d’Hyftafpes , vers
l ’an 480 avant J . C . La poéfie
fut fon principal talent ; il ex-
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eella fur -tout dans l ’Elégie . A
l ’âge de 80 ans , il lutta pour le
prix des vers , & remporta la
viâoire . Hiéron , rot de Syra-
cufe , l ’appella à fa cour , où
il débita des apophtegmes de
morale ; car il fe piquoit aufli
de philofophie , mais fes maxi¬
mes pratiques n’en étoient pas
plus fages ( voyeç ThÉmis-
TOCLES ) . Hiéron lui demanda
la définition de Dieu . Simoni-
des dit qu il lui falloit un jour
pour méditer cette réponie : ce
jour paffé , il , n demanda un
fécond , ôc plufiturs de fuite :
enfin il répondit : Que plus il
méditoit , plus l ’efperance de
pouvoir le définit s ’éloignoit :
Quia quanta diutiks coüjidero ,
tantb mihi res videtur obfcurior
( Cicéron , de Natura Dcoium,
lib. 1 , n . 22 ) ; tant ces pi étendus
fages étoient inférieurs aux en-
fans des Chrétiens ! “ L’Evan-
» gile,comme |dit un auteur mo-
n derne , ayant mis plus de luy
» mieres dans les efprits ordi-
» naires , que le Portique & le
» Lycée n ’avoient tâché d ’en
ji mettre dans les têtes philofo-
» phiques des anciens tems » .
Si néanmoins Simonides parloit
d’une définition proprement
dite , per genus & dijfercnûam , il
n’avoit pas tort . Mais ces fortes
de définitions font moins propres
à faire connoître un objet qu ’à
fervir elles - mêmes de matière
auxdifputes philofophiques . Ce
poète mourut i’an 460 avant
J - C . à89ans , méprife pour fon
avarice & la vénalité de fa
plume . 11 avoit écrit en dialeéie
dorique les batailles de Mara¬
thon & de Salamine . & coni-
pofé des Ode , des Tragé¬
dies , &c . ; mais il ne nous refte
que des fragmens de fes poéfies,

dont
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dont Léo Allatius a donné les
titres . S . Jerome en portoit un
jugement avantageux , puif-
qu ’en parlant des Pfaumes , il
appelle David le Simonides
des Chrétiens : David Simo¬
nides nojîer , Pindarus , Aie mis,
Flaccus quoque. Fulvius Urfinus
les a recueillis , avec des notes,
Anvers , 1598 , in- 8° ; & dans
le Corpus Poétarum Gracorum ,
Geneve , 1606 & 1614 , 2 vol.
in- fol . Phénix , général des
Agrigentins , ayant pris Syra-
cul 'e , fit démolir le tombeau de
Simonides . Callimaque fit à
cette occafion une piece de vers
où il introduifit Simonides , fe
plaignant de ce que ce général
n ’avoit pas pourfes cendres les
mêmes égards que Caftor &
Pollux qui l ’avoient fauvé d’une
maifon près de tomber . Cette
derniere anecdote a été bien ren¬
due dans les Fables de Phedre
& de la Fontaine . Simonides
avoir , dit - on , une mémoire
prodigieufe , & on lui attribue
l ’invention de la mémoire lo¬
cale artificielle .Voyez Cicéron,
De Oratore , lib . 2 , n. 86 , ôt De
Fine , lib . 2 , n . 22.

SIMONIS , ( Pierre ) né à
Thielt en Flandre , licencié en
théologie , fut fucceffivement
curé à Courtray , chanoine &
premier archiprêtre de Gand ,
fécond évêque d ’Ypres en
1585 , & mourut en 1605 , à
60 ans . 11 ne dut fon élévation
qu ’à fes vertus & à fa lcience.
On a de lui plufieurs ouvrages,
la plupart contre les Calviniftes,
recueillis & publiés à Anvers ,
1609 , in - fol . par Jean David ,fon fuccefleur dans la cure de
Courtray , & enfuite Jéfuite . On
diftingue entre les écrits de ce
prélat : I , De verhate, II , Apo-

Tome VIII.
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logia pro veritate catholica.
III . De Hærefeos hareticorum-
que natura. IV . Des Harangues
& des Sermons bien écrits en
latin . V . InfiruElion Paflorale
fur la maniéré dont les curés
doivent fe comporter relative¬
ment aux exorcifmes , & aux
perfonnes qui les demandent
pour caufe de maléfice (voyeç
Spé ) . - Il ne faut pas le con¬
fondre avec François Simonis ,
auteur d ’un favant ouvrage :
De fraudibus hereticorum ad
orthodoxes traBatio , imprimé
à Mayence en 1678 , in - 8p . Il
en a paru une traduction libre
fous le titre : Artifices des Hé¬
rétiques , Paris , 1681 , in- 12.
11 a auffi été traduit en fla¬
mand & en italien . Nicéron
dit que François Simonis eft
un nom emprunté , & attribue
l ’ouvrage à un Jéfuite.

SIMONIUS , voy. Simoni;
S 1 MONNEAU , ( Charles)

graveur , né à Orléans vers
Pan 1639 , mort à Paris en 1728 ,fut éleve de Noël Coypel,
qui le perfectionna dans le
deffin , & lui apprit même à
manier le pinceau . Il atgravé
d ’après plufieurs maîtres célé¬
brés , François ou Italiens ; m^is
il s ’eft diftingué particuliére¬
ment par les' Médailles qu ’il a
gravées pour fervir à YHif-
taire métallique de Louis le
Grand . - Il ne faut pas le
confondre avec Louis Simon-
NEAU , qui a gravé YHiftoire de
! Imprimerie & de la Gravure , en
1694 ; & YHiftoire des autres
Ans & Métiers , depuis 1694
jufqu ’en 1710 , a vol . in -fol . en
168 planches.

SIMONS , ( Jofeph ) né dans
le comté de Hampton en An¬
gleterre , vers 1194 , fe fit H-
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fuite à Rome , fut profeffeur de
théologie & de

^
l ’Ecriture-

Sainte , & mourut à Londres le
23 juillet 1671 . On a de lui des
Tragédies en latin , eftimées
pour l’élégance & la pureté clu
ftyle . Elles ont été imprimées
à Liege en 1637.

SIMPLICIUS , ( S . ) natif
de Tivoli , pape après Hilaire,
le 25 février 468 , gouverna
avec heaucoup de prudence
dans des tems très - difficiles. Il
fit tous fes efforts pour faire
chaffer Pierre Mongus dufiege
d’Alexandrie , & Pierre le Fou¬
lon de celui d’Antioche . Il fut
démêler tous les artifices dont
Acace de Conftantinople fe
fervit pour le furprendre . Il
nous refte de lui xvm Lettres,
dont plufieurs font très - impor¬
tantes . IL mourut le 27 février
483 , après 15 ans d ’un pon¬
tificat glorieux . On célébré fa
fête le 2 mars . Félix 111 lui
fuccéda.

SIMPLICIUS , philofophe
péripatéticien du 3e . fiecle,
étoit Phrygien . Nous avons de
lui des Commentaires fur Ariftote
& fur Epittete , Leyde , 1640 ,
in - 40 ; dans lefquels il y a des
chofes curieufes ôc. intéreffan-
tes , & d ’autres munitieufes.

SIMPSON , ( Thomas ) ha¬
bile .mathématicien Anglois,
naquit à Bol'worth , dans la
province de Leicefter en An¬
gleterre , le 20 août 1710 . Son
pere étoit un artifan très-
pauvre . Il le plaça chez un ou¬
vrier en foie , avec lequel il
profita très - peu . Un aftrologue
du voifmage lui enfeigna un
peu d’arithmétique pour fervir
àfairedeshorofcopes . Ces pre¬
miers commencemens lui don¬
nèrent du goût & du courage,
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Il alla à Londres en 1732 , &.
fut obligé de travailler au mé¬
tier de foie , en attendant qu’il
eût des écoliers de mathéma¬
tiques . Cen ’étoit qu ’avec peine
qu ’il trouvoit des momens de
loifir pour compofer Ion Traité
des Fluxions, qui parut en
1737 ; mais qui a été réim¬
primé , avec beaucoup d’aug¬
mentations , en 1730 . Il donna
enfuite 3 vol . d ' Qpufculcs en
anglois , qui parurent en 1740,
1743 » 1737 . On y trouve 37
Mémoires intéreffans , dont
plufieurs font relatifs à l’aftro-
nomie . En 1742 , il mit au jour
Ion livre fur les Annuités , qui
lui occafionna une difpute avec
le célébré Moivre . En 1743 , il
fut nommé profeffeur de ma¬
thématiques à l’école militaire
de Woolwich , avec des gages
de 2700 livres de France . Il fut
reçu de la fociété royale de
Londres , & de l’académie des
fciences de Paris en qualité
d’affocié . Il orna le recueil de
la fociété royale , de plufieurs
bons Mémoires fur le Calcul
intégral , & donna au public des
Elémens clairs & méthodiques
de Géométrie, La traduéiion fran-
çoife de ces Elémens a été im¬
primée à Paris en 1733 , in - 8°.
Il mourut à Bofworth d’une
maladie de langueur , le 1 mai
1760 . - Il ne faut pas le con¬
fondre avec Robert Simpson
ou Simson , auffi très - habile
mathématicien , dont on aune
bonne traduéiion avec un com¬
mentaire des Elémens d ’Eu-
clide ( voy , ce mot ) . — Ni avec
Thomas Simpson , profeffeur
de médecine & d ’anatomie à
St .- André en Ecoffe , dont on
a : I . De re Medica Dijferta-
tiones quatuor , Edimbourg ,
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1716 , in -8° . 11 s’y récrie fort
fur l ’abus des comportions où
les remedes font entaffés les
uns fur les autres . IL Une
Difertation fur le Mouvement
Mufcubaire en anglois . III . Des
Mémoires & des Obfervations
dans les Effais d ’Edimbourg.

SIMSON , ( Archimbaud)
théologien Ecoffois , efl connu :
I . Par un Traité des Hiérogly¬
phes des Animaux, dont il eft
parlé dans l ’Ecriture , Edim¬
bourg , 1612 , in-40. Ouvrage
favant 8c recherché . II . Un
Commentaire anglois fur la fé¬
condé Epître de S . Pierre , im¬
primé à Londres en 1632 , in-
4° , fort inférieur au précédent.

S1MSON , ( Edouard ) théo¬
logien Anglois , publia en 1651une Chronique univerfelle , de¬
puis le commencement du
monde jufqu’à J . C . On en
donna une belle édition à Leyde
en 1739 , in - fol . , & on l ’a réim¬
primée fous le même format,
à Amfterdam , en 1752 . Quoi¬
qu ’il y ait bien des fautes , elle
eft méthodique , & on la cite
quelquefois . La Vie de l’au¬
teur eft à la tête , aveclalifle
de fes ouvrages.

SINGLIN , ( Antoine ) fils
d ’un marchand de Paris , re¬
nonça au commerce par le con-feil de S , Vincent de Paul , 8c
embrafia l ’état eccléfiaftique.L ’abbè de St . Cyran lui fit re¬
cevoir la prêtrife , & l ’

engageaà fe charger de la direftion
des religieufes de Port - Royal.
Singlin fut leur confeffeur pen¬dant 26 ans , & leur fupérieur
pendant 8 . Pafchal lui lifoittous
fes ouvrages avant que de les
publier , 6c s’en rapportoit à
fes avis . -Singlin eut beaucoupde part aux affaires de Porr-

S I N 217
Royal , 8c aux traverfes que
ce monaftere effuya . Craignant
d’être arrêté , il fe retira dans
une des terres de la duchefle
de Longueville . I ) mourut dans
une autre retraite , en 1664.
On a de lui un ouvrage intitulé :
Injlruélions Chrétiennes fur les
MyHères de Notre - Seigneur 8*
les principales Fêtes de l ’année ,Paris , 1671 , en 5 vol . in - 8° ,
réimprimé depuis en 6 vol.
in- 12 . Il a auffi laiffé quelques
Lettres.

SINHOLD , (Jean - Nicolas)
théologien Allemand , & pro-
felleur d' éloquence à Erford,
mort en 1748 , continua 1’Er-

fordia Lit terata , commencée
par Motfchman.

SINNICH , ( Jean ) Irlan-
dois , né à Corck , doéleur,
profeffeur de théologie , préfi-
rîent du grand college à Lou¬
vain , chanoine de Bruges &
de Turnhout , un des ardens
défenfeurs des écrits de Jan-
fenius , fit le voyage de Rome
pour aller plaider la caufe de
ce fameux prélat , 8c mourut
à Louvain en 1666 , après avoir
publié : I . Saul exrex, Lou¬
vain , 1662- 1667 , 2 vol . in- foL
II . Goliathifnus profligatus ,
Louvain , 1667 , in - folio, contre
les Luthériens de la confeffion
d ’Ausbourg . III . Plufieurs Ecrits
en faveur de Janfenius , dont
les titres font fort bizarres ;
comme Confonar.liarum Dijfo-
nantia ; Vulpes capta , & c . Ils
ont été condamnés à Rome.
L’efprit de parti où il fe laiffa
inconfidérément engager , ne
l ’empêcha pas d ’être définte-
reffé , charitable , & de faire
plufieurs fondations utiles Sc
édifiantes.

SINON , fils de sifyphe,
P s
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eft fameux par fes menfonges
dansl ’Hiftoire de Troie . Lorf-
que les Grecs firent femblant
de lever le fiege de cette ville,
Sinon fe laifla prendre par les
Troyens , & leur dit qu ’il ve-
noit chercher un afyle parmi
eux . D.ès que le cheval de bois
fut entré dans Troie , ce fut
lui qui , pendant la nuit , en
alla ouvrir les flancs oh les
Grecs s’étoient enfermés , &
livra ainfi la ville . Virgile , au
fécond livre de l ’Enéide , décrit
les démarches de cet impoi-
teur d’une maniéré très -inté-
reffante.

SIONITE , voyei Gabriel.
SIRENES , monftres ma¬

rins , filles de l ’Océan &
d’Amphitrite , chantoient avec
tant de mélodie , qu

’elles atti—
roient les paffans , & enfuite
les dévoroient . Ulyffe fe ga¬
rantit de leurs piégés , en bou¬
chant les oreilles à fes com¬
pagnons , & en fe faifant atta¬
cher au mât de fon vaiffeau.
Moralité typique , qui exprime
la maniéré dont il faut fe dé¬
fendre de la volupté qui charme
fes imprudentes viâimes pour
les dévorer enfuite : ce qui a
donné lieu à ces vers remar¬
quables par un ingénieux choix
d ’épithetes :
■Syrenas hilarem navigantium

panam ,
Blandafque mortes , gaudium-

que crudele ,
Quas nullus unquam deferebat

auditas ,
Fallax Ulyffes dicitur reliquijfe.
Voyeq_ Cupidon , Owen. Les
Sirenes étoient au nombre de
trois , qu ’on repréfentoit com¬
munément comme de belles
femmes dans la partie fupé-
rieute corps , jufqu ’à la
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ceinture , ayant le refte en
forme d ’oifeaux avec des plu¬
mes , ou la queue de poiffons.
Les phyficiens ont difputé fur
l ’exiftence réelle ou fabuleufe
des Sirennés . Il eft certain qu ’il
y a une efpece de poiffon
qu ’on appelle homme marin ,
parce qu’il a quelque rapport
grofîier & informe , avec la
figure humaine ; mais cela n’a
rien de commun avec le ta¬
bleau qu ’on fait des anciennes
Sirenes ( voyez le Catéch .
Philof. n . 54 ) . Un favant a pré¬
tendu que les Sirenes n’étoient
pas des poiffons , mais des oi-
feaux . Voye\ Nicaise.

SIRI , ( Vittorio ) hiftorio-
graphe du roi de France , &
ancien abbé de Vallemagne,
étoit Italien . Il vint s’établir à
Paris , où il fe fit un nom par
fon Mercuno , qui contient l’hif-
toire du tems , depuis 1635
jufqu’en 1653 : il y a 15 tomes
reliés en 21 vol . in -40. On a
encore de lui un ouvrage , dont
fon Mercure n’eft qu’une con¬
tinuation ; ce font les Memorie
recondite , en 8 vol . in -40. Ces
ouvrages font précieux , par le
grand nombre de pièces origi¬
nales qu’on y trouve . Les faits
font appuyés fur les inftruc-
tions fecrettes de plufieurs
princes & miniftres ; mais il
faut beaucoup fe méfier de la
maniéré dont l’auteur les rend.
Il étoit payé pour écrire , &
il aimoit beaucoup mieux l’ar¬
gent quela vérité . M . Requier
a publié 24 volumes du Mer¬
cure , en françois : ouvrage
le plus intéreilant de l ’abbé
Siri . C’eft moins cependant une
traduftion complette , qu

’un
choix fait avec goût de mor¬
ceaux curieux répandus dans
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ce Mercure. Le même auteur
a traduit les Mémoires de Siri,
fous ce titre : Mémoires fecrets
tirés des Archives des Souve¬
rains de L’Europe , depuis Henri
IV, en 18 volumes in - ia.
L ’abbé Siri mourut à Paris en
1685 , à 77 ans.

SIRICE , ( S . ) Romain,
monta fur la chaire de S . Pierre
après Damafe I , en décembre
384 , à l ’exclufion d ’Urficin ,
& mourut en novembre 398.
On a de lui plufteurs Epîtres
intereffantes , dans le Recueil
de Dom Couflant ; entr autres
une à Himere , évêque de Tar-
ragone , dans laquelle il répond
à diverfes queftions impor¬
tantes de ce prélat . Elle paffe,
parmi les favans , pour la pre¬
mière Epître Décrétale qui foit
véritable . Le P . Papebroch
prouve que les Epîtres de ce
pape ont été au moins inter¬
polées ( voyez le Propylezum ) .
Il condamna Jovinien & fes
feflateurs . On trouve fon nom
dans plufteurs anciens Marty¬
rologes , entr ’autres , dans celui
de S . Jerome ; cependant Ba-
ronius l’a omis dans le ften,
parce qu ’il a cru que la vie de
ce pontife prêtoit à quelques
critiques ; mais Florentinius,
auteur d ’un commentaire fur le
Martyrologe de S . Jerome ,réfute favammentBaronius , 8c
s’appuie principalement fur un
paffage de S - Ambroife.

S 1RIQUE . voyer Melece.
SIRLET , ( Guillaume ) né

a Squillacci dans la Calabre,
de parens pauvres , fe diftingua
par fon érudition & fa piété,
& pafféda l’eftime des papes
Marcel II & Pie IV , dont le
dernier le fit bibliothécaire du
Vatican , St cardinal , à la fol-.
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licitation de S . Charles Borrd-
mée . Il mourut en 1585 . à 71
ans . Ce cardinal poffédoit bien
les langues favantes . 11 a tra¬
vaillé à la réforme du Bréviaire
& du Mijfel Romain , & à la
correction de la Verfion Vul-
gate de la Bible ; c ’eft en partie
à fes foins que l ’on doit la
Catéchifme du Concile de Trente.
Il avoir encore fait plufteurs
ouvrages ; mais il ne voulut
pas permettre qu

’on les publiât,
excepté les Variez LeEliones ,
qu ’il avoit raffemblées pour être
inférées dans la Bible Polyglotte
de Plantin d ’Anvers.

SIRLET , ( Flavius ) gra¬
veur en pierres fines , mort à
Rome en 1737 , avoit une
fineffe de touche & une pureté
de travail admirables . On a de
lui beaucoup de Portraits , & il
a donné , fur des pierres fines ,les repréfentations en petit des
plus belles ftatues antiques qui
font à Rome.

SIRMOND, ( Jacques ) né
à Riom en 1559 , d ’un magif-
trat de cette ville , entra chez
les Jéfuites & s ’y diftingua par
fon érudition . Aquaviva , fon
général , l ’appella à Rome en
iijcjo , & Sirmond lui fervit de
fecrétaire pendantfeize ans. Le
favant Jéfuite profita de fon
féjour à Rome : ilrechercha les
monumens antiques , vifitales
bibliothèques , & enrichit fon
efprit de toutes fartes de con-
noillances . Les cardinaux d ’Of-
fat & Barberin firent fes pro¬
tecteurs & fes anis . Il jouit
auflî de l ’eftime du cardinal
Baronius , auquelil ne fut pas
inutile pour la ccmpofition de
fes Annales. On ’ouloit le re¬
tenir à Rome ; nais lamour
de la patrie le rappelln en
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France en 1608 - Louis XIII,
pour mieux l ’attacher à fa per-
fonne , le choiiit pour fon con-
feffeur l

’an 1637 ; & cela , comme
dit Henri de Valois , dans
l 'Eloge qu ’il a fait du P . Sir¬
mond : Ne tantus vir ad illuf-
trandam Ecclefuz Gallicans , an-
tïquitatem natus , Galliœ eripe-
ret.ur. Il remplit long- tems ce
pofte délicat avec l ’eftime du
public & la confiance du roi,
& i ! ne ceffa de l ’occuper que
quelques années avant fa mort,
arrivée en i6 <ji , à 92 ans . Le
P . Sirmond avoit les vertus
d ’un Religieux & les qualités
d ’un citoyen . Lorfqu ’il étoit à
Rome , il s ’employa fort utile¬
ment pour les intérêts de la
France . La ville de Clermont
ayant voulu enlever à Riom fa
patrie le bureau des finances,
il obtint une déclaration du
roi qui l ’y fixoit pour toujours.
Qjoique d ’un caraéfere doux
cans la fociété , il étoit ' allez
vit dans fes écrits polémiques,
11 a rendu les plus grands fer-
vices à l ’hiftoire de l ’églifepar
fes nombreux écrits . Débrouil¬
ler la chronologie , faire re¬
vivre plufieurs auteurs ignorés,
commenter des ouvrages obf-
curs , les rendre intelligibles ,
faire naître , pour ainfi dire ,
l ’ordre 6c la lumière du fein
du chaos , voilà l ’idée qu ’on
doit fe former des travaux de
cet auteur . Voici fes principaux
ouvrages : I . D ’excellentes
Nous fur les Capitulaires de
Charles le Ciauve , & fur le
Code Théodofcn. II . Une Edition
des Conciles de France, avec
des Remarqies , Paris . , Cra-
moifii , 162.9,3 vol . in - fol . Pour
la complettar , il faut y joindre
le Supplément du P , de la
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Lande , Paris , 1666 , in - fol,,
& les Concilia novijjlma Galliœ.
d ’Odefpun , Paris , 1646 , in¬
fol. , & c . III . Des Editions des
(Euvrcs de Théodorct & d ’Hinc-
mar de Rheims. IV . La pre¬
mier e Edition de Facundus
d ’Hermianc, avec des notes fa-
vantes , Paris , 1629 , in- 8° - V.
Un grand nombre d ’Opufcules
fur différentes matières , im¬
primés à Paris "en 1696 , en 5
vol . in - fol . , & Venife , 1728,

vol . in- fol . très -belle édition,
y en a plufieurs contre

Godefroi , Saumaife , Richer &
S . Cyran . L’érudition y eft
ménagée à propos , & fon flyle
peut fervir de modèle à ceujj
qui traitent les matières théolo¬
giques ; fon latin eft pur &
élégaut . Cependant , quelques
éloges qu’on ait donnés au P
Sirmond , il eft certain que l’on
a publié depuis des éditions
fupérieures aux ftennes ; mais
cela étoit aile à ceux qui avoient
celles - là fous les yeux . Les
Janféniftes , 6c même quelques
autres favans , fe font beau¬
coup récriés contre fon Hif-
toire Prédejlinatienne , & celle
de la Pénitence publique ; mais
il ne paroît pas que leurs plaintes
fuffent fondées fur des motifs
bien foüdes , elles n ’attirerent
pas l ’attention de l’autorité
eccléfiaftique.

SIRMOND , ( Jean ) neveu
du précédent , membre de l ’a¬
cadémie françoife , & hiftorio-
graphe de France , mort en
1649 , étoit regardé par le car¬
dinal de Richelieu comme un
des meilleurs écrivains de fon
teins ; mais le public n ’en porta
pas un jugement fi flatteur,
quoiqu ’il eût des connoiffances
& un ftyle aifé & agréable.
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On a de lui : I . La Vit du Car¬
dinal d ’Amboi/e , imprimée en
1631 , in -8° , fous le nom du
fieur des Montagnes : elle tient
un peu trop de l’éloge . II . Des
Poéfies latines , 1654 , qui ne
font pas fans mérite;

SIRMOND , ( Antoine )
Jéfuite , né à Riom en 1591,
& frere du précédent , mourut
en 1643 . II avoit publié , deux
ans auparavant , un ouvrage
intitulé : Défenfe de la Vertu ,
in- 83 , dans lequel il ofoit avan¬
cer qu

’on ne peut marquer
précifément aucun tems de la
vie oit l’on foit tenu de faire
un afte d’amour de Dieu , &
que l ’accomplififement du pré¬
cepte confifte à ne rien faire de
contraire à fon amour . Ses pro¬
portions furent défavouées par
les confrères , fil l’auteur fut
mis en pénitence ; Nicole n’a
pas laiffé de leur en faire un
crime dans fes Notes fur
la dixième Lettre Provinciale.
» Une pareille injuftice , dit
« un critique , ne contribue
» pas peu à faire connoître les
» écarts dans lefquels l’efprit
» de parti eft capable de pré-
» cipiter » . On a de lui auffi
un Traité de Immortalitate
animes , &L un autre intitulé :
L ' Auditeur de la parole de Dieu.
L’auteur des Provinciales con¬
fond ce Sirmond avec le cé¬
lébré Jacques Sirmond ; fans
doute pour donner plus d’im¬
portance à fa critique . Ce n ’eft
pas , à beaucoup près , la feule
bévue ou méchanceté de ce
genre qui fe trouve dans ces
fameufes Lettres.

SISARA , général de l ’ar¬
mée de Jabin roi d’Azor , que
fon maître envoya contre Barac
fe Debora , qui av oient une
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armée de dix mille hommes fur
le Thabor . Sifara ayant affem-
blé toutes fes troupes , fe900
chariots armés de faux , vint
de Hérofeth au torrent de
Cifon . Barac marcha contre
lui & le vainquit . Sifara alla fe
réfugier dans la tente d ’Haber
le Cinéen . Jahel , femme d ’Ha¬
ber , le voyant épuifé de fa¬
tigue , lui donna à boire du
lait , le fit coucher & le cou¬
vrit d ’un manteau ; mais Sifara
s ’étant endormi , elle lui en¬
fonça dans la tête un grand
clou , dont il mourut lur le
champ , vers l’an 1283 avant
Jefus - Chrift . Voye{ Jahel 6*
Debora-

SISINNIUS , Syrien de na¬
tion , fuccéda au pape Jean
VII , le 18 janvier 708 , fit
mourut fubitement le 7 février
fuivant , après 20 jours de pon¬
tificat.

SIXTEI ouXiste , ( S . ) Ro¬
main , pape après Alexandre I,
l ’an 119 , fut martyrifé vers la
fin de 127 . 11 ordonna que les
vafes facrés ne pourroient être
touchés que par les miniftres
des autels . On lui attribue mal¬
à - propos deux Décrétales.

SIXTE II , ( S . ) Athémen,
pape après Etienne I , en 257,
fouffrit le martyre 3 jours avant
fon fidele difciple S . Laurent,
le 6 août 258 , durant la perfé-
cution de Valérien . Rufin at-
tribuoit à ce pape le Recueil de
Sentences du philofophe Sextus
( voyez ce mot ) .

SIXTE III , ( S . ) prêtre de
l’Eglife Romaine , . obtint la
chaire de S . Pierre , après le
pape Céleflin I , en 432 . Il trou¬
va l’Eglife viélorieui 'e des hé-
réfies de Pelage & de Nellorius,
mais déchirée par la divifion
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des Orientaux . il réuflit à étein¬
dre cette efpece de fchifme,
en réconciliant S . Cyrille avec
Jean d ’Antioche . On a de ce
pape plusieurs Epîtres dans le
Recueil de Dom Couftant ; &
quelques Pièces de Poéfies fur
le péché originel , contre Pé-
lage , dans la Bibliothèque des
Peres. On place fa mort en
août 440.

SIXTE IV , appellé aupara¬
vant François d’Albecola de la
Rovere, fils d ’un pêcheur du
village de Celles , à s lieues de
Savone , dans l ’état de Genes,
embraffa la réglé des Corde¬
liers , proieffa la théologie à
Padoue & dans les plus célébrés
univerfités d’Italie , & devint
général de fon ordre . Paul II
l ’honora du cardinalat . Après
la mort de ce pontife en 1471,
il fut élevé fur la chaire de
S . Pierre . Il accorda le chapeau
de cardinal à deux de fes ne¬
veux , quoique fort jeunes,
encore , & ce fut un fujet de
mécontentement pour les an¬
ciens . Il étoit fi facile , qu’il ne
pouvoir rien refufer . 11 arriva
fonvent qu ’il avoit accordé une
même grâce à plufieurs per-
fonnes . Il fut obligé , pour
éviter cet inconvénient , de
charger un de fes pfficiers de
tenir regiftre des requêtes qu’on
lui préfentoit . Un de fes pre¬
miers foins fut d ’envoyer des
légats chez les princes chrétiens,
pour les exciter à la guerre con¬
tre les Infidèles ; mais fon zele
n ’eut pas beaucoup de fuccès.
Cependant il fit partir , en 1471,
le cardinal Caraffe à la tête
d ’une flotte de 29 galeres , qui
s’étant jointe à celle des Véni¬
tiens & des Napolitains , fe
faifit de la ville d ’Analie en
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Pamphylie , & obligea l ’armée
des Turcs à fe retirer fans avoir
rien fait. Le légat prit enfuite
Smyrne , aidé des Vénitiens
ieuls , & y fit un riche butin.
Après cette expédition , il ren¬
tra à Rome comme en triomphe,
menant avec lui 25 Turcs mon¬
tés fur de beaux chevaux , 1%
chameaux chargés de dépouil¬
les , avec beaucoup d ’enfeignes
prifes fur les ennemis , & , une
partie de la chaîne de fer qui
fermoit la porte d’Attalie . Sixte
donna tous fes foins à l ’embel-
liffement de la ville deRome,
fit conftruire un beau pont fur
le Tibre qui porte fon nom , fit
bâtir & réparer des palais , des
églifes , paver les rues , & c.
L ’année 1476 fut fignalée par
uneBulle,danslaquelle SixtelV
accorda à vceux qui célébre-
roient avec dévotion la fête de
l ’immaculée Conception de la
Ste . Vierge , les mêmes indul¬
gences qui avoient été accor¬
dées par les papes pour la fête
du S . Sacrement ; il eût été
plus fage de mettre quelque
différence entre ces indulgen¬
ces , comme il y en avoit cer¬
tainement entre les fujets & les
motifs. Ce décret , le premier
de l ’Eglife Romaine touchant
cette fête , ayant fouffert des
contradiéfions , il donna une
nouvelle Bulle en 1483 , pour
réprimer les excès de quelques
eccléfiaftiques , qui prêchoient
que tous ceux qui croyoientla
Conception Immaculée de la
Ste. Vierge , péchoient mortel¬
lement & étoient hérétiques ;
tandis que d’autres par un autre
excès taxoient d ’héréfie ceux
qui ne la croyoient pas . Les hé¬
rétiques qui ont blâmé l ’Eglife
d ’ayoir inftitué une fête pour
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célébrer une choie qu

’elle n’a
pas voulu décider , ne fongent
pas que la Conception de la
Vierge , ne fût - elle pas imma¬
culée , Æft néanmoins , comme
l ’obfervent les cardinaux Bel-
larmin & Gotti , un événement
allez important au Chriftia-
nifme pour le célébrer . D ’ail¬
leurs une opinion pieufe , auffi
fondée que celle - là & auffi an¬
cienne ( voye^ Mahomet 6»
Duns ) , fuffit pour inftituer
unefète , quand l ’objetdireél &
abfolu du culte ( qui eft ici la
fainte Vierge ) eft bien certai¬
nement réel & digne des hon¬
neurs d ’une folemnité chré¬
tienne . Il fautconvenirdurefte
que les Religieux de S . François
& ceux de S . Dominique , le
font trop vivement déclarés ,
les uns pour , les autres contre
un fentiment qui de fa nature
n ’étoit pas fufceptible d ’une
décifion dogmatique ( r oyeg_
Paul V ) . Une autre difpute
auffi vive , mais moins grave,
divifoit ces deux ordres . Les
Cordeliers nioient que Ste . Ca¬
therine de Sienne , eût eu des
ftigmates , & prétendoient que
ce privilège h ’avoit été ac¬
cordé qu ’à S . François , leur
patriarche . Le pape , qui avoit
été de leur ordre qui d ’ail-
leurs ne trouva pas les raifons
des Dominicains fatisfaifantes ,
défendit , fous peine des cen-
fures eccléfiaftiques , de peindre
les images de cette Sainte avec
les ftigmates . Une conteftation
non moins frivole agitoit alors
les chanoines - réguliers de S.
Auguftin , & les ermites du
même nom . Il vouloient les
uns & les autres être enfans de
S . Auguftin ( vqyq WlMPHE-
Iikge I . Le pape fe prépa-
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rolt à terminer cette affaire*
lorfqu ’il mourut en 1484 , âgé
de 71 ans . Ce pontife ternit
fa gloire , par la confiance
aveugle qu’il eut pour fes ne¬
veux , & par la paffion qu’il
montra contre la maifon de Mé-
dicis & contre les Vénitiens.
On lui attribue la rédaftion des
Régulez Canctllafuz Romantz *
1471 , in - 40 ; traduites en fran-
çois par du Pinet , 1564 , in - 8° ;
livre qui a fourni aux Protef-
tans , qui ne s’arrêtoient ni à
l ’efprit ni au but de la chofe*
l ’occafion de déclamer beau¬
coup contre la cour de Rome.
Nous avons de lui plufteurs
Traites en latin : un fur le Sang
de Jefus - Chrijl, Rome , 1473,
in- fol . ; un autre fur la Puiffance
de Dieu ; une Explication du
Traité de Nicolas Richard tou¬
chant les Indulgences.

SIXTE V , naquit en 1Ç21,
dans un village de la Marche
d ’Ancone , appellé les Grottes ,
près du château de Montalte.
Son pere , qui étoit vigneron,
ne pouvant le nourrir , le donna
fort jeune à un laboureur , qui
lui fit garder fes moutons , en-
fuite fes pourceaux . Félix Pe¬
retti ( c’eft ainfi qu’il s ’appelloit )
s’acquittoit de cet emploi , lorf¬
qu ’il vit un Cordelier conven¬
tuel , qui étoit en peine du
chemin qu ’il devoit prendre
pour aller à Afcoli . Ulefuivit,
& témoigna une fi grande paf¬
fion pour l ’étude , qu’on l ’infi-
truifit . Ses talens répondant aux
foins qu ’on prenoit de lui , on
le revêtit de l’habit de Corde-
iier . Le frere Félix devint en
peu de tems bon grammairien
& habile philofophe . Il fut fait
prêtre en 1545 , peu de tems
après dofteur & profeffeur de
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théologie à Sienne , §i il pnt Te DeUm d’une voix fi forte ;
alors le nom de Montaltc. Il que la voûte de la chapelle en
s’acquit enfuite une fi grande retentit . Voilà ce que raconte
réputation par fgs fermons , Leti , dont l ’imagination ro-
àRome , à Genes , àPéroufe & manefque & fatyrique - rend les
ailleurs , qu

’il fut nommé com- récits très - fufpeéls . Dès qu ’il
miliaire à Bologne & Inquifi- fut élevé fur le Saint - Siege , il
teur à Venife ; mais s ’étant s’appliqua à purger les . terres
brouillé avec lefénat , & avec d'e l’Eglile , des brigands qui y
les Religieux de fon ordre , il exerçoient impunément toutes
fe retira à Rome . A peine fut-il fortes de violences . Il montra
arrivé dans cette capitale du une rigueur extrême dans les
monde chrétien , qu ’il devint moyensau ’ilemployapourpro-
undesconlulteursdela congré - curer la fureté publique . Il ar-
gation , puis procureur -général rêta la licence , qui étoit fans
3e fon ordre . Il accompagna en borne fous le dernier pontificat.
Efpagne le cardinal Buoncom - Il faifoit dreffer des potences
pagno , en qualité de théologien pour punir à l’inftant ceux qui
du légat & de confulteur du commettoient quelqn ’infolence
faint office . Le cardinal Alexan - pendant les divertiffemens du
drin , fon difciple & fon pro- carnaval . 11 fil des Edits très-
teéfeur , ayant ' obtenu la tiare féveres contre les voleurs , les
fous le nom de Pie F, fe fou - affaflins & les adultérés - Il en-
v’int de Montalte , & lui envoya treprit de relever le fameux
en Piémont un bref de général obélifque de granit , que l ’on
de fon ordre . Il l ’honora enfuite voit aéluellement fur la placede la pourpre romaine . Le car- de S . Pierre à Rome ( voyrç
(final Buoncornpagno ayant fuc - Fontana ) . Après avoir achevé
cédé à Pie V en 1571 , fous ce grand ouvrage , il fit défer¬
le nom de GrégoireXIII , frere rer trois autres obélifques , &
Félix afpira , fi on en croit les fit placer devant d ’autres
Gregorio Leti , au trône pon- églifes . Il fit encore bâtir à
tifical , & pour mieux y par- grands frais , dans l ’églife devenir , il cacha fes vues . lire - Ste . Marie - Majeure , une cha-
nonça volontairement à toutes pelle fuperbe de marbre blanc,lortes debrigues & d ’affaires , & deux tombeaux ; un pour lui,fe plaignit des infirmités de fa & un autre où il fit tranfportervieilleffe , & vécut dans la re - le corps de Pie V , par recen¬trait ® , comme s ’il n ’eût tra - noiffance des bienfaits qu’il envaillé qu ’à fon falut . Gré - avoit reçus . Au commencementgoire XIII étant mort , les car - de l ’année fuivante , 1586 , il
(finaux , apres avoir été quel- donna une Bulle pour défendre
que tems divifes , fe determi - l’aftrologie judiciaire , qui étoitnerent en fa faveur , & l ’élurent alors en vogue à Rome . Quel¬le 24 avril 1585 . A peine eut- il ques perfonnes de conditionJa tiare fur la tête , qu étant s’etant amufées à cette fcienceforti de fbplace , il jeta le bâton abfurde , furent condamnéesfur lequel il s’appuyoit , leva aux galeres . Par une autrela tête droite , & entonna le Bulle , il défendit aux Corde-
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Mers de fe faire Capucins , fous
peine d’excommunication : ces
fortes de changemens arbi¬
traires , fous prétexte d ’em-
braffer un ordre plus auftere ,
étant lujets à de grands incon-
véniens . Il fixa le nombre des
cardinaux à 70 , par une Bulle
du 3 de décembre 1586 , qui a
été obfervée parfesfucceffeurs.
Il entreprit de changer en ville
le village des Grottes , où il
avoit pris naiflance , mais le
terrain rendant l’exécution de
ce projet împoffible , il fe con¬
tenta de faire bâtir cette nou¬
velle ville à Montalte même,
dont il avoit porté le nom étant
cardinal , & il l ’érigea en évê¬
ché . Sixte - Quint donna une
nouvelle forme à la congréga¬
tion du faint- office , établie par
Paul IV pour juger les héré¬
tiques . On le regarde , en quel¬
que forte , comme l ’inftituteur
de la congrégation des Rits.
La derniere année de fon pon¬
tificat , il voulut réparer la cé¬
lébré bibliothèque du Vatican,
à laquelle le dernier fac de
Rome avoit caufé un grand
dommage . Il réfolut de n ’é¬
pargner ni foins , ni dépenfes,
pour la rendre la plus riche &
une des plus belles de l ’univers.
11 fit bâtir , dans la partie du
Vatican , appeilée Belvedere, un
fuperbe édifice pour l ’y placer,
& fit orner ce lieu de belles
peintures , qui repréfentoient
les principales aidions de fon
pontificat , les conciles géné¬
raux , & les plus célébrés bi¬
bliothèques de l ’antiquité . Il fit
des réglemens fort fàges , pour
empêcher qu ’elle ne fût diffi-
pée dans la fuite , par la trop
grande facilité à communiquer
fes livres . 11 fit encore bâtir
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près de cette bibliothèque une
très -belle imprimerie , defti-
née à faire des éditions exaides
& correides de -beaucoup d ’ou¬
vrages altérés par la mauvaife
foi des hérétiques , ou par l’i¬
gnorance des Catholiques . Ces
monumens de fon favoir & de
fa magnificence , ne i ’empê-
cherent pas de veiller fur les
intérêts de l ’Eglife dans les
pays les plus éloignés , & fur-
tout dans les royaumes d’Eu¬
rope , dévaftés par les nouveaux
feidaires . Henri III s’étant joint
au parti proteftant , & ayant
fait lâchement affaffiner le car¬
dinal & le duc de Guife , Sixte
le frappa d’excommunication.
La crainte de voir périr la Re¬
ligion Catholique en France ,
lui fit aufii donner une Bulle
contre Henri IV , qu’il eftimoit
cependant beaucoup , & qu ’il
auroit fans doute accueilli avec
empreffement , s’il eût encore
été en vie lors de la conver-
fion de ce prince . Un travail
exceflîf le minoit peu - à- peu;

. fa derniere maladie ne put le
lui faire interrompre . Il mourut
en 1590 , à 69 ans . Le peuple
Romain brifa la ftatue qu ’on
lui avoit élevée ; la févérité de
Sixte le lui avoit rendu odieux.
Ce fut néanmoins à cette fé¬
vérité que Rome dut la fatis-
faidion de voir le libertinage
exclus de fesmurs . Avant Sixte»
les Joix , trop foibles contre les
grands , ne mettoient pas les
jeunes filles à l ’abri desentre-
prifes de la témérité & de l ’im¬
pudence . Mais fous le régné de
ce nouveau pape , elles purent
jouir en fûreté de leur vertu,
& fe promener dans les rues
de Rome avec autant de tran¬
quillité que dans l ’enceinte d’un
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couvent . L’adultere connu étoit
condamné au dernier fupplice.
11 ordonna même , » qu un mari

SIX
» à l ’étude , où il paffoit une
» partie de la nuit , après avoir
» donné le jour aux affaires.

» qui n ’iroit pas fe plaindre à » Enfin , foit qu’on le confi-
» lui des débauches de fa » dere dans le réglement de fa.
» femme ,feroit puni de mort » . » maifon , ou dans l’adminiftra-
II avoit coutume de dire , » tion publique &. les démêlés
comme Vefpafien , q \xunprincc n qu’il eut avec différens prin-
dait mourir debout ; fa conduite » ces , on ne peut difconve-
ae le démentit point . Aulîi » nir qu ’il n ’ait été l ’un de ces

frand prince que grand pape , » hommes rares qui font hon-
ixte-Quint fit voir qu

’il naît » neur à l ’humanité » . Ontra-
quetquefois fous le chaume , des vailla , par ordre de Sixte-
gens capables de porter une Quint , à une nouvelle Verfion
couronne & d ’en foutenir le latine de la Bible , qui parut en
poids avec dignité. Il fut licen- 1390 , 3 parties en un vol.
cier les foldats , les gardes in - folio . Les fautes dont on la
mêmes de fes prédéceffeurs , & trouva chargée , obligèrent Clé-
diffiper les bandits parlafeule ment VIII d’en faire faire une
force des loix ; fans avoir de nouvelle édition en 1392 , dans
troupes , fe faire craindre de laquelle furent corrigées les
tout le monde par fa place & inexaélitudes répandues dans
par fon caraâere ; renouveller la première.
Rome , & laifl'er le tréfor pon- SIXTE de Sienne , fut con-
tifical très- riche : telles font les verti du judaifme à la Religion
marques de fon régné , & mar- Chrétienne , & fefit Cordelier.
«pies qui n’appartiennent qu

’à Convaincu d’avoir enfeigné des
lui .. On peut voir la Vie de héréfies , & refufant avec opi-
Sixte- Quint par Leti , traduite niâtreté de les abjurer , il fut
enfrançoisena vol . in- 12 , par condamné au feu . Lal 'entence
Jean le Pelletier : mais il faut alloit être exécutée , lorfque
bien fe garder de croire tout ce le pape Pie V , alors cardinal
que l’auteur raconte ( voye _̂ & inquifiteur de la foi , vain-
Leti ) . » Sixte une fois en place , quit fon obftination , & le fit
» dit un hiftorien ( ne marqua paffer de l ’ordre de S . François
» plus qu ’une gravité , une dans celui de S . Dominique.
» force & une grandeur , par- Sixte s ’y confacra à la chaire,
» faitement aflorties à la di- &. à l ’étude de l’Ecriture-
» gnité fuprême dont il étoit Sainte . Il réuflit dans ces diffé-
» révêtu . Il fe montra conftam- rens travaux , l ’un & l’autre
» ment ennemi du vice & pro- fi importans . Le pape Pie V,
» teneur de la vertu , péné- charmé de. fes vertus & de fon
» trant & jufte , vigilant Sc favoir lui donna des marques

févereobfervateur de l’ordre , d ’une, eftime diftinguée . Sixte
» magnifique en tout ce qui termina fa carrière à Genes en,
» regardoit la fplendeur de le - 1369 , à 49 ans . Son principal
» tat StlagloiredelaReligion ; ouvrage eft fa Bibliothèque
» ami des lettres & de tous les Sainte, dans laquelle il differta
» arts » très -appliqué lui -même fur les livres & les verfiaa^
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de l’Ancien - Teftament , 8i
donne les moyens de les ex¬
pliquer . On y trouve suffi
d ’excellentes remarques pour
l ’intelligence des Peres . Cet
ouvrage eft favant , curieux &
utile ; il y a cependant des
jugemens faux , & l ’auteur
manque quelquefois de criti¬
que. La meilleure t édition eft
celle de Naples , 174a , en 2
vol . in- folio , avec des remar¬
ques pleines d ’érudition . On
a encore du pieux Dominicain :
I . Des Notes fur différens en¬
droits de YEcriture - Sainte. II.
Des Qucflions Agronomiques ,
Géographiques , & c . III . Des
Homélies fur les Evangiles , &c.
plus remplies de citations que
d ’éloquence.

SIXTE de Hemminga , né
à Bolcum , dans la Frife occi¬
dentale en 1332 , d ’une famille
ancienne , & mort vers 1586,
s ’eft fait connoître par un
traité judicieux contre l ’aftro-
logie judiciaire , intitulé : De
Allrologia , ratione & experien-
lià refutata, Anvers , 1583,
m -40 . Foyer Morin Jean-
Baptifte.

SIXTUS , voyer Sextus.
SLAÜGHTER , ( Edouard)

Jéfuite Anglois , enfeigna avec
réputation la langue hébraïque,
les mathématiques & la théolo¬
gie au college de fa nation à
Liège . Il y mourut dans un âge
avancé , le 21 janvier 1729.
On a de lui : 1 . Grammatica
Hebraïca, Amfterdam , 1699.
Elle eft eftimée . II . Arithme-
tica , Liege , 172Ç , in - 12.

SLEIDAN , ( Jean ) né à
Schleiden , petite ville , capi¬
tale du comté de ce nom , dans
le duché de Luxembourg , en
1506 , de parens obfçtus , paffa
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en France l ’an 1517. Ses talens
le lièrent avec les trois illuftres
freres de la maifon du Bellay.
Après avoir été quelque teins
à leur fervice , fon penchant
pour les nouvelles erreurs l’o¬
bligea de le retirer à Stras¬
bourg , où fon ami Sturnuus
lui procura un établifferaent
avantageux . Sleidan fut député
en 1545 par les Proteftans vers
le roi d’Angleterre , puis en¬
voyé au concile de Trente . II
fut une des colonnes de foa
parti . Il avoit embraffé la feâe
de Zuingle en arrivant à Stras¬
bourg -, mais il la quitta dans
la fuite , & mourut luthérien «n
1356 . On a de lui : Une Hif-
toire en 26 livres , fous ce
titre : De flatu Religionis & Rei-
publict Germanorum fub Ca—
rolo F , ab anno tyiy ai an-
num iffs, Strasbourg , 1536,
in -8° . Le Pere le Courayer a
traduit cet ouvrage en françois,
Leyde , 1767 , 3 vol . in-4®.
Henri Pantaleon en a donné
une verfion en allemand ; & a
continué en latin cette hiftoire
jufqu ’en 1362 . Londorpius y a
ajouté trois volumes & une
Apologie de cette hiftoire,
Francfort , 1610 . Perfonne n ’a
fu mieux que Sleidan donner
un air de vraifemblance aux
menfonges les plus révoltais.
On voit combien il avoit ea
horreur Charles -Quint , donc
il dénature tomes les aâions.
C ’eft néanmoins ce détraéleur
fanatique d ’un fi grand prince
qu ’ont fuivi l ’abbé Hérault
dans fon Hifl . Eccléf. , Linguet
dans la continuation de YfJijL
Univ . de Hardion, & preïque
tous les écrivains de ce liecle ,
où l ’hiftoire eft devenue le
jouet des préventions & tîes
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petites vues de tous les genres.
Cependant à travers les men-
fonges de Sleidan , la vérité
réclame de tems en tetns fes
droits , & l’on s’apperçoit que
l ’efprit de fefte ne l’a pas en¬
tièrement étouffée . Il y a des
pairages très -favorables aux Ca¬
tholiques , ce qui a ; beaucoup
déplu aux Proteftans ^ & ces té¬
moignages , d’autant plus pré¬
cieux , qu

’ils fonoient d ’une
plume ftipendiée par les héré¬
tiques , ont difpaiu dans les
éditions données après la mort
de l’auteur . Pour s’en convain¬
cre , il n ’y a qu

’à comparer l 'é¬
dition de ï <ï q6 avec celle de
ï6 <; 3 (voy. Roverus Pontanus
& Laurent SuRius ) ; Il De
Quatuor fummis lmperiis , 1711,
in - 8° . C ’eft un allez médiocre
abrégé de l ’Hiftoire Uni-
verfelle . Gilles Struchius , &
Conrard Samuel Schursfleich
profelTeurde Wittemberg , l’ont
continué jufqu’en 1678 , &
Chriftian Junker l ’a pouffé juf-
qu ’à la fin du 17e. fiecle . 11 a
été traduit en françois , Paris ,
1757 , in -S°. III . Une Traduc¬
tion en latin des Mémoires' de
Philippe de Comines , qui n ‘eft
pas toujours fidelle , Stras¬
bourg , 1^ 4^ , in-8° . IV . Abrégé
en latin de la Chronique de
Froiffard , Paris , 1562. V.
Traduâion de la Grande Mo¬
narchie de Claude de Seyffel.
Charles -Quint appelloit Paul
Jove & Sleidan jes menteurs ,
parce que le premier avoit dit
trop de bien de lui , & le fé¬
cond trop de mal.

S LIN GEL AND, ( Jean-
Pierre ) peintre , né à Leyde
en 1640 , mourut en 1^ 91 . Eleve
du célébré Gérard Dow ,
il fuivit de près fon maître.

SLO
Ses ouvrages font d ’un fini ad¬
mirable : mais fa lenteur à opé¬
rer a répandu un peu de froid
& de roideur dans fes figures ;
un tableau l’occupoit des an-
néés entières.

SLOANE , ( le chevalier
Hans ) naquit à Killileah , dans
le comté de Down en Irlande ,
l ’an 1660 , de parens Ecoffois.
Dès l ’âge de feize ans , il avoit
fait des progrès confidérables
dans l’hiftoire naturelle & dans
la phyfique . Il fe perfectionna
par le commerce de Ray & de
Boyle , ôc par un voyage en
France , où Tournefort , du
Verney & Lémery lui ouvri¬
rent le riche tréfor de leurs re¬
cherches . De retour en Angle¬
terre , le fameux Sydenham le
fit gloire de l ’avancer dans la
médecine . Le duc d’Albemarle
ayant été nommé , en 1687,
vice - roi de la Jamaïque , Hans
Sloane l ’y fuivit en qualité de
fon médecin . 11 revint à Lon¬
dres en 1688 , rapportant avec
lui environ 800 plantes curieu-
fes . Peu de tems après on lui
donna l ’importante place de
médecin de l’hôpital de Chrift ,
qu’il remplit avec un définté-
reffement fans exemple . Il re¬
cevoir fes appointemens , en
donnoit quittance , & les ren-
doit fur le champ pour être
employés auxbefoins des pau¬
vres . Il établit le Difpenfatoire
de Londres , où les pauvres,
en achetant toutes fortes de
remedes , ne paient que la va¬
leur intrinfeque des drogues
qui y entrent . Le roi George II
le choifit en 1727 pour fon pre¬
mier médecin , & la fociété
royale poqr fon préfident à la
place de Newton . Ce digne
citoyen , âgé de 80 ans , fe
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retira en 1740 dans fa terre de
Cheifea , où il s’occupoità ré¬
pondre à ceux qui venoient le
confulter , & à publier des re-
medes utiles . Il mourut dans
cette terre en 1753 , à 93 ans.
Il étoit grand & bien fait . Ses
maniérés étoient aifées & li¬
bres ; la converfation gaie,
familière & obligeante . Lorf-
qu ’il étoit appelle auprès des
malades , rien n’étoit égal à
l ’attention avec laquelle il
©bfervoit jufqu ’aux moindres
fymptômes de la maladie . C’é-
toit par ce moyen qu’il fe met-
toit en état d ’en porter un
pronoflic fi fûr , que fes déd¬
iions étoient des efpeces d ’ora¬
cles . A l’ouverture des cada¬
vres de ceux qui mouroient,
on trouvoit prefque toujours la
caufe de mort qu ’ il avoit indi¬
quée . On lui doit d ’avoir
étendu l ’ufage du quinquina,
non - feulement aux fievres ré¬
glées , mais à un grand nombre
de maladies , fur- tout aux dou¬
leurs dans les nerfs , aux
gangrenés qui proviennent de
cauièsinternes , & aux hémor¬
ragies . On a de lui : I . Un Ca¬
talogue latin des Plantes de la
Jamaïque , de Madere , de la
Barbade , de Névis & de St .-
Chriflophe , in - 8° , 1696. II . Un
Voyage aux Ifles de Madere,
Barbade , St . - Chriftophe & la
Jamaïque , avec l ’Hifloire natu¬
relle de ces IJles, in - fol . a vol.
en anglois , dont le 1er. tome
parut en 1707 , & le fécond en
1725 . Cet ouvrage , auffi exaéf
que,curieux & intéreffant , eft
orné de 274 figures . III . Une
Giganthologie, ou Difcours fur
les Géans , qui a beaucoup con¬
tribué à détruire les contes
qu’on débitoit fur cette vna-
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tiere , & à décréditer les pic-
tendues dépouilles de géans
qu ’on montre en tant d ’en¬
droits (voyei GoROPIUS ). IV.
Plufieurs Pièces dans les Tram-
Jdélions Phïlojophïques - dedans
les Mémoires de ïAcadémie des
Sciences de Paris. Sa biblio¬
thèque étoit d’environ 50,000
volumes , prefque tous livres
de phyfique & de médecine „
dont 347 contiennent des eftara-
pes coloriées avec loin , & 35iû
manuferits . Le Catalogue de l

'on
cabinet de curiofités , qui eft
en 3 vol . in- fol . &. huit in - 4<=‘,
contient 69,35a articles , avec
une courte defeription de cha¬
que piece . 11 lailfa cette riche
colledlion au public , moyen¬
nant une fournie que le parle¬
ment d’Angleterre donna eu
dédommagement à fes enfans.

SLODTZ , { René - Michel I
né à Paris en 1705 & origi¬
naire d ’Anvers , eut beaucoup
de goût pour la fculpture , dont
le talent paroiiî 'oit héréditaiie
dans fa famille . Après avoir
remporté .le fécond prix de ce
bel art à l’académie de Paris,
âgé feulement de ai ans , il fut
envoyé à Rome en qualité de
penfionnaire . De retour à Paris,
il fut raçu de l’académie , &
nommé deffinateur de la cham¬
bre du roi en 1758. Le roi de
Prude , qui vouloit l ’attirer à
Berlin , lui fit faire les propo-
fitions les. plus avantageulès ;
mais rien ne fut capable de
l ’enlever à fa patrie , qui le
perdit peu de tems après , eu
1764 , à 59 ans . Cet habile
homme s ’étoit fait une maniéré
pleine de vérité & de grâces.
Les attitudes de fes figures
étoient fouples , fes contours
coutanSj fes draperies vraies
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fes deflîns excellens . Les qua¬
lités qui font aimer l’homme ,
ornoient chez lui les talens qui
font eftimer l’artifle . Il eut des
amis même chez fes rivaux,
par fes mœurs fimples , par fa
probité exafte , par fon carac¬
tère égal , doux St. enjoué.
Parmi fes ouvrages on diftin-
gue : I . S . Bruno refufant la
mitre, , dansl ’églife de S . Pierre
de Rome . II . Le Tombeau du
marquis Capponi , dans l ’égîife
de S , Jean des Florentins . III.
Le Tombeau du cardinal d’Au¬
vergne , à Vienne en Dau¬
phiné . IV . Le Tombeau de M.
Languet , curé de St .- Sulpice,
dont la figure eft à tous égards
de la plus grande beauté.
. . Sébaftien Slodtz , fon
pere , né à Anvers , mort à
Paris en 1718 , à 71 ans , St
éleve de Girardon , s’étoit
diftingué dans le même art ;
ainft que fon frere Paul- Am-
broife , qui avoit été comme
lui defîinateur de la chambre
du roi , 8t qui mourut en
1758.

SLUSE , ( René - François
Walther , baron de ) de
Vifé , petite ville du pays de
Liege , étoit frere du cardinal
de Slufe , & du baron de ce
nom , confeiller - d’état de l’é¬
vêque de Liege . Il devint abbé
d’Amay , chanoine St chance¬
lier de Liege , & fe fit un nom
célébré par fes connoiffances
théologiques , phyfiques & ma¬
thématiques . La fociété royale
de Londres le mit au nombre
de fes membres . Cet illuftre
érudit mourut à Liege en i68q ,à 62 ans . On a de lui un ou¬
vrage intitulé : Mefolabium &
Prablemata,folida , Liege , 1668,
in- 40 ; & Dijjertatio de S . Ser-

S M A
vatîo epifcopo trajeBenfi , Liege s
1684 , in -8° .

SLUSE , ( Jean Gualtier,
baron de ) frere du précédent,
né à Vile l ’an 1626 , fut ap-
pellé à Rome par Jean Gual¬
tier fon oncle , fecrétaire des
brefs . Il s’y attira d ’abord l ’ef-
time des perfonnes les plus
diftinguées . Clément IX le
reçut au nombre de fes prélats
domeftiques ; il fuccéda en-
fuite à l’emploi de fon oncle.
Le pape l ’honora de la plus
intime confiance , 8t le con-
fulta dans les affaires les plus
importantes . Innoncent XI l’é¬
leva au cardinalat l ’an 1686.
Sa trop grande application aux
devoirs de fa charge 8c à l ’é¬
tude , jointe à fa complexion
foible , avança la fin de fes
jours . Il mourut le 7 juillet
1687 . Quelque recommandable
qu’il fût par les qualités de
l ’elprit , il l’étoit davantage par
celles du cœur . Détaché des
richeffes , il fe contenta de fon
patrimoine St des revenus de fa
charge , 8t refufa conftamment
tout bénéfice . Les brefs qu’il
a dreffés font d ’un ftyle vif , &
montrent combien il étoit verfé
dans la difcipline de l’Eglife,
l ’Ecriture - Sainte St les iaints
Peres . Il avoit amaffé une bi¬
bliothèque immenfe , dont on a
imprimé le catalogue en latin,
Rome , 1690 , in -40 , avec le
portrait du cardinal-

SMALCIUS , ( Valentin )
fameux Socinien , né en Thu-
ringe , mort à Racovie le 14
décembre , en 1622 , eft auteur
d ’un traité contre la divinité de
J . C . , intitulé : De Divinicate
J ■ C. , 1608 , in - 40 , traduit en
polonois , en allemand St en
flamand , St plufieurs fois ré-
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ftité , particulièrement par Jean fous lè titre d ’évêque de Chal-
Cloppenburch , dans fon ou- cédoine , 8c envoyé en Angle-
vrage Ann -Smalcius , Frane - terre en 162^ . N ’ayant pas aflez
ker , 1652 , in- 40. ménagé les Religieuxquiétoient

SMERDIS , fils dçCyrus , dans ce royaume , il fouleva
fut tué par ordre de Cambyle , contre lui les Catholiques,
fon frere , qui mourut quelque Smith fut obligé l’an 1628 de
tems après , vers l’an 524 avant fe retirer en France . Deux Jé-
J . C . Alors un Mage de Perfe fuites , Knot & Floïd , pu-
prit le nom de Smerdis , & fai - blierent deux Ecrits contre le
fant accroire qu’il étoit frere de droitque les Evêquesprétendaient
Camby fe , parce qu’il lui ref- avoir d 'approuver les Réguliers :
fembloit beaucoup , il fe mit droit que Smith avoit vaine-
fur le trône : mais il prit tant ment réclamé en Angleterre,
de précautions pour cacher fa Ces deux livres furent cenfurés
fourberie , que cela même la par Gondi , archevêque de
découvrit . Il fe forma un com - Paris ,• par la Sorbonne , & par
plot , environ 6 mois après fon le clergé de France , qui manda
ufurpation , entre fept des les Jél 'uites & les obligea de les
principaux feigneurs de Perfe , défapprouver . Malgré ce dé-
du nombre defquels étoit Da - faveu , le P . Floïd oppofa deux
lius , fils d’Hyftafpes , qui autres ouvrages à ces cenfures.
régna après la mort de Smerdis . C ’eft à cette occafion que l’abbé
Cet . ufurpateur fut tué par les de S . Cyran fît , avec l ’abbé
conjurés , 8c fa tête fut expo - de Barcos fon neveu , le gros
lee au bout d’une lance . livre , intitulé : Parus Aurelius.

SMIT , vqyeç Schmit , Rich . Smith , qui avoit occa-
Schmith , Schmit & Smits . fionné ces difputes , mourut à

SMITH , ( Thomas ) né en Paris en 16^ 5 • *—■ 11 y a eu un
i ? i2 dans la province d ’EfTex , autre Richard Smith , qui pu-
& morten 1577 , futfecrétaire - blia en 1550 , contre Pierre
d ’état , fous le régné d’Edouard Martyr , un écrit intitulé : Dia-
VI , & fous celui de la reine triba de hominis jujlificatione
Elizabeth , qui l’employa en in-8 ° .
diverfes ambaffades & négocia - . SMITH , ( Jean ) eft un des
dons importantes . On a de ce premiers & des plus excellens
politique : I . Un Traité touchant graveurs en maniéré noire . Il
la République d!Angleterre, in-40, étoit Anglois , & mourut à
qu’on ne lit guere . II . Infcrip- Londres dans un âge avancé,
tiones Græcce Palmyrenorum , au commencement de ce fiecle.
in- 8° . III . De Moribus Turca- On a de lui beaucoup de Por~
rum, Oxford , 1672 , in - 12 , traits, & des Effets de Nuit
IV . De Druidummoribus , in- 8« . propres à fon genre de gra-
Tous ces ouvrages font rem- vure , rendus avec beaucoup
plis d’éruditiçn . Le dernier eft d’intelligence . La Magdelene à
Je plus rare . la lampe, d’après Scalken , eft

_
SMITH , ( Richard ) théolo - un ds fes plus beaux ouvrages,

gien Anglois , fut élevé à l ’épif- Scalken étoit fon peintre fa-,
copat par le pape Urbain VIII , vori.

Tome FIÎL Q
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SMITS , ( Guillaume ) né à

Kevelaer dans la Gueldre Pruf-
fienne , en 1704 , fe fit Récollet,
& s’appliqua , avec le plus grand
fuccès à l ’étude de l’Ecriture-
Sainte , fur laquelle il publia
d ’excellens Commentaires en plu¬
fieurs volumes in-8c . On y re¬
marque , outre une grande con-
noiflance des langues , une cri¬
tique judicieufe & orthodoxe,
beaucoup de zele contre les faux
herrneneutes , les mefquineries
grammaticales des Buxtorfs &
d ’autres mafibrettes , un talent
diftingué pour venger les an¬
ciennes verfions des atteintes
de la témérité ou de l’ignorance.
Afin de perpétuer dans fon ordre
une étude fi importante , il éta¬
blit à Anvers un Mufée de Phi¬
lologiefacrée (voy . Van Hove ) .
Il mourut dans cette ville , le
1 décembre 1770 , âgé de 67
ans.

SMOLLET , ( Thomas ) né
à Cameron en Ecoffe en 1720 ,
s’appliqua d ’abord à la méde¬
cine , exerça fort peu de tems
cette profeflïon , & ne publia
en ce genre qu ’un Traitéfur les
Eaux de Bach, 17 ^ 2 . Mais il
écrivit beaucoup fur l ’hiftoire ,
la littérature , fit des romans &
des pièces de théâtre . I . Hif-
toire complette d.’Angleterre , de¬
puis l 'invafton de Jules- Céfar,
jufqu ’au traité d"Aix - la - Cha¬
pelle en 1748, Londres , 17^7,
4 vol . in -40 en anglois : ou¬
vrage que M . Targe a traduit
en françois , Orléans , 1759-
1764 , 19 vol . in- i2T Le tra-
duâeur l ’a enrichi de notes
inftruélives , où il redreffe fou-
vent les erreurs & les préven¬
tions de l ’auteur . Il a même
donné une Continuation jus¬
qu 'au traité de Paris , 1763,

« NE
Londres , 1768 , 5 vol . in- 12;
Smollet ne fait point diffi-
muler fa haine contre l’Eglife
Catholique , il l ’étend julqu’à
l’apôtre S . Auguftin , auquel
l ’Angleterre doit les lumières
du Chriftianifme & l ’abolition
des moeurs barbares . II . Re¬
cherches critiques , Journ . lit¬
téraire , depuis 17115 jufqu’en
1763 . III . Abrégé de l’Hifloire
des Voyages , par ordre chro¬
nologique , 7 vol . in- 12 . L’ou¬
vrage dont celui - ci eft l ’a¬
brégé , avoit été publié en an¬
glois à Londres , par une fo-
ciété de gens - de - lettres . IV,
Les romans Roderic Randon ,
1748 , 2 vol . in- 12 ; Williams
Pickle , 1751 , 4 vol . ; ils ont
été traduits l’un & l ’autre en
françois ; Ferdinand , comte de
Fathon , & plufieurs autres.
V . Regicide ( Charles I ) , tra¬
gédie ; les Repréfailles , comé¬
die . 11 a auffi traduit en an¬
glois Télémaque , Gïlblas , Dom
Quichotte. Cet écrivain eft mort
en Italie le 21 oftobre Tjyi.

SNELL de Royen , ( Ro¬
dolphe ) Snellius , philofophe
Hollandois , né à Oudewater
en 1347 , fut profeffeur en hé¬
breu & çn mathématiques à
Leyde , où il mourut en 1613.
On a de lui plufieurs ouvrages
fur la géométrie , & fur toutes
les parties de la philofophie,
qui ne font plus d ’aucun ufage.
— Son fils , WillebrodSNELt
-de Royen , né à Leyde en 1591,
fuccéda à fonpere en 16x3 dans
la chaire de mathématiques , &
mourut à Leyde en 1626 , à 35
ans . C ’eft lui qui a découvert
le premier la vraie loi de la ré-
fraétion : découverte qu

’il avoit
faite avant Defcartes , comme
Huyghens nous l 'allure , U en-
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treprit aufli de mefurer la terre ,
par une fuite de triangles , fem-
blableàcelle qu’ont employée
depuis Picard & Caffini ; mais
on fait que tous ces mefurages
ont jufqu’ici affez mal réuffi :
la terre ne peut être mefurée
fans que l’on fâche l ’étendue
de chaque degré dans la di-
reâion du méridien ; or cela
ne fe fait pas : les voyages de

- divers mathématiciens , leurs
calculs & leurs raifonnemens
oppofés n’ont fait que cqnftater
l ’incertitude où nous fomtnes
fur ce point ( v,oyez les Objerv.
Philof,, pag . 29 , & l'art . Con-
damine ) . Snell eft auteur d’un
grand nombre de favans ou¬
vrages de mathématiques , dont
les plus connus font : I . L’Era-
tofihcnes Batavus ,_/ ?ve de Terra
amb 'uu , ejufque vera quantitatc.
II . Le Cyclometrium , ] ive de cir¬
cuit dimenfiane . , 1611, in-40. III.
Tiphis Batavus , ftve de Aa-
vïum curfibus & re navali , 1624 ,in -40 , & c . IV . Traduftion en
latin des ouvrages de Stevin,
Amfterdam , 1608 , in - fol . Us
prouvent beaucoup en faveur
de fes talens , & l’on y décou¬
vre des vues dont des favans
plus bruyans que lui fe font fait
honneur fans le citer.

SNELLAERTS , ( Domi¬
nique ) né à Anvers en 1650 ,
fit fes études avec un fuccès
diftingué dans l ’univerfité de
Louvain , où il enfeigna la phi-
lofophie & les langues , fut cha¬
noine de la cathédrale de Gand
& enfuite d ’Anvers , & mou¬
rut dans cette derniere ville le
g mars 1720 . Son principal ou¬
vrage eft Annotatiov.esin Sanc-
tum Jefu Chrijli Bvangelium ,Anvers , _ 1724 , in-40 . Com¬
mentaire écrit d ’un ftyle un peu
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pefant , mais affez pur : il y a de
fort bonnes chofes , mais pref-
que rien qu ’on ne trouve ail¬
leurs . Il a laiffé beaucoup de
manufcrits , nommément un
Traité en faveur de la vali¬
dité des ordinations angloifes,
matière qu’il inavoit pas bien
approfondie , & dont il avoir
en mourant défendu l ’impref-
fion . l ’oyei CoüRayeR.
_

SNORRO , ( Sturlefonius)
illuftre Iflandois , d’une an¬
cienne famille , fut miniftre-
d’état du roi de Suede , & de
trois rois de Norwege . Une fé-
dition l’obligea de le retirer en
lûande , dont il fut gouver¬
neur ; mais en 1241 , Gyffurus,
fon ennemi , le força dans fon
château , & le fit mourir . On
a de lui : I Chronicon Reguni
Norvegomm, qui eft utile pour
cette partie de l ’hiftoire du
monde , il . Hiftoire de la phi-
lofophie des Iflanddis , qu’il a
intitulée : Edda Iflandica . M.
Mallet l ’a traduite en françois
à la tête de fon Hifloire de Da-
nemarck , 1756 , 3 vol . in -40 ,ou 6 vol . in- 12 . Nous en avons
une édition par Refenius , Ha¬
nau , 166< , in -40.

SNOŸ , ( Renier ) néàTer-
Gouw en Hollande , vers l’an
1477 , alla étudier en médecine
à Bologne , où il prit le bonnet
de Doéteur . De retour dans fa
patrie , il exerça la médecine .'
Charles - Quint le chargea de
quelques commiflïons auprès de
Chriftiern II , roi de Dane-
marck , retiré en Zélande , &
à la cour de Jacques IV , roi
d ’Ecoffe . . U mourut à Ter-
Gouw , le 1 août 1J37 . On a
de lui : I . Le Pfautier de Da¬
vid , avec des paraphrafes en
lafin . Cet ouvrage , quoiqu ’im-;
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primé plufieurs fois & traduit
en plufieurs langues , eft une
preuve que Snoy n’entendoit
rien dans la critique , ni dans
l ’antiquité facrée . II . Une HiJ-
toire de Hollande en XIJI Li¬
vres , en latin , Roterdam,
1620 , in-folio. Swertius l ’a in¬
férée dans fes Annales rerum
Belgicarum. C ’eft une chronique
qui ne renferme guere que des
féditions , des batailles & des
fieges . Elle finit à l’an 1519.
Renier Snoy a encore fait quel¬
ques ouvrages fur la morale ôt
la médecine . — 11 ne faut pas
le confondre avec Lambert
Snoy , né à Malines en * 574»
mort vers l ’an 1638 , qui a
beaucoup travaillé à l ’hiftoire
généalogique des Pays - Bas,
Butkens en a profité dans fes
Trophées du Brabant ; - - Ni
avec Théodoric Snoy ou So-
NOi . y oye { ce dernier mot-

SNYDERS , ( François )
peintre & graveur , né à An¬
vers en 1587 , mort dans la
même ville en 1637 , s ’étoit
d ’abord confacré à peindre uni¬
quement des fruits ; mais fon
goût le porta encore à repré¬
senter des animaux ; perfonne
ne l’a furpaffé en ce genre. Ses
Chaffes , fes Payfages 8t fes
tableaux où il a repréfenté des
Cuifines , font auffi fort efti-
més . Sa touche eft légère &
allurée , fes compofitionsriches
& variées , Sc fon intelligence
des couleurs donne un grand
prix à fes ouvrages . Quand les
figures étoient un peu grandes,
Snyders avoit recours au pin¬
ceau de Rubens ou de Jacques
Jord ns . Rubens à fon tour re.-
cour ait quelquefois à Snyders,
pour peindre le fond de fes ta¬
bleaux , Les touches de ces
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grands maîtres fe confondent Sc
paroiflent être de la même
main . Snyders a gravé un Livre
d ‘Animaux d’une excellente
maniéré ; on a auffi gravé d ’a¬
près lui.

SOAN , ( Jean ) Jéfuite Ja~
ponois , nommé communément
Jean de Gotto , parce qu’il étoit
de ce royaume , fut mis à mort
pour la foi chrétienne , avec Paul
Miki , & Jacques Kifai , égale¬
ment Japonois &. Jéfuites , fous
la perfécution de Taïcofama,
l’an 1596 . Un enfant de 12 ans
qui voulut participera la même
couronne , & plufieurs Reli¬
gieux de l ’ordre de S . François ,
moururent également étendus
en croix & percés avec des
lances . Us furent canonifés en
H97 par le pape Clément VIII.
Ce furent là les prémices de
cette multitude incroyable de
martyrs qui illuftrerent par leur
foi & leur fang cette nouvelle
Eglife : Primitite martyrum apud
Japoniæ gcntes , comme dit
l’Eglife , dans l ’office des trois
premiers.

SOANEN , ( Jean ) fils d’un
procureur au préfidial de Riom
en Auvergne , & de Gilberte
Sirmond , niece du favant Jac¬
ques Sirmond , Jéfuite , naquit
à Riom en 1647. U entra en
1661 dans la congrégation de
l’Oratoire à Paris , où il prit le
P . Quefnel pour fon confeffeur.
Au fortir de l’inftitution , il
enfeigna les humanités & la
rhétorique dans plufieurs villes
de province . Confacré au mi-
niftere de la chaire pour lequel
il avoit beaucoup de talent , il
prêcha à Lyon , à Orléans , à
Paris , & à lacour , les Carêmes
de 1686 & de 1688 . On récom-
penfa fes fuçcès par l ’évêché



S O A
de Senez,en 1695 . Son écono¬
mie le mit en état de faire
beaucoup de charités . Un pau¬
vre s’étant préfenté , & l ’évê¬
que ne fe trouvant point d ’ar¬
gent , il lui donna fa bague;
a&ion qui fit beaucoup de bruit,
& qu ’une charité circonfpeéle
eût peut-être évitée . La Bulle
Unigenitus lui ayant paru un
Décret monftrueux, il en ap¬
pelle au futur concile , & publia
une Inflrucüon Paflorale , dans
laquelle il s ’élevoit avec force
contre cette conûitution . Le
cardinal de Fleury , voulant
faire un exemple d ’un prélat
quefnélifte , profita de cette
occafion pour faire affembler
le concile d’Embrun > tenu en
1727 . Le cardinal de Tencin y
préfida . Soanen y fut con¬
damné , fufpendu de fes fonc¬
tions d’évêque & de prêtre,
& exilé à la Chaife - Dieu en
Auvergne , où il mourut en
1740 , âgé de 92 ans. Les Quef-
néliftes en ont fait un Saint.
Sa retraite fut fort fréquentée ;
on le vifitoit & on lui écrivoit
de toutes parts . Il figndit ordi¬
nairement :Jean , évêque de Se-
ne%_, prifonnier deJ . C. , ignorant
fans doute que la première
vertu des difciples de J . C . efl:
une humilité d’efprit & une
foumiffion fincere aux déd¬
iions de fon Eglife . On a de
lui : I . Des InflmSlions Pajlo-
raies. II . Des Mandemens. III.
Des Lettres , imprimées avec
fa Fie, en 2 vol . in -40 , ou 8
vol . in - 12 , 1750 . Ce recueil
auroit dû être élagué pour
l ’honneur du prélat , même con-
fidéré comme écrivain ; mais
ceux qui le faifoient , croyoient
tout précieux . On a imprimé
fous fon nom , en 1767 , 2 vol.
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îtl- iz de Sermons ; mats quel¬
ques- uns doutent qu ’ils foient
de lui.

SOARDI , ( Vidor -Amé-
dée ) né d ’une famille diftinguéa
de Turin , dont fon pere étoit
gouverneur , eut pour parrain le
roi Vidor -Amédée , & reçut
une excellente éducation qui le
fit entrer dans le monde avec
beaucoup de connoiflances ôc
d ’avantages . Il excelloit dans
plufieurs arts , fur- tout dans les
exercices militaires , & fe trou-
voit de toutes les compagnies
brillantes où il étoit eltimé Sc
recherché . Un jour , fatigué
des di vertiffeméns du carnaval ,
de retour chez lui il réfléchit
fur la frivolité & la pénible
jouiflance de ces plaifirs , fit
une retraite chez les Peres de
la Million , & pour fe fouf-
traire à la follicitation de fes
parens , alla s ’engager à Paris
dans la congrégation de S.
Lazare en 1735 . Il tourna dès-
lors tout l’effor de fon génie
vers la Religion , St enfeigna la
théologie au féminaire de S.
Firmin , travaillant en même
tems à un ouvrage profond Sc
très - important à la hiérarchie
de l’Eglife , intitulé : De Su-
premi Romani Pontificis authori-
tate hodierna Ecclefiœ. Galli¬
cane doElrina , Avignon , 1747 »
I vol . in-4° , dont M . de Bui-
ninck , confeiller de l’éleéleur
Palatin , a donné une nouvelle
édition » Heidelberg , 1793 »
avec une Préface intéreflante
& une Epître dédicatoîre au
pape Pie VI . Dans ce livre
plein d’érudition & d ’une fage
critique , Soardi montre que la
doéirine aftuelle du clergé de
France n’eft point du tout op-
pofée , mais au contraire très-

/



pwni 'SaHu .-*/

ïnfi $ O A
favorable à l ’autorité du pàpe,
& que , dans la pratique fur-
tout , ce clergé femble regarder
la fameufe déclaration de 1682
comme non avenue . Un obfer-
vateur rapprochant l’époque de
la déclaration avec celle de
la révolution , voit dans les
événemens un contrafte qui
prête plus d ’une matière à des
réflexions utiles . Il voit après la
révolution d ’un fiéele , le ref-
jpeftable clergé du royaume
très - chrétien , perfécuté , dé¬
pouillé , exilé par les fuites de
ce même richérifme , auquel
peut -être fans le vouloir & fans
s ’en douter , il avoit cru devoir
accorder quelque chùfe dans
des tems difficiles , par défé¬
rence pour les volontés d ’un
monarque abfolu , & les inf-
tances d ’une magiftrature qui
n ’avoit pas encore dévoilé tout
le plan de fes opérations . 11
voit ce même clergé fe jeter
fans réferve entre les bras du
chef de l ’Eglife ; demander ,
attendre fes décifions , les ac¬
cepter comme des décrets irré¬
fragables , les prendre pour fon¬
dement des inftruftions adref-
fées aux peuples , Ôcdelajufte
réclamation de leurs fieees
envahis ; promener la profeffion
pratique de cette doétrine dans
toutes les régions de l ’Europe,
confondre par les paroles , les
écrits , l ’exemple , & l ’afpeêi
feul de leurs perfonnes ,1 les
richériftes des pays étrangers;
effacer , ou fi l’on veut , expier
toutes les traces d ’une Décla¬
ration qui peut-être avec d ’au¬
tres caufes a concouru pour fa
part à préparer la démocratie
acéphale qui défoie l ’Eglife
de France ( voy. Innocent XII
6 Sfonbrati ) , Le parlement
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ce 'Paris , puiffamment follïcitê
par les amis d ’urr prélat accufé
par l ’auteur d’avoir altéré la
Défenfe de la Déclaration du
Clergé par Boffuet , a fupprimé
l ’ouvrage de Soardi par un
arrêt du 23 juin 1748 ; mais
il n ’a fans doute pas prétendu
déroger par- là aux très - bonnes
raifons de l ’auteur ( voyez le
Journ . hijl. & lin. , 1 décembre
1790 , p. 541 ) , « En général,
» dit un critique , on ne peut
» regarder comme étant réelle-
» ment & totalement de Bof-
» fuet , que les ouvrages im-
» primés de fon vivant : parce
» que les papiers de ce grand
» "homme ont paffé par les
n mains des BénédiéHns Jan-
« féniftes des Blancmanteaux,
» qui les tenoient de l’évêque
» de Troyes , dévoué à la
» fefte » ( voyei le Queux ) .
Le ftyle de Soardi eft clair,
pur , attachant . Il mourut à
Avignon en 1732.

SOARÉ , ( Cyprien ) Soa-
rius, Jéfuite - Efpagnol mort à
Placentia en 1593 à 70 ans,
eft auteur d’une Rhétorique en
latin à l’ufage des colleges,
pleine de bonnes réglés , &
d’exemples cités avec choix.
On en a un Abrégé, Paris,
Cramoifi , 1674 , in- 12.

SOAREZ , ( Jean ) évêque
de Conimbre & comte d ’Àr-
ganel , de l ’ordre des Âuguftins,
parut avec éclat au concile de
Trente , & mourut en 1580.
On a de lui des Commentaires
fur les Evangiles de S . Mat¬
thieu . de S . Marc & de S . Luc.

SOBIESKI , ( Jean ) roi de
Pologne , &. l’un des plus
grands guèrriers du 17e. fiecle,
obtint les, places de grand-
maréchal de grand -général
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du royaume . Il les illuftra par
fes conquêtes fur les Cofaques
& fur les Tartares , & par fes
viéfoires fur les Turcs . Il gagna
fur eux la célébré bataille de
Choczin , le n novembre 1673.
Les ennemis y perdirent 28,000
hommes . Ses grandes qualités
lui méritèrent la couronne dê
Pologne en 1674. Son courage
parut avec gloire au fiege de
Vienne en 1683 ( voy' t Otar¬
ies Vde Lorraine ) . Il répandit
tellement la terreur dans le
camp ennemi , que le grand - vifir
fe retira précipitamment avec
fon immenfe armée , fans pref-
que livrer de combat . Sobieski,
avant de defcendre la montagne
de Culenberg , avoit mis Ton
armée en priere , & fervi lui-
même la Meffe dans l’églile des
Camaldules , priant tout le
tems , le s bras étendus en forme
de croix . C’ejl-là , a dit un guer¬
rier chrétien , que le grand -vifir
a été battu. Les Turcs abandon¬
nèrent leurs tentes , leurs ba¬
gages , & jufqu’au grand éten-
dart de Mahomet , que le vain¬
queur envoya au pape . Il écrivit
à la reine fa femme , qu’il avoit
trouvé dans *les tentes la va¬
leur de plufieurs millions de
ducats . On connoît allez cette
lettre , dans laquelle il lui dit :
» Vous ne direz pas de moi ce
» que difent les femmes Tar¬
it tares , quand elles voient
i> entrer leurs maris les mains
i> vides : Vous riétes pas un
“ homme , puifque vous reve-
r> ne\ fans butin n. Le lende¬
main 13 feptembre , Sobieski fit
chanter le Te Deum dans la
cathédrale , & l ’entonna lui-
même . Cette cérémonie fut
fuivie d ’un fermon , dont le
prédicateur prit pour texte : Il
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fut un homme envoyé de Dieu ,
nomméJean ; paroles quiavoient
été déjà appliquées à un em¬
pereur de Conftantinople , &
à Don Juan d’Autriche , après
la viéloire de Lépante . Ce
prince mourut en 1696 , re¬
gretté des Chrétiens , dont il
étoit un des plus heureux dé-
fenfeurs . Il avoit cependant plu¬
tôt cette ardeur de guerre qui
étourdit & renverfe l’ennemi
confterné , que ce courage ré¬
fléchi qui fe joue de l’art & de
la force . A la journée de Bar-
kan , peu après le fiege de
Vienne , ayant attaqué les Turcs
fans vouloir attendre les Impé¬
riaux , fes troupes furent très-
maltraitées , & euffent été en¬
tièrement défaites fans le duc de
Lorraine , qui rétablit l ’ordre Sc
ramena la viéloire . Il parloit
prefque toutes les langues de
i ’Europe , & avoit autant d ’ef-
prit que de bravoure , & de
zele pour la Religion , qu ’il ai-
moit & pratiquoit avec ardeur.
L’abbé Coyer a écrit fon Hif-
toire en 3 vol . in-12 . L’auteur en
faifoit plus de cas que les Lec¬
teurs ; il y avoit cependant de
quoi la rendre intéreffantepour
tout le monde.

SOCIN , ( Marianus ) naquit
à Sienne en 1401 , & profefla
le droit canon dans fa patrie,
avec un fuccès qui lui mérita
l’eftime de Pie II . Il mourut en
1467 . —> Son fils , Barthélerai
Soctn, mort en 1307 , à 70
ans , profefla le droit dans plu¬
fieurs univerfités d ’ Italie , &
laiflfe des Confultations, impri¬
mées à Venife avec celles de
fon pere , en 1579 , en 4 vol.
in-fol.

SOCIN , ( Léiie ) auteur de
la feéle Socinienneou , fi l’on

Q 4
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veut , reftaurateur de la feéfe
Arienne , arriere -petit - fils de
Marianus Socin , naquit à
Sienne en , & fut deftiné

Î ar fon pere à l’étude du droit.
,e fyftême des Proteftans qui

xéduifoit tout à l ’Ecriture-
Sainte , expliquée par Yefprit
privé, enhardit Socin à pouffer
la réforme plus loin , & quel¬
que tort qu ’il eût dans la chofe
même , il faut convenir que le
principe fuppofé , il raifonnoit
Jufte ( voyex Kaprinai , Len-
.tulus , Mélanchthon ,
Servet , Vorstius ) . Il af-
iifta en 1546 à une conférence
«tenue à Vicence , oùladeftruc-
tion duC hriftianifme fut réfolue
M. voyex Ochin ) , & concentra
fes efforts à renouveller l ’aria-
ïiifme , St à fapper la Religion
par fes fondemens , en atta-

uant laTrinité & l ’Incarnation.
1 foutint néanmoins la Préexif-

tence du Verbe & fon éternité,
ainfi que celle du St .-Efprit,
contre lefquelles fon neveu
{ voyex l’article fvivant ) ne
tarda pas à s’élever . Du refte ,
51 dogmatifa d’abord avec
réfetve - Calvin lui donna de
bons confeils à ce fujet en 1 ^ 5 2.
Socin profita de ces avis , &
plus encore du fupplice de Ser-
vet . Il ne découvrit fes erreurs
qu ’avec beaucoup d’artifices &
de précautions . Il fit un voyage
en Pologne vers 1558 , & mou¬
rut à Zurich le 16 mars 1562.
On a de lui quelques Ecrits ,
pleins de fubtilités dialeéliques
( voyex Crellius ) . A l ’enten¬
dre , le dogme de la Trinité ne
feroit qu ’un affemblage de mots
fans idées , tandis que la Foi
Chrétienne ne préfepfe pas de
niyftere qui foit défini d’une
maniéré plus précife & plus
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affurée contre toutes les er¬
reurs . On ne peut rien dire de
plus ou de moins , fans qu ’on
apperçoive l’écart . Si l ’héréti¬
que veut fe déguifer , s ’il cher¬
che à s’envelopper , le théolo¬
gien catholique le pourfuit
dans tous les faux-fuyans , le
ferre de près , & ne quitte pas
prife qu

’il ne fe foit expliqué
nettement pour ou contre la
vérité révélée . La doélrine de
la Trinité n ’eft donc pas un
compofé de mots , mais un
affemblage de vérités bien ex¬
primées , dont il réfulte des
idées précifes , malgré Ja pro¬
fondeur du myftere qu

’elles
repréfentent . » 1} ne faut pas
» demander toujours , dit le
» célébré Leibnitz , ce que
» j

’appelle des notions adéqva-
» tes , & qui n’enveloppent
» rien qui ne foit expliqué;
» puifque même les qualités
» fenfibles , comme la chaleur,
» la lumière , la douceur , ne
» nous fauroient donner de
» telles notions . Ainfi conve-
» nonsque les myfteres reçoi-
» vent une explication ; mais
» cette explication eft impar¬
ti faite . Il fuffit que nous ayons
» quelque intelligence analo-
« gique d ’un myftere tel que
» la T rinité & l’Incarnation ,
n afin qu

’en les recevant nous
» ne prononcions pas des pa-
» rôles deftituées de fens . Mais
» il n ’eft pas néceffaire que l’ex-
» plication aille auffi loin qu ’on
« pourroit le fouhaiter , c’eft-à-
» dire , qu ’elle aille jufqu’à la
» compréhenfion & au com-
» ment » . Difc . fur la con¬
formité de la Foi avec la Ra 'tfon.

SOCIN , ( Faufte ) neveu
du précédent , un des grands
promoteurs de la feéte qui porte
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ce nom , naquit à Sienne en & que ce terme , appliqué à
1339 , Il fut gâté de fort bonne J . C . , lignifie feulement que le
heure auffi -bien que plufieurs Pere, feul Dieu par effence,
de fes parens , par les lettres lui a donné une puiffance fou-
de fon oncle ; & pour éviter veraine fur toutes les créatures,
les pourfuites de l ’Inquifition , & l’a rendu par - là digne d’être
il fe retira en France ; nouvelle adoré des anges & des hommes,
preuve que c’eft à ce tribunal Ceux qui ont lu fes écrits , fa-
que l ’Italie & l ’Efpagne doivent vent quelle violence il a été
latranquillitédontellesont joui , contraint de faire à l ’Ecriture
tandis que l’état politique & pour l ’ajufter à fes erreurs , &
religieux du refte de l ’Europe détruire un myftere fur lequel
étoit ébranlé par les nouvelles repofe tous les dogmes des
feéles . Lorfqu ’il étoit à Lyon , Chrétiens , & dont la connoif-
n’étant âgé que de 20 ans , il fance,bien loin de vexer l ’efprit
apprit la mort de fon oncle , par l ’impoffibilité de l ’expliquer
& alla recueillir fes papiers à par des idées humaines , devient
Zurréh . Delà il paffa en Italie , unefource de lumières en nous
où il demeura 12 ans à la cour inftruifant plus particuliérement
du duc de Florence , quitta ce de l ’eflence & des propriétés
féjour & fe fixa à Bâle pendant de la nature divine . » Si en
3 ans , publia peu après fon » Dieu il n ’y avoir qu ’une per-
ouvrage De Jefu. Chrijlo Serva- » fonne , dit un théologien de
tore ; fe retira en 1579 en P ° - ” ce fiecle , peut - être qu

’on
logne , y compofa le livre De » difputeroit davantage , &
Magiflratu contre Jacques Pa - » que les efprits contentieux
léologue, _

ce qui lui astira des » s’accdmmoderoient moins de
affaires qui l’obligerent de quit- » ce dogme que de celui de la
ter Cracovie , & de fe réfugier » Trinité . Les Juifs , qui ne
chez unfeigneur Polonois . Il fe » reconnoiffent pas laTrinité»maria & perdit fa femme en » ne peuvent expliquer un
1587 , retourna enfuite à Cra - » grand nombre de paffages de
covie , où le peuple irrité contre » l ’Ancien - Teftament , fur lef-lui pilla fes manufcrits & fon « quels ils fe tourmentent beau-
meuble en 1398 ; &. ne lui eût » coup . Philon dit que Dieu
pas fait un fort bien favorable , » feul peut comprendre le fens
s il n eut eu le bonheur de s’é- » de cette efpece de confulta-
chapper . Il fe retira enfin à » tion qu’on lit dans la Génefe:
Luclavie , & dogmatifa avec » Fuciamus homïnem ad imagi-une liberté fans frein , renché - » nem & fimïlïtudinem noftram.rifiantmême fur les erreurs de » Quelques auteurs ont ob-fon oncle . Il prétendoit que les » fervé que l ’ignorance de ceAriens avoient trop donné à » myftere a produit plufieursJ . C . , & nia nettement la » conteftations & un grandPreexiftence du Verbe . Il étoit » nombre d ’erreurs parmi lesforce d’avouer que l’Ecriture » philofophes de l’antiquité,donne le nom de Dieu à J . C . ; » Cesraifonneursne pouvoientmais il difoit que ce n’étoitpas n fe figurer que Dieu , de
dans le même fens qu’au Pere ; » toute éternité , ait pu être
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» heureux fans rien produire,
» & fans chercher une diver-
» fion à fa folitude , & à fon
» prétendu ennui . Cette idée
jo étoit ridicule fans doute,
» mais la connoiflanc 'e de la
j> Trinité les en auroit guéris;
» Ariftote n ’auroit point placé
» la complaifance de Dieu dans
» Péternité du inonde , ni Dé-
» mocrite dans des courfes
» continuelles après les atomes,
» ni Héraclide dans les diffé-
js rens plans de la création , ni
» Pythagore dans une multi-
» tude infinie d’amours tranf-
» formés en une unité fxmple,
» ni Hermogene dans l ’éter-
» nité d’une matière préexif-
» tante , ni les Thalmudiftes
» dans la produftion & l ’anéan-
3» tiflement fucceffifs de plu-
» fieurs mondes . Toutes ces
» imaginations s ’évanouiffent
n par les leçons de la foi , qui
» nous apprend que le Fils fait
» de toute éternité l ’objet des
» compl &ifances du Pere , que
» le Saint- Efprit eft le lien qui
* les unit , &c en même tems
» une perfonne fubfiftante ;
» que malgré l ’unité de nature,
» la multiplicité des perfonnes
j> forme en Dieu une efpece
» de fociété effentieile , indi—
» vifible , ineffable , auffi in-
>3 time que lui - même . Delà
jj l 'attachement que Platon a
» marqué pour ce dogme fu-
» blime , dont il paroît néan-
» moins n’avoir pas eu des
» idées fort précises » . Socin
anéantit la Rédemption de J . C„
& réduit ce qu ’il a fait pour
fauvex les hommes , à leur
avoir enfeigné la vérité , à
leur avoir donné de grands
exemples de. vertu , & à avoir
(celle fa doctrine par fa mort,
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Le péché originel , la grâce ü
la prédeftination paffent chez
cet impie pour des chimères.
Il regarde tous les Sacremens
comme de Amples cérémonies
fans aucune efficace . Il prend
le parti d ’ôter à Dieu les attri¬
buts qui paroiffent choquer la
raifon humaine , & il forme un
affemblage d ’opinions qui lui
femblent plus raifonnables ,
fans fe mettre en peine fi quel¬
qu’un a penfé comme lui depuis
l ’établiffement du Chriftia-
nifme . 11 mourut en 1604 , dans
le village de Luclavie , près
de Cracovie , où il s ’étoit retiré
pour fe dérober aux pourfuites,
des Catholiques & des Protef-
tans réunis contre un ennemi
commun . Il étoit dans fa 65 c.
année . Lafeétefocinienne , bien
loin de mourir ou de s ’affoiblir
par la mort de fon chef , devint
confidérable par le grand nom¬
bre de perfonnes de qualité St
de favans qui en adoptèrent les
principes . Les Sociniens furent
affez puiffans pour obtenir dans
les dietes de Pologne la liberté
deconfcience ; mais divers ex¬
cès qu ’ils commirent contre la
Religion & l’Etat , les firent
enfin chaffer en 1658. Les cen¬
dres de Socin furent déterrées,
menées fur les frontières de la
petite Tartarie , & mifes dans
un canon , qui les envoya dans
le pays des infidèles . Les Soci¬
niens fugitifs fe retirèrent en
Tranfylvanie . Ils font fort dé¬
chus ; en 1778 toute la feéfe
concentrée dans cette province
ne paffoit pas les 600 têtes . Mais
fi on confidere que lé déifme eft
une branche très - naturelle de
cette héréfie , que l’athéifme
moderne ( fi on en croit le
Dictionnaire Encyclopédique)
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en découle d ’une maniéré éga¬
lement fûre ( voyei SeRvet ) ;
on croira que cette héréfie eft
une des plus fécondes & des
plus redoutables qui aient ja¬
mais exifté : d’ailleurs , Lélie
Socin & le fameux Ochin affif-
terent avec d ’autres Sociniens
à la fameufe conférence de
Vicence en 1 ^ 46 , où fe forma
contre le Chriltianifme une con¬
juration , dont nous ne voyons
que trop les effets. Avant qtie
l ’on eût fait les recueils des li¬
vres qui font dans laBibliothèque
des Frères Polonais ( nom donné
aux Sociniens en Pologne ) , il
étoit difficile de recouvrer les
ouvrages de Faufte Socin.
Mais ils ont été imprimés à la
tête de cette Bibliothèque , qui
eft en g tomes in-fol . iôtô &
fuiv.

SOCOLOVE , ( Staniflas)
théologien Polonois , chanoine
de Cracovie , & prédicateur du
roi Etienne Battori , mourut en
161g , avec la réputation d’un
favant . On a de lui des Com¬
mentaires fur les trois premiers
Evangéliftes , & d’autres ou¬
vrages de controverfe & de
morale . Le plus eftimé de tous
efl: une Traduêlion de Jérémie ,
patriarche de Conftantinople ,fous ce titre : Cenfura Ecclefiæ
Orientalis de precipuis no/lri fe-culi Hareticonim dogmatibus ,è greco in latinum converfa ,
cum annotationibus , Cracovie,
1 ^ 81 , in-fol.

SOCRATE , fils d’un fculp-
teur nommé Sophronifque &
d’une fage-femme , appellée Pa-
nagerete , naquit à Athènes
l ’an 469 avant J . C . 11 s ’appli¬
qua d ’abord à la profeffion de
fon pere , & l ’hiftoire fait men¬
tion de trois de fes ftatues re-
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préfentant les Grâces . Criton,
ravi de la beauté de fon efprit,
l ’arracha de fon atelier pour
le confacrer à la philofophie ,
qu’il apprit fous le célébré Ar-
chelaüs . Le jeune philofophe
porta les armes comme tous les
Athéniens , & fe trouva à plu-
fieurs aûions . 11 eft difficile
de porter plus loin qu ’il le fit,
l ’affeftation du mépris des ri-
cheffes . Voyant la pompe &
l 'appareil que le luxe étaloit
dans certaines cérémonies , &
la quantité d ’or & d ’argent
qu ’on y portoit : Que dechofes%
difoit - il , en fe félicitant lui-
même faftueufement fur fbn
état , que de chofes dont je ri ai
pas befoin ! car les vertus & les
aélions des philofophes ne font
rien à leurs propres yeux , s’ils
n ’en parlent pas avec emphafe ,& fi elles ne fervent pas à confi»
tater leur fupériorité fur les
autres hommes . Si favoïs de
Fargent , dit - il un jour dans une
affemblée de fes amis , f auro 'ts
acheté un manteau. 11 fe piquoit
cependant d’être propre fur lui
& dans fa maifon . Il dit un jour
à Antifthene , qui affeftoit de
fe diftinguer par des habits fales
& déchirés , qu ’i travers les
trous de fon manteau & de fes
vieux haillons , on entrevoyait
beaucoup de vanité. Une des
qualités par lefquelles Socrate <
cherchoit lé plus à s’illuftrer ,
étoit une grande tranquillité
d ’ame . Un efclave ayant ex¬
cité en lui quelque émotion :
Je te frapperais , lui dit-il , fi je
riétais pas en colere. Un brutal
lui ayant donné un foufflet , il
fe contenta de dire en riant : Il
eflfâcheux de ne pas favoir quand
il faut s ’armer d’un cafque. Une
autre fois , fes amis étantéton-
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nés. de ce qu

’il avoit fouffert ,
fens rien dire , un coup de pied
d ' un infolenî : Quoi donc ! leur
dit - il , fi un ine m ’en donnait
autant , le ferois-je citer en juf-
rice ? Un jour Xantippe fa
femme , après avoir vomi con¬
tre lui toutes les injures dont fa
colere étoit capable , finit par
fai jeter un pot d ’eau fale fur la
tête . II ne fit qu’en rire , & il
ajouta : Il falloit bien qu

’ilplût
après un fi grand tonnerre. Il ne
faut pas douter , au refte , que fes
reparties n ’aient été accom¬
pagnées d’un fecret dépit très-
vif ( voyei Epic tete ) . Le
défit de fe diftinguer le portoit
quelquefois à des aftions ridi¬
cules . Comme le peuple fortoit
tta jour du théâtre , Socrate
forçoit le paffage pour y entrer.
Quelqu ’un lui demandant la
taifon de cette conduite : C’efl ,
répondit - il , ce que j ’ai foin de
faite dans toutes mes démarches ,
de réfiflerà la foule : efpece de
caletnbourg mis en aûion , qui
annonce une tête peu faine.
U fe tenoit debout des jours en¬
tiers dans l’attitude d’un homme
rêveur , immobile , fans fer¬
mer les paupières & fans dé¬
tourner les yeux du même en¬
droit . II marchoit en plein hi¬
ver nu - pieds fur la neige.
Après avoir gagné de la foif par
les fatigues & les mouvemens
qu’il fe donnoit , il ne buvoit
point , qu’il n ’eût verfé dans le
puits la première cruchée d’eau
qu’il en tiroit . Parmi fes dif-
ciptes on diftingue Alcibiade,
Xénophon , Platon , & e . Ce ne
ferait pas bien connoître So¬
crate , que d’oublier fon dé¬
mon , ou ce génie qu ’il préten¬
dait lui fervir de guide . 11 en
parfait fouvent à les difciples.
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Des hommes fuperficieîs J ad¬
mirateurs flupides de tout ce
qui vient des philofophes , ont
voulu ici rechercher des méta¬
phores auffi ridicules que mal
fondées . Ce démon étoit,félon
Socrate , un génie très -réel,
dont il connoiffoit , au rap¬
port de Galaxidore , les avis
par des éternuemens qui le pre-
noient lui ou fes amis , à droite
ou à gauche . C ’étoit adopter les
contes des augures & des aruf-
pices ( voye\ le traité anglois
de M . Nares , Effai fur le Dé¬
mon de Socrate , Londres ,
1782 ) • Quant aux principes
de fa philofophie , il ne fe pi¬
qua pas d’approfondir les myf-
teres de la nature , & c ’efl
en quoi il montra de la pru¬
dence ; car plus on approche
des fecrets de la nature , plus
elle devient impénétrable . Il
tourna enfuite toutes les vues
de fon efprit vers la morale ,
& la Seéle Ionienne n’eut plus
de phyficien . Socrate prouve
que l’homme ne pouvoit être
heureux que par la juflice , &
par une vie pure ; mais cette
notion générale pour être bien
développée & produire des ef¬
fets proportionnés à fon impor¬
tance , demandoit des lumières
que le philofophe n’avoit pas,
11 lui arriva cependant de dire
des chofes fort raifonnables . ;
mais dans le tems qu’il inftrui-
foit les autres , il ne veilloit pas
fur lui - même . U s’expliquoit
avec une indifcrétion qui te¬
noit de la révolte fur la religion
& fur le gouvernement de fon
pays . Sa paflion dominante étoit
de régner fur les efprïts , & d’al¬
ler à la gloire en affeftant la
modeftie . Cette conduite lui fit
beaucoup d ’ennemis : ils enga-
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•sgerent Ariftophane à le jouer
fur le théâtre . Le poète leur
prêta fa plume , & fa piece,
pleine de plaifanteries fines &
baillantes , accoutuma infenfi-
jblement le peuple à le méprifer.
Il fe préfenta Anicus Sc. Meli-
tus , qui l ’accuferent d ’athéifme
& de corrompre la jeuneffe,
au - lieu de l ’inffruire : quant à la
première de ces accufations,
voyez Meutus » ; & pour ce
qui eft de l ’autre , il faut con¬
venir qu ’elle n ’eft que trop ana¬
logue aux mœurs de ces anciens
fages (voyez lechap . i de VEpît.
aux Rom. .& divers articles
des philofophes dans ce Dic¬
tionnaire ) . Lifias , qui paffoit
pour le plus habile orateur de
ion tems , lui apporta un dif-
cours travaillé , pathétique ,
touchant , & conforme à fa
fituation , pour s’en fervir au¬
près de fes juges . Socrate plein
d ’orgueil & de la ridicule fuffi-
fance , répondit que ce difcours
était peu convenable à la gran¬
deur d’âme & à la fermeté digne
d ’un fage. Il défendit fa caufe
d ’une maniéré infultante . Il ré¬
pondit à fes juges , qui lui laif-
foient le choix de la peine qu ’il
croyoit mériter : » Qu ’il mé-
n ritoit d ’être nourri le refte
» de fes jours dans le Prytanée,
« aux frais de la république » ;
honneur qui , chez les Grecs,
paffoit pour le plus diftingué.
Cette réponfe révolta tellement
tout l ’aréopage , que l ’on réfo-
lut fa perte comme celle d ’un
homme dangereux par un fana-
tifme d ’orgueil capable de plus
d’un excès. Quelqu ’un étant
venu lui annoncer qu ’il avoit
été condamné à mort par fes
juges : Et Eux , répliqua - t- il,
liant été par la nature. On or-
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donna qu ’il boîroit du jus de
ciguë . Il but la coupe avec cette
oftentation d ’indifférence dont
il avoit fait parade dans les
différens événemens de fa vie j
ce fut l’an 400 avant J . G . II
étoit alors âgé de 70 ans . Ses
dernieres paroles , malgré la
préfomptueufe application quai
en faifoit à lui-même , font re¬
marquables , & ne plairont pas
aux philofophes de nos jours.
» Au fortir de cette vie s ’ou-
» vrent deux routes , dit - il,
» l’une mene à un lieu de fup~
» plices éternels , les .ames qtü
» fe font fouillées ici -bas par
» des plaifirs honteux & des
» aâions criminelles ; l ’autre
» conduit à l ’heureux féjour des
» dieux , celles qui fe fontcon-
» fervées pures fur la terre , &
» qui dans des corps humains
» ont mené une vie divine v.
Après ces belles paroles , So¬
crate oubliant fa gravité & fa
confiance , qui chez tous ies
philofophes n ’ont qu ’un tems ,
ordonna à fes amis de facrifier
un coq à Efculape . Malgré ce
dénouement , tout au moins
ridicule , & tant d ’autres anec¬
dotes de fa vie , Socratea pafië
pour un modèle de vertu ; mais
l ’illufion n ’a pas été générale.
Platon l ’accufe d ’inconûance»
Cicéron d ’avarice , d’autres de
friponnerie & d ’adultere . Arif¬
tophane nous apprend qu ’il mar-
choit avec autant d’orgueil qtie
d ’oftentation , lançant de tous
côtés des regards menaçans . Il
répétoit fans ceffe , jufqu ’à fa¬
tiguer tout le monde , qu’il ne
favoit rien ; cependant il tob-
loit qu ’on eût recours â lui
comme à un oracle , femhlahîe
à ceux dont parle l ’Ecrinare „
qui malignement s 'humilient , 6r
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dont le cœur efi rempli de men¬

songe. Que dire de fon liberti¬
nage jamais aflbuvi ? Quoiqu ’il
eût deux femmes , il voyoit des
courtifannes , & principalement
«ne certaine Théodora . Il s’eni-
vroit fréquemment . Son amour
pour Alcibiade , l’homme le
plus libertin de fon frecle , le
rendoit méprifable aux yeux
des gens les moins délicats fur
l ’article des mœurs . L ’abbé Fra-
guier a fait de vains efforts pour
le juftifier fur ce point . Après
cela il faut convenir ^que fi
Socrate a été déclaré chomme
le plus fage de la Grece par
l ’oracle d’Apollon , il n ’a pu
être déclaré tel que par l ’oracle
du menfonge , ou qu’il n’y avoit
point un vrai fage dans toute
la Grece ( voyei Collius,
Epictete , Lucien , SÉ-
neque , Solon , Stilpon ,
Zenon , &c . ) Cependant les
Athéniens toujours volages &
agités par l’amour de la nou¬
veauté , fe tournèrent bientôt
contre les accufateurs de So¬
crate (révolution ordinaire chez
ce peuple ; voyei Aristide,
Phocion , &c . ) , & joignant la
folie à l’inconftance , lui éle-
verent une flatue de bronze,
& lui dédièrent une chapelle
comme à un demi-dieu . On a
de lui quelques Lettres , re¬
cueillies par Allatius , avec
celles des autres philofophes de
fa feéle , Paris , 1637 , in - 40 .

SOCRATE , le Scholaflique ,
jiaquit à Conftantinople , au
commencement du régné du
grandThéodofe , vers l ’an 380.
Il étudia la grammaire fous deux
fameux profeffeurs païens , &
fit des progrès qui annonçoient
beaucoup de talens . Il s’appliqua
à l’Hiftoire Eccléfiaftique , &
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entreprit de continuer celle
d ’Eufebe de Céfarée , en re¬
prenant à l ’Arianifme , qu ’Eu-
febe n ’avoit touché que fort
légèrement . L ’Hiftoire de So¬
crate , divifée en vu livres,
commence à l’an 306 , & finit
en 439 : ainfi elle renferme ce
qui s’eft paffé pendant 134 ans.
Son ftyle n ’a rien de beau ni
de relevé . Quoiqu ’il protefte
qu’il s’eft donné beaucoup de
peine pour s ’inftruire exaéte-
ftient de tous les faits qu ’il rap¬
porte , il y en a néanmoins plu»
fleurs auxquels on ne peut ajou¬
ter foi ( voyeç Paphnuce ) . II
n ’étoit que laïque , & peu verfé
dans les matières de théologie.
Il parle fouvent des Novatiens
d’une maniéré avantageufe . Ce
n ’eft pas qu ’il fût engagé dans
leur fchifme ; mais il faifoit trop
de cas de leurs belles qualités
apparentes . i> Socrate , dit Til-
» lemont , ne femble pas avoir
» affez connu les coutumes &
» la doârine de l’Eglife ; ce
» qui feroit peut - être tolérable
» dans un laïque , s’il n ’avoit
» voulu parler fi fouvent des
» chofes fur lefquelles il n ’étoit
» pas affez inftruit , & même
» en parler fur le ton d ’un
» cenfeur & d ’un juge . C ’eft
» pour cela que Photius affure
« qu’il n ’étoit point exaéf dans
» le dogme . . . . Socrate , dit
»> encore le même auteur , ne
» femble pas avoir fu diftin-
» guer les écrits & les . per-
« fonnes qui méritoient fa con-
« fiance . C ’eft pour cela qu’

jl
» fe trouve tant de fauffetés
» dans fon Hiftoire » . On ne
dit pas en quelle année il mou¬
rut . On trouve fon Hijloire. dans
le Recueil des Hifloriens Ecclé-
fxaftiques de Valois , Catp-
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bridge , 1720 , 3 vol . in- fol.
Chriftophorfon l ’a traduite en
latin , & Coufm en français.
Voyez SOZOMENE.

SOÉMIAS . ( Julie ) fille de
Julius Avitus , & mere de l’em-

» pereur Héliogabale , étoit d’A-
pamée en Syrie . Julie Mam-
mée , fa fœur , époufa l’empe-
jeur Septime -Sévere , & Soé¬
mias fut mariée à Varius-
Marcellus . De'venue veuve de
bonne heure , ainfi quefafœur,
Mafa leur mere les emmena l ’an
217 à Emefe . Ce fut par les in¬
trigues de ces trois femmes
qu ’Héüogabale fut élu empe¬
reur en 2.18 . Soémias & fa mere
furent admifes au fénat , où
elles donnoient leur voix com¬
me les autres fénateurs . Peu
fatisfaite de dominer dans cette
affemblée augufte ; Soémias
forma un fénat compofé de
femmes , pour décider fur les
ajuftemens des dames Ro¬
maines . Ses folies & celles de
l'on fils irritèrent les citoyensde Rome ; on encouragea les
Prétoriens à fe foulever , Si ils
tranchèrent la tête à l ’un & à
l ’autre en 222.

SOGDIEN , 2e . fils d ’Ar-
taxercès -Longuemain , ne putvoir fans jaloufie Xercès , fon
frere aîné , fur le trône dePerfe;il le fit affaffiner l ’an 425 avant
J . C . , & s 'empara de la cou¬
ronne . Il nejouit paslong - temsdu fruit de fon crime . Son régnéne fut que d ’environ 7 mois.

SOHÊME , frere de Ptolo-
mée , roi d ’Iturée , fut élevé
à la cour d ’Hérode - le - Grand,
qui lui avoit donné toute fa
confiance . Ce roi , en partant
pour aller faire fa paix avec
Augufte , après la bataille d ’Ac'
£ium , lui remit & femme Ma-
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riamne , avec ordre de la ruer,
en cas qu’on le fît mourir «
Rome . Il avoit donné un pareil
ordre dans une circonftanœ
femblable à Jofeph , fon beaa-
frere . Sohême ne garda point
fon fecret , & eut le même fort
que Jofeph . Voyei ce mot.

SOISSONS, ( Louis de
Bourbon , comte de ) grand-
maître de France , fils de Char¬
les,comte de Soiflbns , né à Paris
en 1604 , fe diftingua d’abord
contre les huguenots & au fiegsde la Rochelle . 11 commanoa
en Champagne les années 163Ç »
1636 & 1637 , & défit au com¬
bat d ’Yvoi les Croates qui en-
troient en France . Ayant réfola
de tuer le cardinal de Riche¬
lieu , & le coup ayant manqué, (il fe retira à Sedan , traita avec
la maifon d’Autriche contre
la France , & défi£ le maréchal
de Châtillon en 1^41 , à la ba¬
taille delà Marfée . U y fut tué
d’un coup de piftolet , en pour-fuivant fa viéloire avec tropd ’ardeur . C ’étoit un prince pleinde feu & de courage , mais d ’un
efprit médiocre & défiapt , &
facilement irritable.

SOLANDER, ( Daniel)doéleur en médecine , membre
de lafociété royale de Londres,né en Suede dans la provincede Nordland , où foq pçre étpit
prédicant , fuies études à Upfai,
après lefquelles il alla à Àrchan-
gel par la Laponie , & de là juf-
qu ’à Pétersbourg , d ’où il re¬
vint à Upfal auprès de Linné,fon maître , qui confeilla à fon
pere de l’envoyer en Angle¬
terre . En 1768 , M . Banks l’en¬
gagea à faire avec lui le tour
du monde , moyennant une
rente viagère de 400 liv. fter-
lings , outre la pTomeflç que fa
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place au Mufée lui ferohcon-
fervée pendant le voyage.
Après une abfence de trois ans,
il revint en 1771 , ôc mourut
à Londres en 1782. Il em-
ployoit tous les jours une par¬
tie de fon tems à mettre en
ordre la colleâion des plantes
de fon ami Banks , & à les dé¬
crire . Il doit y avoir mille plan¬
ches de figures de plantes rappor¬
tées de la merdu Sud, defquelles
il n ’y a encore que 600 de gra¬
vées . Excepté quelques petits
écrits, épars dans les mémoires
des fociétés favantes , il n ’a
rien donné que la Defcription
imprimée in-40 avec figures,
à Londres , de la colledion des
pétrifications trouvées dans la
province de Hampshire , &
dont Guftave Brander fit pré-
fent au Mufée Britannique . Il
paroît que Solander étoit le
plus modéré & le plus réfervé
de tous les bruyans hommes,
qui dans ces dernieres années,
ont vifité l’ifle d’Otahiti &
d’autres plages , dont les habi-
tans n’ont pas eu à fe louer . Il
eft à croire que les mœurs fué-
doifes , une éducation dure &
mâle , dans un pays où la cor¬
ruption du fiecle a fait peu de
progrès , ont contribué à éloi¬
gner Solander de la violence
& de la lubricité de fes co¬
voyageurs.

SOLEIL les Païens diftin-
guoient cinq Soleils , ou plutôt
ils avoient donné au Soleil cinq
générations différentes ; la plus
raifonnable étoit celle qui le
faifoit fils de Jupiter , étant
effeâivement le plus bel ou¬
vrage du Créateur , mais ce
Jupiter ne créoit point . Les
Païens attribuoient au Soleil du
fentiment §c des connoiffances.

sot
Delà ces beaux vers de Vir¬
gile :

Solem quis dicere falfum
Audeat ? ille eliam ciztos inf-

tare tumultus
Stzpè monet , fraudemque &

aperta tumefcere bella.
La plus excufable idolâtrie eft
celle qui

' avoit le Soleil pour
objet .- c’étoit celle des Sabaïtes
( voyeç TharÊ ) . On a une
très - belle Hymne au Soleil par
l’abbé de Reyrac (voy . ce mot ).

SOLEISEL , ( Jacques de)
gentilhomme du Forez , naquit
en 1617 dans une de fes terres,
nommée le Clapier , . proche la
ville de St .-Etienne , & mourut
en 1680 , à 63 ans , après avoir
formé une célébré académie
pour le manege . On a de lui
quelques ouvrages ; le plus
eftimé eft intitulé : L* Parfait
Maréchal , 1754 , in-40. 11 y
traite de tout ce qui concerne
les chevaux , & “ fur- tout de
leurs maladies , & des remedes
qu’on peut y apporter . Il a
donné auffi une édition de la
Méthode de dreffer les Chevaux
de Cavendifch , augmentée &
perfeélionnée.

SOLIGNAC , ( Pierre - Jo-
fieph de la Pimpie , chevalier
de ) né à Montpellier en 1687,
d’une famille diftinguée , alla
de bonne heure à Paris { &
fe fit connoître à la cour ,
qui lui donna une commiflion
honorable pour la Pologne . Il
eut occafion d’être connu du
roi Staniflas , qui le prit chez
lui , moins comme fon fecré-
taire , que comme fon ami . II
fuivit ce prince en France,
lorfqu ’il vint prendre poffeflion
de la Lorraine , & il devint
fecrétaire de cette province ,
& fecrétaire perpétuel de l ’aca¬

démie
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demie de Nanci . Il mourut en
1773 . Le chevalier de Solignac
eft connu dans la république
des lettres par divers ouvrages.
Les principaux font : I . Hif-
toirede Pologne , en 5 vol - in - ta.
Cet ouvrage , qui n ’eft point
achevé , eft bien écrit ; mais
l ’auteur , dont les vues font par¬
tout parfaitement fages , équi¬
tables , impartiales , ne fembie
pas avoir eu les documens né-
celîaires pour remplir ^

cette
tâche avec un plein fuccès . II.
Eloges hiftoriquesdu Roi Stanif-
las. L’auteur avoit compofé
la Vie de ce prince , mais elle
n ’a pas encore paru : l ’abbé
Proyart l ’a prévenue pa.r YHif-
toïre de ce monarque -. III . Di¬
vers morceaux de littérature,
dans les Mémoiresde l’académie
de Nanci.

SOLIMAN I , s’étant fauvé
de la bataille d ’Ancyre , tut
proclamé empereur des Turcs
à la place de Bajazet fon pere,
en 1402 , par les troupes qui
étoient reliées en Europe . Il
releva l ’empire Ottoman , dont
il reconquit une partie , du vi¬
vant même de Tamerlan . Son
amour pour les plaifirs ternit fa
gloire & caula fa tierte . Il fut
détrôné en 1410 par fon frere
Mufa , & tué en allant implorer
la proteéiion de l’empereur de
Conftantinople , dans un village
entre cette ville & Andrinople.

SOLIMAN II , empereur
Turc , étoit fils unique de
Séiim I , auquel il fuccéda en
1520 . GazeliBeg , gouverneurde Syrie , fe révolta au com¬
mencement de fon régné , &
entraîna une partie de l ’Egyptedans fa rébellion . Après l’avoir
réduit par fes lieutenans , il
acheva de détruire les 'Ma-

Tonte VIII,
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meluks en Egypte , & conclut
une treve avec Ifmaël , fophi
de» Perfe . Tranquille du côté de
l ’Egypte & de la Syrie , il ré-
folut de tourner fes armes
contre les Chrétiens . Il afliégea
& prit Belgrade en 1521 . L ’an¬
née luivante il conçut le deffein
d ’affiéger l ’ille de Rhodes , qui
étoit depuis 212 ans entre les
mains des chevaliers de S . Jean
de Jérufalem . Réfolu à cette
entreprife , il leur écrivit une
lettre très - fiere , dans laquelle
il les" fommoit de fe rendre ,
s ’ils ne vouloient tous paiïer
par le fil de l ’épée . Cette con¬
quête lui coûta beaucoup de
monde ; mais enfin la ville ,réduite aux dernieres extré¬
mités , fut obligée de fe rendre
■•n 1322 , Le vainqueur tourna
enfuite fes armes contre la
Hongrie , où il remporta , le
29 août 1326 , la farrieufe ba¬
taille de Mohacz fur les Hon¬
grois ; Louis II , leur roi , y
périt ( voyex fon article ) . Le
conquérant Turc prit Bude en
K29 , & alla enfuite attaquerVienne , qui foutint 20 affauts
pendant l ’efpace de 20 jours;
mais il fut obligé d ’en lever le
liege , avec une perte de 4amille hommes . L ’an 1534 , il
paffa en Orient , &. prit Tauris
lur les Perfes ; mais ceux -ci le
défirent bientôt après . Son ar¬
mée eut le même fort , en 1365
devant Tille de Malte , qu ’elle
avoit eu devant Vienne ; mais
il fe rendit maître , en 1566,de Tille de Chio , pollëdée par,
les Génois depuis 1346. Ce
guerrier infatigable terminales
jours en Hongrie au liege d«
Sigeth , le 30 août 1366 , à 7G
ans , 3 jours avant la prife de
cette place par les Turcs . Ce
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prince éroît suffi propre aux
affaires de la paix , qu ’à celles
de la guerre , & d ’une acti¬
vité furprenante dans l ’exercice
des armes . Plus guerrier que
Çharleé - Quint , il lui reffembla
par de grands exploits & des
voyages continuels . C ’eft le
premier des empereurs Otto¬
mans qui ait été l ’allié des Fran¬
çois , & cette alliance a tou¬
jours fubfifté. Soliman ternit
l ’éclat de fa gloire par fa
cruauté . Après la viétoire de
Mohacz , 1500 prifonniers , fei-
gneurs pour la plupart , furent
placés en cercle par ordre du
lultan , & décapités en pré-

. fence de l’armée viâorieufe.
Cependant l ’exaft & fincere
ïfthuanfi ne parle pas de cette
exécution , ce qui femble pou¬
voir la rendre douteufe , quoi¬
que parfaitement alfortie au
naturel de Soliman . Oni a vu
après la prife de Belgrade , de
Bude & d ’autres villes , ordon¬
ner le malTacre de la garnifon
un moment après qu ’il eut juré
la capitulation . Cependant il
étoit allez fidele obfervateur
de fa parole , quand la colere
ou le fanatifme de l ’Alcoran
ne le dominoit pas . Un air hau¬
tain & inflexible , un natu¬
rel farouche & barbare , ne
l ’empêcherent pas de montrer
en bien des occaflons un efprit
fain & judicieux . Qui croiroit
qu’il connoifloit le caraâere
des nouvelles feétes qui de fon
tems ravageo

'ient les états chré¬
tiens,mieux que tous les princes
de l ’Europe ? Il écrivit àlareine
de Hongrie , veuve de Jean
Zaphol : “ Qu ’elle ne devoit
» pas fouffrir ces nouveautés
» dars la Religion , qui en-
w traîneroient fa ruine & celle
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» du royaume ; qu

’elle avoir
» devant lesyeuxlesmeurtres,
v les féditions , les guerres ci-
» viles , que cette feéle mal-
» heureufe caufoit en Aile*
n magne ; que ft elle n’arrê-
» toit pas ces nouveautés , en
» rétabliffant la religion de fes
» peres , il la priveroit de
» fa proteftion & fe décla-
» reroit fon ennemi » ( voye£
Louis XIV , Mornay -, Sou¬
lier ) . Salim II fon fils lui fuc-
céda.

SOLIMAN III , empereur
Turc , fils d ’ibrahim , fut placé
fur le trône en 1687 , après la
dépofition de Mahomet IV , à
l ’âge de 48 ans , & mourut le
2.2. juin 1691 . C ’étoit un prince
indolent , & prefqu ’imbécille,
qui fe laifl'a entièrement gou¬
verner par fon miniftre Mufta-1
pha Cuprogli.

SOLIMENE , ( François )
peintre , né en 16 ^ 7 , dans une
petite ville , proche de Naples,
mort dans une de fes maifons
de campagne en 1747 , avoir
été deftiné par fon pere à l ’é¬
tude des loix , dont il s’occupa
pendant quelque tems ; mais la
nature le détermina à s ’atta¬
cher à la peinture . Il réuffiffoit
également dans tous les genres.
Une imagination vive , un goût
délicat & un jugement fûr,
préfidoient à fes compofitionsg
il avoit le grand art de donner
du mouvement à fes figures ; il
joignoit à une touche ferme,
favante & libre , un coloris frais
& vigoureux . On a de lui quel¬
ques Sonnets , qui peuvent le
placer au rang des poètes mé¬
diocres en ce genre.

SOLIN , 1Ciuus -JuHus So-
linus) grammairien latin , vi-
voit fur ,1a fin du un fiecl « >
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ou àti commencement du fe- nations du Nouveau - Monde :
cond . On a de lui un livre in- défaut qui lui eft commun
titulé : Polyhiftor ; & c’eft pour - avec d’autres écrivains de fa
quoi on l ’appelle quelquefois nation , qui les premiers ont
en lui afiociant le nom de ion parlé de l ’Amérique , fans que
livre , Solinus Polyhiftor. C ’eft pour céladon puifle les accufer
une compilation de remarques de mauvaife foi . « Les inexac-
hiftoriques & géographiques fur » titudes de ces hiftoriens , dit
les choies les plus mémorables » un critique , viennent moins
de divers pays , où il y a des » de l’envie de défigurer la
chofes curieufes & utiles , mais » vérité , que d ’un défaut de
beaucoup d’inexaétes qui trom - » grammaire & de l ’abus des
peroient des leéleurs peu inf- » mots . Pour décrire la police
truits . On croit qu’il étoit Ro - » imparfaite ou les arts grof-
ntain , parce qu’il parle fouvent » fiers des Mexicains , ils etn-
de Rome , comme de fa patrie . » ployèrent des termes qui ne
On l 'a furnommé le Singe de » lont applicables qu ’à des na-
Plirtt , parce qu’il copie fou- » tions infiniment plus avan-
ventcenaturalifte . La plus an- » cées dans la civilifation : or ,
cienne édition de fon Polyhiftor » il n’y a pas de fource d ’er-
eft de Venife , 1473 . Il a paru » reurs plus commune & plus
avec des Commentaires de Sau- » féconde que d’appliquer à la
maife , Paris , 1629 ; Utrecht , » defcription des mœurs fau -'
3689 , % vol . in- fol . » vages , les noms & les ex-

SOLIS, ( Antoine de ) né à » preffions dont on fe fert pourAlcala de Henarez , l ’an 1610 , » défigner les inftitutions des
mort en 1686 , fut fecrétaire de » peuples polis. Dès qu ’on a
Philippe IV , & hiftoriographe » donné au chef d ’une petite
des Indes . Il a compofé : L Plu - » peuplade le nom de roi ou
lteurs Comédies , Madrid , 1601 , « d’empereur ; le féjour qu ’il
in -40 , dont le plan eft confus , » habite , doit s ’appeller pâ¬mais où les mœurs font refpec - » lais , & fon petit cortegetées . II . Des Poéfies , 1716 , » prend le nom de cour . De
in -40 , qui font animées des » pareilles expreffions donnent
charmes de l’imagination ; mais » aux chofes une importance
dont le bon goût n ’a pas fu » qu’elles n ’ont pas ; & l ’ima-
écarter l ’emphafe & les images « gination , égarée par la con-
incohérentes . III . Une Hifloire j> formité des noms , confond
de la Conquête du Mexique , » les objets qui cependant n’ont
Bruxelles , 1704 , in -fol., & Ma- » entr ’eux aucune reffemblance .’drid , 1748 , dont nous avons « Les écrivains poftérieurs ont
une traduélion en françois , par ' » imité le ftyle des premiers:
Citride la Guette,in -40 , avec » lorfque Solis fait le por-
figures , en 2. vol . in- 12 . Cet --» trait de Montézuma , dé¬
ouvrage eft écrit avec feu & » crit la fplendeur de fa cour,
avec élégance ; & on ne peut - » les loix & la police de fon
guere lui reprocher que quel - » empire ; on croiroit qu ’il
ques exagérations touchant la » parle du plus grand monar-

. fplendeur & la puiffance des » que & de la nation la plus
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« civilifée de l’Europe » • Ro-
bertfon & Paw , en voulant
le redreffer , ont donné dans
des erreurs beaucoup plus gra¬
ves . Solis avoit embraffé l ’état
eccléfiaftique , &. il ne reçut
l ’ordre de prêtrife qu’à 56 ans.

SOLLER 1US ou Sollier ;
( Jean - Baptifte ) né à Heri '

eau,
village du territoire de Cour-
tray , le 2.8 février 1669 , fe fit
Jéfuite , & mourut le 27 juin
1740 , après avoir travaillé à
l ’immenfe colleftion des Alla
Sanüorum. On a de lui un Traité
des Patriarches d’Alexandrie ,
& plufieurs autres ouvrages.

SOLON le fécond des Sept
Sages de la Grece , naquit à
Àthenes vers l’an 639 avant
J . C . Pour acquérir les connoif-
fances qu ’il croyoit propres à
un philofophe & à un politique,
il fe mit à voyager dans toute
la Grece . De retour dans fa
patrie , il la trouva déchirée
par la guerre civile . Les uns
vouloient le gouvernement po¬
pulaire , les autres l ’oligarchi¬
que . En flattant le pqtit peuple,
Solon parvint à fe faire nom¬
mer Archonte & fouverain lé-
giflateur . Revêtu de cette di¬
gnité , il entreprit de voler les
uns pour enrichir les autres . Il
défendit qu ’aucun citoyen fût
obligé par corps pour dettes ci¬
viles ; & par une loi expreffe ,il remit une partie des dettes :
violement tnanifefle de lapro-
pfiété . Ces anciens fages ne fai—
ioient prefque jamais du bien
d ’un côté fans faire du mal
d ’un autre . Il ceffa toutes les
loix de Dracon , à l ’exception
de celles contre les meurtriers.
Il procéda enfuite à une nou¬
velle divifion du peuple , qu’il
partagea en 4 tribus . Il mit
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dans les 3 premières les ci¬
toyens aifés , donna à eux feuls
les charges & les dignités ; ÔC
accorda aux pauvres qui com-
pofoient la 4e. tribu , le droit
d’opiner avec les riches dans
les aflemblées du peuple : droit
qui par la fuite les rendit mai.
très de toutes les affaires de la
république , y mit la confufion
& le trouble . Il fit des chan-

emens au fénat du Prytanée.
1 fixa le nombre des juges à

400 , & voulut que toutes les
affaires qui dévoient être por¬
tées devant l’aflemblée du peu¬
ple , auquel feul en appartenoit
le pouvoir fouverain , fuffent
auparavant examinées devant
ce tribunal . C ’eft à ce fujet
qu’Anacharfis , attiré du fond
de la Scythie par la réputation
des fages de la Grece , difoit
à Solon : Je fuis furpris qu

'on
ne laijfe aux fages que la déli¬
bération , & qu

’on réferve la
décifion aux foux. Anacharfis
avoit raifon , & fa réflexion
prouve combien Solon qui en
dérogeant à toutes les anciennes
loix , avoit laiffé fubfifter cet ab-
furde privilège du peuple , eft au-
deffous de l ’opinion qu ’on veut
nous en donner . Après ces diffé-
rens réglemens , Solon publia
fes loix , parmi lefquelles eft celle
qui ordonnoit que la mémoire de
ceux qui feroient morts au fer-
vice de l’état , fût honorée par
des oraifons funèbres . La peine
d ’infamie étoit décernée contre
ceux qui avoient confumé leur
patrimoine , qui n ’avoient point
voulu porter les armes pour la
patrie , ou qui avoient refufe
de nourrir leur pere & leur
mere . Quoique ces loix n ’aient
rien de fort profond , rien quj
paffe les lumières Se l ’équks
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«J*tm homme ordinaire , on les
a beaucoup admirées , “ parce
que dans les ténèbres du Paga-
nifme , parmi des nations vi-
cieufes & farouches , les traits
de juftice & de raifon font des
efpeces de phénomènes ; & fur-
tout parce qu’elles contraftoient
avec des loix abfurdes & in¬
fâmes qui fe trouvoient dans le
code du même Solon , telles
que celle qui établit les lieux
de proftitution , celle qui dé¬
cerne des peines contre ceux qui
n ’auroient qu’une femme , &c.
s» Solon , dit un critique
v moderne , n ’étoit au fond
jj qu ’un bon marchand un peu
» plus philofophe qu’on ne l’eft
jj communément dans cette
jj profeflion , aimant le vin &
jj les femmes , compofant des
jj vers moraux & galans tout-
» à- la -fois , & qui conferva ,
» iufques dans fa vieilleffe , le
v goût des plkifirs ; car il étoit
» déjà fort avancé en âge,
» lorfqu ’il difoit dans un de
>» fes petits poëmes : Je nefais
jj plus la cour quà Vénus , à
» Bacchus & aux Mufes , qui
n font les feules fources de tous
JJ les platfirs des mortels. Ce
n langage n’eft pas trop con-
j> venable à un vieux légifla^
m teur . 11 y a dans fes loix
jj quelques détails fages , mais
i> fa vue étoit trop bornée
» pour embraffer l ’enfemble du
« corps politique : il a négligé
j» les objets lès plus eflëntiels à
« toute bonne adminiftration,
» l’éducation & les mœurs;jj lui- même fut toujours d ’une
jj morale fort relâchée , & Plu-
jj tarque convient qu ’en géné-
JJ ral il y a beaucoup d ’ab-
« furdités dans les loix qu’il
» a faites concernant les fem-
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jj mes . Le même Plutarque
» trouve avec raifon , ridicule
» & impertinente la loi qui
» permettoit à une riche hén-
jj tiere , dont le mari étoit im-
jj puijfant , de chercher à fe
jj confoler avec tel des pa

'
rens

jj de fon mari quelle voudrait
jj choifir. 11 étoit auffi contre le
jj bon fens & la juftice de per-
jj mettre , comme le fit Solon
jj dans une autre loi , de tuer
jj un adultéré pris fur le fait ,
» tandis qu ’il ne condamnoit
« qu ’à une légère amende celui
jj qui avoit enlevé & violé
jj une femme libre . En géné-
jj ral , tout eft inco 'nféquence
« & contradiction dans ces
jj vieux codes de légiflation.
» philofophico -grecque jj . Les
Athéniens s ’étant obligés par
ferment d ’obferver ces loix
pendant ioo ans , Solon obtint
d’eux un congé de to ans . Le
prétexte de fon voyage étoit
le deftr de trafiquer fur mer
( beau motif pour un légifla-
teur ) ; majs la véritable raifon
étoit , dit - on , d ’éviter les im¬
portunités de ceux qui venoienc
fe plaindre , pour obtenir des
interprétations en leur faveur ;
car toutes ces loix n’étoient ni
abfolument claires , ni généra¬
lement praticables . Il alla d ’a¬
bord en Egypte , enluite à la
cour de Crœfus,roi de Lydie.
C ’eft- là , dit - on , que dans un
entretien qu’il eut avec ce
prince , il dit qu

’ii ne fallait
donner à perfonne le nom d ’heu¬
reux avant fa mort. ( voyez
Crossus ) . Solon , étant revenu
dans fa patrie - , y trouva de
grands cftangemens . Pififtrate
s’étoit emparé du gouverne¬
ment , & régnoit en homme
qui vouloir avoir toute l ’auto-
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rite . Après lui avoir reproché
fon ambition , il alla chez le roi
Philocypre , l ’an 559 avant
J .C . , à l’âge de 80 ans . Pififtrate
lui écrivit une lettre , pour
îuftifier fa conduite , & l ’enga¬
gea à revenir dans fa patrie ; &
il paroît qu

’il y revint en effet,
puifque Plutarque affure qu

’il fe
réconcilia avec Pififtrate , Si.
qu’il fut même de fon confeil,
fe prêtant aux-- circonftances
avec la lâcheté ordinaire des
philofophes , aufîi impérieux &
vains lorfqu’ils fe croient les
maîtres , que vils & rampans
quand ils ont affaire à de plus
forts qu

’ eux ( voyeŝ la fin de
l’article Antonin le Pieux ) .
Un jour qu ’il reprochoit à
Thefpis , poète tragique , l ’ufage
qu ’il faifoit du menfonge dans
fes pièces , Thefpis répondit,
3) qu ’il n’y avoit rien à craindre

de ces menfonges 6c de ces
3> fiftions poétiques » : don»
nant à entendre que l’ambi^
îion & les intrigues du phi—
lofophe étoient plus dange-
reules que fes fictions. Cét
homme qui par des loix arbi¬
traires raviffoitla propriété des
citoyens , auquel les hiftoriens
reprochent des amours contre
nature , qui inftituoit des lieux
de débauche , qui éleva un
temple à Yénus la proftituée ,
qui voyageoit pour trafiquer fur
mer, ne rougiffoit point de dé¬
biter cette faftueufe leçon :
Laififons en partage au refie des
mortels les rïchefijes ; mais que la
vertu Jott le nôtre- Voyez Ly-
CURGUE , COLLIUS , LUCIEN ,
ZÉNON , &C.

SOMMALÏUS , ( Henri)

È
ieux 8c favant Jéfnite , né à
) inant dans la principauté de

Liege , vers l ’an J 534 , mmmt
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à Valenciennes le 3omarsi6x9^
après avoir travaillé avec beau¬
coup de zele au falut des âmes
en Allemagne & dans les Pays-
Bas . Il s’appliqua à rechercher
des ouvrages de piété pour en
donner de bonnes éditions , tels
que De imitalione Chrifii , Soli-
loquia Sti . Avguflinï , Libri Con-
fejfionum du même Saint , &
plufieurs autres.

SOMMEIL , fils de l ’Erebe
6 de la Nuit , a fon palais dans
un antre écarté & ‘ inconnu , où
les rayons du foleil ne pénè¬
trent jamais . Un poëte mo¬
derne l’a célébré par cette épi-,
gramme:
Somne levis , quamquam cer-

tijjîmamortis imago ,
Confortent cupio te tamen

ejfe ton.
Alma Quies optata venil nam

fie fine vitd
Vivere quàmfuaye eft , & fine

m»rte mort.
SOMMIER , ( Jean -Claude)

Franc - Comtois , curé de
Champs , confeiller d’état de
Lorraine , archevêque de Cé-
farée , & grand - prévôt de
l ’églife collégiale de S . Diez,
publia divers ouvrages où il
montre du zele & des con-
noiffances . I . L ’Hifioire dogma¬
tique de la Religion, en 6 vol.
in -40 . II . Celle du Saint - Siégé,
7 vol . in- 8 ° . Il mourut en 1737,
à 76 ans.

SOMNtR , ( Guillaume) né
à Cantorbery en 1606 , fut très-
attaché au roi Charles I , &
publia en 1648 , un Poème fur
les fouffrances & fur la mort
de ce prince infortuné . Il mou¬
rut en 1699 , avec la réputation
d’un favant très -habile dans le
faxon , 5c dans pr 'efque toutes
les lapgtKs de i ’Euiype an-
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ciennes & modernes . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . Une
Edition du DiBionnaire Saxon
d ’Aelfricus , Oxford , 1639,
in fol . II . Les Antiquités de
Cantorbery, en anglois , Lon¬
dres , 1640 , in- 40 . III . Diffcr¬
éation fur le Portus Iccius, in 8° .

SONNIUS , ( François }
nommé aufli de Campo ou
Vanden - Velde, natif d ’un petit
village de la Campine Bra¬
bançonne , nommé Son, d ’oil
ij prit le nom de Sonnius , reçut
lè bonnet de dofteur à Lou¬
vain eu 1539. Il fut enfuite
nommé chanoine d ’Utrecht &
inquifiteur de la foi , affiftaau
concile de Trente & au collo¬
que de Worms en 1537 . Il fut
envoyé àRome par Philippe II,
roi d ’Efpagne , pour l’éieâion
des nouveaux évêchés dans les
Pays -Bas , & il s ’acquitta fi
bien de fa commiffion , qu’à
fon retour il fut nommé évê¬
que de Bois- le- Duc en 1561 , &
enfuite évêque d ’Anvers ( ilfut
le premier qui occupa ce fiege ) .
Il mourut en 1576 , après avoir
rempli toutes les fonftions d ’un
vrai & zélé pafteur . On a de
lui : I . Chriflianee inftitutionisfor¬
mulez, Anvers , 1571 , in- 12.
II . Un Çatéchifme flamand , An¬
vers , 1562 , in - 8 ° , traduit en
latin fous le titre de Danonf-
tratïonüm Religionis Chriflianee
Yibri111 , Anvers , 1364,10 - 40.
Après la mort de l’auteur on y
a ajouté un quatrième livre des
Sacremens, 1577 . Il y a de l ’é¬
rudition & il y montre beau¬
coup de zeîe pour l ’orthodoxie.
III . Confutatio Calvinianœ Con-
feffionis , Cologne , 1567 . IV.
Staiuta Synodalia , Anvers,
1576 . Il parut en 1370 un ou¬
vragé intitulé : Dlyïfio totius
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Belgicec urb '

ram, & c . , adoppri-
mertdum per novos epifeopos
Evangelium , auêlore Sonnio ,
& c . Mais perfonne n ’y a été
trompé , le titre & les notes ont
décelé la fourberie des Calvi—
niftes . Les vrais ABcs de Son¬
nius pour YéreBion des nouveaux
évêchés aux Pays -Bas, ont été
inférés dans le Supplément à las
colleéiion des Diplômes Belgi-
ques par Foppens , tom . 3,pag.
315 , Bruxelles , 1734.

SONOI oz/Snoy, (Théodo-
ric ) lieutenant du prince d’O-
range dans la province de Frife»
fe rendit odieux & exécrable
aux Protellans même par fa
cruauté envers les Catholiques.
Son fanatifmefanguinaire lui fie
inventer desfupplices , auxquels
les Bufiris & les Phalaris n ’a-
voient pasfongé ( voy. Tolede
Ferdinand ). Ce monftre mourut
dans la province de Groenin-
gue,em <97 , à l ’âgé de68ans.

SOPHOCLE , célébré poëte
Grec, . furnommé YAbeille &c
la Syrene Attique , naquit à
Athènes l’an 493 avant J. C«
Il fe diftingua de bonne heure
par fes talens pour la poéfis &
pour le gouvernement . Elevé
à la dignité d ’archonte , il com¬
manda en cette qualité l ’armée
de la république , & fignalafon
courage en diverfes occafions.
Il partagea avec Euripide lesfuf-
frages des Athéniens . Ces deux
poètes étoient contemporains
& rivaux , & leur rivalité à.
paru dégénérer en inimitié ,
quoiqu ’un auteur moderne en
ait jugé plus favorablement ,
du moins par rapport à So¬
phocle . La rivalité de So-
» phocle , dit - il , étoit celle
» d’un homme de génie , d ’un
» grand homme qui ne rougit
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« point de trouver fes égaux,
3» & qui ne fait coflfifter fon
s; orgueil , que dans la gloire
3, de les combattre & de les
si vaincre » . L’auteur de la
Vie d ’Euripide , rend également
juftice aux fentimens généreux
de Sophocle , “ qui , apprenant
w la mort de fon émule au mo-
33 ment même où il étoit prêt
3> à monter fur le théâtre , &

3> que le ; fpe£tacle alloit com-
33 mencer , prit fur le champ
33 un habit de deuil , & or-
33 donna à fes aâeurs d’ôter
33/ leurs couronnes 33. Les pièces
de Sophocle font plus confor¬
mes aux réglés de l ’art drama¬
tique que celles de fon concur¬
rent ; quoiqu’il les viole auffi
dans des points ellentiels . L’in¬
gratitude des enfans de So¬
phocle eft fameufe. Ennuyés de
le voir vivre &. impatiens d’hé¬
riter de lui , ils le défèrent aux
magiftrats , comme incapable
de régir fes biens . Quelle dé-
fenfe oppofe-t - il à fes enfans
dénaturés ? Il montre aux juges
fon Œdipe , tragédie qu

’il re-
« oit d ’achever : il fut abfous à
l ’inftant : ce qui cependant n ’é-
toit pas trop dans les réglés ;
puifqu ’il eft très -poffible qu ’un
homme qui ne fait pas adminif-
trer fon bien , faffe une bonne
tragédie . Dans le fein dupaga-
nifme,Sophocle avoir des idées
juftes fur l ’unité de Dieu . Athé-
nagore & Eufebe en rappor¬
tent les vers fuivans , quifont
une réfutation énergique du
polythéifme :
U nus profeÜo , unus eft tandem.

Dtus ,
Qui ccdum 6* amplurn condidit

terra gloium
Mari/que ftuélus , vimque ven-

torurn gravent:
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PleriqUt noftrûm , m.ente fed

capti , Deûm
Simulacra nobis , ceu rnali fo-

latiurn ,
Cunt faxea atque acerna con-

fecravimus ,
Sive aureas eburneafque ima¬

giner . ,Sacris Sc iftos ‘ colimus , his
feftos dies

Agimus ; pios hoc ejje nos
remur modo.

On dit qu ’ayant remporté le
prix aux jeux Olympiques,
malgré fon grand âge , il en
mourut de joie , l ’an 406 avant
J . C . , à 85 ans . Il avoit com-
pofécent vingt Tragédies . Ilne
nous en refte que fept , dont
l ’édition la plus eftimée eft
celle qu’en a donné M . Brunck
en 1787. Dacier a donné en
françois YEleflre & l ’Œdipe ,
avec des remarques , in - 12 ,
1692 . Le P . Brumoi a traduit ou
analyfé les pièces de Sophocle ,
dans fon Théâtre des Grecs. IA.
Dupui en a traduit auffi une par¬
tie , & M . dq Rochefort en a
fait une traduftion entière , 2 vol.
in -40 & in - 8° , Paris , 1788,

SOPHONIE , Sophonias, le
9e , des PetitsProphetes , fils de
Chufi , commença à prophétifer
fous le régné de Jofias , vers
l ’an 624 avant J . C . Ses Prophé¬
ties font en hébreu , & con¬
tiennent 3 chapitres . Il y ex¬
horte les Juifs à la pénitence;
il prédit la ruine de Ninive,
& après avoir fait des menaces
terribles à Jérufalem , il finit
par des promeffes confolantes
fur le retour de la captivité,
l ’établiffement d’une loi nou¬
velle , la vocation des Gentils ,
& les progrès de l ’F.glife ' de
Jefus -Chrift . Les prophéties de
Sophonie font écrites d ’un ftyle
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véhément , & affez femblable
à celui de Jérémie dont il
paroîtn ’êtreque l ’abréviateur,

SOPHRONE , ( S . ) célébré
évêque de Jérufalem en 634,
natif de Damas en Syrie , fut
l ’un des plus illuftres défenfeurs
de la foi catholique contre les
Monothélites . Immédiatement
après fa promotion , il affembla
un concile , où il foudroya
leur héréfie . De là il envoya
fa Lettre fynodale au pape Ho-
norius , &. à Sergius patriarche
de Conftantinople , qui fut de¬
puis approuvée par le 6e. con¬
cile général . Il députa enfuite
à Rome , Etienne évêque de
Dore , Sclui dit : K Allez -vous
« prélenter au fiege apoftoli-
» que , où font les fondemens
» de la faine doéfrine . Infor-
33 mez les faints perfonnages
33 qui y font , de tout ce qui
jj fe pâlie ici , & ne ceffez
3> point de les prier jufqu ’à ce
3> qu

’ils jugent cette nouvelle

33 doéfrine 6C la condamnent
33 canoniquement „ ; mais il
paroît qu’Etienne n ’arriva à
Rome qu ’après la mort du pape
Honorius [ voye^ ce mot ) . Les
Monothélites furent condam¬
nés fous le pontificat de Mar¬
tin I dans le 1er. concile de La-
tran en 649 . Ce prélat plein
de zele &. de vertus , finit fa
fainte carrière en 638 ou 644.
On a de lui la Vie de S te . Marie
Egyptienne , & des Sermons,
qui , félon Photius , refpirent
une tendre piété , mais dont le
ftyle n ’eft pas correéf,

SORBA 1T , ( Paul ) né dans
le Hainautfut profeffeur de
medecine à Vienne pendant
24 ans , & médecin de la cour
impériale . Il -mourut en 1691.
dans un âge avancé . On a de
lui : I . Les Commentaires fur
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les Aphorifmes d ’Hyppocrate ,
en latin , Vienne , 1680 ,
in-4° . IL Médecine univerfelle
théorique & pratique , en latin,
1701 , in - fol . Cet ouvrage paffe
généralement pour être utile
& folide , quoiqu ’il y ait des
chofes qui , aujourd ’hui , pa-
roîtroient au mois fingulieres.
III . Concilium meiicum , Jive

, Dialogus loimicus de pefîe Vien-
nenft, Vienne , 1679 , in - 12.
Cette année eft remarquable
par la pelle qui y emporta,
félon Sorbait , 76,921 pèr-
fonnes.

SORBIERE , (Samuel ) né
à Ste . -Ambroix , petite ville du
diocefe d ’Ufez en 1615 , de
parens proteftans , vint à Paris
en 1639 , & quitta l ’étude de
la théo !®gie pour s ’appliquer à
la médecine .

" Il paffa en Hol¬
lande l ’an 1642 , & Vy maria
en 1646 . De retour en France,
il fut fait principal du college
de la ville d ’Orange en 1650,
& fe fit catholique à Vaifon en
1653 . Le pape Alexandre VII,
Louis XIV , le cardinal Maza-
rin & le clergé de France , lui
donnèrent des marques de leur
eftime , & lui accordèrent des
penfions . Il étoit en commerce
de lettres avec le cardinal Rof-
pigüofi , qui fut élevé fur la
chaire de S . Pierre , fous le nom
de Clément IX . Ce pape lui
ayant fait quelques préfens ‘de
peu d ’importance pour un
homme inréreffé , Sorbiere dit
plaifa,mment , qu

’il envoyoh
des manchettes à un homme
qui n avait point de chetnijès.
Le caraétere de Ion , elprit
étoit de réfandre fur toûs ceux
qui le connoifToient le fel de la
fatyre , pour laquelle il avoit
plus de goût que de vrais ta-
lens en aucun genre . En 1663
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il fe rendit en Angleterre , &
devint membre de la fociété
royale de Londres ; mais fon
«fprit fatyriqüe le fit bientôt
ehaffer de cette ifie . Il fe retira
à Nantes où il mourut le 9 avril
1670 . Il n ’étoit pas lavant : il
cherchoit à avoir commerce de
lettres avec tous ceux dont la
réputation étoit étendue , pour
donner de l’éclat à la fienne.
On a de lui : I . Une Traduélion
françoife de l ' Utopie de Tho¬
mas Mofus , 1643 , ’n " 12 - IL
Un autre de la Politique de
Hobbies , Amfterdam , 1649 ,ïn - 11. III . Des Lettres & d : s
Difcours fur diverfes matières
curieufes , Paris , 1660 , in - 40 .
IV . Une Relation d 'un voyageen Angleterre , Paris , 1664,în - 12 , & 1694. C’elbce livre
«jui le fit charter de l’Angle¬
terre . V . Difcours de Sorbiere
fur fa propre converfion , Paris ,
1654 , in- 8°. On a donné un
Sorberiana, Touloufe , 1691,in- i .ï . On y trouve à la tête des
Mémoires pour fervir à fa Vie,
far Graverol avocat de Nîmes.

■es louanges y font mêlées de
critiques ôc dé cenfures qu ’il
Hléritoit.

SORBONNE ou Sorbon ,( Robert de ) naquit en 1201 à
Sorbon , petit village du Rhé-
teiois , dans le diocefe de
Reims , d ’une? famille obfcure.
Après avoir été reçu doâeur
à Paris , il fe confacra à la pré¬
dication & aux conférences de
piété . 11 s ’y acquit en peu de
tems une fi grande réputation ,
que le roi S . Louis voulut l ’en¬
tendre

^
Ce prince , charmé de

fon mérite , l’honora du titre
fie fon chapelain , & le choifit

our fon confeffeur . Robert de
orbonne , devenu chanoine de
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Cambray vers 1251 , réfléchit
fur les peines qu’il avoit eues
pour parvenir à être dofteur ,
& rélolut de faciliter aux pau¬
vres écoliers le moyen d ’ac¬
quérir les lauriers doètoraux . Il
s ’appliqua donc à former une
fociété d ’eccléfiaftiques fécu-
liers , qui , vivant en commun,
& ayant les chofes néceffaires à
la vie , enfeignaffent gratuite¬
ment . Tous les amis approuvè¬
rent fon deffein , & offrirent de
l ’aider de leurs biens &. de leurs
confeils . Robert de Sorbonne,
appuyé de leurs fecours , fonda
en 1253 le college qui porte
fon nom . 11 raffembla alors d ’ha¬
biles profeffeurs , & choifit,
entre les écoliers , ceux qui lui
parurent avoir plus de piété &
de difpofitions . Telle eft l ’ori¬
gine du college de Sorbonne,
qui a fervi de modèle à tous les
autres colleges ; car avant ce
tems -là , il n ’y avoit en Europe
aucune communauté ou les ec-
cléfiaftiques féculiers vécufient
en commun & enfeignaffent

ratuitement . Robert de Sor-
onne , après avoir folidement

établi fa fociété pour la théo¬
logie , y ajouta un autre col¬
lege pour les humanités & la
philofophie . Ce college connu
fous le nom de College de Calvi
& de petite Sorbonne , devint
très - célébré par les grands-
hommes qui y furent formés . II
fubfifta jufqu ’en 1636 , que le
cardinal de Richelieu le fit dé¬
molir pour y bâtir la chapelle
de Sorbonne . Le céiebre fon¬
dateur , devenu chanoine de
Paris dès l’an 1238 , s’acquit
une fi grande réputation , que
les princes mêmes le prirent
pour arbitre en quelques occa-
fions importantes , il termina
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faintement la carrière en iï 74 s
âgé de 73 ans , après ;

avoir
légué les biens , qui étoient
très -confidérables , à la fociété
de Sorbonne . On a de lui plu-
lieurs ouvrages en latin . Les
principaux font : I . Un Traité
de la ConScitnce ; un autre de
la ConfejJion ; & un livre in¬
titulé , le Chemin du Paradis.
Ces 3 morceaux font imprimés
dans la Bibliothèque des Peres.
II . De petites Notes fur toute
3’Ecriture - Sainte , imprimées
dans l’édition de Menochius,
par le Pere Tournemine ; elles
n ’occupent que l ’efpace de 13
pages . III . Les Statuts de la
maifon & fociété de Sorbonne,
en 38 articles . IV . Un livre
du Mariage. V . Un autre Des
trois moyens d’aller en Paradis.
VI . Un grand nombre de Ser¬
mons , & c . Ils fe trouvent , en
manuferit , dans la bibliothè¬
que de Sorbonne ; & l ’on re¬
marque dans tous affez d’onc¬
tion , malgré la barbarie du
ftyle . La maifon & fociété de
Sorbonne eft une des quatre
parties de la faculté de théo¬
logie de Paris . Elle a été une
fource féconde en habiles théo¬
logiens : quoique , lors de la ré¬
volution en 1*789, elle ne fût plus
ce qu ’elle etoit dans le dernier
fiecle , & qu’elle fe reffentît de
la décadence générale de toutes
les bonnes inflitutions , elle
montroit encore du favoir &
duzele ; & la déclaration qu ’elle
donna conjointement avec les
autres parties de la faculté , à
l’archevêque de Paris , pour le
reconnoître . véritable & légi¬
time pontife à l ’exclufion de
l’intrus , prouve fa fermeté 8c
fon orthodoxie . On y lit entre
autres tes exprçflions énergi-
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ques & touchantes : Nunc
elapfis lœtitice diehus , tibi a
nobis txuli exiguum luSlûs in-
gentis folatium Sacra Facultas
offerre fatagit . Tuo pcrculfamce-
rore , fuum tibi mœrorem Signi¬
fient . Avittz fidei tenax , cathe¬
dra Pétri confociata , Patrum—
que doêlrinis inhatrens te in
legitimum paflorem habet habt—
bitque fernpér.

SOREL ou Soreau , (Agnès)
dame de Fromentau , village
de la Touraine , au diocefe
de Bourges , vit le jour dans cette
terre vers 1409 , & devint une
des plus belles perfonnes de
fon tems . Le roi Charles VII
en devint amoureux , & lut
donna le château de Beauté-
fur - Marne , &. pjlufieurs autres
terres . Ce prince en vint même
jufqu ’à quitter , par la paffion
qu’il avoit pour elle , le foin
de fon royaume & les affaires
publiques . Mais Agnès lui re¬
procha vivement fon indo¬
lence , & l ’engagea à pouffer
les Anglois avec vigueur . Elle
gouverna ce prince jufqu’à fa
mort , arrivée en 1430 , au châ¬
teau du Mel'nil , à un quart de
lieue de Jumieges . Pluffeurs
hifforiens prétendent qu’on l ’a-
voit empoifonnée par ordre du
dauphin _

Louis XI ; mais c ’eft
une cor.jeâure qui n ’a d ’autre
fondement , que le caraélere
cruel & vindicatif de ce prince.

SOREL , ( Charles ) fieur de
Souvigni , né à Paris en 1599»
étoit fils d’un procureur , ÔC
neveu de Charles Bernard.
hiftoriographe de France , à
qui il fuccéda en 1633. Il
continua la Généalogie de la
Maifon de Bourbon , que fon
oncle avoit fort avancée ; cet
ouvrage eft en 2, vol , in- fol.
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On a encore de lui : I . Une
Bibliothèque Françoift , in- 12.
On en eftime la fécondé partie ,
parc^ qu

’il y donne des juge-
mens allez exaéls fur plulieurs
hiftoriens ; tout le refte eft
très -peu de chofe . II . ÏIHiJloire
de la Monarchie Françoife , & c . ,
a vol . in- 8° . abrégé peu exaét,
& plein de fables & de minuties
lidicules , fur-tout quant aux
premiers tems . III . Un Abrégé
du régné de Louis XIV , 2 vol.
ïn - 12 , auffi négligé que le pré¬
cédent . IV . Droits des Rois de
France , &c . , in- il . V . Nou¬
velles Françoifes , 1613 , in-8° .
VI . Le Berger extravagant, 3 vol.
in -80. Vil . Francion , 2 vol.
in- 12 . fig. Tous ces ouvragesfont écrits d’un ftyle .négligé &
lourd . L’auteur mourut en 1674.

SORETH , ( Jean ) étoitde
Caen , où il naquit en 1420.S’étant fournis à la réglé des
Carmes .à l ’âge de 16 ans , il
devint provincial en 1431 , &
enfuite général de cet ordre . Il
xefufa conftamment le chapeau
de cardinal ôt l 'évêché , que le
pape Calixte III voulut lui
donner . Il mourut faintement à
Angers en 1471 . Ses principaux
ouvrages font : I . Des Commen¬
taires fur le Maître des Sen¬
tences, II . Commentaire fur les
Réglés de fon ordre , Paris,
16as , in -40.

SOSIGENES , habile aftro-
nome Egyptien , que Céfar fit
venft à Rome pour réformer le
calendrier . Il s ’engagea à dé¬
terminer avec exaâitude l’é¬
tendue de l’année folaire . C ’eft
ce que fit Sofigenes . Il trouva
que cette annee étoit de 365
jours & fix heures . D ’après
cette détermination , Jules-
Céfar ne fongea qu

’à régler

SOT
l ’année civile . De l ’avis de fon
aftronome , il fixa l’année à 365
jours , qu ’on appelle Y Année
Julienne , & qui commença à
l ’arr 45 avant J . C . ; & pour
comprendre les fix heures qu’on
négligea , il fut arrêté qu’on y
auroit égard tous les quatre
ans , en faifant cette 4e. année
de 366 jours , parce que quatre
fois 6 heures font un jour . On
arrêta auffi qu’on feroit cette
intercallation le 24 février ,
qu ’on nommoit Bijfexto Ca-
lendas Martii; c’eft - à -dire , le
fécond fixieme avant les ca¬
lendes de mars : delà eft venu
le nom de BiJJextile , qu’on
donne à cette 4e. année . Sofi-
genes fit d ’aurres additions à
fon calendrier , & quoiqu ’il ne
fût pas fans erreur , cette ré¬
forme prouvoit beaucoup de
génie . PVyeç César , Au¬
guste , Cregoxre XIII.

SOSTRATE , célébré ar-
chiteéte de l ’antiquité , natif de
Gnide , fut chargé de faire conf-
truire dans fa patrie , des pro¬
menades ou terraffes , foute-
nues fur des arcades , qui don-
noient lieu d ’admirer la har-
dieffe de fon génie , & la puif*
fance de l ’art . jC

’eft encore cet
architeéle qui eleva le magni¬
fique Fanal dans l’iûe de
Pharos , proche d ’Alexandries
regardé comme une des Sept
Merveilles du monde . Il flo-
rifloit vers l’àn 373 avant J . C.
fous Ptolomée Philadelphe , roi
d ’Egypte , qui faifoit beaucoup
de cas de fes talens.

SOTADE , ancien poète
Grec , natif de Maronée dans
la Thrace , inventa une forte
de Vtrs Iambiques irréguliers ,
qu ’on appella de fon nom Vers
Sodotiques,, Ce poëte étoit auffi
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licencieux dans fa conduite que
dans fes vers , il employa ce¬
pendant quelquefois la fatyre
contre le vice ; il en fit une
violente contre PtoloméePhi-
ladelphe , roi d ’Egypte , à l’oc-
cafion de fon mariage avec
Arfinoé , fa propre foeur . Pour
éviter la colere de ce prince,
il fe fauva d ’Alexandrie ; mais
Patrocle , officier de Ptolomée,
le fit enfermer dans un coffre
de plomb & jeter dans la mer.

SOTELO , C Louis ) de l ’or¬
dre de S . François , alla faire
des miffrons au Japon , d ’où il
fut envoyé , en qualité d ’am-
baffadeur d ’un roi catéchumène,
vers Paul V . Ce pape le reçut
avec diftinâion,le nomma évê¬
que au Japon , & l ’y renvoya;
mais en y arrivant , il fut mis
en prifon à Omuraville du
Japon , &. fut honoré peu de
tems après de la couronne du
martyre en 1624 . On a de lui
une Lettre qu ’il écrivit de fa
prifon à Urbain VIII , fur l ’état
de l’églife du Japon : elle elï
curieufe & intéreffante.

SOTER , ( S . ) natif de
Fondi , monta fur la chaire de
S . Pierreaprès le pape S . Anicet
l ’an 168 de J . C . 11 fouffrit le
martyre l’an 177 durant la per-
fécution de Marc - Antonin le
Philofophe . Ce pontife étoit
leperedes pauvres , le modèle
du clergé , & la confolation de
l ’Egîife dans ces tems de fouf-
firances.

SOTO , ( Dominique ) na¬
quit à Ségovie l ’an 1494 . Son
pere , qui étoit un pauvre jar¬
dinier , le deftina d’abord au
même travail ; mais le jeune-
homme obtint qu ’on lui apprit
à lire & à écrire . Il fe retira
depuis dans un petit bourg
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près de Ségovie , oüil fit , dans
l ’églife de ce lieu , la fonélion
de facriftain . Il confacroit à l ’é¬
tude le tems qui lui reftoit : il
fe rendit capable d ’aller enfuite
étudier la philofophie dans l ’u-
niverfité d’Alcala . Delà il vint

, étudier à Paris . Il retourna en-
fuite en Efpagne , & entra dans
l ’ordre de S . Dominique . Il
profeffa avec beaucoup d’éclat
dans l’univerfité de Salaman¬
que . Sa grande réputation porta
l’empereur Charles -Quint à le
choifir , en 1545 , pour fon pre¬
mier théologien au concile de
T*rente . Ce lavant Religieux fe;
fit généralement eftimer dans
cette augufte affemblée , & fut
un de ceux à qui ondonnoitle
foin de rédiger ce qui avoit été
décidé & de former les dé¬
crets ; il publia en même tems
fes deux livres , De la Nature &
de la Grâce , Paris , 1 ^49,
in -40, en latin , qu’il dédia aux
Peres du concile . 11 refufa l’é¬
vêché de Ségovie , & fe démit
de l ’emploi de confeffeur de
l ’empereur Charles -Quint , qu’il
n ’avoit pu fe difpenfer d’ac¬
cepter . Il mourut à Salaman¬
que en 1560 , à 66 ans . Ses ou¬
vrages les plus connus font : I.1
Des Commentaires fur l’Epître
aux Romains , 1550 , in - fol . &
fur le Maître des Sentences ,
in -fol . II . Des traités De jufiitia
& jure , in- fol . III . De tegendis
fecretis, in-8° . IV . De Paupe-
rum caufa. V . De cavendo Ju-
ramentorum abufa. VI , Apo-
legia contra Ambrojlum Catha-
rinum , de certitudine gratis.

SOTO , ( Fernand de ) gen¬
tilhomme Portugais , &. géné¬
ra ! de la Floride en Amérique,
fut un des plus illuftres com¬
pagnons de François Piïarro,
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conquérant du Pérou . Il le
fervit beaucoup par fon intel¬
ligence & par fon courage , &
partagea avec le vainqueur les
tréfors de ce pays , en 1532..
Quelques années après , l ’em¬
pereur Charles - Quint lui ayant
donné le gouvernement de Fille
<de Cuba , avec la qualité de
Général de la Floride , & le
titre de Marquis des terres qu’il
pourroit acquérir , il partit pour
l ’ Amérique avec une bonne
Hotte en 1538 ; mais il mourut
dans fes courfes le 21 mai
1542.

SOTO , ( Pierre de ) pioux
& favant Dominicain de Cor-
doue , fut envoyé en Allemagne
pour aller rétablir les études
dans l ’univerlité de Dillingen,
fondée par Othon Truchsès ,
évêque d’ Ausbourg . Iiprofeffa
dans cette univerlité jufqu’en
5353 , qu

’il aila en Angleterre
. pour rétablir la catholicité dans
les univerfités d’Oxford &C de
Cambridge . Après la mort de
la reine Marie , arrivée en 1558,il retourna à Dillingen , & y
demeura jufqu’en 1361 . U fe
rendit cette année , par ordre
du pape , au concile de Trente;les Peres l’êcoutoient avec ad¬
miration , ainfi que Dominique
Soto , &' on les confidéroit tous
deux comme de grands théo¬
logiens . Soto , épuifé de fati¬
gues & de travail, . tomba ma¬
lade & mourut en 1563 . Le
P . du Chefne , Jéfuite , dans
fon Hiftoire du Baïanifme ,
parle de quelques aliénions de
Soto favorables aux erreurs de
Baïus ; mais fi effectivement ces
affermons font de cette nature ,il eft à croire qu’elles n ’ont pas

• été telles dans l’intention de
l ’auteur , qui d ’ailleurs n’eût
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pas manqué de les rejeter l ’fi
de fon tems le Saint-Siege eu
avoit porté un jugement défavo¬
rable , & ne le fût point amufé
à ergoter fur le fait & le droit.
On a publié à cefujetfon Apo¬
logie en 1738 . Ses principaux
ouvrages font : I . Injlitutioncs
Chriftianœ. II . Methodus Con-
fejjionis. III . DoHrina . Chriftiantz
Compendium. IV . TraElatus de
Inftitutione Sacerdotum, qui fub
Epifcopis animarum curam ge-
runt ; Lyon , 1587 , in - 8°. C ’eft
calomnieufement que quelques
écrivains de mauvaife foi lui
ont attribué l ’erreur de Launay
& de Dominis fur le mariage ,
erreur qu ’il combat d ’une ma¬
niéré formelle en établilfant
bien exprelTément la doftrine
contradictoire . Voyez le Journ.
hifl, & liit. 1 juillet 1793 , p . 338.

SOTWEL , ( Nathanaël ) né
à Hotfolc en Angleterre , fe fit
Jéfuite en 1624 , fut choifi fe-
crétaire de fon ordre en 1649,
exerça cet emploi pendant 17
ans , & publia à Rome en 1676,
année de fa mort , une Conti¬
nuation eftimée , depuis 1642
jufqu ’en 1673 ■> de la Biblio¬
thèque des Ecrivains de la So¬
ciété de Jefus , in- fol. Cet ou¬
vrage , qui avoit été com¬
mencé par Ribadeneira , & con¬
tinué par Philippe Alegambe ,
eft en latin . Èoye£ Oudin
François.

SOUBEYRAN de Scopon;
( N . ) avocat au parlement de
Touloufe , mort en 1751 , eft
connu par quelques ouvrages de
morale & de littérature ; tels
font ; I . Caraàere de la véritable
Grandeur , 1746 , in - 1,2 . H * Aé*
flexionsfar le bon Goût , le bon
Ton , la Converfation , 1746 »
in - ia . III , Confédérations fur le
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Génie 6* fur les Mœurs de ci
facle, X749 , in- 12 . IV . Obfer¬
vations critiques fur les Re¬
marques de Grammaire , par
l ’abbé d ’Olivet , 1738 . Ce der¬
nier ouvrage n ’a pas eu le fuf-
frage du public littéraire . Ses
écrits moraux font pleins de
bonnes vues & décelent une
grande connoilfanfe du cœur
humain.

SOUBTSE , voyer Rohaiî.
SOUCHA1 , (Jean -Baptift « )

chanoine de l ’églife cathédrale
de Rodés , confeiller du roi,
leâeur & profeffeur d ’élo¬
quence au college - royal , vit le
jour à St .- Amand , près de Ven¬
dôme . ' L’académie des infcrip-
tions le mit au nombre de fes
membres en 1716 , & le perdit
en 1746 , dans la 59e . année de
fon âge . On a de lui : I . Une
Traduélion françoife de la Pfeue
éodoxia ipfdemica du favant mé¬
decin Thomas Brown , en 1738,
2 vol . in - 12 , fous le titre à ’Ef-
fais fur les Erreurs populaires.

.. IL Une édition des . Œuvres
diverfes de Péliffon , en 3 vol.
in- 12 . III . Des Remarques fur
la Tradullion de Jofcphe, par
Arnaud d ’Andilly , qui fe trou¬
vent dans l ’édition de Paris
1744 » 6 vol . in - 12. IV . Une
Edition des Œuvres de Boileau ,en 1740 , 2 vol . in -40 . V . Une
Edition de YAfirée d’Honoré
d ’Ufe , où , fans toucher ni au

fond ni aux épifodes , on s ’efl
contenté de corriger le langage &
d 'abréger les converfations ;Paris , 173s , 10 vol . in -12.
VI . Une Edition d'Aufone ,
1730 , in -40 , avec des notes
abondantes . Vil . Plufieurs Dif¬
fertations dans les Mémoires de
l'Académie des Belles - Lettres,
Elles embelliffent ce recueil.
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SOUCIET , ( Etienne ) Jé-

fuite , fils d’un avocat de Paris,
naquit à Bourges en 1671 . Après
avoir profefle la rhétorique &
la théologie dans fa Société,
il devint bibliothécaire du col¬
lege de Louis le Grand à Paris.
Il y mourut en 1744 , à 75
ans , honoré des regrets des
favans , dont la plupart ai-
moient fon caraâere &. admi-
roient fon favoir . 11 pofiédoit
les langues favantes . On a de lui
plufieurs ouvrages . Les princi¬
paux font : I . Obfervations Af-
tronemiques faites à la Chine ôû
aux Indes , Paris , 1729 & 1734,
3 vol . in - 4° - IL Recueil de Dif-

fertations critiques fur les en¬
droits difficiles de l ’Ecriture-
Sainte , & . , Paris , 1713 , in-40.
III . Recueil de Differtations 9
contenant un Abrégé Chronolo¬
gique , cinq Differtations contre
la Chronologie de Newton , &c,,
in -40 . Ces ouvrages ont fait
honneur à fon érudition & à
fa fagacité , IV . Une Edition de
la Critique de la Bibliothèque
Eccléfiajhquc de M . du Pin „
par Richard Simon , avec des
remarques , 1730 , 4 Vol . in-8°.
On y trouve des recherches
curieufes & des obfervations
très - juftes . -- Son frere,
Etienne - Auguflin Souciet ,
Jéfuite comme lui , ne lui fur-
vécut que deux jours , & mou¬
rut en 1744au college de Louis
le Grand , où il profeffoit la
théologie . On a de lui un Po 'éme
furies Comètes , Caen , 1760,
in -8° ; & un autre fur YAgri¬
culture avec des Notes , Mou¬
lins , 1712 , in- 8 Q. Ces deui
ouvrages font d ’une latinité
pure.

SOUFFLOT , ( Jacques Ger¬
main ) inte »dsm -général des bâ-
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timens du roi de France , né à
Irency , près d ’Auxerre , en
1713 , s’eft acquis une grande
réputation par une multitude
d ’édifices , parmi lefquels on ad¬
mire la Bourfe , YHôpital & la
Salle des Speélacles de la ville
de Lyon . L’ouvrage qui lui a
fait le plus d’honneur , eft l’é-
glife deSte . Genevieveà Paris,
il eut un démêlé affez vif avec
Patte qui accufa de' foibleffe les
piliersdeftinésàrecevoir la cou¬
pole . Lecompilateurquiadonné
en 1777 la rapiodie intitulée -. Dic¬
tionnaire Univerfel , ou Bibliothè¬
que de l 'Homme d ’état , 30 vol.
in -40 , s ’eft aufliavifé de critiquer
ce vafte édifice , qui n ’en eft
pas moins un des plus beaux
temples que les hommes aient
élevés à la gloire de l ’Eternel . '
Un poète ingénieux , en voyant
élever ce fuperbe bâtiment dans
un tems où le dépérfflement de
la Religion devenoit de jour en
jour plus vifible , adreffa la
plainte fuivante à la Piété , qu’il
appelle tardive pour avoir dif¬
féré fi long - tems l ’exécution
d ’un fi bel ouvrage '•
Templum _ augujlum , ingens ,

reginâ afurgit in urbe ,Urbe & patronâ virgine di-
. . . gna domus.

Tarda mmis Pietas , vanos mo-
liris honores ,Non funt hœc cœptis tem-

pora digna tuis ;Ante Deo in futnmi quàm tem¬
plum erexeris urbe,

Jmpietas remplis tollet &
urbe Deum.

Il mourut le 29 août 1780 , fans
avoir eu la fatisfaéfion de voir
achever ce grand édifice , & qui
n’étant pas encore fini en 1790,
époque du plein triomphe de
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l’impiété en France , n ’a que
trop vérifié les vers prophé¬
tiques que nous venons de lire.
Mais c’eft fur-tout le 11 juillet
1791 , iorlque la carcaffe de
Voltaire y fut placée comme
une divinité , que cette efpece
de prophétie reçut un accom-
plifferrtent littéral , précis &
déterminé.

SOULIER , ( Pierre ) prêtre
dudiocefe deViviers , curé dans
le diocefe de Sarlat,au îye . fiecle,
donna au public : I . L'Abrégé
des Edits de Louis XIV contre
ceux de la Religion Prétendue-
Rêformée , in - 12 , en 1681 . II.
L ’Hiftoire des Edits de Pacifi¬
cation , & des moyens que les
Prétendus - 'Réformés ont em¬
ployés pour les obtenir, in 8° ,
1682 . III . L ’Hifloire du Calvi-
nifme , in - 40 , 1684 ; appuyée de
bonnes preuves & de quantité
d ’aétes utiles ( voyez le Mé¬
moire du Dauphin , duc de Bour¬
gogne , .inféré dans l ’article
Louis XIV ) .Tousces ouvrages
font intéreffans , non - feulement
relativement à l ’hiftoire , mais
encore a la politique qui veille
à la tranquillité des états ( voyei
Calvin , Louis XIV , Soli¬
man II , Mqrnay ) . Nous
ignorons le tems de fa mort.

SOURDIS , voyeg_ Escou-
BLEAU.

SOUTH , ( Robert ) théolo¬
gien Anglois , prébendaire de
Weftminfter , & chanoine de
l’églife de Chrift à Oxford,
naquit à Londres en 1631 , &
mourut en 1716. On a de lui
6 vol . de Sermons en anglois,
qui ont eu affez de cours dans
fon pays ; des Harangues la¬
tines , & des Poèfies.

SOU VER AIN , ( N . ) écri¬
vain François , étoit du Bas-

Languedoc.



S O Z
Languedoc . 11 fut miniftre d ’une
églile calvmifte du Poitou . Dé-
pofé du miniftere , il fe rëtugia
en Hollande , d ’où il fut encore
chaffé pour avoir refufé de fouf-
crire au , prétendu fynode de
Dordrecht . U fe retira en An¬
gleterre , où il fut regardé
comme fodnien , & y mourut
vers k fin du 17c . fiecle . On a
de lui un ouvrage recherché par
les incrédules . intitulé : Le Pla-
'tonifme dévoilé , ou Efjai fur le
Verbe Platonicien- , Cologne,
1700 , in -8° . Le P . Baltus a vic-
torieufemenr réfuté ce livre
dans fa Defenfe des joints itérés
accufés de Platonifme , Pans,
1711 , in - 40 : ce qui n ’a pas em¬
pêché nos philofophes mouto-
niers de répéter les fottifes de
ce fanatique , comme ils répè¬
tent imperturbablement les fo-
phifmes & les injures des mé-
créans de toutes les nations &
de tous les fiecles.

SOUZA , ( Louis de ) Do¬
minicain en 1614 , morten 1633 ’
eft un des meilleurs écrivains
Portugais . Ses ouvrages font :
I . La Vie de D >m Barthélcmi
des Martyrs , qui a été donnée
en françois par Ifaac le Maître,
plusconnu fous lenom de Sacy ;
1664 , in- 8° ou in -40. H . Hij-
toire de S . Dominique, 3 vol.
in -fol . Louis de Souza a écrit
d ’un ftyle animé , mais quel¬
quefois trop métaphorique . Le
difcernement des faits & la cri¬
tique ne font pas l

'on principal
mérite.

SOZOMENE , ( Hertnias)
furnommé le Scholaflique , né à
Salamine en Chypre , emfcraffa
le Chriftianifme , touché parles miracles de S . Hilarion . 11
paffa de la Paleftine à Conftan-
iinople,oùil cultiva les balles-

Tome VI11,
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lettres , & exerça la profeffion
de rhéteur . Il avoit du goût
pour l ’hiftoire eccléfiaftique ,
& fon premier coup d ’effai fut
un Abrégéde ce qui s ’étoit paffé
depuis l ’Afcenfion du Sauveur,
julqu’à la défaite de Licinius.
Cet Abrégé eft perdu . Il com¬
mença une Mifioire plus confi-
dérable vers l ’an 443 . Elle eft
divifée en ïx livres , & ren¬
ferme les événemens arrivés de¬
puis l 'an 3î4 jufqu ’à l ’an 439.
Il déclare au commencement du
1er. livre . " qu ’il écrivit ce qui
» s ’eft paffé de fon rems fur ce
» qu ’il a vu lui -même , ou fur,
» ce qu ’il a appris des per-
» fonnes les mieux inftruites»
« & qui avoient été témoins
»> oculaires » . L ’Hiftoire de
Sozomene contient des chofes
très - remarquables ; mais la plu¬
part fe trouvent aufli dans
Socrate , qu ’il femble n ’avoir,
que copié . Elle eft néanmoins
plus étendue & mieux écrite;
mais elle n’eft pas fans défaut,
même pour le ftyle ; l ’auteur
eft fort au - deffus oe Socrat®
pour le jugement . Il y donne
de grands éloges à Théodore
de Mopfuefte , & paroît favo-
rifer les erreurs des Novatiens,’
On croit qu’il mourut vers 450.La plus belle édition de ŸHif
taire de Sozomene eft celle
qu ’on voit dans le Recueil des
Hiftoriens Latins , donné par
Robert Etienne en 1344 . On la
trouve aufli dans le Recueil de
Valois Scdans celui de Chrifto-
phorfon . Le préfident Coufin
l ’a traduit en françois.

SPAG NOLMBaptifte ) Re¬
ligieux Carme , dit le Mantuan ,
& félon l ’orthographe françoife
moderne, , Mantouan , parce
qu’il çtpii de Mantoue , né l ’a»
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1444 , étoit bâtard de !a famille
de Spagnoli , Il prit l ’habit de
Carme , & fe diftingua telle¬
ment dans fon ordre , qu ’ilpar-
vint au généralat en 1313 . Il
mourut 3 ans après à Mantoue ,
en 1316 , à 72 ans . Cet auteur
eft principalement connu par

Poéftes , parmi lefquelies on
diftingue fes Eglogues , où il
y a de la facilité , quelquefois lè
vrai ton de l ’églogue , mais en
même tems un mélange de
chriftianifme & de paganifme ,
qui n ’honore pas le jugement
du poète . Ce reproche cepen¬
dant ne regarde que fes pre¬
mières Eglogues qui font le
fruit de fa jeunefle , & qu ’il a
faites étant écolier , avant d ’être
Religieux ; aufii font - elles in¬
titulées : BucoLica feu adolef-
centia ,, de même que YElégie
à Sigifmond Conzague , inti¬
tulée : Elegia contra ttmorem &
de natura amorïs , carmen juvé¬
nile. D ’ailleurs cela a été im¬
primé fans fa participation ,
comme il nous l ’apprend lui-
même par une lettre qu ’il écrivit
à fon ami Jean Picus l ’an 1490,
jîmici Bononiæ putantes debi-
tum amicitise ojficium fe preef-
tare , me nefeia , protocollum
meum , ai/od eis ut nauci &
peripfema quodiam reliqueram ,
divulgarunt . Hoc ut refcïvi ,dolui. Il faut bien fe garder ce¬
pendant de juger quelques- unes
de fes expreflions d ’après le
génie des langues modernes &
la corruption des mœurs , qui
dénature desexpreffions autre¬
fois très -innocentes . La plus

•afnple édition de fes ouvrageseft celle d ’Anvers , en
-4vol . in -8° . Un Carme , nommé
Floride Ambrofio , a publié en

-latin des Mémoires très - curieux
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fur la vie & les écrits de Spa-
gnoli , à Turin , en 1784 , in -40,

SPANHEIM , (Frédéric ) né
à Amberg en 1600 , dans le
Haut - Palatinat , parcourut une
partie de l’Allemagne & de la
France , & s ’arrêta à Geneve.
Il obtint en 1626 une chaire de
philofophie , & en 1631 une
chaire de théologie , que Benoît
Turretin laifloit vacante . En
164a , il fut appellé à Leyde
pour y remplir la même place.
Il y mourut en 1649 , à 49 ans.
Ses principaux ouvrages font:
I . Commentaires hïflorïques de la
vie & de la mort de Mejfitt
Chrifiophe , vicomte de Dhona ,
in - 40 . IL Dubïa Evangelica ,
en 7 parties , 1700 , 2 tomes
in -40 . 111 . Exercitationes de
Gratta univcrfali , en 3 vol.
in -8°. IV . La Vie de l 'EleSlriee
Palatine, in - 40 . V . Le Soldat
Suédois, in-80 . VI . Le Mercure
Suijfe , & c . Prefque tous ces
ouvrages font défigurés par des
préventions de feûe qui alté-
roient le jugement de cet écri¬
vain favant & laborieux.

SPANHEIM , ( Frédéric ) fé¬
cond fils du précédent , fut pro-
fefteur de théologie à Leyde,
où il mourut en 1701 . à 69 ans.
On a de lui une Hijloire Eccli-
fiaflique & plufieurs autres ou¬
vrages en latin , recueillis &
imprimés à Leyde , 1701 &
1703 , en 3 vol . in -folio . Il y
tegne beaucoup d ’érudition,
mais encore plus de préjuges
& de haine contre l’Eglife Ca¬
tholique . -— Son frere aîné,
Ezéchiel Spanheim , né à Ge¬
neve en 1629 , fut gouverneur
du prince éleéloral Palatin , &
voyagea avec lui dans les cours
des princes d’Italie , à Florence,
à Mantoue, , à Parme , à Met
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dsne , à Rome , pourobferver
les démarches des éledeurs
catholiques en ces cours . De
retour à Heildelberg en i66ç ,
il fut employé par i ’éledeur
Palatin , en diverfes négocia¬
tions importantes . L’éledeur
de Brandebourg le demanda à
l ’éledeür Palatin , & le chargea
de diverfes ambaffades. il mou¬
rut à Londres en 1710 , à Si
ans . Ses ouvrages lés plus
connus font : I . De protdantia
& ufu Numifmatum antiquorum,
dont la meilleure édition eft
d’Âmfterdam , 1717 , en 2 vol,
in- fol . : ouvrage d ’une érudition
rare Si méthodique . II . Plu¬
sieurs Lettres Si Dillertations
fur d iverfes médailles rares &
curieufes . III . La Tradudion
des Céfars de l’empereur Ju¬
lien , avec des notes , Amffer-
dam , 1728 , in - 40

. IV . Une
Préface Si .les Notes dans l ’ E¬
dition des Œuvres du même
empereur , à Leipfig , 1696,
in - fol.

SPANNOCHI , ( N . ) gen¬
tilhomme de Sienne dans le
17e. fiecle , fe diftingua par
le talent d ’écrire en caraderes
très - déliés. On a vu de lui
l ’Evangile de S . Jean qu’on
dit à la fin de la Meffe , écrit
fans aucune abréviation fur du
velin dans un efpace de la
grandeur de l ’ongle du petit
doigt , d ’un caradere néan¬
moins fi bien formé , qu ’il
égaloit celui des meilleurs écri¬
vains . Les anciens cultivoient
auffi ce genre? d ’écriture mi¬
gnonne . Ëlien ’

parle d ’un Cal-
licrate de Lacédémone , qui
écrivit en lettres , d’or un dis¬
tique élégiaque fur un grain de
millet . Foyei Alumno &
B OVER1CK,
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SPARTIEN , ( ÆliusSpar -

tianus ) hiftorien latin , avoit
compofé la Vie de tous les Em¬
pereurs Romains , depuis Jules-
Céfar jufqu’à l’empereur Dio¬
clétien exclufivement , fous le¬
quel il vivôit ; mais il ne nous
en refte ( dans l ’Hiftoriœ Au-
gujlce Scripto res , Leyde , 1670
& 1671 , a vol . in-8° ) que les
Vies d’Adrien , d ’Ælius Verus
Céfar , fils adoptif d’Adrien,
de Didier-Julien , de Septime-
Sèvere , de Caracalla & de Ge ta¬
lon frere ; le reffe a été perdu.
On y trouve cependant des
traits remarquables St proprés
à faire connoître les maîtres de
l’ancienne Rome ; les admira¬
teurs & les panégyriftes outrés
de certains empereurs , ont trop
décrié Spartien , qui les a fait
connoître par des anecdotes
peu honorables ; quoique dans
le fond on ne puiffe le pro-
pofer comme un modèle en
fait d ’hiftoire.

SPÉ , ( Frédéric ) né d’une
famille noble à Langenfeldt,
près de Kayfersverd , l ’an 159 $ ,
fe fit Jéfuite en iôn ; , enfeigna
la philofophie & la théologie
à Cologne , fe confacra enfuite
aux millions , & exerça les
fondions de ce pénible minif-
tere avec tout le zele que la
Religion peut infpirer . C ’eli:
particulièrement dans l ’évêché
de Hiidesheim qu’il raffermit
les Catholiques qui étoient
chancelansdans la foi , & qu ’il
ramena à l ’unité de l ’Eglife
ceux que l’héréfie en avoit fé~
parés . Ses fuccès irritèrent les
hérétiques au point qu

’ils atten - .
ter ent à fa vie . Il fe retira enfuite
à Treves , fe dévoua entiè¬
rement au fervice des hôpi¬
taux & des foldats , & mourut

S 2
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le 7 août 1635 . On a de lui : SPELMAN , ( Henri ) che- '
l . Cautio crimMalis,feu depro- valier Anglois , mort en 1641,
cefiibus contra Sagas , Rinthel , fe rendit habile dans l ’hiftoire
1631 , 1 vol . in-b'o , dont on a d ’Angleterre . Il s ’attacha aufiï
donné une, nouvelle édition à à débrouiller le chaos des mots
Francfort en 1632 , & une de la baffe latinité . On a de
autre la même année à Co - lui : I . GloJJarium ArchœolagU
logne . Le P . Spé combat les cum , Londres , 1664 & 1687,
préjugés de fon fiecle &. les in -fol. La derniere édition eft |
fautes qui fe commettoient par la meilleure . Il y explique les jles juges dans les procédures termes barbares & étrangers , jcontre les fonciers & les for - les vieux mots remis en ufage , t
cieres,Le favant Jéfuite montre & les nouveaux ir/Venté^ depuis jque le peuple toujours extrême la décadence de l ’empire Ro - js’imagine voir des fortileges où main . IL Villare Anglicum, jfouvent il n ’y en a pas même in -8° : c ’eff une defcrjption al- jl ’apparence ; mais il ne dif- pbabétique des villes , bourgsconvient pas que la magie ne & villages d ’Angleterre . III . ,ioit poflïbie & même réelle , Une Collellion des Conciles il
quoique dans des cas beaucoup d’Angleterre. David Wilkins î
plus rares qu ’on ne le croyoit donna en 1737 une édition de , |alors - 11 eft à remarquer que le cet ouvrage plus ample que la i|P . Spé vivoit dans un tems où ire . , qui n ’étoit qu ’en 2 vol. b
l ’on n’ofoit point écrire contre in-fol . 163g & 1664. Celle quela magie , & nous écrivons nous citons , & qui eft lameil-
dans le tems où , fans s ’expofer leure , eft en 4 *vol . in- fol . ; elleà la rifée des beaux -efprits , on contient tous les conciles qui fce peut en défendre l ’exiftence . fe font tenus dans la Grande-
Telles font les révolutions qui Bretagne & l ’Irlande , par les
avec beaucoup d ’autres for- Catholiques & les feftaires,ment l’hiftoire de l ’intelligence depuis l ’an 946 jufqu’à l ’anhumaine , & qui doivent inf- 1717 . IV . Vita Alfredi Magni ,pirer à tout eiprit jufte une Oxford , 1678 , in - fol . V . Codex.défiance prudente des opinions Legum , veterum Statutorum An-de mode & de vogue ( voye^ gliœ, que Wilkins a inféré dansBodin . Brown , Faustus, fes Leges A nglo- Saxonicæ, Lon-
Delrio , Haen , MaffÉe dres , 1721 , in - fol . VI . Ses (Bu-
François -Scipion , MÉad ) II . vres pofthumes en anglois , ontExercitia aurea trium virtutum été publiées par Gibfon , Ox-
theologicarum, Cologne , 1649 . ford , 1698 , in - fol . On ne fait
Le célébré Leibnitz fait le plus pas pourquoi l’éditeur n ’y a pasgrand éloge de ce Jefuite , &. inféré un traité de Spelman,l ’appelle un . excellent homme intitulé : Hifloire & fatalité des
dont la mémoire doit etre pré- facrileges , vérifiée par desfaits
cieufe aux fâges &' aux favans . & des exemptes , &c . ; ouvrageExcellente viri memoria eru- qui a un certain rapport avec le
ditis etiam ac fapientibus in pre - traité de Leélance : De mortibustio effe debet . Tentant . Thtodie, perfecutarum. On en a publié un -
pte . 1 . Abrégé enfrançois,Bruxelles,
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1787 ; Liege , 1789 , beaucoup prodiguées à Elizabeth & à
augmenté . fes courtifans , avec une lâ-

SPENCE , ( Jofeph ) favant cheté digne d ’un poëte famé-
littérateur Anglois , prit le de- lique.
gré de maître -ès-arts à Ox - SPENCER , ( Jean ) né en
lord , en 1717 , enfeigna long- 1630 , devint maître du col-
tems les belles - lettres , fur - lege du Chrift , & doyen d ’Ely ;
tout la poéfie , & mourut en & mourut en 1693 , * 63 ans.
1768 . On lui doit : I . Polyma- On a de lui : I . Un Ouvrage
thés , ou recherches furies beautés fur les Lolx des Hébreux ,
des Poètes Latins & autres an- & les raifons de ces Loix . II.
ciensécrivains, 1747 , in - fol . On Difcours enangiois fur les pro-
l ’a réimprimé pour la 3e. fois diges & la vanité des Songes,
en 1774 , & on en a donnéun III . Traité furies Prophéties vul-
Abrégé plufieurs fois réimpri - gaires plufieurs autres Ecrits
tné . lï . Criton , ou Dialoguefur la imprimés à Cambridge en 172.7,
Beauté . , 1732 , in - 8° . Ill- Remar- en 2 vol . in - fol . , dans lefquels
ques fur Virgile , 1767 , in - 40 . on trouve beaucoup d’érudi-
Le premier ouvrage qui le fit tïon , & plufieurs obfervations
connoître , fut une Critique de fmgulieres . - - Il ne faut pasla traduction de l’Odyfiée par le confondre avec Guillaume
Pope . Spencer, membre du collège

SPENCER , ( Edmond ) de la Trinité à Cambridge,
poëte Anglois , natif de Lon - dont on a une bonne Edition
dres , mort l ’an 1598 . La reins grecque & latine du Traité
Elizabeth en faifoit un cas fin - d ’Origene contre Celfe , & de
guîier ; elle lui fit compter cent la Philocalie , avec des notes
livres fterlings pour une piece pleines d ’érudition . Cet ou-
de vers que ce poëte lui pré - vrage parut à Cambridge , in-
fenta . Il n ’en devint pas plus 40 , en 1658.
riche : il vécut malheureux , & SPERL 1NG , ( Otton ) né à
mourut de faim , dans la rigueur Hambourg en 1602 , étudia la
du terme . Le comte d ’Effex lui médecine en Italie , voyagea
ayant envoyé 20 livres fier - en Dalmatie , pour y obferver
lings au moment qu ’il alloît îesfimples , fut enfuite nommé
expirer : Remporte 3 cet argent , phyficien de la ville de Berghendit Spencer , je naurois pas le en Norwege , . devint médecin
tems de le dépenfer. Parmi les du roi de Danemarck en 1638 ,ouvrages de Spencer , le plus Se phyficien de Coppenhagueeftimé eft fa FairiQueen, c ’eft- en 1642 . Il fut enveloppé dansà- dire , la Reine des Fées, en la difgrace du comte d ’Ülfeld
12 chants . Sa

.
vérification eft [ voyej ce mot ) , mis en prifondouce & fon imagination quel - en 1664 ; il y mourut en 1681.

quefoisbrillante . Cependantfon On a de îuiplufieurs ouvrages
ouvrage ennuie par des allé- fur les médailles & les antî-
gories prolixes & des defcrip - quités , un Catalogue des Plantes
fions verbeuks . Il déplaît en- de Danematck , dans la Cifacore aux gens ( âges par fes af- medica de Bartholin , & un
feélations , Ôcles fades louanges Catalogue des Plantes du jardin
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de CkriflUrn IV, Copenhague,
1642 , in- 12.

SPERON -SPERONI , ( N . )
né à Padoue en ijoo d ’une fa¬
mille noble , mort en 1588,
commenta à enfeigner la phi—
lofophie a 24 ans dans fa patrie.
Les magiftrats de cette ville
l ’ayant envoyé à Venife , il
s ’acquit tant de réputation ,
que lorfqu ’il parloit dans le
fenat , les avocats & les juges
ides autres tribunaux quittoient
le barreau pour l ’entendre . Les
principaux ouvrages deSperon,
font : I . Des Dialogues en ita¬
lien , Venife , 1595 , in -8° . Il y
en a dix fur desfujets de mo¬
rale . L’auteur lifoit les vieux
auteurs , & y prenoit ce qu ’ils
avoient de bon ; ainft fes lar¬
cins étoient plus cachés . Ils ont
été traduits en françois par
Gruget , jn -8° , 1551 . II . C'a-
nace , tragédie , 1397 , in -40. III.
Des Dij'cours , IJ96, in - 40.
3 V . Celui de la Préféance des
1Princes , en italien , 1198,
ïn - 40. V . Des Lettres , 1606,
in - 12.

SPIFAWE , ( Jacques -Paul)
né à Paris , étoit originaire de
iucques en Italie . Après avoir
'occupé différentes places , il
(fut élevé à l ’évêché de Nevers,
& fe trouva aux Etats tenus à
Parisen 1557. Ce prélat frivole
& voluptueux entretenoit alors
une femme , qui lui perfuada de
fe retirer avec elle à Geneve.
Spifdme , plus fubjugùé par fa
paillon , que convaincu de la
fagefle de la réforme , alla join¬
dre Gelvin en 1S59 , & prit le
nom de Paffy , terre dont Jean
Spifaine , fon pere , étoit fei-
gneur . Le patriarche des réfor¬
més l ’envoya à Orléans auprès
du prince de Condé , en qualité
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de minîftre . Ce prince le dé¬
puta à la diete de Francfort,
pour jùftifier les Proteftans qui
avoient pris les armes , & s’é-
toient révoltés contre l ’auto¬
rité royale , après avoir rejeté
celle de l ’Eglife . De retour à
Geneve , il fut foupçonné de
négocier fous main pour rentrer
dans l ’Eglife Catholique . “ C ’eft'
» pourquoi , dit un hiftorien,
» on lui fufcita une accufation
» vraie ou fauffe , d’avoir faip
« un faux contrat ; on lui fît
» fon procès , & il fut cm-
» damné à avoir la tête tran-
» chée » : ce qui fut exécuté
en 1566 . Il témoigna , félon un
écrivain proteflant , un grand
repentir de fes fautes . Ne pour-
roit - oh pas croire que. ce repen¬
tir fut principalement d ’avoir
abandonné avec tant de fcah-
dale la Religion Catholique?
— Son frere Raoul Spifame,
avocat au Parlement de Paris ,
mort en 1363 , eft auteur d ’un
livre rare , intitulé : Dicear-
ehitz Henrici , Regis chriflianif-
fimi , Progymnafmata , in- 8° ,
fans date , ni lieu d ’irnpreffiôn.
Ce volume contient 309 ar¬
rêts de fa compofmon , qu

’il
fuppofe avoir été fendus par
Henri II en 1536 . Se mettant
à la place du fouverain , comme
tant d ’autres écrivains , il or¬
donne deschofes impraticables,
& quelques -unes utiles & fen-
fées . M . Auffrai a pris dans ce
livre les réflexions qui ont été
le plus de fon goût , & les
a publiées fous le titre de :
Vues d'un Politique du 16e.

Jîecle, Paris , 1773 , in- 8° . — Il
ne faut pas le confondre avec
Ni a : tin SpiFAtvfE , dont les
plates Poéfies parurent en 1583 ,
in- * 6.
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SPIGELIUS , ( Adrien ) né

à Bruxelles en 1578 . mourut
en 1625 , à Padoue , où il étoit
profeffeur en anatomie & chi¬
rurgie , emploi dont ils ’acquitta
avec tant de diftinétion que le
fénat de Veriife l ’honora du
titre de chevalier de S . Marc ,
& lui fit prëfent d ' un collier
d ’or . Ses Œuvres ont été pu¬
bliées à Amfferdam par Jean-
Antonide vander Linden , en
1645 , 3 vol . in - fol . en latin . On
eftime fur- tout le traité De hu¬
mant corporis fabriea.

SPINA , ( Alexandre ) Reli¬
gieux du couvent de Ste . Cathe¬
rine de Pife , de l ’ordre - de
S . Dominique , mourut en 1313.
Un particulier , dit -on , ayant
inventé de fon teins les lu¬
nettes , vers l ’an 1293 , & ne
voulant pas en découvrir le
fecret au public , Spina trouva
le moyen d ’en faire de fon in¬
vention trois ans après . - Quel¬
ques auteurs ont écrit que ce
qui étoit alors un fecret en Ita¬
lie , n ’en étoit pas un en France ,
où les lunettes , difent - ils ,
étoient en ufage dès la fin du
lie . fiecle : mais il efi: difficile à
comprendre qu ’une chofe qui
auroit été en France , en ufage
pendant un fiecle , ait pu être
regardée comme un fecret en
Italie . Quoi qu ’il en foit,c ’eft
une queftion fi i’ufage des lu-
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nettes , devenu général , a beau¬
coup étendu les facultés de la
vue ; fi au contraire , elle rie
s ’eft pas affoiblie par un ufage
tantôt trop précoce , tantôt
trop habituel d’un fecours ,
devenu qnfuite une nécef-
fité , comme beaucoup d ’autres
choies que les fens captivés 6c
affujettis en quelque forte à un
nouveau mode’ d ’être , récla¬
ment impérieufement ( * ) . Ce’
qu ’il y a de certain , e’eft que
les anciens lifoient jufqu’à cent
ans , & que dès l ’âge de 50 la
plupart des modernes ne le font
plus fans lunettes . Relie à la¬
voir fi la mefure des carafteres
fuffit feule pour expliquer cette
différence ; vu fur- tout que les
presbytes fe fervent de lunettes
tant pour les petits que pour
les grands caraâeres.

SPINA , ( Alphonfe ) Reli¬
gieux Efpagnol de l ’ordre de S.
François , InquifiteuràTouloufe
vers l’an . 1459 , avoir été juif,
à ce qu’on dit . Il eft auteur du
livre intitulé : Fortalitium Fi-
dei1 ouvrage très - médiocre ,
imprimé plufieurs fois , tant
in - folioqu ’in -40. U y en aune
édition de Nuremberg en 1494 ,
in - 40.

SPINA , ( Barthelemi ) natif
de Pife , mort en 1346 , à 7a
ans , entra dans l ’ordre de S.
Dominique vers l’an 1494. 11

*

(*) Idée qui du premier abord femble ridicule , mais qui ne paroft
pas telle il ceux qui favent que ces variations de l ’oeil dépendent d ’un
degré imperceptible de plus ou moins de fphéricité j qu ’elles ont fouvent
lieu en fens contraire dans le même homme , & font l ’effet d’une ma¬
ladie , d’un accroiffement de fan té , ou de quelqu’autre caufe ; qu’elics
ne font rien en comparaifon d’autres viciffitmles que le corps luim -.'.in a
tfluyées en divers , fiecles , par des maladies & des infirmités dont il-
n’exifte plus que les noms & les mor.umens, & qui ont été remplacées
par d’autres auparavant inconnues j &ç.
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fut maître du facré Palais , & les lui développa ; & le moï
l ’on de ceux que le Pape choifit naïque croyant qu ’il a voit voula
pour affifter à la congrégation lui donner le change , écrivit
ileftinée à examiner les matières à Maurice le contraire de ce
que l ’on devoit propofer au que Ton rival de gloire lui avoit
concile de Trente . On a de lui dit . Qu ’arriva - t - i ! ? Spinola fui-
(divers Ouvrages en j vol . vit de point en point le plan
ïn -fol . qu’il avoir tracé à Henri IV,

SPINA , (Jean de l’Epine , ou) qui dit à cette occafton : Les
fameux mmiftre calvinifte , autres trompent en difant des
avoir été Religieux Auguftin . menfonges , & celui-ci ma abuji
31 aflifta au Colloque de Poiffy , 'en difant la vérité. L’Efpagne& échappa au maffacre de la ayant conclu en 1608 une treve
St .- Barthélemi . On a de lui avec les Etats - Généraux , Spi-
plufieurs Livres de morale & nola jouit de quelque repos;de controverfe , allez mau- mais il fut bientôt troublé par
;vais , Il mourut en 1594 à la conteftation qui s’éleva fur
Saumur . la fuçceflion de Cleves & de

SPINOLA , ( Ambrpife ) né Juliers . Spinola reprit les ar-
« n 1569 , Sc mort en 1630 , étoit mes , fe rendit maître d ’Aix- la-
del ’tlluftre maifon de Spinola , Chapelle , de Wefel & d ’autres
originaire de Genes , & dont places . En 1615 il prit Breda,les branches fe font répandues après un lîege fagement con-
en Italie & en Efpagne . Il fit duit , & continua de fe fignalerfes premières armes en Flandre , jufqu ’à ce qu’il palTa en Italie,à la tête de 9000 Italiens , Ja où il prit Cafal , l ’an 1630. La
plupart vieuxfoldats & gens de citadelle de cette ville demeura
condition . Il n ’y fut pas long - entre les mains de Toiras ,lems fans fe fignaler . Le roi parce que des ordres impru-d ’Efpagnelui donna ordre Ijien - dens , qui lui venoient régu-lôt après de lever 5 régimens , liérement de Madrid , gê-pour s’en former une armée noient fes opérations . Il enavec laquelle il devoit exécu- mourut de chagrin , répétantter quelque grand projet ; mais jufqu’au dernierfoupir : //r montla mort de Frédéric fon frere ravi fhonneur. Cependant Phi-
Tappella ailleurs . Le fiege d’Of - lippe III av oit tant de c onfiancetende traînoit en longueur , lorf- en fes talens , que Spinola ayantque Spinola s’étant chargé du témoigné quelque répugnancecommandement , la place fe à faire le fiege de Breda , allé-rendit en 1604 . Ses fervices le guant la difficulté de l ’entre-firent nommer général des-jirife & l ’incertitude du fuccès ;troupes d ’Efpagne dans ks ^ a'ys - leïtoi lui écrivit pour toute ré-Bas . Le comte Maurice de Naf- podfe ; Marquis , prenez Breda.lau fut l ’homme contre lequel j , le roi. On demandoit auil eut à combattre . Spinolapafia prince Maurice , quel étoit le
a Paris apres la reddition d ’Of/ premier capitaine de fon fiecle?tende . Henri IV lui demanda Spinola eft le fécond, répon-quels étoient fes projets pour doit - il.
la campagne prochaine , Spinola SPINOLA , ( Charles 1 Jér
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faite , étoit fils unique d’Oftave
Spinola , comte de Taffocole,
grand - écuyer & favori de l ’em¬
pereur Rodolphe 11 , & petit -fils
d ’Auguftin Spinola , qui ' e ren¬
dit célébré fous Charles - Quint.
Le P . Spinola naquit à Gênes
en 1564 , fut élevé à Noie , tous
les yeux du cardinal Philippe
Spinola , fon oncle , qui étoit
évêque de cette ville » s 'y fit
Jéfuite à la fin de 15841 malgré
les oppofitions de fa famille ;
étudia les mathématiques fous
le fameux Clavius , & les
prcfefla avant même d ’avoir
achevé fes études de théologie.
Il demanda enfuite d’être en¬
voyé au Japon , & l ’obtînt
après bien des inflances . Il s’em¬
barqua à Lisbonne au mois
d ’avril 1596 , fut pris par les
Anglois , qui le menèrent en
Angleterre . Ayant été échangé,
il fe rendit à Lisbonne , & fe
«■embarqua au mois de mars
.1598 , & prit terre à Nanga-
zaeki en 1602 . Il y travailla
avec zele & avec fuccès juf-
/ ju ’en 1618 , qu ’il fut pris ôt
mis en prifon à Omura : il y
demeura quatre ans avec des
incommodités inconcevables,
& en fortit en 1622 pour être
mené à Nangazacki , où il fut
brûlé vif le 10 feptembre avec
le P . Sébaftien Kimura , le pre¬
mier prêtre Japonois , & quel¬
ques autres Religieux de fa
compagnie , plufietirsautres des
deux Ordres de S . Dominique
& de S - François , & un grand
nombre de laïques . Sa Vie a
été écrite en italien par le P.
Fabio Ambrofio Spinola , &
dédiée à un feigneur de fa mai-
fon ; traduite en latin par le
P . Germain Hugan , & dédiée
au célébré Ambreife Spinola,
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gouverneur des Pays- Bas . Le
P , d’Orléans a auffi écrit fa
vie en françois.

SPINOSA , ( Baruch ) né à
Amfte - dam en 1652 , étoit fils
d ’un juif Portugais , marchand
de profeffion . Après avoir étu¬
dié la langue latine fous un
médecin , il employa quelques
années à l ’étude de la théolo¬
gie , ôc il fe consacra eniuite
rout entier à celle de la philo-
fophie . Plusil acqtiéroitdecon-
noilTances , & plus il fe formoit
de doutes fur le Judaïfme , que
fes rabbins ne pouvoîent ré¬
foudre . Sa conduite trop libre
à leur égard le brouilla bientôt
avec eux . Enfin , un coup de
couteau qu’il reçut d ’un Juif'
en fortant de la comédie , l’en-r
gagea de fe féparer tout - à - fait
de la communion Judaïque - Il
embrafla la religion calvi-
nienne , & fréquenta les églifes
des Mennomites ou des Armi¬
niens . Ce fut alors qu

’il changea
fon nom juif de Baruch , ère
celui de BenediSus. Quoique
fournis extérieurement à l ’E¬
vangile , il fe contenta d ’em¬
prunter le fecours de la philo-
fophie pour la recherche de la
vérité , &. fon orgueilleufe pré-
fomption le précipita dans le
plus affreux abîme . Pourphilo-
lopher avec plus de loifir , il
abandonna Amfterdam , & fe
retira à la campagne , où de
tems en tems il s ’occupoit à
faire des microfcopes & des
télefcopes . Cette vie cachée lui
plut tellement , qu ’il ne put -
s ’en détacher lors même qu ’il
fe fut établi-.à La Haye . Il étoit
quelquefois y mois de fuite fans
fortir de fon logis , mais cette
folitude étoit égayée par les
yifites qu ’il recevoit des rai-
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fonneurs de tout fexe & de
toute condition , qui venoient
prendre chez lui des leçons d ’a-
théifme . Spinofa , vieux avant
le tems , fut attaqué d ’une ma¬
ladie lente , dont il mourut en
1677 , âgé de 45 ans . Il étoit
petit , jaunâtre , avoit quelque
chofe de noir dans la phyfio-
nomie , & portoit fur ion vi-
fage un caraétere de réproba¬
tion . Ces traits finiftres n ’ont
rien d’étonnant dans un homme
qui a rédigé le premier l ’a-
théifme en fyftême , & en un
fyftême fi déraifonnable & fi
abfurde , que Bayle lui - même
n ’a trouvé dans le Spinofifme
que des contradiôions , & des
hypothefes abfolument infou-
tenables . L’ouvrage de Spinofa
qui a fait le plus de bruit , eft
fon traité intitulé : Trattalus
Thcologico- Politicus , publié
in -40, à Hambourg , en 1670,
où il jeta les femences de l ’a-
tnéifme qu ’il a enfeigné haute¬
ment dans fes Opéra pofthuma ,
imprimés in- 40 , en 1677 . Le
TraSlatus Thcologico - Politicus
a été traduit en françois , fous
trois titres différens, par Saint-
Glain ( voyei Glain ) . Le but
principal de Spinofa a été de
détruire toutes les religions,en injroduifant l ’athéilme . Il
foütient hardiment que Dieu
n ’eft pas un Être intelligent,
heureux & infiniment parfait;mais que ce n ’efl autre chofe que
cette Vertu de la nature , qui eft
répandue dans toutes les créa¬
tures . Ce fophifte abfurde attri¬
bue tout ce qui exifte à une
aveugle néceffité. Il ne recon-
noît dans l ’univers qu ’une feule
fubftance , à qui il donne déten¬
due & la penfée pour attributs.
Il préfente Ion fyftême fous une
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forme géométrique . Il donne
des définitions , pofe des axio¬
mes , déduit des propofitions ;
mais fes prétendues démonftra-
tions ne font qu’un amas de
termes fubtils , obfcurs , & fou-
vent inintelligibles . Ses raifon-
nemens font fondés fur une mé-
taphyûque alambiquée , ou il
fe perd , fans lavoir ni ce qu

’il,
penfe , ni ce qu’il dit . Pour af¬
faiblir les preuves de la Reli¬
gion chrétienne , il tâche de
déprimer les prédiâions des
prophètes de l’Ancien - Tefta-
ment . Il prétend qu ’ils ne dé¬
voient leurs révélations qu ’à
une imagination plus forte que
celle du commun : pincipe ab¬
furde qu ’il étend jufqu ’à Moïfe
& à J . C . même ; comme fila
force de l’imagination pouvoit
faifir dans l ’avenir les chofes
qui ne tiennent à rien . A la fin
de la ire. partie de fon Traité
de Morale , il nie d’après Lu¬
crèce “ que les yeux foient faits
» pour voir , les oreilles pour
n entendre , les dents pour mâ-
» cher , l ’eftomac pour digé-
» rer » ; il traite de préjugé de
l ’enfance , le fentiment con¬
traire . On peut juger , par ce?
trait , de la beauté du génie de
ce prétendu philofophe . Spinofa
avoit ; un tel defir d’immortalifer
fon nom,qu ’il eût facrifié volon¬
tiers à cette gloire la vie pré¬
fente , eût - rl fallu être mis en
pièces par un peuple mutiné :
autre vanité ridicule dans un
athée . C’eft ce fanatifme plus
ou moins vif de vanité , d ’often-
tation,de Angularité , qui anime
prefque tous les ennemis de
la Religion , Si fait le grand mo¬
bile de ce qu ’on appelle aujour¬
d’hui philo/ophcs. Ce n ’étoit que
par degrés que Spinofa étoit;
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tombé dans le précipice de
l ’athéifme . Il paroît bien éloigné
de cette doélrine dans les Prin¬
cipes de Rene Defcartes , dé¬
montrés félon la maniéré des Géo¬
mètres , Amfterdam , 1667 ,
in -40, en latifi . “ On prétend,
« dit un auteur , qu

’il avoit des
a> mœurs , mais ( outre que ces
j> affertions font toujours va-
» gués & fans preuves , &
w qu’un épicurien conféquent
s> ne doit le priver de rien )
a» qu

’en pourroit - on conclure
31 de plus que pour les anges
3> dégradés & convertis en
ai démons ; qui ne font ni des
3) âmes charnelles , ni des ef-
3i pritsbouchés ? L’orgueil con-
ï> duit aux mêmes précipices ,
si que les vicesde la chair . L’é-
3> garement de Spinofa provint
si d’avoir creufé les matières
si de la Religion , avec une cu-
3) riofité profane & toute la
3> témérité de la préfomption;
» comme auffi d ’avoir fournis
s> les œuvres de Dieu auxpro-
3i cédés mal conçus de la géo-
3> métrie , &. les preuves de fait
si aux raifonnemens d’une vaine
3> dialeâique » . Les abfurdités
du Spinofifme ont été fonde¬
ment réfutées par un très-
grand nombre d ’auteurs , entre
autres : par Cuper , dans les
Arcana Atheifmi revelata , Rot¬
terdam , 1676 , in-40 ; par dom
François Lami , Bénédiélin ;
par Jâcquelot , dans fon Traité
de ÏExifence de Dieu ; par le
Vaffor , dans fon Traité de la
véritable Religion , imprimé à
Paris en 1688 ; & dans les Ecrits
donnés fur cette matière en ces
derniers tems . Voyez les Mé¬
moires de Nicéron ( tome 13)
qui a profité de la Vie de Spi¬
nofa par Colerus , inférée dans
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la Réfutation de Spinofa par di¬
vers auteurs , recueil publié par
l’abbé Lenglet , 1731 , in - 12;
& d ’une autre Vie de ce ph-iio-
fophe , par un de fes partifans,
1712 , in - 8° . Les extravagances
de Spinofa ont été reproduites
en 1770 dans le Syficme de la
Nature , & viéiorieufement ré¬
futées en 1771 , par M . l’abbé
Bergier , dans YExamen du Ma-
tèrialifme, deux vol . in-12.

SP 1RIDIQN , ( S .) évêque de
Tremithunte , dans l ’ifle deChy-
pre , confelfa généreufement
la foi durant ia perfécution de
Maximien - Galere , fut envoyé
aux mines après qu’on lui eut
arraché l ’œil droit & coupé le
jarret gauche , affilia enfuite
au concile - générai de Nicée en
32.5 , & vécut jufqu ’après le
concile de Sardique en 347 . Son
zele & fes miracles lui firent un
grand nom . 11 étoit fi pénétré
de refpeét pour les Saintes-
Ecritures , qu’il ne vouloit pas
qu’on en changeât les expref-
fions par une fauffe délicatefle
de langage . Triphille , évêque
de Ledres , ayant dans undif-
cours qu’il faifoït dans une af-
femblée des évêques de l ’ifle
de Chypre , fubflitué le mot
de Ut à celui de grabat dans ce
paffage de S . Marc (ch . 9) . Toile
grabatum tuum, il le reprit vi¬
vement & lui demanda s’il fa-
voit mieux que l ’F.vangélifte de
quel terme il convenoit de fe
lervir . Sozomenerapportequ ’un
voyageur fatigué fe préfenta
chez Spiridion en carême , en
le priant de lui accorder l ’hof-
pitalité . Il le reçut avec une
grande charité , mais il ne fe
trouvoit ni pain ni farine dans
falmaifon ; il n ’y avoit qu ’un
peu de lard ; confidérant ia
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fatigue & !e befoin extrême
du voyageur , il fe mit en
oraifon & pria Dieu de le dif-
penfer de la difcipline de. l ’E-
glife , fit cuire le lard , com¬
mença le premier à en manger,
& invita fon hôte à en faire
autant . Calvin fit Kemnitius
ont voulu conclure delà que la
pratique du jeûne n’étoit pas
alors d’obligation ; mais cette
hiftoire même prouve précisé¬
ment le contraire,
^

SPIZELIUS , ( Théophile )
écrivain proteftant , né à Aus-
bourg en 1639 , mort en 1691 ,eft auteurde plufieurs ouvrages.Les plus connus font deux trai¬
tés : l ’un intitulé , Félix Litte-
ratus , 2 vol . in-8° ; &C l’autre ,
Jnfelix Litteratus , 2 vol . in- 8° .
Spizelius prétend faire voir ,dans ces deux ouvrages , les
vices des gens -de - lettres , &
les malheurs qui leur arrivent
quand ils étudient par de mau¬
vais motifs , & plutôt pour eux-
mêmes que pour l’amour de
Dieu & l’utilité du prochain :
vues excellentes , oùlesfavans
vrais & prétendus de nos jours
trouveroient à profiter . Nous
avons encore de lui : I . Une
efpece d ’Effai de Bibliothèque ,fous le titre de Sacra Bibliothe-
carum iltuflrium Arcana detetfa ,imprimé en 1668 , in-S° ; mais
cet Effai manque de clarté &de méthode , & ne s’étend qu ’à
un petit nombre d’auteurs . II.
Sinenfium res Litteraria , Leyde,1660 , in- 12 . III , Confutatio re¬lations Montefinïantz de repertisin

^
America tnbubus Ifra 'èlitich,Bâle , 1661 . Voyei Menasseh-

Ben - Israel.
S P O N , ( Charles ) né à

Lyon en 1609 , d’un riche
marchand , exerça la médecine
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dans fa patrie avec beaucoup dff
réputation . Il cultiva la poéfie
latine avec quelque fuccès , St
mourut à Lyon en 1684 , après
avoir publié : I . en vers héroï¬
ques , les Pronojlics d’Hippo¬
crate , fous le titre de Sy billet
medica , Lyon , 1661 , m-40.
H . Une Myologie en vers , dans
la Bibliothèque Anatomique de
Manget . 111 . Pharmacopée de
Lyon , & c . —— Son fils , Jacob
Spon , né à Lyon en 1647 ,
employa quelques années à
voyager , & revint en France,
d ’où fon attachement à la re¬
ligion prétendue - réformée le
fit fortir en 1685 , dans le
deffein de fe fixer à Zurich
en Suiffe ; mais il mourut
en chemin à Vevay , près du
Lac de Geneve . Nous avons
de lui divers ouvrages ; les
principaux font : I . Recherches
curieufes d ’Antiquités , in - 40 ,
Lyon , 1683 ; ouvrage favant.
II . Mifcellanea eruditcz Antiquy-
tatis , Lyon , 1685, - in - fol . ;
auffi curieux pour les infcrip-
tions quepourles médailles . III.
Voyages d’Italie , de Dalmatit,
de Grece & du Levant , faits en
1675 & i6y6 , imprimés à
Lyon en 1677 , 3 vol . in- 12. ;
réimprimés à La Haye en 1680
& en '

1689 , en a vol . in “ 12.
Cet ouvrage eft intéreffant
pour les amateurs d ’antiquités
& les commerçans . IV . Réponfe
à la Critique publiée par Guillet
contre ces Voyages, Lyon ,
1679 , in- 12 . V . Hijhire de la
Ville & de l’Etat de Geneve ,
in - 12 , 2 vol . réimprimée à
Geneve en 1700 , en 2 vol.
in -40 & en 4 vol . in - 12 , avec
fig . & lés notes de Gautier,
fecrétaire d’état . Cette Hiftoire
eft pleine de recherches ; mais
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elle n ’eft pas toujours fidelle.
Le ftyle manque de précifion,
de pureté & d ’élégance . VI.
Recherches des antiquités & des
euriofilés delà Ville de Lyon ,
l673,in - 8° . VII . Bevanda Afia-
üca , feu de Café, Leipfick,
1705 , in -40 . VIII . Obfervalions

furies Fièvres, in - 11 , 1684 . IX.
Jgriotorum atque obfcurorum quo-
Tumdam Deorum ar4 , 1676 ,
in- 8° , avec des notes . X.
Ap ho rifmi novi ex Hippocratis
eperibus colleêli, 1684 , in - 12,
grec & latin.*

SPONDE , ( Henri de ) né
à Mauléon de Soûle , feourg de
Gafcogne , en 1568 , d ’un Cal-
•vinifte fecrétaite de Jeanne de
Navarre , fut élevé dans cette
religion . Il eut pour parrain
Henri de Bourbon ( depuis
Henri IV ) . Sa - jeunefle an¬
nonça beaucoup de goût pourles belles - lettres , & unegrande
facilité pour apprendre les lan¬
gues. Il exerçoit la charge de
maître - des-requêtes pour le roi
de Navarre , lorfque les livres
de controverlés des cardinaux
du Perron & Bellarmin touchè¬
rent fon cceur & éclairèrent fon
efprit . Il abjura le Calvinifme
en i >; 95 > accompagna à
Rome le cardinal de Sourdis.
Quelques années après , ilem-
Jbrafla ,l ’état eccléfiaftique , &
fut nommé à l ’évêché de Pa-
miers en 1626. 11 n ’oublia rien
pour tirer de l ’erreur les héré¬
tiques de fon diocefe . Il y éta¬
blit une congrégation ecclé¬
fiaftique , des féminaires , des
maifons religieufes , & fe fi-
gnala par toutes lesvertus épif-
copales . Cet illuftre prélat finit
les jours à Touloufe en 1643 >âgé de 75 ans . Son principal
ouvrage eft TJirégé des An-
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ndîes de Baronius , 2 vol . in- fol.
& la Continuation qu ’il en a
faite depuis 1197 jufqu’à l’an,
1640 , 3 vol . in-folio . Quoique
cet ouvrage ne foit pas parfait,
& qu ’il y ait prefqu ’autant de
fautes que dans Baronius , il
eft très - utile pour ceux qui
ont les Annales de ce cardinal;
Il fert à leur rappeller les faits
principaux , qui y font détaillés
avec netteté & choifis avec
jugement . Pour rendre ce re¬
cueil plus complet , Sponde y
joignit les Annales facrées de
l'Ancien - Tefhimenl jufqtt’àJ . C. ,
in - fol . qui ne font proprement
qu’un abrégé des Annales de
Torniel . On a auflx de Sponde
des Ordonnances Synodales. La
meilleure édition de (es Œu¬
vres , eft celle de la Noue,
Paris , 1639 , 6 vol . in -fol.
Son traité De Cœmeteriis facris
1396,augmenté en 1638 , in -4» ï
Les Cimetières facrés , Bour-
deaux , 1599, ^ - 8° , renferme
des recherches curieufes . Pierre
Frizon , dofteur de Sorbonne,
a écrit fa Vie. •——* Son frere ,Jean de Sponde , abjura aufiï
le Calvinifme , & mourut en
1393 . On a de lui : I . Des Com¬
mentaires fur Homere, 1606 , in¬
fol . II . Une Réponfe au Traité
de Beze fur les Marques de
VEgliJe , Bourdeaux , 1595,
in- 8 °.

SPRANGER , (Barthélemi)
peintre , naquit à Anvers en
1526 . L’envie d’apprendre fit
concevoir au jeune artifte le
projet de voyager : il alla en
France , d ’où il partie peu de
tems après pour l ’Italie . Un
tableau de Sorciers cju’il fit a.
Rome , lui mérita la protec¬
tion du cardinal Farnefe , qui
l ’employa à fon château deCaf
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prarole . ,Ce prélat le préfenta
eniuite au pape Pie V , dont
Sprangqr reçut beaucoup de
témoignages d ’eftime & de gé-
nérofité . Après la mort de ce
pontife , Spranger fut mandé
à Vienne , pour être le premier
peintre de l

’empereur . Maxi¬
milien II & Rodolphe II le mi¬
rent dans l ’opulence , & le com¬
blèrent d ’honneurs . Spranger,
dans fes produ&ions , s’eft tou¬
jours laiffé conduire par fon
caprice , fans confulter la na¬
ture : ce qui lui a donné un
goût maniéré . Ses contours
font auffi trop prononcés ; mais
ce peintre avoit une légèreté
de main finguliere . Sa touche
eft en même temshardie & gra-
cieufe , & fon pinceau d ’une
doucéur admirable . Il mourut
après l ’an t ^ 8 *.

SPRAT, ( Thomas ) fils
d ’un miniftre de la province de
Devon , naquit en 1636 . Il de¬
vint l ’un des premiers membres
de la fociété royale de Londres,
chapelain de Georges duc de
Buckingham , puis chapelain
du roi Charles II , prébendaire
de Weftminfter , & enfin
évêque de Rochefter en 1684.
Ce prélat , auffi verfé dans la
politique que dans les fciences ,
mourut d ’afioplexie en 1713.Tous lés ouvrages font bien
écrits en anglois. On eftime
fur- tout fon Hifloire de la So¬
ciété Royale de Londres , dont
on a une mauvaife traduction
françoife , imprimée à Geneve
en 1669 , in-8°.

SQUIRE , ( Samuel ) fa-
yant Anglois , né en 1714 ,
évêque de S . David au pays
de Galles , mort en 1766,
a publié plufieurs ouvrages où
il y a de l ’érudition & du zele
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contre l ’incrédulité . I . Difenfe
de ï Hifloire des Anciens Hé¬
breux. il . L ’indifférence inexcu-
fable , en fait de Religion 1748,
in - 12 . III . Principes de Religion,
1763 . IV . Jjis & Ofiris de Plu¬
tarque en grec &. en anglois.
Cambridge , 1744 , in- 8° . Le
texte grec eft fort exaCt &
la traduétion eft eftimée . V.
Liffai fur la chronologie & la
langue des anciens Grecs. VI.
Recherches fur la Conflituùon
d ’Angleterre.

STAAL , ( madame de) con¬
nue d ’abordfous le nom de Mlle,
de Launai , née à Paris d’un
peintre , fut liée avec quelques
beaux efprits & devint intri¬
gante . Enveloppée , fous la
régence , dans la difgrace de la
ducheffe du Maine , elle fut
renfermée pendant près de deux
ans à la Baftille . La liberté lui
ayant été rendue , elle fut fort
utile à la princeffe , qui , par
reconnoiffance , la maria avec
M . de Staal , lieutenant aux
gardes fuiffes , & depuis capi¬
taine & maréchal - de - camp.
Son caraftere étoit mêlé de
bonnes & de mauvaifes quali¬
tés ; mais cell.es - là l ’empor-
toient . Elle mourut en 1730.
On a imprimé depuis fa mort
les Mémoires de fa Vie , en 3
vol . in - 12 , compofés par elle-
même . Ils n 'offrent pas des
aventures fort importantes ;
mais elles font affez fingulieres.
Quelques critiques prétendent
que madame de Staal n ’a pas
dit tout ce qui la regardait dans
fes Mémoires.

STAGE , ( P . Papinius Sta-
tins ) Napolitain , vivoit du
tems de Domitien , qu ’il flatta
avec autant de lâcheté que de
baffeffe . Ce poète latin ÿaifoit
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fort à cet empereur , par la
facilité qu’il avoit de faire des
vers fur le champ . Il mourut à
Naples vers l’an ioo de J . C.
Nous avons de Stace deux
Poëmes héroïques , dédiés à
ce tyran odieux qu ’il place
dans le Ciel , fans doute entre
Oélave & Néron . C ’eft la Thé¬
baïde en 12 livres, - St VAchil-
leïde , dont il n ’y a que 2 livres,
la mort l ’ayant empêché de la
continuer . Ce poète a encore
fait 5 livres de mélanges ( Syl-
varum ) ; c’eft Un recueil de-
petites pièces de vers fur diffé-
rens fujets . On y trouve ( 1. 5.ch . 2 ) ces beaux vers fi fouvent
cités contre les hommes finif-

.tres qui fe plaifent à perpétuer
& à nourrir hors de proposd’accablans fouvenirs :
Exciddt ilia dits ævo : nec pof-

tera credant
Stzculà. Nos celle tactamus ,

& obruta multi
Noble tegi nofirtz patiamur cri¬

minel gentis .
Vœu qui néanmoins ne doit

pas affoiblir la véracité de l ’
.hif-

toire , obligée de configner dans
fes annales les granüs crimes
comme les grandes vertus . Les
Poéfies de Stace furent fort

•eftimées de fon rems à Rome ;mais le goût avoit perdu beau¬
coup de fa pureté . En cherchant
à s ’élever , il tombe fouvent
dans le ton déclarhateur ; &. àl ’égard de fes Poëmes héroï¬
ques , il a trajté fon fujet plutôten hiftorien qu ’en poete , fans
s’attacher à ce qui fait l ’effencede la poéfie épique . C ’étoit unhomme d’une imagination forte,mais déréglée ; cependant , fi
nous en croyons M . Huet ,Malherbe admiroit la Thébaïde
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avec un enthoufiafme fougueux,
5c préféroit Stace à Virgile;
ce qui ne donne pas une grande
idée de fon jugement & de fon
goût . La première édition de ce
poêle eft celle de Rome , 1475 ,in - fol . M . l ’abbé Cormilioile a
donné une traduélion françoife
de la Thébaïde, Paris , 1783,
3 vol . în - 12 . \

STAC KHOUSE , ( Tho¬
mas ) théologien Anglois ,mort eh >752 , fe fit un nom
par fes écrits contre Tyndal ,Collins & Woolfton , empyri-
ques de la fefte des modernes
philofbphes . Ses ouvrages les
plus eftimés font : ! . Le Sens
littéral de l 'Ecriture , traduit en
françois , 3 vol . in- 12 . 11 . Un
Corps complet de Théologie ,dont on a au ffi une verfion fran¬
çoife . 111. Un e Hifîoire générale
de la Bible.

STAD1US , ( Jean ) né à
Loënhout , près d ’Anvers , en
1527 , fut profeffeur d ’hiftoire
à Louvain , ôc enfuite profef¬feur de mathématiques & d ’hif¬
toire à Paris , où il mourut en
1579 . Jofeph Scaliger eftimoit
beaucoup ce favant . On a de
lui : 1. Des Ephémérides, Co¬
logne , 1556 & 1570 , in- 40 . 1 î,'
Tabule equabilis & apparentis
motus cœlejlium corporum ,
111 . Commentarius in Lucium
Florurn , Cologne , i6co . Sta-
dius étoit verfé dans l ’aftro-
nomie ; mais il paroît avoir
été infatué de l ’aftrologie ju¬
diciaire.

STAFFORT , ( Thomas-
Wentvorth , comte de ) d ’une
famille diftinguée d’Angleterre ,
fe fignala dans le parlement
contre l ’autorité royale . Char¬
les I le mit du parti de la cour
par fes bienfaits ; il le nomma
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comte de Staffort & vice -foi
d' Irlande . Depuis lors Staffort
fe dévoua avec tant de chaleur
à fon fervice , que les grands
& la nation , irrités contre
Charles , tournèrent toute leur
fureur contre ion favori » La
chambre des Communes lui
imputa quelques malverfations
inévitables dans ces tems Ora¬
geux , mais commifes toutes
pour le fervice du roi : elles ne
furent pas même prouvées léga¬
lement , & cependant les pairs
le condamnèrent au dernier
fupplice . Il falloit le contente¬
ment de Charles pour l ’exécu¬
tion . Le peuple demandoit fa
tête à grands cris. Staffort pouffa
la grandeur d ’ame jufqu’à fup-
plier lui -même le roi de con-
ientir à fa mort , & ce prince
eut la foibleffe de figner cet
afte fatal , qui apprit aux An-
glois à répandre un fang plus
précieux . Staffort périt ainfi fur
tin échafaud le iz mai 1641 . La
mort de Charles fuivit bientôt
celle de ce généreux infortuné,
dont la mémoire fut réhabilitée
fous Charles 11 .

STAFFORT , ( Guillaume,
vicomte de ) fut zélé catho¬
lique , ôt fut condamné à la
mort , fous prétexte d’une conf-
piration formée contre le roi
Charles 11 , qui néanmoins ,
tout proteflant qu’il étoit , mais
înftruit par l ’expérience 4 avoit
Beaucoup plus de confiance aux
Catholiques qu ’aux fujets de fa
propre religion . Par mille autres
endroits , cette accufation où
l’on impliquoit la reine même ,
avec le duc d ’Yorck , frere du
roi ( depuis Jacques 11 ) , étoit
dépourvue de l ’ombre même de
la vraifemblance : ce n ’étoit
qu’une trame bradée par des
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fanatiques jaloux Sc très -acéré»
dites dans le parlement , afin
de rendre le duc inhabile au
trône , en haine de la vraie
foi qu ’il profefToit fans refpeét
humain . Quantité de Catholi¬
ques furent les viâiinesde cette
abfiirde calomnie . Stafford ,
perfonnellement très - cher au
roi , fut arrêté , fur la dépofl-
tion de deux fcelérats inügnesy
Oatès St Bedlor ; & après
deux ans de prilon , il fut con¬
damné par le parlement à la
peine des criminels de haute
trahifon . Le roi fit en vain tous
fes efforts pour lui fauver la
vie : tout ce qu’il put obtenir,
fut dé commuer Ion fupplice.
Ce feigneur , à l ’âge de foixante-
dix ans , eut la tête tranchée à
Londres , le 8 janvier 1681.
Monté lur l’échafaud , avec une
fermeté digne de la foi qu’il
profefToit, il fit un difcours
pour juftifier fon innocence , &
protefta qu’il mouroit volon¬
tiers pour la foi catholique,
apoftoliqne Ôt romaine . Le dé¬
lateur Oatès { voye ^ ee mot ) , &
plufieurs complices de fonho-
micide calomnie , condamnés
quatre ans après comme par¬
juras par le parlement même,
jufiifierent pleinement la mé¬
moire de celui qu ’ils avoient
livré à la mort.

STAHL , ( Georges -Erneft)
naquit en Franconie en 1660.
Lorfqtie l ’univerflté de Hall fut
fondée en 1694 , la chaire de
médecine lui fut conférée . Sa
maniéré d ’enféigner , la folidite
dé !es ouvrages , les heureux
fuccès de fa pratique concou¬
rurent à lui faire une réputation
des plus brûlantes . Stahl fut
appellé à Berlin en 1716 , &■“
y eut les titres de confeill«r
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de la cour & de médecin du eft excellent - Ses principaux
Toi. Il mourut en 1734 » âgé ouvrages font : Expérimenta
de 75 ans. Ce grand médecin 6* obfervationeschymicte, &phy-
a foutenu quelques opinions fiet, Berlin , 1731 , in-8° . Il»
fmgulieres , & qui , peut -être Dijfertationes medica. , Hall ,
vraies à un certain point , ne 2 vol . in -40 . C ’eft un recueil
laiffent pas d’avoir un air pa- de thefes fur la médecine . III .'
ïadoxal . Tel ali fon fyftême Theoria

^
medica

^
vera , 1737,.

de l’Autocratie de l ’ame lur ~
le corps , en fanté & en ma¬
ladie ; fyftême qui lui fufeita

in-40 . IV . Opufculum chymico-
phyfice-medicam, 1 / 40 , in -40. V.'
Traité fur le Soufre tant inflam - ,

beaucoup d ’adverfaires , & en mabie que fixe, en allemand,
même tems des admirateurs traduit en françois par le baron
( voye{ Sauvages François ) . deHolbach , Paris , 1766 , in- 12.
Selon fon opinion , un médecin VI . Negotium otiofum , Hall,
ne doit opérer , qu ’en fuivant 1720 , in- 40 . C ’eft principale—
attentivement les effets de l ’ame ment dans cet ouvrage qu’il
fur le corps . On ne peut dou - établit fon fyftême de l ’aftionr
ter que ces effets ne foient de l’ame lur le corps . VII . Fan-
réels , & même d ’un réfultat damenta chymia dogmatica 6*
très - fenfible , vu qu' ils s ’éten - experimxntaiis , Nuremberg »dent jufqu’à la phiiionomie & 1747 , 3 vol . in -4c> ; en fran- ,les accefïoires les plus indiffé- çois,parM . de Machy , Paris , ,rens de la conftitution ( voye ? 1737 , 6 vol . in- ia , VIII . Traité
Rivault , Richter ) ; mais fur les Sels , en allemand , &
il feroit téméraire de vouloir en françois par le baron de
dans tous les cas les déter - Holbach , Paris , 177t. IX . Cul¬
miner & les fuivre . C ’eft par mentarium in Metallurgiam Eeci
fon intelligence en chymie que chéri, 1723.Stahl s’eft fur- tout rendu re - STAHREMBERG , ( Con-
commandable . il en puifa le fond rard - Balthafar comte de ) che-
dans des ouvrages qui avant lui valier de l 'ordre de la Toifon-
étoient prefqu ’ignorés , St dont d’or , pïéfident du confeil dail répandit la connoiffance auffi- la régence de l ’Autriche - m-bien .quel ’ ufage : c’étoi &ntceux férieure , St gouverneur dedu fameux Becchsr , qu’il com- Vienne durant le fiege qu ’enraenta , re& ifia & étendit . Il firent les Turcs en 1683 , s’ac-
puiia auffi beaucoup dans les quit une gloire ' immortelle parlivres de Kunkel,8t fit un la belle défenfe qu ’il fit de cette
grand nombre de découvertes place durant deux mois , St le
utiles . Piufieurs de fes remedes tems qu ’il donna par- là au roiont eu 6c ont encore une de Pologne & aux princes d’Al-

. grande vogue : tels font les lemagne de venir à fonfecours .'Filiales Balfamiquessla . Poudre II mourut à Vienne , dans ' unA ntijpafmodique , fon Eÿenee âge fort avancé , l ’an 1687.
Alexïpharmaque , Stc . La mé - — Il ne faut pas le confondre
tallurgie lui a les plus grandes avec le comte Guido - Balde de
obligations ; fon petit Traité Stahremberg , né en 1657,latin ( ur cet -e matière , 1̂ 97 , qui après s

’être fignalé en di-Tme FIU, £
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verfes occafions , nommément fanatiques de

_
leur communion

à la bataille de Z enta,où il com- ( voye{ Benoît 111 ) . 111. Inf-
snandoit fous le prince Eugene truttion pour connaître la vraie
l ' aile droite des Impériaux , Eglife , en allemand , &e.
S'emporta en Efpagne divers S T AL P ART Van der.
avantages en faveur de l ’ar - W 1E L , ( Corneille ) chirur-
chiduc Charles , proclamé roi gien & médecin de La Haye
après la mort de CharlesII . il fa patrie , né l’an 1620 , mort

§agna la célébré bataille de vers 1668 , eft connu par un
aragoffe le 10 août 1710 , qui ouvrage intitulé : Obfervationes

ouvrit pour la fécondé fois à tariores medie ce , anatomies, 6»
Charles le chemin de Madrid , chirurgies , Leyde , 1687 &
Il fut moins heureux le 10 1727 , 2 vol . 10 -8 “ , avec fig.
décembre de la même année à C ’eft une traduélion , l ’original
Villa Viciofa,où,quoique refté eft en flamand ; _ Planque l’a
maître du champ de bataille , traduit en françois , Paris ,
il fuf obligé de fe retirer , par 1758 , 2 vol . in- 12.
le malheur arrivé au général STANDONCH , ( Jean )
Stanhope avec 5000 Anglois doéleur de la maifon & fociété
faits prifonniers à Brihuega . de Sorbonne , né à Malines en
L ’année fuivante , ilfecourutla >443 , d’une famille obfcure,
fortereffe de Cardona , & prit alla achever fes études à Paris,
toute l ’artillerie des afliégeans . & fut fait régent dans le col-
Après la fin de la guerre , il lege de Ste . Barbe , puis prin-
vécut tranquillement à Vienne , cipal du college de Montaigu.
auflï refpeélé par fes vertus , Ce dernier college reprit fou
que confidéré pour fes talens ancien lultre , & il en fut re¬
militaires , & mourut dans cette gardé comme le fécond fonda-
ville le 7 mars 1737. teur . Ayant parlé avec liberté

STALENUS , ( Jean ) né à fur la répudiation de la reine
Calcar dans le duché de Cleves , Jeanne,femme du roi Louis XII
en

^ 1593 , curé de Rees dans le ( voyez Jïanne de France ) ,
même duché . Il y montra beau - il fut banni du royaume pour
coup de zele à préferver fon deux ans. Il fe retira alors à
troupeau des nouvelles erreurs , Cambray , où l’évêque , allant
& à ramener à la foi de l’Eglife partir pour l’Efpagne , le fit
ceux qui en étoient infelfés . ion vicaire fpécial pour tout le
Il entra enfuite dans la congré- diocefe . Standonch retourna à
gat ion de l’Oratoire , & mourut Paris , après le tems de fon
a Kévélaer le ^ février i68z , exil , & continua de faire fleurir
après avoir publié plufieurs ou- la piété & l’étude dans le col-
vrages de controverfes , dont lege de Montaigu . Il y établit
les principaux font : I . Syntagma les clercs nommes les Freres de
controverfiarum fidei , 2 vol . la vie commune ou de S . Jerome .
IL Papiffa , monjlrofa & mera ( voyez Gérard le Grand)
fabula , Cologne , 1639 , in- 12 , qui avoient déjà ouvert avec
ouvrage favant , dont Bayle fuccès plufieurs écoles dans les
& Blondel ont profité pour Pays -Bas . Standonch leur bâtit
réfuter cette fable fi chereau * des waifonjàGawbray , Valent
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demies , Malines 8c Louvain , commandant en chef des trou-
11 dreffa des réglemens pour ces pes Angloifas en Efpagne . Lemaifons . Du Boulai ( Hifloire 27 juillet 1710 , il remporta unede tunïverfuè de Paris , tom . 6 , viétpire près d’Almanara , quipag . 948 ) , 8c l’abbé Ladvocat fut attribuée à fa conduite 8c à
prétendent que ces réglemens fa faveur , ÔC dont il fut ramer-fournirent à S . Ignace , qui de - cié publiquement par le roimeura quelque tems au college Charles , archiduc d’Autriche,de Montaigu , le plan de la Le 20 août fuivant , il acquitcompagnie ; mais ceux qui ont beaucoup de gloire à la bataille
quelque connoiflfance des ré - de Saragofle , ainfi que le ^glemens qui ont été en vigueur décembre de la même année , aau college de Montaigu , de la défenfe de Brihuega , oh i!même que dans les maifons que fit une vigoureufe réfiftance :Standonch a fondées aux Pays - mais il fut obligé de céder auBas , n’en croient rien . Les nombre & de fe rendre prifon-conftitutions des Jéfuites por - nier de guerre . Après avoir ététent tellement l’empreinte du échangé , en 1712 , contre lecâraélere de S. Ignace , qu’on duc d ’E.fcalot >a , vice - roi de' ne peut foupçonner qu’il les ait Naples , il retourna en Angle-empruntées d’un autre , 11 mou - terre , où il fut favorablementrut faîntement au college de reçu de toute la cour . Le roiMontaigu en 1504 , après avoir Georges étant parvenu aurempli la place de reâeur de trône , le fit fecrétaire -d ’étatl ’univerfité , 8c converti beau - & membre du confeil - privé;coup de pécheurs par fes fer- En 1714 , il l’

envoya à Vienne,tuons , Il étoit nommé plénipotentiaireSTANHOPE , ( Jacques , au congrès de Cambray , lorf-comte de ) d ’une ancienne fa - qu ’il mourut àLondres en 1721,mille du comté de Nottingham ; à 50 ans . Bon politique & grandnaquit en 1673 . ^ fuivit en capitaine , citoyen zélé , hon-Efpagne Alexandre Stanhope , nête homme , il s’acquit lesfon pere , qui fut envoyé ex - cœurs des fujets , & mérita lestraordinaire en cette cour , au regrets de fon prince . C ’eft luicommencement du régné du qui s ’empara du Port -Mahon &roi Guillaume . Le féjour de de l*ifle Minorque en 1708,Madrid lui acquit la connoif - que les Anglois ont polïédésfance de la langue efpagnole . jufqu ’en 1781.Il voyagea en France & en STANISLAS , ( S . ) né enItalie pour apprendre le françois 1030 , de parens illuftres par& l’italien . De retour en An - leur naiflânce & par leur piété ,gleterre , il prit le parti des fit fes études à Gnefne & àarmes , 8t fe diftingua au fiege Paris . De retour en Polognede Namur fous les yeux du roi en 1059 , il fut élu évêque deGuillaume , qui le gratifia Cracovie en 1071; mais ayant
T,

un
,
e

.
cornP a8n ' e d ’infanterie , repris vivement Boleflas II,Il s’éleva dé grade en grade roi de Pologne , qui avoit en-îufqu’à celui de lieutenant - gé- levé la femme d’un feigneur Po¬serai . En 1709 , il fut nommé lontfis , ce prince , auffi cruel

}
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que voluptueux , le tua de fa de Lorraine '& dé Bar \ né
propre main , dans la chapelle à Liffa ou Lefchno dans la
de S. : Michel , le $ mai 1077 , grande Pologne , le 10 oc-
où il expira martyr de fon zele , robre 1677 , du grand - tréforier
On raconte que dans un procès de la couronne , fut député
que lui fufcita ce prince inique , en 1704 , par l ’affemblée de
il reflhfcita un mort pour dé- Varfovie , auprès de Charles
pofer en fa faveur ; mais les XII , roi de Suede , qui ve-
auteurs contemporains ne par - noit de conquérir la Pologne,’
lent point de ce miracle . A la II étoit alors âgé de 27 ans,
chapelle où il fut tué , on a palatin de Pofnanie , général
bâti une belle églife , qui eft deJa grande Pologne , & avoit j
fous la direélion des Peres Pau- été ambaffadeur - extraordinaire 1
lins : mais fon corps fe con- auprès du grand feigneur en
ferve dans la cathédrale où on 1699 . Sa phyfionomie étoit
lui a conftruit un fuperbe mau - heureufe , pleine de hardieffe
folée . & de douceur , avec un air da

STANISLAS Kostka, (S .) probité & de franchife . Il n’eut
fils de Jean Koftka fénateur pas de peine à s’infxnuer dans
Polonois , & de Marguerite l ’amitié du roi de Suede , qui
Kriska fœur du Palatin de Ma- le fit couronner roi de Pologne
2.0 'vie , né au château de Roft - à yarfovieen 1705 . Le nouveau
kow , en 1350 , fe diftingua dès roi fuivit Charles XII en Saxe,
l ’enfance par une tendre & fer- où l’on conclut en 1706 un
Vente piété , & entra chez les traité de paix entre les deux î
Jéfuiies , après avoir furmonté rois d’une part , & le roi Au-
avec beaucoup de courage & gufte , qui renonça à la cou - i
de confiance , les obftacles que fonne de Pologne , & reconnut |
fa famille apportoit à fa voca - pour légitime fouverain de cet !
tion . Ses progrès dans la vertu état Staniflas . Le nouveau mo-
en firent un Saint dès le novi - n'arque refta avec Charles XII
ciat , durant lèqùêl il mourut èn Saxe , jufqu’en feptetnbre
à Rome en 1368 , âgé de 18 ans. 1707 . Ils revinrent alors en Po-
Le pape Clément VIII le béa- logne , & y firent la guerre pouf
îifia en 1604. Le P . d ’Orléans en chaffer entièrement les Mof-
a écrit fa Vie, Paris , 1732 , covites . Le czar fut obligé d’en
àn -ia. Son corps repofe à Rome , fortir en 1708 ; mais le roi de
dans l ’églife de S . André , au - Suede , ayant trop pouffé fon
trefois le noviciat des Jéfuites , ennemi , après avoir remporte
dans une urne de lapis - lazuli : plufieurs avantages fur lui , fut
fiiais Von admiré fur -tout dans défait entièrement lui - même
k chapelle qui lui avoit fervi au mois de juillet 1709 , à la
de chambre , fa belle ftatuede bataille de Pultawa . Staniflas
marbre noir & blanc dont le ne fe trouvant pas en fureté
fculpteur a tiré fi ingénieufe- dans la Pologne , où les Mofi
ment' parti . covites revinrent , & où le roi

STANISLAS I, ( Lec- Augufte reprenoit de l ’afcen-
ZihsKi ) roi de Pologne , danr , fut obligé de fe retirer
grand - duc de Lithuanie , duc en Suede , puis en Turquie , Les
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affaires de Charles XII n ’ayant qu’un accident hâta fa mort,
pu fe rétablir , Staniflas fe re- Le feu prit à fa robe -de - cham-
tira dans le duché de Deux - bre , & fes plaies lui cauferent
Ponts & enfuite en Alface . 11 une fievre ., qui l ’enleva au
«vécut dans l’obfcurité jufqu’en monde le 23 février 1766 . Son
172.5 , que la princefle Marie corps fut dépofé dans la cha-
ia hile , époufa Louis XV , roi pelle de Notre -Dame de Bon¬
de France . Après la mort dit Secours , près de Nancy , oîi
roi Augufte en 1733 , ce prince l’on voit fon maufolée vis -à-
fe rendit en Pologne , dans l ’ef- vis de celui de fon époufe . On
pérance de remonter fur le lit fur une pyramide cette ap-
trône . Il y eut un parti qui plication heureufe d ’un paffage
le proclama roi ; mais fon com- du 2e. liv . des Rois : Salvavic
pétiteur , le prince éle&oral de me Dominus à contradiElonibus
Saxe , devenu éleûeur après la populi mei. Sa mort a été un
mort du roi fon pere , foutenu deuil public , & les pleurs de
de l ’empereur Charles VI , & fes fujéts font le plus bel éloge
de l ’impératrice de Ruffie , l’em- que nous puiffions faire de ce
porta fur le roi Staniflas. Ce prince . Charles XII difoit de
prince fe rendit à Dantzig pour lui , qu’il n avoit jamais vu
îoutenir fon éleélion ; mais le d'homme fipropre à concilier tous
grand nombre qui l ’avoit choifl , les partis .

'
.Dans fa jeuneffe il

céda bientôt au petit" nombre s ’étoit endurci à la fatigue , &
qui lui étoit contraire . Dantzig avoit fortifié fon efprit en for-
fut pris ; Staniflas , obligé de tifiant fon corps . Il couchoit
fuir , n’échappsf qu ’à travers toujours fur une efpece de pail-
beaucoup de dangers , & à la laffe , n ’exigeant jamais aucun/
faveur de plus d’un déguife- fervice de fes domeftiques peu-ment , après aV-oir vu fa tête près de fa perfonnes H étoit
mife à prix par le général des d’une tempérance peu cora-
Mofcovites dans fa propre pa- mune dans ce climat ; libéral,trie . Lorfque la paix fe fit en chéri de fes vaffaux , & péut-
1736 , il renonça au royaume être le feigneur Polonojs qui
qu’il avoit eu deux fois , & con- eût le plus d ’amis . Il fut ^ n -
fervale titre da Roi . Il eut la raine ce qu’il avoit été ' dans fa.

'
jouilunce des duchés de Lor - patrie ; doux , affable ^ cpjinpa-raine & de Bar , qu ’il rendit tiflant , parlant avec I çs ' fit jetsheureux . Il foulagea fes peu- comme avec fes égaux , parta-pies , embellit Nancy & Lu - géant leurs peines & les cônfo-
neville par des places publiques lant en peré tendre . On lui& des édifices fuperbes , fit donna d’une commune voix ledes etabliffemens utiles , dota titre deStanifias le Bienfaifant.de pauvres filles , fonda des Les revenus de ce prince . éioient
colleges , bâtit des hôpitaux , modiques • cependajit, , lorA
eleva la magnifique maifon de qu ’on vouloit apprécier ce qu’il
la million royale ; fe montra faifoit , on le croyoit le plusen tout 1 ami de la Religion riche potentat de l ’Europe . On& de l ’humaftxté . La Lorraine peut voir,fur ce fujet . Recueil
jouiffoit dé fes bienfaits , lorf- des Fondations & ÈtablïJJ'emens
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faits par le roi de Pologne duc
de Lorraine , LuneviFle 1762,
1 vol , gr . in - fol . Ce prince
avoit beaucoup d’efpril & de
lumières ; il protégeoit les
fciences & les ans . S’il avoir
4'té un fimple particulier , ilfe
feroit diftingué par fon talent
pour la méchonique . Nous
avons de lui divers .ouvrages de
philofophie , de politique & de
morale , imprimés d’une maniéré
élégante fous ce titre : Œuvres
du Philofophe Bienfaïfant ,
1765 , en 4 vol . in-8e . Un atta¬
chement lincere & éclairé à la
Religion , beaucoup de zele
contre les erreurs modernes,
une averfion décidée contre
ce que le délire du fiecle ap¬
pelle philofophie, le véritable
amour des hommes , le defir
de les voir heureux , la fageffe
des principes , la grandeur des
vues , les leçons courageufes
données aux princes , rendent
cette colleélion prêcieufê . On
découvre particuliérement com¬
bien fa maniéré de voir étoit
jufte & profonde , dans une pré-
di&ion fur le fort de la Pologne,
publiée en langue indigène fous-
le titre de La voix libre du Ci¬
toyen, & inférée dans les Œu¬
vres du Philofophe Bienfaïfant ,fous le titre A’Ohfcrvations furle gouvernement de la Pologne,
n 11 eft certain , dit Staniflas,
31 que l ’édifice de notre répu-
» blique s’affaiffe par fon propre» poids , & rien peut-être ne
n fera comparable un jour à
» fes malheurs . Je ne penfe
jj qu

’avec crainte à tout ce
» qui nous environne . Nous
j> Croyons que nos voifins , par» leur propre jaloufie , s’inté-
j> relient à notre confervation :
9 vieux préjugé qui nous
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» trompe , ridicule entêtement,
j, qui autrefois a fait perdre la
jj liberté aux Hongrois , aux
» Bohèmes , & qui nous l’enle-
jj verafûrement , fi , nous ap«
jj puyant fur une efpérance
jj auflï frivole , nous cohti-
jj nuons à demeurer défarmés.
jj Notre tour viendra fans
» doute , où nous ferons la
jj proie de quelque fameux con-
jj quérant . Peut -être même les
n puiffances yoifines s ’accor-
« deront - elles à fe partager nos
» états . Il eft vrai , qu ’elles
» font les mêmes que nos peres
jj ont connues , & qu’ils mont
jj jamais appréhendées ; mais
jj ne favons -nous point que tout
jj eft changé dans les nations ?
jj Elles ont à préfent d ’autres
jj mœurs , d’autres loix , d’au-
jj très ufages , d’autres fyftê-
jj mes de gouvernement , d’au-
n très façons de faire la guerre,
jj j ’ofe même dire , une plus
jj grande ambition . Cetteambi-
jj tion s’eft augmentée avec les
jj moyens de la fatisfaire , &c ».
Voyez Casimir V ; & diverfes
obfervations dans le Journ . hifi.
& lut . i juin 1793 , p. 202.
_

STANLEY , ( Thomas ) na¬
tif de CumberloV en Here-
fordshire , fe rendit habile dans
les belles - lettres & dans la phi¬
lofophie . Après avoir fait di¬
vers voyages en France , en
Italie & en Efpagne , il fe retira
à Londres , où il mourut en
1678 . Ses principaux ouvrages
font : I . Une belle Edition d ’Êf-
chyle, avec la Traduétion &
des notes , 1663 , in - fol . Il,
h ’Hifoire de la Philofophiê ,
en anglois . Cette Hiftoire a été
traduite en partie en latin , par
le Clerc ; & toute entiers par
Godefroi Olearius ; Leipfig,
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171a , in-4c. On y defirerok
plus de profondeur dans les
analyfes , plus de précifion dans
le ftyle , & quelquefois des
jugemens plus vrais.

STANYHURST , (Richard)
né à Dublin en 1^ 52 , de pro-
teffant fe fit catholique , entra
dans l’état eccléfiaftique après
la mort de fa femme , devint
éhapelain de l ’archiduc Albert,
Çc mourut à Bruxelles en 1618.
On a de lui : I . De rebus in Hy-
bernid. geftis , Anvers , 1 ^ 84 ,
in - 40 . II . Vita Sti . Patricïi ,
1587 , in 8° . III . Defcription
de VIrlande, en anglois . IV.
Les quatre premiers livres de
l ’Enéide , traduits en vers an¬
glois , Londres , 1583 . V . Bre-
vispramunitio , & c . , Douay ,
1615 , in - 11 . C ’eft une réfuta¬
tion de la fottife de Jacques Uf-
ferius , neveu de Stanyhurft,
qui vouloit prouver que le Pape
efl réellement l’Antechrift . —
Son fils , Guillaume Stany-
Hürst, Jéfuite , né à Bruxelles
en 1601 , & mort dans cette
ville le 10 janvier en 1663 »
s’eft fait un nom par fon zeleà
remener les hérétiques à la foi
de l’Eglife , par fa charité à fer-
vir les malades , particuliére¬
ment fes peftiférés , & par plu¬
sieurs livres afcétiques qu ’il a
publiés.

STAPHYLE , ( Frédéric )
natif d’Ofnabruck , fut profef-
feur en grec à Breflaw , & en
théologie à Konigsberg . Il fe
réunit à l ’Eglife Romaine en
1353 » & fut fait confeiller de
l ’empereur & du duc de Ba¬
vière . Il mourut en bon catho¬
lique à Ingolftadt le 5 mars 1564,
après avoir publié quelques ou¬
vrages excellens , entr ’autres :
I , De DiJJîdiis hxretherum , qui
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a été traduit par Stapleton , ÔC
imprimé à Anvers , 1565 , in - 11.
II . Apologia de germano Scrip-
tune. Sacre intelletfu, & c . L’ar¬
chevêque de Saltzbourg avoit
été chargé de lui remettre de
la part du pape le bonnet doc¬
toral de couleur rouge , envoyé
de Rome , & de le décla¬
rer doéleur en théologie & en
droit pontifical ( voyez les Afp-',
nales de ïuniverfué d ’Ingelfiadt ,
tome I.

STAPLETON , ( Thomas)
controverfille catholique An¬
glois , d ’une ancienne famille
du comté de Suilex , naquit àtf
Henfield en 1533 , & fut cha¬
noine de Chicnefter . Les cruau¬
tés inouïes que l’on exerçoit
contre les Catholiques dans fa
patrie , l’obligèrent de fe retirer
en Flandre . Il enfeigna l ’Ecri-
turé -Sainte à Douay , & fut
pourvu d’un canonicat . Dé¬
goûté du monde , il fe fit Jé¬
suite , mais fa foible fanté l ’o¬
bligea de quitter cet ordre . De
retour à Douay , il obtint un
nouveau canonicat en 1590 , &
fuccéda enfuite à Michel Baïus
dans la chaire de l’Ecriture-
Sainteà Louvain . Philippe II le
nomma au doyenné d ’Hilve-
renbeeck . Ces emplois &. ces
bénéfices le mirent en état de
faire de grandes largeffes à fes
compatriotes exilés pour caufe
de religion . Clément Vllî qui
prenoit plaifir à entendre la
leélure des ouvrages de Staple¬
ton pendant fes repas , defira
de l’avoir à Rome , mais fes
infirmités habituelles &. fon âge
déjà avancés ne lui permirent
point de fe rendre aux vœux
du pape . Il mourut à Louvain
le 3 oélobre 1398* Stapleton»
d’un caraôere doux & aimable,

T4
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avoit la piété en partage il
poffédoit très - bien les belles-
lettres , étoit verfé dans le grec
& l’hébreu , la théologie &
l ’hiftoire . Les hérétiques qu

’il
confondit dans fes écrits , ont
Tendu hommage à fon favoir,
& le cardinal du Perron le met
à la tête de tous les controver-
ffftes. 11 faut avouer cependant
que Bellarmin le furpaffe dans
la fcience de l ’Ecriture , dans
la leélure des Peres & dans les
connoiflances hiftoriques ; &
que du Perron les furpaffe tous
les deux dans l’exaéfitude à dif-
cerner ce qui eft de foi , d ’avec
ce qui n ’eft pas d ’opinion . Ses
Ouvrages ont été recueillis &
imprimés à Paris en 1620 , 4
vol . in- folio ; les plus remarqua¬bles font : 1. Ses Ecrits polémi¬
ques . 11. Les Fier de S . Thomas
apôtres , de S . Thomas deCan-
torbery , & de Thomas Morus,
données fous le titre de Très
Thomæ , Douay , 1688 , in- 12.
On trouve dans le même vo¬
lume , VEloge funebre d ’Arnold
de Ganthois , abbé de Mar-
chiennes . 111. Apologie de Phi¬
lippe II contre les calomnies
d ’Elizabeth , reine d ’Angle¬terre . On voit à la tête de cette
colleftion fa Vie écrite parHenri Hollandus , Anelois.

STAREMBERG , , voye?
Stahremberg.

STAREVOLSKl, ( Simon)
géographe & littérateur Polo-
nois du 17e . fiecle , rendit deux
hommages littéraires à fa patrie.
I . Il en compofa une Defcrip-
tion géographique en latin ,fous le titre de Polonia. Con-
ringius , après l 'avoir ornée de
Cartes & d ’une bonne Préface ,l ’augmenta St la corrigea ; &
malgré cela , elle ne paffe pas

S T A
pour trop exaéfe . 11. LesEloges
& les Vies, en latin , de cent
Ecrivains illujires de Pologne,
in-40 : recueil oh l ’amour de
la gloire de fes compatriotes
domine plus qu ’une faine cri¬
tique.

STATIO , ( Achille ) Por¬
tugais , né à Vidigueira ea
1524 , d ’une famille illuftre,
voyagea en Efpagne , en France
& dans les Pays - Bas . 11 s 'arrêta
à Rome , oh le cardinal Caraffe
le fit fonbibliothécaire . 11 mou¬
rut dans cette ville çn 1581.
Nous avons de lui : h Des Re¬
marques fur les endroits diffi¬
ciles des anciens auteurs , 1604,
in -8° . 11. Des Oraifons. 111. Des
Eplires, IV . Une TraduSionh-
tine de divers Traités de S.
Chryfoftome , de S . Grégoire
de Nyfte & de S . Athanafe.

STATIRA , fille de Darius
Codoman , fut prife avec fa
mere par .Alexandre -le - Grand,
après la bataille d ’Iffus , l 'an
332 avant J . C . Ce prince , qui
f’avoit refufée , lorfque Darius
la lui offrit pour gage de la
paix , l’époufa lorfqu ’elle fut
fon efclave . Les noces furent
célébrées après qu ’Alexandre
fut de retour des Inde ^ ; & ce
fut comme une efpeceae triom¬
phe . Il y eut 9000 perfonnes
de cette fête , a chacune def-
quelles ce conquérant donna
une bouteille d ’or pour facrifier
aux dieux . Statira n ’eut point
d ’enfans ; Roxane lui ôta 1*
vie après la mort d’Alexan¬
dre , l’an 323 avant J . C - La
femme de Darius s’appellort
aufli Statira. Elle étoit en¬
ceinte lorfqu ’elle fut faite pn-
fonniere . Ses malheurs lui ayant
occafionné une feuffe couche,
elle mourut quelque têtus apres»
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& fut enterrée magnifiquement
par les foins d’Alexandre , qui
l’avoit traitée avec beaucoup de
refpect.

STATIUS , voyez St a .ce.
STATOR , ( Pierre ) né à

Thionville , embraffa le Cal-
vinifme , puis le Socinianifme
à Geneve , d’où il fe retira en
Pologne , de peur d’eiïuyer le
même fore que Michel Servet;
écrivit enfuite contre la divi¬
nité du St .- Efprit ; puis rede¬
vint calvinifte , parce que fes
intérêts le demandoient , &
mourut vers 1568 . 11 a eu beau¬
coup de part à la Bible Polo-
noife, 1563 , in-fol . à l’uiage
des Unitaires de Pologne , & a
fait quelques Ecrits polémiques.
- Son fils Pierre qui fut ap-
pellé Stoinski, fut miniftre So-
cinien à Racovie , où il mou¬
rut en 1605 , après avoir publié
plufieurs ouvrages en faveur
de fon parti.

STAUPITZ , ( Jean ) Stau-
pitius, vicaire -général de l ’ordre
des Auguftins , né en Mifnie
d’une famille noble , fut le pre¬
mier doyen de la faculté de
théologie en l ’univerfité de
Wittemberg . Staupitz y appella
d’Ertord , en 1508 , le fameux
Luther , pour y être profeffeur
en théologie ; mais lorfque cet
héréfiarque répandit fes er¬
reurs , Staupitz fe retira à
Salzbourg , où il fut abbé de
S . Pierre , & où il termina fa
vie en 1327. On a de lui , en
allemand : I . Un Traité de l’A¬
mour de Dieu. II . Un autre
de la Foi Chrétienne , traduit en
latin , Cologne , 1624 , in - 8° .
III . Un Traité de VImitation
de la Mort de Jefus- Chrifi.

STAUR 'ACE , fils de Nicé-
phore I , empereur d ’Orient,
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avoit tous les vices de fort
pere , & une figure qui annon-
çoit ces vjees : il étoit hideux.
Il fut affScié à l’empire en dé¬
cembre 803 . S ’étant trouvé à
la bataille que fon pere perdit
contre les Bulgares en 8u , il
y fut dangereufement bleffé.
Dès qu ’îl fut guéri , il fe rendit
à Conftantinople , pour prendre
pofleffion .du trône impérial .»
mais le peuple de cette ville
l ’avoit donné à Michel P.han-
gabe , fon beau - frere . Con¬
traint de lui céder le feeptre,
il fe retira dans un monaftere »
où il mourut au commence¬
ment de l ’année 812 . La cruauté
& la tyrannie de Nicéphorene
contribuèrent pas peu à faire
perdre l’empire à fon fils.

STEEG ou Versteeg,
( Godefroid ) médecin du 16e.
fiecle , né à Amersford , fut dé¬
puté pendant le fiege de cette
ville en 1579 vers le prince
d ’Orange , de qui il obtint le
8 mars des promeffes qui furent
violées dès le même jour . Il
étoit médecin de l ’évêque de
Wurtzbourg en 1595 , & lefut
depuis de l’empereur Rodolphe
IL On a de lui : I . Un Traité
des Baux Minérales , où il
s ’agit principalement de la fon¬
taine de Kinffingen , dans l ’évê¬
ché de Wurtzbourg . II . Un
Traité de la Pelle. III . Art Mé¬
dicinal, Francfort , 1606 , in¬
fol . Tous ces ouvrages font en
latin.

STÉELE , ( Richard ) né à
Dublin en Irlande , de parens
Anglois , paffa de bonne heure à
Londres pour y faire fes études,
& eut pour çondifciple le cé¬
lébré Addiffon , avec qui il
contraéla une amitié qui dura
autant que leur vie . Ayant
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■dédié au lord Cutts fon Héros
Chrétien , cette attention lui
yalut le grade de capitaine
dans un régiment de fufiliers.
Il quitta enfuite le parti des
armes , pour s’adonner entière¬
ment à la littérature . Il eut
beaucoup de part aux Ecrits
périodiques d’Addiffon . Ils don¬
nèrent enfemble le SpeBateur,
Londres , 1733 , 8 vol . in- 12;
traduit en françois , 9 vol . in -12,
ou 3 in- 40

; puis le Gardien,
Londres , 1734 , i vol . in- 12.
Stéele étant devenu paraly¬
tique , fe retira dans une de Tes
terres près de Carrftarthen , où
il mourut en 1729. C ’étoit un
philofophe chrétien , quinefal¬
lait pas cas des talens , s’ils
n 'étoient appuyés fur la vertu.
On a

_de lui un grand nombre
d ’Ecrits politiques , des Co¬
médies , la Bibliothèque des
Dames , traduite en françois ,
en 2 vol . in-12 ; & le Taller,
Londres , 1733 , 4 vol . in- 12.

STÉENWICK , ( Henri de )

feintre , né à Stéenwick en’landre , vers l ’an 155c , mou¬
rut en i6o3 . Ilavoitune parfaite
intelligence du clair - obfcur , &
aimoit à repréfenter des nuits
& des lieux dont l ’obfcurité
étoit interrompue par des feux ;
on ne peut rien voir de mieux
entendu que fes effets de lu¬
mière.

STEINBOCK , ( Magnus)
feld -maréchal de Suede , né à
Stockholm le 12 mai 1664 , fit
fes premières armes en Hol¬
lande . d’où il fut envoyé fur
le Rhin avec les troupes auxi¬
liaires de Suede . Sa réputation
le fit rechercher de plufieurs
princes d’Allemagne , mais inu¬
tilement . Il fe ftgnala dans les
guerres de Charles XII , Il con-
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tribua beaucoup à la viéloire
de Nerva , Sf à celles qui fu¬
rent remportées en Pologne.
Après le départ de fon maître
pour la Turquie , Steinbock
réprima les troubles & les dif-
fentions ordinaires dans un
royaume dont le monarque eft
abfent . Les Danois profitèrent
de cette abfence , pour atta¬
quer la Suede avec des troupes
nombreufes & exercées . Stein¬
bock , à la tête de 13000 fol—
dats , très -peu aguerris & raf-
femblés à la hâte , les battit
complettement à Gadebufch,
le 12 décembre 1712 ; mais il
flétrit fa viéloire , en faifant
brûler l ’année fuivante la ville
d ’Altena . Il ne tarda pas à être
puni de cette cruauté , car s’é¬
tant enfermé dans Tonningen,
il fut forcé , faute de vivres,
de fe rendre prifonnier par ca¬
pitulation , le 7 février 1714,
avec toute l’armée Suédoife
qu’il commandoit . Il mourut
en 1717 , à Frederichshaven,
où il étoit prifonnier de guerre.
Ses Mémoires ont été imprimés
en 4 vol . in- 40 , 1765.

STEINGEL , ( Charles )
Bénédiéfin Allemand du 17*
fiecle , s’eft fait connoître par
une Hijloire de fon Ordre en
Allemagne , 1619 & 163 ® * 4
vol . in- fol . & par quelques ou¬
vrages de piété . Parmi ces der¬
niers on diftingue la Vie
Jofeph , 1616, Munich , in-8°.
Ce petit ouvrage eft allez re¬
cherché pour les Angularités
qu

’il renferme , & pour les
jolies figures dont il eft orne.

STELLA , ( Jean ) eft connu
par les Vies des foiïverains pon¬
tifes qu’il a données au public.
Cet ouvrage , digne de grands
éloges , fut imprimé à Bâle par
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Michel Furter , l’an 1507. 11
commence à S. Pierre &. finit
au commencement lu régné de
Jules 11 .

STELLA , ( Didace ) Efpa-
gnol , de l ’ordre de S . François,
fe diftingua dans la chaire ,
fut confeffeur du cardinal Gran-
velle , & enfeigna la théologie
à Madrid . Il mourut vers l ’an
y8i . On a de lui . I . De Modo
Concionandi. II . Un Commen¬
taire fur S . Luc , & fur le
Pfaume 136. III . De vanitate
& contcmptu mundi , &c,

STELLA , ( Jacques ) né à
Lyon en 1596 , d ’un peintre,
qui le laiffa orphelin à l’âge de
neuf ans , hérita de fon goût &
de fes talens . A 20 ans il en¬
treprit le voyage d ’Italie . Le
grand -duc Cofme de Médicis
l ’arrêta à Florence , & charmé
de fon mérite , l’employa dans
les fêtes occafionnées par le
mariage de Ferdinand II , fon
fils . Après un féjour de 7 ans à
Florence , il fe rendit à Rome ,
011 il fe lia d ’amitié avec le
Pouffin , qui l ’aida de fes con-
leils . Stella fit une étude fé-
rieufe d’après les grands maî¬
tres & les figures antiques . On
voulut lui donner à Milan la
direétion de l’académie .de pein¬
ture , qu’il refufa . Le roi d ’Ef-
pagne le démandoit ; l’amour
de la patrie l ’attira à Paris , oh
le roi le nomma fon premier
peintre , lui accorda une pen-fion , avec un logement aux
galeries du Louvre , & le fit
chevalier de S . Michel . Cet
artifte a également réuffi à
traiter les grands & les petits
fujets. 11 avoit un génie heu¬
reux & facile ; fon goût le por-toit à un ftyle enjoué . Il a par¬
faitement rendu des Jeux d ’En-
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fans , des Paftorales . Son co¬
loris eft cru & donne trop
dans le rouge . 11 mourut à Paris
en 16^7 , à l’âge de 61 ans.
— Son neveu Antoine Stella,
néauffiàLyon , imitabeaucoup
fon oncle . 11 mourut en 1682,
dans un âge avancé.

STELLA , ( Jules - Céfar )
poète latin du 16e- fiecle , natif
dé Rome , compofa , à l ’âge de
20 ans , les deux premiers
livres d ’un poème intitulé : La
Colombeïde , ou les Expéditions
de Chrijlophe Colomb dans U
Nouveau - Monde , Londres ,
1585 , in-40 . Ce poème fut admiré
de Muret , plus pour la latinité
& les vers que pour la diftribu-
tion & le plan de l ’ouvrage.
Madame du Bocage l’a traduis
en vers françois , Paris , 171:6.

STELLART , ( Profper ) né
à Tournay vers 1 ^ 86 , fe fit
Auguflin , fut prieur , vifiteur
de la province Belgique , fit
un voyage en France & en
Efpagne , fe rendit à Rome
pour les affaires de fon ordre -,
& mourut à Galette dans le
royaume de Naples , le 10
août 1626 . Il avoit de la litté¬
rature , mais peu de critique.
Ses principaux ouvrages font :
I . De Coronis & Tonfuris Paga-
norum , Judxorum , Chrijliano-
rum , & c . , Douay , 1625 . ,Il y a
beaucoup de favoir , mais fou-
vent étranger à fon fujet . IL
Rutilii Bençonii Romani Differ—
tationes & Commentaria in Mag¬
nificat , &c . , Douay , 162e,
in - fol . III . Fundamina & Ré¬
gula omnium Ordinum Monaf-
ticorum & Militarium , Douay,
1626 , in -40 . IV . Annales Mo-
najlici, Douay , 1627 , in -40 . Il
ne va que jufqu’à l’an 600 . Il y
a beaucoup de faits apocryphes.
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STENGELIUS , ( George)

Jéfuite d’Ausbourg , doéleurSi
profeffeur en théologie , reéleur
du college de Dilingen , mort à
Ingolftadt l ’an 165 1 , à 66 ans ,
a publié plufieurs ouvrages,
entr ’autres : 1. Les Fies des
Saints Willibald , Wunibad <S>
Walburg, honorés à Aichftaed ,
d ’après un vieux manufcrit . 11.
Judex & dux Hareticorum hujus
temporis. 111. Des ouvrages po¬
lémiques , entre lefquels il y
en a plufieurs contre Jacques
Reihing ( voyeç ce mot ) . - Il
ne faut pas le confondre avec
Laurent Stengelius , dont on
a un Traite furies Monflres, affez
bien écrit en latin , oh il y a
des chofes curieufes , des vues
fages & chrétiennes , mais pas
toujours affez de difcernement
& de critique.

STENOCRATE , voye^ Di-
no crate.

STENON II , adminiftra-
teur du royaume de Suede ,
fuccéda en 1313 à fon pere ,
chargé de la même fonéfion . Il
obferva d’abord les loix de
l ’état ; mais écoutant l’ambi¬
tion , il voulut enfuite régner
en monarque abfolu . La Suede
fe divifa en plufieurs factions,
qui fe réunirent toutes pour
appeller les Danois à leur fe-
cours . Chriftiern U , roi de
Danemarck , leva une puïffante
armée , & afliégea Stockholm ,la capitale du pays . Stenon
partit auffi - tôt , St fit lever le
fiege. Après quelques combats,
les deux princes finirent la
guerre ; mais quelque tems
après , Chriftiern repaffa en
Suede avec une armée confi-
dérable , compofée de toutes
fortes de nations . Stenon s’a¬
vança pour le combattre ; mais

STE
un de fes confidens l ’ayant
trahi , il fut obligé de fe retirer
à la hâte , après avoir reçu dans
le combat une bleffure dont il
mourut 3 jours après , l ’an 1319.
Après fa mort , Chriftiern fe
lendit maître de la Suède.

STENON , ( Nicôlas ) né à'
Coppenhague en 1638, d ’unpere
luthérien , qui étoit orfevre de
Chriftiern IV , roi de Dane¬
marck , étudia la médecine fous
le favant Bartholin , qui le re¬
garda comme un de fes meil¬
leurs éleves . , Pour fe perfec¬
tionner , il voyagea en Alle¬
magne , en France , en Hol¬
lande & en Italie . Ferdinand 11 ,
grand -duc de Tofcane , inftruit
de fon mérite , le fit fon mé¬
decin , & lui donna une penfion.
Stenon , qui avoir été ébranlé
à Paris par l’éloquence vîâo-
rieufe du grand Boffuet , abjura
l ’héréfie luthérienne en 1669.
Le roi Chriftiern V crut le
fixer dans fes états , en le nom¬
mant profeffeur d ’anatomie à
Coppenhague , avec la liberté
défaire les exercices dé la Reli¬
gion Catholique . Mais fonchan-
gement lui ayant attiré des
défagrémens dans fa patrie , il
retourna à Florence , & con¬
tinua l’éducation du jeune
prince,fils de Cofme 111 , dont
il avoit été chargé . En 1677 »
embrâffa l’état eccléfiaftique.
Innocent Xll le facra évêque
de Titiopolis en Grece . Jean-
Frédéric , duc d’Hanovre ,
prince de Brunfwick , ayant
abjuré le Luthéranifme , ap-
pella auprès de lui Stenon , au¬
quel le pape donna le titre de
vicaire - apoftolique dans tout
le Nord . Le favant médecin
étoit devenu un zé :é miffionr
naire , Munfter , l’éle&orat d’Hac
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novre , le duché àe Melde-
bourg furent le théâtre de fon
zele & de fes fuccès, Ce pré¬
lat mourut à Swerin en 1686,
à 48 ans . Son corps fut tranf-
porté à Florence , où on l’en¬
terra dans le tombeau des
grands - ducs. Stenon a enrichi
l ’anatomie de plufieurs décou¬
vertes importantes , confignées
dans Obfervationes anatomiea. ,
quibus varia oris , oculorum &
nariurn va/a deferibuntur , no-
vique falivie , lacrymarum 6*
muci fontes deteguntur, Leyde,
1680 , in- ig . On a encore de
lui : 1. Elementorum Myologis.
Specimen , Florence , 1667. 11.
Difcours fur l’anatomie du Cer¬
veau , Paris , 1669 ; & en latin,
à Leyde , 1671 , in - 12 : On le
trouve auffi dans YExpofition
anatomique de Winflotv , fon
petit neveu , tom . 4 , pag. 204.

STENTOR , un des Grecs
«jui allèrent au fiege de Troie ,
avoit , félon Homere , la voix
fi forte , qu ’il faifoit feul au¬
tant de bruit que ço hommes qui
auroient crié tous enfemble.
G ’eft d ’où vient la façon de
■parler : Il crie comme un Stentor;
5/ a une voix de Stentor.

STERK , voyez Fortius.
STERNE , ( Laurent ) curé

& prédicateur Anglois , né à
Ootmvel en Irlande , l’an 1713 .
mort en 1768 , eut l ’efprit
bouffon & frondeur de Rabe¬
lais . Il excitoit le rire , non*
feulement par fes plaifanteries,
mais par une figure finguliere,& une façon de s ’habiller plus
finguliere . encore que fa figure.
Malgré le revenu de fes béné-
•fices & le produit de fes ou¬
vrages , dont la fécondé édition
lui valut 24000 livres , il mou-
ïut , comme de raif@n , très-
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pauvre . Son goût pour la dé-
penfe étoit extrême , & fa fuc-
ceffion ne produifit à fa femme
& à fa fille que des dettes.
Deux de fes ouvrages ont été
traduits en françois . Le pre¬
mier eft intitulé ; Voyage fen-
timental, in- 12 , plein de fri¬
volités , defentimens romanef-
ques , moux & lâches , noyés
dans le plus ennuyant verbiage ;
& le fécond , La Vie & les
Opinions de Tti/lram Shandy ,
4 vol . in -12 . C ’eft une bouffon¬
nerie continuelle , dans le goût
de Scarrcm.

STESICHORE . poëte Grec
d ’Himere , ville de Sicile , né
vers 5ç6avant J . C . , fut dit -on ,
ainfi furnommé , parce qu’il
arrêta & fixa la maniéré de la
danfe au fon des inftrumens ou
du chœur fur le théâtre . Il fe
diftingua dans la poéfie lyrique ,chanta , au rapport de Quin-
tilien , les exploits des héros,
& foutint la nobleffe & l’élé¬
vation du Poëme épique . Ho¬
race le loue d ’avoir eu un ftyle
plein 6c majeffueux : Stefichori
graves camencz. Il eft l ’inven¬
teur de l ’apologue ingénieux ,ïHomme & le Cheval, qu’Ho-
race , Phedre & la Fontaine ont
fi bien verfifié . Il le compofa
pourdétourner fes compatriotes
de l ’alliance avec Phalaris , & il
réuffit . On lui attribue l ’inven¬
tion de l’Epithalame ou Chant
Nuptial. Ses ouvrages ne font
venus à nous que par fragmens^

STESICRATE , voye£ Di-
nocrate.

STEVART , ( Pierre } natif
de Liege , enfeigna la théologie:
à Ingolftadt , & y fut fait curé ;
emploi qu’il remplit très - long-
tems avec beaucoup de zele,
Il devint enfuite chanoine de
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l ’Eglife de Liege , & grand - NafTau , & intendant des digue*
vicaire . Foppens , dans la Biblio- de Hollande . On dit qu

’il fut
îheca Belgica , &c les lexico - l ’inventeur des Chariots à voi-
graphes fe trompent fur l ’année les , dont on s ’efl quelquefois
de la mort & l ’âge de Stevart . fervi en Hollande . On a de
Il confie par le monument fé - lui : 1. Un Traité de Statique ,
pulcral qui efl dans l ’églife de Leyde , 1586 , in -40 , en fla—
Ste . Walburge (couvent de Re - mand . A la tête de cet ouvrage
ligieufes &. paroiffe en même il y a un difcours l'ur la langue
tems dont il efl le fondateur ) flamande . L ’auteurfoutientque
qu’il efl mort le 27 avril 1624 , les langues allemande , fran-
à 77 ans . On a de lui : 1. çoife , & c . , dérivent du fla-
Des Commentaires furplufieurs mand , qui efl , félon lui , la
Epîtres de S . Paul . 11. Une Apo- langue celtique , & dès-lors la
logée des défaites , contre Lyfe - plus ancienne des langues : il
rus , Ingolfladt , 159$ . 111 . Une efl certain qu’elle contient des
Edition des quatre livres de mots qui parodient avoir pafTé |
Manuel Calecas , contre les er- delà dans les idiomes qu ’on î
reurs des Grecs , avec des regarde comme étant de la plus t
Notes , 1608 , in-40 ; & dans la haute antiquité , tels que le g
Bibliothèque des Peres . IV . grec , le latin , & même l’é-
Rectieil de 17 auteurs tant gypti^n . L ’on n ’en doit pas con- j(
grecs quq latins , qui fait leye . dure néanmoins avec Goro- (
tome des Antiquœ leêiiones de pius , que ç ’a été la langue de J
Canifius . Ce recueil avoit été nos premiers parens . Stevin -j
publié à Ingolfladt en 1616 , étoit un homme très - inflruit & t
in -40. V . Maniéré de louer Dieu d’un bon jugement : Sa Statique *
parles Pfaumes. VI . Commen- efl très -eflimée . 11 . Des Pro- ,
taire fur la Vie de Ste . Wal - blêmes géométriques , * 585 , in- \
burge , 1616 , in-40 . 40 . 111. Méthode de fortifier les i

STEUCUS , ( Auguflin ) fur- Places, 1594 . IV . Un traité
nommé Eugubinus , parce des ports de mer , traduit en
qu ’il étoit natif de Eugubo , latin par Grotius , fous le titre :
dans le duché d’Urbin . Il fe De Portuum invejUgandorum
fit chanoine -régulier de la con- ratione , 1599 , & un grand
grégation du Sauveur , vers nombre d ’autres ouvrages en
l ’an 1 ^ 40 , devint garde de la flamand , qui ont été traduits
bibliothèque apoflolique , & en latin par Willebrod & im-
évêque du Ghifaimo en Candie , primés à Amflerdam , 1608 ,
On a de lui des Notes fur le in- fol . On a donné une édition
Pentateuque, des Commentaires des ouvrages de Stevin en fla-
fur 47 Pfaumes , ,

& d’autres mand , Leyde , 1605 , 2 vol.
ouvrages imprimés à Paris en in- fol . On y trouve plufieurs
15 77s & à Venife , 1591 , en idées utiles.
3 vol . in- fol . STEYAERT , ( Martin /

STfc.VIN , ( Simon ) mathé- célébré doéleur de Louvain,
maticien de Bruges , mort en & un des plus favans théolo-
163 ^ , fut maître de mathéma - gièns du 17e . fiecle , né le 10
tiques du prince Maurice de avril 1647, » Somerghem,dans
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le diocefe de Gand , fut députe
à Rome en 1675 » avec Fran¬
çois Yiane & Chriftian Lupus
par fa Faculté . Il s’y acquit
l ’eftime d ’innocent XI & des
cardinaux , & fit condamner
propofitions d’une morale re¬
lâchée . De retour à Louvain
en 1681 , il y rendit compte
dans un difcours public de fa
ïniffion . Son amour pour le
travail & fes autres qualités
lui procurèrent diverfes places.
Il fut reéleur de l’univerfité de
Louvain , président du college
de Baïus , puis du grand col¬
lege , cenfeur des livres , cha¬
noine & doyen de S. Pierre de
Louvain , profeffeur royal en
théologie , vicaire apoftolique
de Bois-le-Duc , officialde Loti»
vain , & confervateur des pri¬
vilèges de l’univerfité . Il mou¬
rut Te 17 avril 1701 . Ce favant
ne poffédoit pas feulement la
théologie , mais il étoit verfé
dans les belles-lettres , les lan¬
gues , l ’hiftoire , &c . Il avoit
une mémoireprodigieufe : toute
fa bibliothèque confifloit en
une Bible , la Somme de S.
Thomas , les Commentaires de
Sylvius & de Wiggers , j5c le
Bréviaire Romain ; cependantdans fes harangues , fes écrits,il y répandoit tant d’érudition,
qu ’on auroit dit qu’il avoit
fous les yeux les monumens
de toutes les fciences . Il fut
toujours l ’ennemi déclaré des
Novateurs , & montra conf-
tamment le plus grahd refpeél& la plus grande foumiffion
pour les decifions du Saint-
Siege. S ’il fe déclara conrre la
morale relâchée , il ne montra
pas moins de zele contre ceux
qui impofent comme les Pha-
rifien» des charges infupporta-
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hits aux fideles , & évitent de
les toucher du bout des doigts.
Il n’épargna pas les Arnaud ,les Quefnel, &c . , qui tâchèrent
en vain de le perdre de répu¬
tation : A quïbus, ditFoppens»
indecoro pulvere fordidis ( pro
more omnium veterum hdtreù-
corum ) convitiorum, calumnia-
rum , aliorumque hujufmodi atr&
bilis fiputamentorum plaujlris
obrutus fuit. Sa charité pour les
pauvres étoit admirable ; il leur
diftribuoit tous les ans les re¬
venus de fes emplois , & par
fon teftament il leur légua le
peu qui lui reftoit . Ses Œuvres
on été recueillies en 6 vol.
in-80, Louvain , 1703 . On y
diftingue : 1. Annotationes itz
Propofitiones damnatas, 11 , Pe-
fitianes de Pontifice ejufque ati-
thorîtate contra obtreilatorem
Gallum. 111 . Polemica varia ,O rationés , Epifioltz. IV . ThefesSabbatïnA. V . D . Profperi Car¬
men, De Ingratis notis iliuftra—
tum. V 1. Théologies praéliaZ
Aphorifmi, Cet ouvrage qui eft
le plus confidérable de ceux de
Steyaert , eft écrit d’un ftyle
énergique Sc original , & ren¬
ferme la fubftance de toute la
théologie pratique . Dans fes
ouvrages polémiques il réfute
plufieurs écrits que les Janfé-
niftes lui adrefferent ; mais ces
écrits fe multiplièrent telle¬
ment , qu’il ne put fuffire. Non
mihi, dit - il , fi centum lingues,
fini oraqut centum , non fi du—
cenUZ manus , fufficiam hodie ad.
refipondendum legioni hominum
fiolitâ charitate juâ undique in
me infurgentium : quanta minus
fufficiam tamis nunc difientus
occupationïbusflliis > & in vale-
tudine non admodùm firma ?
Ces raifons l’empêcherent de
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répondre dans les formes aux
Difficultés propofées à M.
Stcyaert ; il le contenta d’y
oppoler : Epiflola commiffario-
mmin caufa celebri Montenji de
fedandis Ecclejis Belgicte turbis,
& c . , qui fe trouve dans la col-
leétion defes Œuvres . Un autre
genre de réporfe à ces Diffi¬
cultés , eft le décret de Rome
du 3 mars 1703 , qui les con¬
damne.

STICKER , (Urbain de ) Jé-
fuite , né à Dunkerque en 1717 ,
travailloitaux Atfa SanÛorum,
& faifoit efpérer qu ’il enrichi-
roit cette colleélion , lorfqtie
la mort l’enleva à la fleur de
fon âge le 23 oéiobre 1753.

ST 1FELS , ( Michel ) mi-
niftre protellant & mathémati¬
cien , natif d’Eftingen , mort en
1567 à lene , âgé de 58 ans , eft
moins connu par fon Arithmé¬
tique , que par fa fureur de faire
le prophète . Il prédit que la
fin du monde arriveroit en
1553 ; mais il vécut affez pour
être témoin lui-même de la
vanité de fa prédiâion.

STIGLIANI , ( Thomas }
poëte Italien & chevalier de
Malte , natif de Matera dans la
Bafilicate , mort fous Urbain
Vlll , eft auteur de divers ou¬
vrages en vers & en profe . Les
premiers font très -médiocres.
Ceux qu’on eftime le plus parmi
les féconds , font : 1. Des
Lettres , Rome , 1651 , in- 12 . 11.
Ane del verfo Italiano, Rome,
1658 , in- 8° . C’eft une poéti¬
que qui eut du fuccès. 111. Le
Ghanfonnier, Venife , 1601 &
1605 . IV . Le Nouveau -Monde,
poème , Rome , 1628.

STILICON , Vandale , &
général de l ’empereur Théo-
dofe -le -Grand , éffoufa Serons,
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niece de ce prince , & fille de
fon frerç . Quelque rems après,
Théodofe ayant déclaré fes fils
empereurs , Arcadius d’Orient;
& Honorius d ’Occident,donna
Rufin pour tuteur au premier,
& Stilicon au fécond . Tout
profpéra d’aboi d entre fes
mains ; Vers l ’an 402,1 il défit
les Gorhs dans la Ligurie.
Alaric , qui ravageoit depuis
long- tems la Tu race , la Grèce
& les provinces de l’Illyrie,
fans trouver aucune réfiftance,
fut contraint de ' fuir ; mais
Stilicon priva l' empire du fruit
de fa viéfoire . Dans la crainte,
que fon crédit ne diminuât
après la paix , il fit un traité
fecret avec Alaric , & le biffa
échapper . Ce ne fut pas fon
feul crime ; il forma le def-
fein de détrôner Honorius,
& de faire proclamer empereur
fon fils Eucher . Il envoya fe-
crettement folliciter les Van¬
dales , le ^ Sueves , lesAlainsde
prendre lès armes , & leur pro¬
mit de féconder Içurs efforts.
L ’empereur Honorius ouvrit
enfin les yeux , Ôc fut fecouru
par les troupes . Les foldats,
inftruits des intrigues fecrettes
que Stilicon avoit entretenues
avec les Barbares , pourmettre
fon fils lur le trône , entrèrent
en fureur contre lui , maffacrê-
rent tous fes amis , & le cher¬
chèrent pour l 'immoler à leur
vengeance . A cette nouvelle,
Stihcon fe fauva à Ravenne;
mais Honorius l’ayant pout-
fuivi , lui fit trancher la tête
l ’an 408. Son fils Eucher &
Serene fa temme furent étran¬
glés quelque rems après.

STILL 1 NGFL EET,
(Edouard ) théologien Anglois >

naquit en 163 9 , à Cranburn,
dans
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dans le comté de Dorfet . L ’é¬
vêque de Londres le fit curé
de la paroiffe de S . André , ôc
peu après le roi Charles II le
choifit pour un de fes aumô¬
niers . Son mérite le fit élever à
l ’évêché de 'Worchefter , &
charger par le roi Guillaume III
de revoir la liturgie anglicane.
Ses ouvrages ont été imprimés
en 6 vol . in-fol . On eftime ,
fur - tout , fes Origines Britan¬
nica ; fes Ecrits contre Locke,
qui avoit avancé qu ’on ne pou-
voit prouver l’immortalité de
l ’ame que par l’Ecriture . On a
une Traduélion françoile du
traité intitulé : Si un Prdtef-
tant , laijfant la Religion Pro-
tejiante pour embraffer celle de
Rome , peut fe [auver dans la
Communion Romaine ? dans le¬
quel il foutie’nt l ’affirmative,
comme les autres doéleurs pro-
teftans confultés par Henri IV ,
par Elifabeth de Wolfenbuttel,
& c . Ce tlféologien mourut en
1699 > ^ans 64c - année de fon
âge.

STILPON , philofophe de
Wégare vers l’an 306 avant
J . C . , s’infinuoit fi adroitement
dans l’ e %>rit de fes éleves,
que les ieunes philofophes quit-
toient leurs maîtres pour le
venir entendre . On dit que,
reprochant un jour à la cour-
tifanne Glycere qu ’elle cor-
rompoit la jeuneffe : Qu’

importe ,lui répondit - elle , par qui elle
foit corrompue , ou par une cour-
tienne , ou par un [ophonijle?
faifant allufiqn , non -feulement
aux paralogifmes & aux erreurs
des philofophes , mais encorea un vice monftrueux que S,
Paul ( Rome 1 . ) leur repfoche à
tous en général , Ôt que divers
hiftoriens nous apprennent de

Turne Vlîl,
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chacun d’eux en particulier . La
vanité faifoit auffi une bonne
partie de la philofophie de
Stilpon . Detnetrius Poliorcète ,
roi de Macédoine , ayant pris
Mégare , lui demanda s ’il n ’a-
voit rien perdu dans la prîfede
la ville ? Non , répondit Stilpon,
car la guerre ne [ aurait piller la
vertu , le [ avoir , ni l'éloquence .
On dit que Stilpon avoit des
fentimens fort équivoques fur
la Divinité ; d’autres préten¬
dent qu’il ne fe déclara que
contre les idoles . Il eut en effet
une affaire affez mauvaife à
Athènes , où il avoit dit que la
ftatue de Minerve n ’étoit pas' un dieu ; mais il s ’exeufa , en
difant que ce ri était pas un dieu,
mais une déej[ e : juitification
bien digne de ces hommes
lâches qui , comme s’exprime
S . Paul , tenoient la vérité cap¬
tive , St qui , ayant affez de
lumières pour connoître le vrai
Dieu , n’ofoient point renier,
au moins d ’une maniéré ferme
& perfévérante , des divinités
faélices & ridicules . Du refte,
cette réponfe de Stilpon prouve
contre Voltaire St quelques
critiques fuperficiels , que les
Païens regardoient les ftatues
comme des divinités ; fans quoi
le philofophe fe fût tiré d ’af¬
faire d ’une maniéré bien plus
fimple.

STILTING , ( Jean ) né à
Wikte - Duurftede , petite ville
de la feigneuùe d 'Utrecht , le
24 février 1673 , fe fit Jéfuite
en 172a , mérita par fon érudi¬
tion d’être mis au nombre des
Hagiographes d ’Anvers , & en¬
richit d ’un grand nombre de
Differtations favantes la cé¬
lébré colleélion des Alla Sanc~
torum, Ilmeuruten 1762.
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STIMMER , ( Tobie ) pein¬

tre & graveur du 16e. fiecle ,
étoit de Schaffhoufe , ville de
Suifle . 11 peignit à frefque les
façades de plufieurs maifons
dans fa patrie & à Francfort.
On a de lui un grand nombre
d ’Eftampes fur bois . Le célébré
Rubens faifoit grand cas d’une
fuite de Figures , dont les fujets
font tirés de la Bible ; on y
remarque beaucoup de feu &
d ’invention . Elles furent pu¬
bliées en i ? 86.

STOBÉE , ( Jean ) auteur
grec de la fin du 4e . 8i du com¬
mencement du 5 e . fiecle , avoit
écrit divers ouvrages , dont
Photius fait mention dans fa
Bibliothèque. Nous n ’avons de
lui que fes ColleHanea 'Senten-
tiarum ; encore cet ouvrage
« ’eft - il pas entier , & parmi les
fragmens que nous en avons,
il fe trouve bien des chofes
ajoutées par ceux qui font ve¬
nus après lui . On trouve dans
cette colleâûon plufieurs mor¬
ceaux précieux des anciens poè¬
tes & philofophes : mais il en
eft aufïi beaucoup de fuppofés
& de fauffement attribués . Sto-
bée a encore fait Phyfica , ou
Recueils fur des matières de
Phyfique , qui n’ont pas été
imprimés . Ils fe trouvoient en
i $ 5 <; en Italie , chez le cardinal
Rodolfo di Vineen\ a. Il étoir
marié , & avoit un fils nommé
Euthimàus.

STOCK , ( S . Simon ) gé¬
néral de l’ordre des Carmes,
étoit . du pays de Kent en An¬
gle terre, & mourut à Bourdeaux
en 1265 , après avoir compofé
des Hymnes & publié de fages
réglemens pour fon ordre . Ses
confrères ont prétendu que,
dans unevifion , la fainte Vierge
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lui donna le Scapulaire , comme
une marque de fa proteôion
fpéciale envers tous ceux qui
le portoient . Launoy publia
une Differtation en 1653 , pour
montrer que la vifion de Simon
Stock eft une fable . Il fe fonde
principalement fur le filence de*
autettfsqui , félon lui , dévoient
naturellement en parler ; mais
il a été réfuté par Benoît XlVj
[ De Canonif . tom. 4 , part. 2,
cap . g , pag. 74 ) & par le Pere
Cofme de Villiers ( Bibliot.
Carmel , tom . 2 , pag. 753 ) qui
tous deux citent des témoi¬
gnages des plus anciens écri¬
vains de l ’ordre des Carmes . Il
y en a un entr ’autres de Pierre
Swaynton , compagnon & di-
reâeur du Saint , & qui le pre¬
mier a écrit fa Vie. Théophile
Raynaud a raflemblé tous les
paflages que l ’on a produits en
faveur de cette vifion , dans ,
fon Scapulare marianvm. Op.
tom. 7. L ’office & la fête ou
Scapulaire ont été approuvés
depuis ce tems - là par le Saint-
Siege , comme n ’ayant rien
d ’oppofé à la foi des Chrétiens,
& pouvant au contraire con¬
tribuer à la piété & à la dévo¬
tion envers la fainte Vierge:
car c’eftlà tout ce que figninent
ces fortes d ’approbations ; l ’E-
glife n’ayant jamais prétendu
attefter la certitude d ’aucune
révélation du vifion particu¬
lière , même dans les Saints
canonifés , comme l ’obfervent
Noël Alexandre , Muraton,
Benoît XIV , & c . Quant a la
bulle Sabbathine , voyez Jean
XXII.

STOCK , ( Chriftian ) ne*
Camburg en 1672 , fut profel-
feurà Iene en 1717 , & mourut
en J733 , ayec la réput »*
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tion d ’un homme profondé¬
ment verfé dans les langues
orientales . Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Difputationes
de pœnis Hebraorum capitalibus.
H . Clavis Liuguet San &et Ve-
uris TeRamenti ; c ’eft un Dic¬
tionnaire hébreu . 111. Clavis
Linguet jVdt' i Teflamenti : c ’eft
un bon Diélionnaire grec . IV.
Interprcs Grttcus. V . Litterator
GrtZcus. VL Hifloria pajfionis
Chrijli. Vil , Lexicon homileti-
cum.

STOCKMANS , ( Pierre )
né à Anvers l ’an 1608 , enfeigna
focceflïvement le grec & le
droit à Louvain . La réputation
qu ’il s ’acquit , le fit élever à
la charge de confeiller au con-
feil de Brabant en 1643 , 6c à
différens emploishonorables . il
fut auffi chargé de plufieurs
négociations importantes , 6c
mourut le 7 mai 1671 . Les Bra¬
bançons le regardent avec rai-
ion comme un de leurs plus
grands jurifconfultes , & fon
autorité eft d ’un grand poids
dans leurs tribunaux . Ses Œu¬
vres qui avoient d’abord paru
féparément , ont été raffem-
blées , Bruxelles , 1700 , in-40.

STOFLER , ( Jean ) né à
Juftingen dans la Suabe , en
1432 , enfeigna les mathéma¬
tiques à Tubinge , 8c s ’acquit
une haute réputation , qu ’il per¬
dit en fe mêlant de prédire l’a¬
venir . Il annonça un grand
déluge pour l’année 1524 , 8t
fit trembler toute l ’Allemagne
par cette prédiétion . On fit faire
des barques pour échapper à ce
fléau ’

; mais heureufement on
n ’en fut pas affligé , 8c l’aftro-
logue reconnut lui-même la va¬
nité de fa prédiélion . Il réuflït
mieux dans la prédiélion de fon
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genre de mort , en difant qu ’il
périroit d ’une chute . S’étant
levé précipitamment dans une
difpute pour prendre un livre-
qu ’il citoit en fa faveur , il at¬
tira en même tems une planche
qui lui porta un fi grand coup à
la tête , qu ’il en mourut peu de
jours après , le 16 février 1531.On a de lui divers ouvrages
de mathématiques ôt d ’aftro-
logie.

STORCK , (Ambroife ) théo¬
logien Allemand , de l’ordre de
S . Dominique , appellé en latin
Pelargus , combattit avec zele
les hérétiques par fes fermons
ôc par fes écrits . Il affifta , en
1346 8t 1352. , au concile de
Trente , en qualité de théolo¬
gien de l ’archevêque de Trê¬
ves , 6c le fignala dans cette
augufte affemblée par fon élo¬
quence ; il mourut à Treves en
1557 . On a de lui un Traité du
Sacrifice de la Méfié , contre
(Ecolampade ; 6c un recueil de
fes Lettres à Erafmc , avec
celles que ce favant lui avoit
écrites , ôt d’autres ouvrages ,
Fribourg , 1534 , in - fol . Son
ftyle eft allez poli.

STOSCH , ( GuillaumeJ né
à Berlin en 1646 , mort dans la
même ville en 1707 , eft auteur

• d ’un livre intitulé : Concordia-
Rationis & Fidei, imprimé à
Guben , fous lenomd ’Amfter-
dam , en 169a . Ce livre eft in-
feélé des idées des Sociniens ôc
des Athées . On l ’obligea de fe
rétraûer , ce qu’il fit fans chan¬
ger de fentiment . — Il ne faut
pas le confondre avec Philippe
Stosch . Voyc[ la fin de Fart.
Picart ( Bernard ) .

STOW, (Jean ) de Londres,
où il mourut en 1603 , eft auteur
•d’une Chronique i Angleterre ,

Y. a
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in- fol . eftimée ; & d ’une DeJ-
cription de Londres, in -40 , en an-
glois . On trouve dans ces deux
ouvrages des ehofes utiles ;
mais le dernier ne peut fervir
qu ’à faire connoître ce qu

’étoit
Londres il y a deux fiecles.

STOZ j ( Matthieu ) né à
Mickenhaufen en Suabe , l’an
1614 , entra chez les Jéfuites ,
& enfeigna 30 ans la philofo-
phie & la théologie . Le plus
connu de fes ouvrages eft Tri~
bunal PœnitentitZ. Il mourut à
Munick , le 13 janvier 1678.

STRABON , philofophe,
géographe & hiftorien , natif
4 ’Amaiîe , ville de Cappadoce,
flonffoit fous Augutte &. fous
Tibere , vers l’an 14 de J . C.
Xenarchus , philofophe péripa-
téticien , fut fon premier maî¬
tre . Il s’attacha enfuite aux
Stoïciens . On croit qu ’il mou¬
rut vers la 11e. année de l ’em¬
pire de Tibere . De plufieurs ou¬
vrages qu ’il avoit compofés,
nous ne poffédons plus que fa
Géographie. La plus ancienne
édition eft de 1472. in- fol. Cet
ouvrage eft un monument de
l ’érudition & de la fagacité de
fon auteur ; il avoit voyagé en
divers pays , pour y obferver
la fituation des lieux & les cou¬
tumes des peuples , qu ’il décrit
avecbeaucoup d ’exaftitude.

STRABON , Sicilien , avoit,dit -on , une fi bonne vue , qu’é¬
tant au Cap de Marzala ou de
Lilybée , dans la Sicile , il dé¬
couvrit les vaifieaux qui par¬taient du port de Carthage en
Afrique , & en comprit toutes
les voiles , quoiqu ’il en fût
éloigné d ’environ 130 milles
d ’Italie , c ’ef^- à- dire , à 43lieues environ . Valere Maxime
l 'appelle Lynch 3 mai* ce Lyn-
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cée n’avoit probablement pas
la faculté qu ’on lui attribue , &
l ’on a vu dans tous les tems des
charlataneries de ce genre : ce¬
pendant l ’on n ’eft pas fondé en
phyfique à nier la poflibilité
d ’une vue fi étendue ; la nature
offre des fingularités plus ou
moins approchantes de celle-ci.

STR AD A , ( Famien ) Jé-
fuite Romain , mort en 1649,
profefla long -tems les belles-
lettres dans fa fociété , & fe
fît un nom parfesconnoiffances,
fa maniéré d ’écrire l ’hiftoire,
& fur- tout par fon beau latin.
Nous avons de lui . 1. L ’HiJloire
des Guerres des Pays - Bas , di-
vifée en deux décades . La pre¬
mière , qui s’étend depuis la
mort de Charles - Quint jufqu’en
1378 , vit le jour à Rome en
1640 , in -fol , La fécondé , qui
renferme les événemens depuis
1378 jufqu’à l ’an 1590 , fut im- t
primée au même endroit en !
1647 , in -fol . OnenauneTra - |duélion françoife par du Ryer , |
Paris , 1652 , 2 vol . in-8°. Cet \
hiftorien a de l ’imagination ; il
écrit d 'une maniéré brillante&
animée ; fa latinité eft pure,
riche ; fon ftyle clair , nom¬
breux & coulant ( voyej MaF-
FÉE ). Il a eu , félon Loifeau
( Hift . des Guerres de Flandre,
par Bentivoglio , sdvertijj

'emtnt,
p . xviii ) , communication de
toutes les pièces originales qui
pouvoient fervir à fa perfeftion;
& Strada l’affure lui - même
dans fa Préface , & déclare que
la feule crainte d ’arrêter trop
fouvent & défagréablement le
leéteur , l ’a empêché d ’en faire
toujours mention . Plané ut nijt
moram. leélori inje £lu rus effem ,
potuiffem ( quod interdkmfacio)
ad rerum pleraqut adjicere litte”-
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t&mrn exemplatia , provocare ad
authographorum fidem , faêlorum
enarrationem , fignatis vduti ta¬
bulas uftibitfquc , conficere. Quel¬
ques critiques lui reprochent
des digreffions trop longues &
trop ' fréquentes , Sc de s ’appe-
fantir quelquefois fur des mi¬
nuties : mais comme c ’eft dans
ces endroits mêmes que fon ftyle
s’élève 8c fe brillante particu¬
lièrement , le leéfeur ne lui en
fait pas mauvais gré . Le cardi¬
nal Berttivoglio , qui d’ailleurs
rendjuftice à Strada , lui repro¬
che un genre d ’omiflion im¬
portante . » Il ne parle pas affez,
» dit - il , de ce qui s’eft paffé
» dans le cabinet . Quoique la
» guerre foit bien vive , elle
» ne laide pas de donner bien
» du tems à des négociations :

les entreprifes les plus hardies
>i font une fuite des réfolutions
si qu ’on a prifes dans le con-
» feil ; ainft l’hiftorien doit
3> mettre toute fon application
» à découvrir les fecrets mou-
3j vemens Sc le véritable tao-
s> tif des réfolutions impor-
3» tantes qu

’on prend , Sc en
« inftruire , autant que poffible ,» les leéfeurs . Cette partie de
3> l '

hiftorien qui en apparence
3> ne paroît pas confidérable ,
3> eft pourtant en effet la plus
3! importante . Le récit des ef-
3> carmouches , des combats,
j> des affauts & des batailles
3> avec le nombre des morts,
3> les incendies Sc tous les au-
s> très malheurs qui accom-
3) pagnent la guerre , Sc qui
3) font tant de bruit , divertif-
s> fent fans doute bien davan-

tage , & font bien plus du
V goût des jeunes gens , & du
3> commun des peuples : mais
» la connoiffance de la taule
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» qui produit tous ces défor-
» dres , plaît bien plus aux
» perfonnes favantes St de bon
» fens , au jugement 8t à l ’ap-
» probation defquels l’hiftoire
» doit être foumife : de forte
» qu ’il paroît que Strada auroit
n pu rendre fon ouvrage bien
» plus parfait qu ’il n ’eft , s ’il
» eût fuivi ces réglés » . Sans
déroger à la jufteffe de cette
critique ( que Strada cependant
ne mérite pas à tous égards )
on peut obferver que par un
défaut contraire , les écrivains
de ce fiecle fe font fouvent
perdus dans l’étude des caufes ,
qu ’ils ont fournis l ’hiftoire à la
fpéculation , St affervi les faits
à des intrigues de cour ou à
des délibérations de cabinet ,
qu’ils ont fuppofées fouvent
fans preuve Sc même fans vrai-
femblance . Les événemens font
l ’objet propre Sc direét de l ’hif¬
torien , les refforts Ôc les caufes
lui appartiennent fans doute
aufii , mais il lui eft bien diffi¬
cile de les connoître , & s ’il
en parle fans en être foncière¬
ment inftruit , il rifque d’écrire
un roman pour une hiftoire.
La qualité de Jéfuite qu ’avoit
Strada , excita la hile de Sciop-
pius contre fon Hiftoire . Il en
fit une critique , qu ’il intitula :
Infamia Famiani Strada , &
dans laquelle il y a plus de fiel
que de raifon . 11 eft vrai que
Strada n ’a point diffimulé les
ravages que l’héréfxe ; unie à la
révolte , a caufés dans les plus
belles Sc les plus catholiques
provinces de l’Europe , mais en
cefa même il a rempli les fonc¬
tions d ’hiftorien . S ’il a marqué
quelque penchant pour la nation
qui s' efïorçoit de maintenir le
trône & l’awtel , eft-il en cela
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plus blâmable que les écrivains
h'ollandois qui parlent de leurs
patriotes avec un enthoufiafme
qui rend les faits parfaitement
tnéconnoiffables ? L ’abbé Ma-
biy , dans fa Maniéré d’écrire
l 'Hiftoire , a parlé de cet élégant
& intéreffant hiftorien d ’une ma¬
niéré qui fait plus de tort à fon
jugement qu ’à la jufte célébrité
de Strada . Ange Gallucci a con¬
tinué cette Hiftoire (voyei Gal-
1 UCC 1 ) 11. famïanï Stradfc
Eloquentia bipartita , Cologne,
1655 , in - 12 . C ’eflune rhétori¬
que qui contient des exemples
des meilleurs auteurs , choifis
avec difcernement.

STRADA , ( Jacques ) né
à Mantoue , fe fit un nom dans
le 16e . fiecle par fon habileté à
deffiner l'es médaillés anciennes.
— Son fils , Oâave Strada,
hérita des talens de fon pere.
Il publia les vies des Empereurs
avec leurs médailles , en 1615 ,
in- fol . , depuis Jules - Céfar juf-
qu ’à Mathias.

STRADAN , ( Jean ) pein¬
tre , né à Bruges en 15 30 , mort
à Florence en 1604. Le féjour
que ce peintre fit en Italie , &
fes études d ’après Raphaël ,
Michel -Ange , & les ilatues
antiques , perfeélionnerent fes
talens . llavoit une veine abon¬
dante , & beaucoup de facilité
dans l ’exécution : il donnoitdes
expreffions fortes à fes têtes.
On lui reproche des draperies
feches , & un goût de deffin
lourd & maniéré . Il a fait
beaucoup d ’ouvrages à frefque
& à l’huile , â Florence , à
Rome , à Reggio , à Naples;
il a compoféauffi plufieurs Car¬
tons pour des tapifferies . Ses
tableaux d’hiftoire font fort
eftimés . ; mais fon inclination
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le portent à peindre des ani¬
maux & à repréfenter des chaf-
fes : ce qu’il a fait en ce genre,
eft parfait . Ses deffins font d ’un
précieux fini.

STRAPAROLE , ( Jean-
François ) auteur italie'n , né à
Caravage , s ’amufa à écrire des
Contes dans le goût de Bocace.
Cet auteur vivoit dans le i6t.
fiecle . Il nous a laiffé quelques
rapfodies fous ce titre ; Le Pia-
cevole Notti, in-8° . Ce recueil
contient treize Nouvelles , qu

’il
appelle agréables , & que les
perfonnes de goût trou venttout
au moins infipides . Louveauôc
la Rivei perdirent leur tems à
les traduire en françois . On en
a fait plufieurs éditions ; mais
dans quelques - unes on a retran¬
ché les fottifes les plus grof-
fieres de l ’auteur.

STRATON , philofophe pé-
ripatéticien de Lampfaque , fut
difciple de Théophrafte , à l’é¬
cole duquel il fuccéda , l’an
248 avant J . C . Son application
à la recherche des fecrets de h
nature , le fit furnommer k
Phyficien. On lui a reproché de
n ’avoir pas reconnu l’auteur de
cette nature qu ’il étudioit . Ce
philofophe fut choifi pouretre
précepteur de Ptolomée Phi-
ladelphe , qui le combla de bien¬
faits. Il avoit fait des Traités
de la Royauté , de la Juftice,
du Bien, & plufieurs autres ou¬
vrages qui ne (ont point par¬
venus jufqu ’à nous , & qui lans
doute , vu les principes de l ’au¬
teur , n ’étoient que des mots
fans chofe.

STR ATONICE , voyei An-
TIOCHUS SOTER.

ST RÉBÉE , ( Jacques-
Louis ) de Rheims , habile dans
le grec Sc dans le latin 1 fflwt
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ricus Hilîorico-Poëticus in civi-

VCiS ‘ 'JNU » •“ **■ «. w - »-— I- ' ’ . , - . -■

Verfion latine , 1556 , in - 8° * tatem Leodienjem, Liege , 1632,
des Morales , des (Economiques in - 4° . III . Somnium fiive Poema

STR
vers iç <;o , eft connu par une

& des Politiques d ’Ariftote .
auffi élégante que fidelle ; &

Ruram ( Roer , riv . du du¬
ché de Juliers J dans les Anna-

par un traité De Elcttione & les Clivitz, & grand nombre
erataria collocatione verborum, de pièces de vers . IV . Succef-

fio Principum julicc , Clivitz,
Montïum, & c . , Duffeldovff ,
1629 , in-4° - - Plufieurs au-

Lyon , 1541 , in - 4°.
STREIN , ( Richard ) Stri-

nius , baron de Schwarzenaw
en Autriche , confeiller , biblio - teurs ont confondu ce Pierre
thécaire & furintendant des Streithagen avec un autre de
finances de l’empereur , mourut même nom , né à Aix - la-Cha-
en 160X , & laifla quelques ou- pelle en 1592 , qui fut miniftre
vrages : I . UntraitéPc Gentibus de la religion prétendue - rélor-
& familiis Romanorum , Paris , mée à Emmeric , puis predica-
11599 , in-folio , où il a éclairci teur & confeiller de FrédéricV,
les antiquités romaines . II . Des éleéleur palatin , & miniftre à
Difcours pour défendre la li- Heidelberg , mort le

,
12 juin

berté des Pays - Bas . Cette li- 1654 . On a de ce prédicant :
berté devoit , félon fes vues , 1 . Florus Chrijliatius , five Hif-
conduire à profefler le protef - toriarum de rebus Chriflianæ Re-
tamiftne qu ’il avoit lui - même ligionis libri quatuor , Cologne,
embraffé . III . Commonitorïum 1640 , in - 8° . La haine contre
de Roberti - Bellarmini Scriptis l ’Eglife Catholique s’y montre
atque Libris. C ’eft un nain qui à découvert . II . Novus Homo,
combat un géant , car a théo - five de Regeneratione Traéîatus ,

. logie n ’étoit point du tout l’af- Stc.
faire de l ’auteur . STRIGELIUS , ( Viffori-

STREITHAGEN , (André ) nus ) né à Kaufbeuren dans la
né à Merzenhauff , près de Suabe , en IÇ24 , fut un des
Juliers , mort vers 1640 , eut premiers difciples de Luther,
la direêlion de l’école & de II fe trouva à la conférence
l’orgue du college des chanoines d ’Eifenach en iç <; 6,furla né-
d ’Heinsberg . On a de lui des cefîité des bonnes œuvres , &
Poèfies & d^autres ouvrages eut l ’année fuivante une vive
ignorés . — Pierre Streitha- difpute avec Francowitz . De-
gen , fon fils , né à Heirisberg , puis ce tems il ne ceffa d ’être
dans le duché de Juliers , le 27 en but aux théologiens protef-
novembre 1595 ’ s ’appliqua aux tans , qui le firent mettre en
belles - lettres & à la mufique prifon en 1559 ; d ’où étant
comme fon pere . Il fut fucceffi- forti trois ans après , il enfei-
vement chanoine à Heinsberg , gna la théologie & la logique à
à Cranenbourg dans le duché Leipfig ; fes ennemi ^ lui firent
deQeves , &. à Waffenberg . enfuite défendre de continuer
11 étoit encore en vie en 1670 . fes leçons ; il fut obligé de fe
Nous avons de lui : I . Vitu S. retirer dans le Palatinat , devint
Hilarionis , en vers , avec des profefTeur de morale à Heidel-
notes , II , Eburo , five Panegts- berg , & y nspurut en 1569 , à

y 4
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45 ans. On a de lui des Notes
fur l ’Ancien & le Nouveau Tef-
tament , & d ’autres ouvrages ,
où il ne fait pas difficulté de
s ’éloigner des fentimens de ceux
de fit communion.

STROBELBERGER,
( Jean - Etienne ) de Gratz en
Stirie , reçut le bonnet de doc¬
teur en médecine à Montpel¬
lier en 1615 , fut fait médecin
impérial aux bains de Carlsbad,
& mourut peu après l’an 1630.
On lui doit : 1. Gall '

t£ politica ,
medica Defcriptio , Iene , 16ao,
jn - 12 . C ’eft une description
des principales villes , des aca¬
démies , des fleurs , des fon¬
taines minérales , des plantes ,
& c . , de la France , mais elle eft
très - fuperficielle . II . Hifloria
Monfpelienjïs , Nuremberg ,
1625 , in - 12 . C ’eft une Hiftoire
de f’univerfité de Montpellier ,
& des profeffeurs qui s ’y font
diftingués - 111. Plufieurs ou¬
vrages de médecine aujourd ’hui
ignorés.

STROZZI , ( Tite & Her¬
cule ) pere & fils , deux poètes
latins de Ferrare , laifferentdes
Elégies &. d’autresToéfies lati¬
nes , d ’un ftyle pur & agréable.Tite mourut vers 1302 , âgé de
So ans . Hercule , ton fils , fut
tué par un rival en 1508 , Ils
avoient l ’un & l ’autre du mé-
xite . Leurs Poéjîes ont été im¬
primées à Venife en ici3 , in -8°.

STROZZI , ( Philippe ) iffu
d ’une ancienne & riche maifon
de Florence , fut l ’un de ceux
qui , après la mort du pape Clé¬
ment VII, entreprirent de fe
défaire d ’Alexandre de Médi-
cis duc de Florence , ( voye\Alexandre ) . Après la mon
de ce prince , le duc Cofme,
fon fucceffeur ( voye£ ce mot)

STE
petit fuivît les conjurés . Philippe
Strozzi fe met pour lors à la
tête de 2000 fantaffins ; ils fe
retirent dans un château , qui
bientôt eft affiégé & pris.
Strozzi eft fait prifonnier , & fe
donne lui-même la mort en 1338.
Riquier a publié la Fie de ce
républicain fougueux , traduite
du tofean , in-12 , 1764. La
famille de Strozzi pafla pref-
que route en France , où elle
fut élevée aux premières di¬
gnités . - Son fils , Laurent
Strozzi , fut cardinal & arche¬
vêque d’Aix , 8c mourut à Avi¬
gnon le4décembre 1571 . —- Un
autre de les fils,Pierre Strozzi , I
fe diftingua par les armes. Il
contribua à faire lever l ’an 1536 j
le fiege deTurin aux Impériaux. ;
En 1338 , après fa défaite près i
de Monte - Murlo en Tofcane,
où fut pris Philippe fon pere , j
& où lui- même courut grand
rifque de l ’être , il fe retira à
Rome , & y refta jufqu’en 1542.
La guerre s ’étant rallumée alors,
entre Erançois I & Charles-
Quint , il fe trouva au fiege &
à la prife de Luxembourg par
les François , en 1343 ; fut battu
en K44 par les impériaux , près
de SerraValle , fur la frontière
de l ’état de Genes ; & com¬
manda en 13 34 l ’armée envoyée
par Henri lien Tofcane,pour
fecourir la république de Sienne
contre l ’empereur & le duc de
Florence . Le 2 août de cette
année , il perdit la bataille de
Matiano contre le marquis de
Marignan , & fut bleffé de deux
arquebufades . Il n ’enreçutpas
moins la même année le bâton
de maréchal de France , & fut
fait lieutenant -général de l’ar¬
mée du pape Paul IV , avec
laquelle il reprit le port d’Oftie>
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5c quelques autres places aux
e.nvirons de Rome , l ’an 15 5

"7-
II fut tué en 1 ^ 58 , au fiege de
Thionville , à l’âge de 50 ans.
— Léon Strozzi , frere de
celui-ci & fils de Philippe ,
chevalier de l ’ordre de St .-Jean
de Jérufalem , connu fous le
nom de Prieur de Capoue, fe
rendit célébré par fes exploits
fur les galeres de France dont
il fut général , & fur celles de
Malte . Il fut tué en 1554 d’un
coup d ’arquebufe , en reconnoif-
fant la petite ville de Scarlino
fur la côte de Tofcane . — Phi¬
lippe Strozzi , neveu de celui-
ci & fils de Pierre , né à Venife
au mois d’avril 1541 , fervit la
France avec diftinâion , & eut
la charge de lieutenant - géné¬
ral de l ’infanterie . Envoyé en
1581 avec une armée navale
au fecours de don Antoine ,foi - difant roi de Portugal ( voyc{
ce mot ) , il fut entièrement dé¬
fait le 26 juillet de la même
année , parle marquis de San-
tacrux , grièvement bleffé , &
jeté à la mer , à l ’âge de 42 ans.
Torfay a donné une Vie de cet
officier , qui n ’eft qu ’une efpece
de roman où Fauteur a tâché
de fatisfaire fa haine contre les
Efpagnols.

STROZZI , ( Cyçaco ) phi-
lofophe péripatéticien , né à
Florence en 1504 , voyageadans la plus grande partie de
l ’univers , fans que feS voyages
interrompiffent fes études . Il
profefla le grec & la philofo-
phie avec beaucoup de réputa¬tion à Florence , à Bologne &
à Pife où il mourut en 1565 ,à 63 ans. On a de lui un ge. &
un 10e . livres , en grec & enlatin , ajoutés aux huit livres
qu’Ariftote a compofés de la
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République ; il a bien pris l’ef-
prit de cet ancien philofophe ,
& l’imitateur égale quelque¬
fois fon modèle . — Laurence
Strozzi , fa fœur , née au
château de Cappalla , à a milles
de Florence , l ’an 1514 , mou¬
rut en K91 , Religieufe de l ’or¬
dre de S . Dominique . Sans fon*
gerà devenir une favante , elle
s’appliqua tellement à la lec¬
ture , qu ’elle apprit diverfes lan¬
gues , fur- tout la grecque & la
latine , & devint habile dans
plufieurs fciences . Nous avons
d ’elle un livre d 'Hymnes Sc
à ’Odes latines , fur toutes les
fêtes que l ’Egiife célébré ;
Parme , 1601 , m- 8° . Cet ou¬
vrage a été traduit en vers
françois , par Simon - George
Pavillon.

STROZZI , fThomas ) Jé-
fuite , né à Naples en 1631,
s’eft fait une réputation par fes
ouvrages . Lesplusconnusfont:
1 . Un Poëme latin fur la ma¬
niéré de faire le Chocolat. 11. Un
Difcoursfurla Liberté , dont les
républiques font fi jaloujes. 111.
Dix Difcours italiens , pour
prouver que J . C . eft le Meflie ,contre les Juifs . lV . Un grand
nombre de Panégyriques, où
il y a beaucoup de penféesingé-nieufes.

■ STROZZI . ( JulesJ fe dis¬
tingua par fon talent pour 14
poéfie italienne . Il mourut vers
l ’an 1636 , après avoir donné
un beau Poëme fur l ’origine de
la ville de Venife . Il parut fous
ce titre : Venetia etdïficata ,
1624 , in -fol . ou 1626 , in - iï.
On a encore de lui : jBarbarigo,
o vero l’Amico follevato , po

'èma
eroico ; Venife , 1626 , in -40.“ Il ne faut pas le confondre
avec NicolasStrozzi , autre
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poète 'italien , né à Florence
en 159c , mort en 1654 , dont
on a les Sylva du Parnaffe ,
des Idylles , des Sonnets , &
plufieurs pièces fugitives ; outre
deux Tragédies , David de
1 rébhonde , & Conradin.

STRUENSÉE , ( Jean - Fré¬
déric , comte de) voye\ Brandt
E nevold . L’auteur des Com¬
mentaires fur les Mémoires de
M . de St . - Germain, pag. 39,
entre dans des détails curieux,
mais délicats fur la fin tragique
de ces deux feigneurs . On peut
confulter aufli Voyage au Nord
de l ’Europe , par Wraxal ,
Lettre pe . ; & les Mémoires au¬
thentiques & intèrejfans , ou Hif-
toire des comtes Struenfèe ù
Brandt , Bruxelles , 1789 , in- 80.
Ces Mémoires , peut -être trop
favorables aux deux infortunés
dont ils rapportent la cataf-
trophe , ne laiffent pas de jeter
un grand jour fur cette époque
de l’hiftoire Danoife , époque
qui jufqu’ici a paru envelop¬
pée des plus épaiffes ténèbres.
"Voyez le Jour . hifl . & litt . , 15
oftobre 1789.

STRUVE , ( George -Adam )
né à Magdebourg en 1619,
profeffa la jurifprudence à Iene,
& devint le confeil des ducs de
Saxe : il mourut le 13 décembre
de 1691 , à 73 ans , peu de
tems après avoir fait le rap¬
port d ’un procès . Il appliquoit
aux magiftrats ce mot d’un em¬
pereur Romain : Oportet flan-
tem mori. C ’étoit un homme
d ’un travail infatigable , d ’un
tempérament fort & robufte ,
& d ’une franchife qui lui ga-
gnoit tous les cœurs . On a de
lui des Thefes , des Differta-
tions , & d ’autres ouvrages de
droit , parmi lefquels on dif-
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tingue fon Syntagma Juris Ci-
vilis.

STRUVE , ( Burchard Got-
thlieb ) fils du précédent , pro-
feffeur en droit à Iene comme
fon ^pere , fe fit eftimer par fon
érudition , & finit fa carrière
en 1738. On a de lui un grand
nombre d’ouvrages . Les plus
connus font : 1. Antiquitatum
Romanarum Syntagma , 1701 ,
in -40 . C ’eft la première partie
d ’un grand ouvrage . Celle -ci
regarde la Religion , & l ’on y
trouve des chofes intéreffantes.
11- Syntagma Juris publici ,
17 ! 1 , in-40 ; ouvrage efii-
mable , oit l ’auteur fait un bon J
ufage de l’hiftoire . 111. Syntagme.
Hijlorice Germanictz , 1730 , 1
vol . in -fol . IV . Une Hifloirc
d’Allemagne, en allemand . V.
Hifioria M '

tfnenfis , 1720 , in -So,
& c . Ces ouvrages font pleins
de recherches . VI . La Vie de
fon pere.

STRUYS , ( Jean ) Hollan-
dois , célébré par fes voyages
en Mofcovie , en Tartarie,en
Perfe , aux Indes , & c . Il com¬
mença à voyager l ’an 1617»
par Madagafcar jufqu ’au Japon;
puis l’an *655 , par l ’Italie dans
l ’Archipel ; & enfin l ’an 1668,
par la Mofcovie en Perfe , &
ne revint dans fa patrie qu

’en
1673 . Les Relations qu

’il en
avoit faites , furent rédigées
après fa mort par Glanius . Elles
parurent à Amfterdam en 1681 >
in -40 , & depuis en 3 vol . in-m-
ibid . 1724 , & Rouen , 173?*
Elles font intéreffantes , mflS
il y a bien des chofes fauffes
ou mal vues , en particulier ce
qu’on y dit des hommes à queue
de l ’ifle de Formofe , efl dé¬
menti par tous les autres voya¬
geurs . Il peut s’y trouver
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comme ailleurs quelques indi¬
vidus qui ont un prolongement
exotique de l ’épine du dos,
mais c ’eft une anomalie parti¬
culière qui n ’affeéte point l’ef-
pece , & ne fait point une
monftruofité nationale . Voyez
Pygmées , & le Cath . phil. ,
No . <2.

STUART , ( Robert ) comte
de Beaumont - le - Roger , fei-
gneur d ’Aubigny , plus connu
fous le nom de Maréchal d’Au-
bigny, étoit fécond fils de Jean
Stuart III , comte de Lénox ,
de la maifon royale d ’Ecoile.
Il fe fignala par fa valeur dans
les guerres d ’Italie , & contribua
au gain de plufieurs batailles.
Ses belles aétions lui méritèrent
le bâton de maréchal de France.
Sa mort , arrivée en 1543 , fut
une perte pour l ’état . — Il ne
faut pas le confondre avec Jean
Stuart , comte de Boucon ,
petit - fils de Robert II , roi
d ’Ecoffe , qui amena 6000 bons
foldats à Charles VII , alors
dauphin . Il battit les Anglois
à Baugé en 1421 , fut défait
à Crevant en 1423 , & enfin
tué devant Verneuil en 1424.
Il avoit reçu l ’épée de conné¬
table le 24 août de la même
année . Il ne laiffa que des filles.

STUART , (Gauthier ) comte
d ’Athol en Ecoffe , fils de Ro¬
bert II , roi d ’Ecoffe , fut con¬
vaincu , en 1436 , d ’une conf-
piration contre Jacques I , roi
de ce pays , & fubit un fup-
plice

^ prelqu ’auffi cruel & auffi
dégoûtant que celui de George
Dofa . Foyer ce mot.

STUART , ( Les ) rois d ’E¬
coffe Hc d ’Angleterre , voye\
Jacques , Marie , Riz-
zo , Mur rai , Charles,
Edouard,

S T U 31$
STUKELEY , ( William )

né à Holbeclc dans le comté de
Lincoln en 1687 , s' appliqua
d’abord à la médecine & à la
botanique , & fournit un grand
nombre déplantés à Ray , qui
fervirent à enrichir fon Cata¬
logue des Plantes des environs de
Cambridge. Il s ’adonna enfuite
à l ’étude des antiquités de fon
pays , & publia : 1. Les Curio-
fités de la Grande - Bretagne , en
anglois , Londres , 1724 , in- fol.
avec cent gravures ; ouvrage
rempli d ’obfervations curieufes
fur les expéditions de Céfar
dans la Grande - Bretagne , &
fur d ’autres objets intéreffans.
On en a c ônné une nouvelle
édition en 1776. 11. Palaogra-
phia Sacra , ou Antiquités rela¬
tives à l’Hiftoire Sacrée , in- 40.
111. ' Palœographia . Britannica ,
1744. Elle n’eft pas achevée.
L’auteur mourut en 1763.

STUCK 1US , ( Jean - Guil¬
laume ) de Zurich , s’eft acquis,
à la fin du 16e. fiecle , de la ré¬
putation par fon Traité des Fef-
tins des Anciens & de leurs Sa¬
crifices, qui fe trouve dans un
recueil d ’autres ouvrages fur

' l ’antiquité , Leyde , 1695 *
2 vol . in- fol . Il y rapporte la
maniéré avec laquelle les Hé¬
breux , les Chaldéens , les
Grecs , les Romains , & plu¬
fieurs autres nations faifoient
leurs repas , & les cérémonies
qu ’ils obfervoient les jours de
fêtes dans leurs facrifices . Il y
a beaucoup de recherches dans
cet ouvrage . L ’auteur mourut
en 1607. On a encore de lui des
Commentaires fur Arrien , &
CarolusMagnus redivivus, in-40,
où il compare Henri IV à Char¬
lemagne.

STUNIC A , (Jacques Lopez)
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doéteur de l’univerfisé d ’Al - » pour le fervice de la France ,cala , a écrit contre Erafme , » on pourroit faire un fleuve
& contre les Notes de Jacques » de fang de Paris à Bâle «.
le Fê vre d ’Etaples fur les Epi- Le roi , frappé de cette réponfe,
très de S . Paul . Il mourut à fit payer les Suiffes . — Un autre
Naples en 1430 . On a encore Stuppa, compatriote 8i pro-
de lui un Itintrarium , dum che parent du précédent , fut
Compluto Ramam proficifceretur. d ’abord pafteur de l’Eglife de
—— 11 étoit parent de Diego Savoie à Londres , où il eut la
Stunica, docteur de Tolede confiance de Cromwel . Il quitta
& Religieux Auguftin , qui enfuite le miniftere pour les
vivoit dans le même fiecle . armes , devint brigadier dans
Celui - ci a fait aufli plufieurs les troupes de France , 8c fut
ouvrages , entr ’autres un Com- tué à la journée deSteinkerke
mentaire fur Job. en 1691 - Il eft auteur du livre jSTUPPA c« Stoup, (Pierre ) intitulé : La Religion des Hol-
natif de Chiavenne , au pays landois , 1673 , ' f*' 11 ’ que Jean |
desGrifons , leva , en 1674 , Braun , profefleur à Groningue , \
un régiment Suiffe de fon nom réfuta affea mal dans fa Véri- \
au fervice de Louis XIV , fer - table Religion des Hollandais,
vit avec diftinélion dans la 1673 , in - 12 . s
guerre de Hollande , 8t fut STURM , (Jean -Chriflophe)
établi , parle roi , commandant Sturmius , né à Hippolfteinen
dans Utrecht . Il fe trouva à 1633 , fut profefleur de philo-
la bataille de Senef . Sa bra - fophie 8c de mathématiques à
youre lui mérita le grade de Altorf , où il mourut en 1703,lieutenant -général , 8t la charge à 68 ans . On a de lui plufieurs
de colonel du régiment des ouvrages . 1, Collegium experi-
gardes Suiffes en 1685 . Le roi mentale curiojum, Nuremberg,
l ’employa en diverfes négocia - 1676 8c 1701 , in - 40. Il y parle
tiens en Suiffe , dont il s’ac- de la chambre obfcure , de la
quitta avecfuccès . Ce guerrier machine pneumatique , desba-
négociateur mourut en 1701 , rometres , thermomètres , té-
dans la 8ie . année de fon âge . lefeopes , microfcopes , 8cc. On
Comme il follicitoit un jour , y voit auffi un projet de ma-
auprès de Louis XIV , les ap- chine aëroftatique conçue d’a-
poihtemens des officiers Suiffes, près latheorieduP . de Lana.
qui n ’avoient point été payés 11. Phypca eleSlica five Hypo-
depuis long-tems , Louvoisdit thetica, Altorf , 1730 , 2 vol.
au roi

(
: « Sire , fi votre ma- in-40. Il y examine en critique

» jefté avoit tout
,

l ’
argent tous les fyffêmes de phyfiqua

» qu ’elle 8c fes prédécefleurs anciens 8c modernes . 111. Phy-
» ont donné aux Suiffes , on face conciliatricis canamina ,
» pourroit paver d ’

argent une Nuremberg , 1687 , in “ w‘
» chauffée de Paris à

,
Bâle . IV . PraURiones contra Jfao-« ~T:— Cela peut être , répliqua logis divinatrices vanitatem ,

» Stuppa ; mais aufli fi votre Leipfick , 1722 , 2 vol . in- 4°-
» majefté avoit tout le Sang V . Mathefa enucleata, en I.
» que les Suiffes ont répandu vol . in-8° . VI , Mathefa Jn-t
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vendis, en 2 gros vol . in-80 » STURM » ( Jean ) né a Ma»

STURM , ( Léonard -Chrif - Unes en 1559 , médecin & pro-
tophe ) & non Sturni , comme felïeur de mathématiques à
d’autres l’appellent mal-à-pro- Louvain , embraffa l ’état ecclé-
pos , excelloit dans toutes les fiaftique après avoir été marié .'
parties de l’archite &ure civile II fut pourvu d’un canonicat
& militaire . Il naquit à Altorf dans la métropole de Cambray,
en 1669, & mourut en 1719 . obtint une chaire de médecine
On a de lui une TraduÛion & une prébende de S . Pierre
latine de 1'Architecture curieufe à Louvain • où il mourut en
de G . A . Bockler , Nurem - 1650 . Il s’amufa long -tems à
berg,i664,in - fol . 11. Un Cours faire des vers latins fur toutes
complet d’ArchiteSure, imprimé fortes de fujets ; .mais fi on lut
à Ausbourg en 16 vol . doit la qualité de verfificateur,STURM , ( Jean) né à il ne mérite pas le titre de poëte.Schleiden , dans le duché de On a de lui plufieurs traités.
Luxembourg , en 1507 . Après Les principaux font : De Infii-avoir fait fes premières études tutione Principum ,* De Nobi-à Liege , il fe rendit à Louvain , litate litteratâ , qui ont été réu-où Rutger Refcius , profefl 'eur nis en 1 vol , fous le titre dede la langue grecque , fe Faffo- lnftitutio litterata, Thorn , 1586,cia pour Tétabliffement d’une in- 40 . 11 y- a dans ce recueil
imprimerie grecque . Il vint à deux autres vol . qui ne fontParis en 1529 , il y fit des leçons pas de Sturm . On a encore de
publiques fur les auteurs grecs lui : I . De rofi Hïerichontïni ,& latins , & fur la logique , Louvain , 1607 , in- 80 : ou-qui eurent beaucoup d ’

appro- vrage peu commun . C ’eft unebateurs ; mais fon penchant differtation fur la plante ap-pour les nouvelles héréfies l’o - pellée vulgairement la Roft debligea de fe retirer à Strasbourg Jéricho. 11. Theoremata phyfîtes,en 1537 : il y occupa la chaire Louvain , r6io,in - i2 , enversque les magiftrats lui avoient héroïques,offerte , & y ouvrit l’année SUANEFELD , ( Herman)fuivante une école qui devint peintre & graveur , Flamandcélébré , & qui par fes foins d’
origine , né vers l ’an 1620.obtint de l ’

empereur Maximi - Le goût qu’il avoit pour 1@lien II le titre à ’Académie en travail , lui faifoit fouvent re¬liée . Les miniftres luthériens chercher la folitude , ce qui leLaccuferent d ’avoir abandonné fit fumommer YHermile ; onleLutheranifme pour embraffer le nomma auffi Herman d ’ita-le Calvinifme , & parvinrent à lie , à caufe de fon féjour enle faire dépouiller de fes em - cette contrée , llétoit unexçel-courut en 1 ^89 , à8a lent payfagille , & touchoitans . On a de lui : I . Linguet admirablement les arbres : fonLatines rejolvenda Ratio, in- 80 . coloris eft d’une grande fraî-11. D ’excellentes A’otes fur la cheur.
Rhétorique d’Ariflote ; fur Her~ SUARÈS , ( François ) J ! ™
tnogene ; fur plufieurs ouvrages fuite , né à Grenade en IÇ48 »4e Cicéron , profefla avec réputation à .A {->
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cala , à Salamanque & àRoraS.
On l’appella enfuite à Conim-
bre en Portugal , & il y fut le
premier profeffeur de théologie.
Il mourut à Lisbonne en 1617,
avec une rare tranquillité : Je
ne penfois pas , dit - il , qu 'il fût
fi doux de mourir ! Suarès avoir
une mémoire prodigieufe ; il
favoit fi bien par cœur tous fes
ouvrages , que quand on lui en
citoit un paffage , dans le même
înftant il fe trouvoit en état
d ’achever & de pourluivre jul-
qu’à la fin du chapitre ou du
livre . Cependant , le croiroit-
on ? à peine ce favant homme
put - il être admis dans la So¬
ciété . Il fut d ’abord refufé ; il
fit de nouvelles inftances , juf-
qu’à demander même à y en¬
trer parmi les freres . Enfin on
le reçut , & l ’on étoit encore
fur le point de le renvoyer,
lorfqu ’tin vieux Jéfuite dit :
« Attendons , il me femble que
« ce jeune -homme conçoit ai-
j> fément & penfe quelquefois
sj fort bien j>. Nous avons de
lui 23 vol . in-fol. imprimés à
Lyon , à Mayence , & pour la
derniere fois à Venife , 1748,
prefque tous fur la théologie &
la morale . Ils font écrits avec
ordre & avec netteté ; il a fu
fondre avec adreffe dans fes
ouvrages prefque toutes les dif¬
férentes opinions fur chaque
matière qu ’il traitoit : fa mé¬
thode étoit d’ajouter enfuite fes
propres idées aux difcuffions
théologiques , & d’établir avec
folidité ion fentiment . La ma-
nieredont il combat les erreurs,
eft pleine de cette logique forte
& . ferrée qui affure la viétoire
au raifonnement , & qui au¬
jourd ’hui eft fi négligée . Gro¬
tius difoit qu’il éteit fi pro-
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fond philofophe & théologien
qu’à peine étoit - il poffible de
trouver fonégal . Benoît XIV,
dans fon ouvrage De Synodo
Dicecefana, l ’appelleZGflorexi-
mius , & en lui affociant Vaf-
quez , il les nomme Us deux
lumières delà théologie. Bofluet,
dans un de fes écrits contre
Fénélon , citant ce théologien,
dit : Suar 'es en qui , comme l 'on
fait , on entend toute l 'école
moderne. On ne peut difeonve-
nir cependant que fa théologie
ne foit furchargée de queftions
inutiles , que le favant Jéfuite
ne perde quelquefois de vue la
noble fimplicité de nos dogmes
& la majefté de la Religion
Chrétienne ; mais c ’étoit le
vice du tems , 51 les gens du.
plus grand mérite n ’ont pas
toujours la force ou la liberté
de s’élever au-deffus de leur
fiecle . Du refte , fa théologie
renferme de grandes lumières;
mais il feroit àfouhaiter qu

’elles
fuffent dégagées de beaucoup
de difcuffions fuperflues , &
qu’il fallût moins les chercher;
( vQ,yci S . Anselme , Duns,
Gravina Jean -Vincent , Mo-
lina , Petau , S . Thomas ).
Son Traité des Loix eft fi
eftimé , qu’il a été réimprime
en Angleterre . Il n’en eft pas
de même de fon livre intitule :
Défcnfe de la Foi Catholique
contre les erreurs de la fede
d ’Angleterre. Il fut condamnea
être brûlé par arrêt du parle¬
ment de Paris , parce qu

’il parut
qu ’en défendant le Saint-Siege
contre le fchifme des Anglois,
il dérogeoit en quelques en¬
droits à l ’autorité des fouve-
rains . Le P . Noël , Jéfuite , a
fait un Abrégé de Suarès , im¬
primé à Geneve en I73 * > en
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s vol . in-fol . L’abreviateur a
orné fon ouvrage de deux
Traités , l’un De . Matrimonio ,
l ’autre De Juftitia & Jure. Le
P . Defchamps a écrit la Vie de
Suares ; elle fut imprimée à
Perpignan en 1671 , in-40.

SUARÈS , ( Jofeph -Marie)
évêque de Vaifon , fe démit de
fon évêché , & fe retira à Rome
chez le cardinal Rarberin fon
ami , à qui il plaifoit par fon
l'avoir & par les agrémens de
fa conversation . On a de lui :
I . Une Traduétion latine des
Opufcules de S . Nil , à Rome,
en grec & en latin , avec des
Notes , en 1673 ? in -fol. 11. Une
Defcription latine de la Ville
{TAvignon & du Comtat Ve¬
naient , in- 40 , & c . Il mou¬
rut en 1678 , dans un âgeavancé.

SU AVIS , voyez Sarpi.
SUAVIUS , ( Lambert ! ha¬

bile graveur de Liege , flpriflbitdans le feizieme ftecle . On le
croit communément éleve de
Lombart ; il a prefque toujoursété occupé à graver d’après ce
maître . On a de Suavius un
Recueil de 48 Eftampes , entre
lefquelles on diftingue la Ré-
furreclion de Lazare , les ta
Apôtres , les Sy billes , Jefus-
Chrifl au tombeau , S . Pierre &
S . jean guériÿdnt le boiteux à
la porte du Temple ; elles fontd ’un beau fini , mais un peufeches.

SUBLIGNY , ( N . ) avocatau parlement de Paris , au 17*.fiecle , cultiva plus la littéra¬
ture que la jurifprudence , &donna des leçons de vérifica¬
tion à la comteffe de la Suze.Livré au goût du théâtre , il
permit que fa fille fût une des
danfeufes de l’opéra . Ses « u-
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vragesfont ; 1. Une Traduclion
des fameufes Lettres Portu¬
gais , dont le maréchal de
Chantilly , revenant de Por¬
tugal , lui donna les originaux ,
qu ’il arrangea . Elles refpirent
l’amour le plus ardent & le
plus fot . 11. La folle Querelle,
comédie en profe , contre l’^ n-
dromaque de Racine . 111. Quel¬
ques Écrits en faveur de Ra¬
cine , dont il devint lepanégy-
rifte , après en avoir été le
zoïle . IV . La Faujfe Clélie ,
in- 12 , roman frivole & inft-
pide.

SUENON , fils d ’Aggon,
contemporain de Saxon , vi-
voit dans le 13e. fiecle , &
écrivit comme lui par le con-
feil d’Abfalon , archevêque de
Lunden , l’Hiftoire du Dane-
marck qu ’Etienne -Jean Stepha-
nius a publiée avec de bonnes
Notes à Sora , 1642 , in - 8° , fous
le titre : Opufcula Suenonis,
primi Danerum hiftorici. Cet ou¬
vrage eft recherché , & mérite
de l ’être.

SUÉTONE , ( Caius Sueto-
nius Paulinus ) gouverneur de
Numidie l’an 40 de J . C . , vain¬
quit les Maures , & conquit
leur pays jufqu ’au - delà du mont
Atlas , ce qu’aucun autre gé¬
néral Romain n ’avoit fait avant
lui . Il écrivit une Relation de
cette guerre , & commanda 20
ans après dans la Grande - Bre¬
tagne , oh Ion courage & fa
prudence éclatèrent également.
Son mérite lui procura le con-
fulat l ’an 66 de J . C . , & lui
valut la confiance de l ’empe¬
reur Othon , qui le fit un de
fes généraux . Suétone ternit fa
gloire , en abandonnant cet em¬
pereur . Il prit honteufement la
fuite le jour du combaî décifif,
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& s ’en fit même un mérite
auprès de Viteliïus.

SUÉTONE , ( C. Suetonlus
■Tranquillus ) . Le fur nom de
!Tranquillus lui venoit de fon
pere , à qui on avoit donné
celui de Lenis , qui fignifie à
peu près la même chofe . Sueto-
iniusLenLsi pere de l ’hiftorien ,
étoit chevalier Romain . Son fils
fut fort eftimé de l ’empereur
Adrien , qui en fit fon fecré-
taire , mais il perdit les honnes
grâces de ce prince , pour avoir
manqué aux égards dus àj ’nn-
pératrice Sabine . Suétone , après
ia difgrace , vécut dans la re¬
traite , & fe confola avec les
Mufes , de la perte des faveurs
de la cour , Pline le Jeune , qui
étoit lié avec lui , dit que
c ’étoit un homme d ’une grande
probité & d ’un caraélere fort
doux . Suétone avoit compofé :
I . Un Catalogue des Hommes
ïllufires de Rome. II . Plufieurs
ouvrages fur la Grammaire. III.
Une Hifloire des Rois de Rome ,
divifèe en trois livres . IV . Un
livre fur les Jeux Grecs , &c.
Cesouvrages font perdus ; nous
n ’avons de lui que la Vie
des xll premiers Empereurs de
Rome , & quelques tragmens de
fon Catalogue des illuftres Gram¬
mairiens. Dans fon hiftoire de
la vie des douze Céfars , il
n ’obferve point l’ordre des
tems : il réduit tout à certains
chefs généraux , & met enfem-
ble ce qu’il rapporte fous cha¬
que chef . Son ftyle manque de
pureté & d ’élégance . On lui
reproche avec raifon d ’avoir
donné trop de licence à fa
plume , & d’avoir été aufli
libre & auffi peu mefuré dans
fes récits , que les empereurs
dont il fait l ’hiftoire , l ’avoient
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été dans leur vie . Il appelle
les Chrétiens une feâe adonnée
aux fordleges de aux maléfices
( genus hominum fuperflitionis
nova ac maléfice ) ; ce qui ne
peut avoir rapport qu

’aux pro¬
diges opérés par les martyrs &
les prédicateurs de la foi . Il y a
plufieurs éditions de cet au¬
teur , parmi lefquelles on dis¬
tingue celle de afaubon avec
de favantes Notes , Strasbourg,
1647 , & celle de Boxhorn auffi
avec des Notes , Amfterdam,
16S6 . Nous en avons une tra¬
duction en françois , in-40

, par
Duteil , qui eft plate , mais
allez fidelle ; & deux autres,
publiées toutes deux en 1771,
écrites d’une maniéré ampou¬
lée , & où l ’imagination des
traducteurs devient fouvent
créatrice : l ’une par M . de la
Harpe , en a vol . in -8° ; l’autre
par M . Délifle , fous le nom
à ’Ophellot de la Paufe, en 4
vol . in-8°.

SUEUR , ( Nicolas le ) en
latin Sudorius , confeiller &
enfuite préfident au parlement
de Paris , aiïaffiné par des vo¬
leurs en 1594 , dans fa 55e. an¬
née , s ’eft fait un nom parmi
les favans par fa profonde con-
noiffance de la langue grecque.
Il en a donné des preuves,
principalement dans fon élé¬
gante Traduction de

,
Pindarç

en vers latins , publiée a Paris
en iq8z , in-8° , & réimpri¬
mée dans l’édition de Pindarti
donnée par Prideaux à Oxford
en

SulüR , , ( Euftache le )
peintre , né à Paris en 1617»
mort dans la même ville en
1651 , étudia fous Simon
Vouet , qu’il furpafia bientôt
par l’excellence de fes taiens-
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Ce favant artifte n’eft jamais
forti de ion pays ; cependant
fes ouvrages ofFrent un grand
goût de deffin , formé fur l ’an¬
tique & d ’après les plus grands
peintres Italiens . Ce peintre fit
palier dans fes tableaux la noble
fimplicité & les grâces majef-
tueufes qui font le principal
caraélere de Raphaël . Ses idées
font élevées , fes expreflions
admirables , fes attitudes bien
contraftées . Il peignoit avec
une facilité merveilleufe . On
remarque dans fes touches une
franchife & une fraîcheur fin-
gulieres . Ses draperies font ren¬
dues avec un grand art . Le
Sueur avoit cette fimplicité de
caraétere , cette candeur &
cette exafte probité , qui don¬
nent un fi grand prix aux talens
émmens . Ses principaux ou¬
vrages foï ' t à Paris . On connoît
les peintures dont il a orné le
petit cloître des Chartreux , &
dont quelques - unes ont été
gâtées par des envieux . Vers
1780 , les Chartreux les ont
cédées au roi confie des copies
avec lefqueites on les a rem¬
placées . Il eft à croire qu ’aucun
ouvrage de cette nature n ’a
échappé aux exploits de la ré¬
volution.

SUEUR , ( Jean le ) miniftre
de l ’églife prétendue - réformée
au 17e . fiecle , pafteur de la
Ferté - Ious-Jouarre en Brie , fe
diftingua par fes ouvrages . On
a de lui : 1. Un Traité de . la
Divinité de l ’Ecriture - Sainte:
11. Une Hijloire de l ’Eglife & del 'Empire, Amfterdatn , 1730,
7 vol . in -4° , ôt en 8 in -8° . Cette
Hiftoire , continuée par le mi¬niftre Piélet , eft favante , mais
pleine de préventions contreles Catholiques , quoiqu’il y ait

Tome FUU
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moins d’emportement que dans
les autres ouvrages hiûoriquesdes Proteftans.

SUFFREN , ( Jean ) né à
Salon , ville de Provence , en
1571 , le fit Jéfuite , & fe rendit
célébré par fes talens pour la
chaire & pour la conduite des
âmes , par fon zele & par la
fainteté de fa vie . 11 fut con-
feiTeur de Marie de Médicis
& de Louis XIII . Mais an
bout de fix ans fa grande fran¬
chife dans une cour intrigante ,le fit renvoyer . 11 refta attaché
à la reine - mere , & mourut à
Fleffingue en 1641 , eu paffant
avec cette princefle de Londres
à Cologne où elle alloit cher¬
cher un afile . Il eft auteur d ’une
Année Chrétienne , qu’il fit à la
priere de S . François de Sales ,
4 vol . in-40. Il l ’abrégea dans
la fuite fous le titre à ’Avis <5*
Exercices fpiruuels. Le P . Fri-
zon en a fait un autre abrégé,
Nancy , 1718 , avol . in -iz.

SUGER , né en 1081 , fut
mis à l ’âge de dix ans dans
l ’abbaye de St .-Denys , où
Louis , fils de France ( depuisLouis le Gros ) , étoit élevé.
Lorfque ce prince fut de re¬
tour à la cour , il y appella
Suger , qui fut fon confeil &
fon guide . L’abbé Adam étant
mort en 1122 , Suger obtint fa
place . 11 avoit l ’intendance de
la juftice , & la rendoit en fort
abbaye avec autant d ’exaéfi-
tude que de févérité . Les
affaires de la guérre & les né¬
gociations étrangères étoient
encore de fon département;fon efprit aétif & laborieux
fuffifoit à tout . L’abbé Suger
réforma fon monaftere en 1127 »& donna le premier l 'exemple
de cette réforme . Les per-
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formes du monde n’eurent plus
dès - lors un fi libre accès dqns
l ’abbaye , & l ’adminiftration de
la juftice fut tranl 'portée ail¬
leurs . Suger étoit dans le defiein
de fe renfermer entièrement
dans fon cloître ; mais Louis
VII , près de partir pour la
Paleftine , le nomma régent du
royaume . Suger , quoiqu ’il ap¬
prouvât très- fort la croifade ,
s’étoit oppofé à ce voyage , à
raifon de plufieurs circonf-
tances qui tenoient au bien de
l ’état . L’avis de S . Bernard pré-
-valut . Les foins de ce miniftre
s ’étendirent fur toutes les par¬
ties du gouvernement . Il mé¬
nagea le tréfor royal avec tant
d ’économie , que , fans charger
les peuples , il trouva le moyen
d ’envoyer au roi de l ’argent
toutes les fois qu ’il en demanda.
Ce miniftre mourut à St .-Denys
en 1152 , à 70 ans , entre les
bras des évêques de Noyon,
de Senlis & de Soiffons. Le
roi honora fes funérailles de fa
préfence & de fes larmes . On
a de lui des Lettres, une Vie
de Louis le Gros , & quelques
autres ouvrages dans les recueils
de du Chefne & de D . Mar-
tenne . Un auteur dont l ’ima¬
gination ardente & égarée à
changé l’hiftoire en un tiffu de
déclamations violentes & in-
jurieufes , a fait de S . Bernard
& de Suger un parallèle roma-
nefque , où louant celui-ci pour
déprimer celui - là , il fe fonde
uniquement fur le prétendu
éloignement que Suger fe fen-
roit pour les croifades : fuppo-
fttion démentie par les faits.
‘Après le retour de Louis ,
Suger , voyant le zele des fei-
gneurs F rançois refroidi , conçut

, la téfolution de foudoyer une
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armée à fes propres dépens,
& de la conduire lui -même en ' :
Paleftine . Il avoit déjà fait des
préparatifs confidérables pour
cette expédition , lorfqu’une
fievre lente , jointe à fon grand ï.jS
âge , l ’avertit de ne plus fongec Sj
qu

’au grand voyage de l’é- $ 1
tefnité { voyeJ GoDEFROI V
Louis VII , Louis IX , Pierre 3
l ’Hermite ). Son adminiftra - ;i„
tiona fait lpng- tems les regrets
de la France , & l ’admiration
des nations étrangères : peu de
miniftres ont géré la chofe pu¬
blique avec autant de zele , de ?
fagelle, de modération & de dé- y
fintéreffement . Dom Gervaifefij
a écrit fa Vie, en 3 vol . in-12.
L’abbé d’Efpagnac a publié en .
1780 , contre ce grand & pieux' *■
miniftre , un libelle affreux , que -
les gens inftruits dans l ’hiftoire;i,
ont dévoué au mépris & à
l’horreur.

SUICER , ( Jean - Gafpar) ’
né à Zurich en 1620 , y, fut pro-
feffeur public en hébreu & en
grec , & y mourut en 1688.
On a de lui un Lexicon , ou
Tréfor Eccléfiaftique des Peres
Grecs , dont la meilleure édi¬
tion eft celle d’Amfterdatn,
1728, en 2 vol , in- fol . — Henri '
Suicer , fon fils , profeffeur à
Zurich , puis à Heidelberg ;
mort en cette derniere ville en
1705 , fe fit connoître auffi par
quelques produélions , parmi
lefquelles on cite fa Chronologie
Helvétique , en latin.

SUIDAS, écrivain grès
fous l’empire d ’Alexis Corn-
nene , eft auteur d’un Lexicott
grec , hiftorique & géographi¬
que . Outre l’interprétation des
mots , on y trouve encore les
Vies de plufieurs favans & dutt
g "at\d sombre de princes. Le
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font des extraits qu ’il a pris dans
les écrivains qui l ’avoient pré¬
cédé . ,Sa compilation eft faite
fans choix & fans jugement.
Quelques- uns , pour le juftifier,
ont dit que depuis lui on a
ajouté beaucoup de chofes à
fon ouvrage , & que les fautes
ne font que dans les additions.
Cet ouvrage , malgré fes dé¬
fauts , ne laifle pas d’être im¬
portant , parce qu ’il renferme
beaucoup de chofes prifes des
anciens . La première édition ,
en grec feulement , eft de Mi¬
lan , 1409 , in- fol . , & la meil¬
leure eft celle de Kufter , Cam¬
bridge , 1705 , en3 vol . in - fol . ,
en grec & en latin , avec des
notes pleines d’érudition.

SUISKEN , ( Conftantin )
ïéfuite de Bois-le - Duc , où il
eft né en 1714 , s ’eft fait un
nom par les Dljfertations dont
il a enrichi les AÛn SanSorum ,
celleâion a laquelle il a tra¬
vaillé pendant plufxeurs années.
Il eft mort le 2.8 juin 1771.

SULLY , ( Maurice de ) na¬
tif de Sully petite ville fur la
Loire , d’une famille ôbfcure ,
fut élu évêque de Paris après
Pierre Lombard . Son favoir &
fa piété lui méritèrent cette
place . 11 fonda les abbayes de
Hérivaux & de Hermieres.
C ’eft lui qui jeta les fondemens
de l ’églife de Notre - Dame de
Paris , l ’un des plus grands bâti-
mens qui fe voient en France.
Çe prélat , magnifique & libéral,
mourut en 1195 . Ayant vu quel¬
ques perfonnes douter de la ré-
fùrreéfion descorps, <il défendit
avec zele cet article de notre
foi , & ordonna que l’on gra-veroit fur fon tombeau ces
mots de l’Office des Morts :
Credoquoi Redemptor meus vi~
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vit , & in novijjlmo die de terr*
furreSurus fum.

SULLY , ( Maximilien ,de
Béthune , baron de Rofni ) né
à Rofni en 15 ^ 9 , entra aufer-
vice de Henri , roi de Navarre ,
Sl s ’y fignala par diverfes ac¬
tions de bravoure , particulière -,
ment à la bataille d ’Arques,à
celled ’Ivri , à la prife de Dreux,'
de Laon , & c . Aux talens de
la guerre il joignoit ceux de la
politique & de l ’adminiftra - ;
tion . Nommé en 1598 inten¬
dant des finances , il porta
l ’économie dans tous les dépar-
temens . Après diverfes négo¬
ciations il fut envoyé en 1603
en Angleterre , revêtu de la
qualité d ’ambafïadeur extraor¬
dinaire , & fixa dans le parti
de Henri IV , iefucceffeur d’Eli¬
zabeth . De retour , il fut fait
gouverneur de Poitou , grand-
maître des Ports & Havres de
France ; la terre de Sully - fur-
Loire fut érigée en duché pairie
l ’an 1606. Sa faveur ne l’empê¬
cha pas de s’oppofer quelque¬
fois aux fauffes démarches du
roi . Henri IV ayant eu la foi-
bleffe de faire une promeffe de
mariage à la marquifede Ver-
neuil ; Sully , à qui ce prince lar
montra , eut le courage de la
déchirer devant lui . « Com-
» ment morbleu , ( dit le roi
» en colere ) vous êtes donc
» fou ? —> Oui , fire ( répon-
» dit Béthune ) , je fuis fou c
« mais je voudrois l’être iî
v fort , que je le fuffe tout feul
« en France xi . Il n ’éut - pas la
même fermeté dans d ’autresoc-
cafions . On fait qu ’il donna à
Henri IV le confeil de mettre
le prince de Condé à la Baf-
tille , cour jouir tranquillement
de fa femme : Sully lui-même

X a
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nedéfavoue pas cette lâcheté,
quoiqu’il la déguife de fon
mieux ; il reprocha même au
roi qui n ’aimoit pas les réfolu-
tions violentes , de n ’avoir pas
fuivi fon confeil , Si d ’avoir
Jaiffé évader le prince . Comme
la reine fe plaignoit vivement
des infidélités que lui faifoit fon
époux , Sully n ’héfita point à
opiner qu’il falloit la renvoyer
en Tofcane . Après cela l ’on ne
lera pasfurpris de la haine que
Condé & la reine vouèrent à
ce miniftre , voyez YHiJhire du
préfident de Grammond , 1. i . ,
p . 25 ) . Henri IV étant mort,
Sully fut obligé de fe retirer de
la cour avec un don de cent
mille écus . Lou '

rs XIII l ’y fit
revenir quelques années après,
& demanda fon avis fur quel¬
ques objets , mais dans le fond
3 ! s’en défioit , & cen ’étoitpas
fans raifon . “ Dès le jour de
3) la mort de Henri IV ( dit
3> le P , Griffer , Hifloire de
3> louis XIII , t. 1 , p . 47 ) , il
s» avoit commencé à fe rendre
3) odieux Si fufpeâ à la cour ,
3> par fes réfxftances opiniâtres
si à venir au Louvre , malgré
9> les invitations & les ordres
3» preffans de la reine -rnere.
u Mais fi l ’on en croit Baffom-
3» pierre , il fit encore le même
» jour une faute beaucoup plus
3) confidérabîe & qui ne fut
3> pas oubliée . Dès qu’il fut le
» roi mort , il écrivit au duc de
3> Rohan fon gendre , qui étoit
35 alors à l’armée de G’ham-

SUL
» il s’étoit déjà avancé d’un»
55 journée , lorfque le duc de

» Sully le contremanda », En
1634 on lui donna le bâton de
maréchal de France , en échange
de la charge de grand - maître
de l’artillerie , dont il fe démit
en même tems . Il mourut fçpt
ans après , en 1641 , dans fon
château de Villebon au pays
Chartrain . Il s’étoit occupé dans
fa retraite à cotnpofer fes Mé«
moires , qu

’il iutitula fes (Eco¬
nomies. Ils font écrits d ’une
maniéré très - négligée , fans
ordre , fans liaifon dans les ré*
cits ; mais on y voit régner une
naïveté de ftyle , qui ne dé¬
plaît point à ceux qui peuvent
lire d ’autres ouvrages françois
queceuxdufiecledeLouisXIV.
L ’abbé de l ’Eclufe , qui en a
donné une bonne édition en
8 vol . in- iz , & en 1778 en 10
vol . in - 12 , les a mis dans un
meilleur ordre & a fait parler
à Béthune un langage plus pur.
C ’eft un tableau des régnés de
Charles IX , de Henri III &
fur -tout de Henri IV . Les
amours de ce prince , la jaloufie
de fa femme , fes embarras do-
meftiques , les affaires publi¬
ques , tout y eft peint d’une
maniéré intéreflante , Sully étoit
proteftant , & l ’on ne doit pas
êtrefurpris de trouver dans fes
Mémoires des contes puérils
& populaires contre les Catho¬
liques , en même tems qu

’il re¬
jette les accufations les plus
fondées contre ceux de fa com-

35 pagne , de marcher droit à

35 Paris avec fix mille Suiffes,

35 qu’il commandoit en qualité
35 de colonel - général . Il eft

35 vrai que le duc de Rohan ne
35 parut point aux portes de

» Paris avec fes Suiffgs : mais

munion , quoique dans d’autres
occafions , il ne les ménagepas.
Ses lumières politiques & guer¬
rières étoient plus étendues &
plus fûres que célles qu

’il avoit
en fait de religion & de morale.
» Cet homme , dit l ’abbé de

:j
I
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« l ’Edufe ( Préf . p . 31 ) dont
» les raifonnemens fur prefque
» tout autre objet , font ordi-
» nairement folides & con-
» cluans , fe montre fi mauvais
j> théologien , que ce feul con-
33 trafte iuffiroit pour . le réfu-

n ter . Quels aveux d ’ailleurs
»> ne lui arrache pas la force de
33 la vérité ? Que ne dit - il point
» contre quelques - unes des
» folles décifions des fynodes
» proteflans , contre ' les bri-
s» gués & les projets criminels
» des chefs de ce parti , contre
3) l’efprit de révolte & de dé-
3» fobéiffance de tout ce corps ?
3) Il y a quelque chofe de fi fin-

3» gulier à voir M . le duc de
s» Sully tour - à- tour Calviniite
33 & ennemi des Calviniftes ,
3> que j’ai cru deyoir conferver
3> tout ce qu

’il dit au fujet de
3) la religion , de crainte que
3> tout ce que j

’aurois fupprimé
3> à cet égard , ne fût jugé ,
33 par la raifon même de cette
33 fuppreffion , d ’

une toute au-
33 tre importance qu

’il n ’eil :
33 mais auffi j

’ai jugé devoir en-
33 core moins épargner ici les
33 correélions , que par - tout
13 ailleurs 33. L ’abbé Baudeau
a donné en 1777 une édition du
texte original des Mémoires de
Sully , en 12 vol . in -8° , avec
d ’abondantes notes , où il a eu
foin d’enchâffer les fpéculations
des économises . On a publié
en 1766 1’Efprit de Sully, in - 12.
Tout ce qui regarde ce minitire
célébré a été accueilli avec ar¬
deur dans ce fiecle , où fa
gloire a dépaffé celle dont il
a joui dans le fien , & celle
dont fa mémoire a brillé dans
le fuivant ; on a fermé les yeux
fur fes fautes & fes défauts,
pour ne s’occuper que du fuc-
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cès de fon adminiftration ; on
a même fait un crime à un écri*
vain éloquent d ’avoir rappelle
l ’anecdote du prince de Condé
dont nous avons parlé , & on
ne lui eût fans doute point par¬
donné d’avoir rappellé celle
delà reine . « Quand un homme
33paffe pour être jufte ( lui a
33 dit un de fes cenfeurs ) il faut

s? refpeéler jufqu ’à fes défauts ,
33 c

’eft - à - dke jeter un voile

33 deflus , pour qu
’ils ne puif-

33 fent pas répandre une ombre

33 fur fes " vertus 33. Si cette
maxime eft vraie , fi lamature
& les droits de l ’hifloire ne s ’op-
pofent pas à fa réception , il
faut convenir du moins qu’elle
vient dans un tems où l ’on n’eft
guere difpole à la fuivre . Il - n ’y
a pas de fi petit barbouilleur,
prenant le nom d ’hiftorien ,
qui ne ramaffe avecfoin toutes
les anecdotes fauffes ou vraies
qui peuvent ravaler les pontifes
& les rois , que tous les fiecles
avoient mis au rang des grands-
hommes . On peut même dire
que c ’eft - là l ’elprit & le but de
prefque toutes les hiftoires mo¬
dernes . Voudroit - on ifoler la
mhxime & en borner l ’obfer-
vation à la vie des hommes ,
pour lefquels la nature des tems
& des goûts forme des prédilec¬
tions , des affeélions domi¬
nantes & impérieufes que la
voix publique défend de con¬
tredire ? Et n’eft- ce pas au con¬
traire dans de telles Oirconf-
tances , qu » le génie de l ’hiftoire
doit feco !$>r fon flambeau , pour
en renforcer les feux & j eter des
rayons fur des traits qui , échap¬
pés aux yeux de la poftérité ,
manqueroient à la parfaite ref-
femblance des hommes célébrés
dont die contemple les images.
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SULLY , ( Henri ) célébré

artifte Anglois , paffa en France,
oùilfe ftgnala par fa fagaciré.
Ce fut lui qui dirigea le Méri¬
dien de l

’églife de S . Sulpice.
Le duc d ’Orléans , régent , &
?e duc d ’Aremberg , lui firent
chacun une penfion de 1 300 liv.
Il mourut à Paris en 1728 , après
avoir abjuré la religion angli¬
cane . Il a laiffé : I . Un traité
intitulé : Defcription d ’un : Hor¬
loge pour mefurer le Tems fur
mer , Paris , 1726 , in-40 . II.
Réglé Artificielle du Tems ,
1737 ’ in- ia.

SULPICE - APOLLI¬
NAIRE , voye\ Apolli¬
naire ( C . Sulpitius ).

SULPICE -SÉVERE , his¬
torien eccléftaftique , naquit
dans l ’Aquitaine , aux environs
de Touloufe , où fa famille
tenoit un rang affez diflingué.Aufîi -tôt qu ’il eut fini fes étu¬
des , il fe mit dans le barreau &
y fit admirer fon éloquence . Il
s 'engagea dans les liens du ma¬
riage ; mais fa femme étant
morte peu de tems après , il ré-
folut de s’occuper entièrement
du fervice de Dieu & de l ’exer¬
cice des vertus chrétiennes . II
s ’attacha d ’abord à S . Phébade,
évêque d ’Agen , & enfuite à
S . Martin de Tours , fuivit fes
confeils , & fut fon plus fidele
difciple . On ne '

, connoît point
l ’année de fa mort ; on fait feu¬
lement qu ’il mourut au com¬
mencement du 5e . fiecle . Sul¬
pice - Sévere avoit % grands
biens auprès de Toufôufe , &
s’en fervit pour mettre les pau¬
vres en état de travailler ; car
étant grand ami du travail , il ne
vouloit pas les nourrir dans
l ’inaflion . Sa piété n ’excluoit ni
la gaieté , ni la politeffe } comme
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on peut le voir par le commen¬
cement de fa Lettre à Baffula
fa belle -mere , & par celle qu’ri
écrivit à S . Paulin , en lui en¬
voyant un cuifinier dont toute
la fcience fe bornoit à affai-
fonner fort mal quelques légu¬
mes . S\ Paulin de Noie , S.
Paulin de Perigueux - , Venance
Fortunatfont les plus magnifi¬
ques éloges de Sulpice -Sévere.
Il étoit engagé dans les ordres
facrés , mais il ne paroît pas
qu’il ait été prêtre . On lit dans
Gennade que Sulpice-Sévere
fe laiffa furprendre par les Pé-
lagiens dans fa vieiileffe , &
qu ’ayant reconnu fon erreur,
il fe condamna à un filence de
5 ans ; mais Jérôme de Prato,
dans la Vie de Sulpice , a prouvé
que le récit vde • Gennade avoit
toutes les apparences d ’un ? fable
( voyez auffi l ’Apologie de Sul¬
pice- Sévere j par Boîlandus,
au 29 janvier ) . Plufieurs fa-
vans , fondés fur l ’autorité de
S . Jérôme , l ’ont accufé deMil-
lenarifme ; il eft vrai que ce
doéteur condamne le dialogue
intitulé Gallius , Si que le pape
Gélafe mit cet ouvrage parmi
les livres apocryphes ; mais
c ’eft précifément parce qu

’il
contenoit de faufiles conjeftufes.
fur la réédification du temple
de Jérufalem , 8( fur le rétablif-
fement des cérémonies légales
par l ’Anteehrift ( voyez une
Differtation dans Raccolta dt
opufeoli fcïentifici , tofli . ,
Venife , 1738 , & la çi . 'Differ¬
tation de de Prato , dans fon
édition de Sulpice , totn , 1 )•
Nous lui femmes redevables
d ’un excellent abrégé d ’hiftpïre
facrée & eccléftaftique , qui eft
intitulé : Hifioria Sacra. Elle-
renferme , d’une maniéré fi« £
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concifé , ce qui s’eft paffé de qui donneroit plutôt quelque »
fxecle en fiecle depuis la créa- défiance du récit de Sulpice-
tion du inonde jufqu’au con- Sévere , c’eft l’envie trop
fulat de Stilicon , l ’an 400 de marquée d ’élever S . Martin
J . C . Cet ouvrage a fait don- au-deflus de tout ce qui jouif-
ner à Sulpice le nom deSallufle foit alors de la réputation de
Chrétien , parce qu ’en l ’écrivant fainteté & du don des miracles ,
il s ’y eft propol

'é cet hiftorien ce qui paroît fur- tout dansfes
pour modèle . Il faut avouer Dialogues , & en termes exprès»
qu’il l’égale pour la pureté St Dial . i . n° . l6 . 17. 18 . Qntrouve
pour l’élégance du ftyle . On auffi qu ’il eft trop prévenu en
trouve dans fou livre quelques faveur de la vie monaftique,
fentimens particuliers , tant fur au préjudice de ce qu

’il devoit
Thiftpire que fur la chronologie , aux clercs , aux prêtres &
mais ces défauts n ’empêchent même aux évêques dont il parle
pas qu

’il ne foit regardé comme fort leftement , & auxquels il
le premier écrivain pour les femble faire un crime de ne pas
abrégés d ’hiftoire eccléfiafti - vivre exaéfement comme les
que . Sleidan nous en a donné moines , d ’aller à cheval au-
la Suite , écrite avec affez d’é- lieu de ne monter que des
légance ; mais comme il étoit ânes , d’être vêtus de bure »
proteftant , il eft très - favorable St autres articles qui certaine-
à fa feéie. Un autre ouvrage ment n ’étoient pas l ’effet d ’un
qui fait beaucoup d ’honneur à luxe brillant . Mais ces défauts
Sulpice -Sévere , eft la Vie .de S. ne peuvent pas faire fuppofer
Martin, qu ’il compofa à la folli - dans l ’auteur un manquemens
citation de pîufieurs de fes amis, de bonne foi , qui lui auroit fait
On a encore de lui Trois Dïa- inventer des faits qu’il dit avoir
logues & pîufieurs Lettres qui vus lui -même , ou appris de té-
coniienn ’ent des traits remar - moins irréprochables . G’eft fur
quables de la Vie de S . Martin , la vérité de foarécit qu ’il fonde
On lui a reproché d ’avoir cru la prééminence de S . Martin fur
trop facilement des miracles , les Saints de fon tems,Stl ’on
& d’en avoir rapporté qui n’é- ne doit pas croire qu ’il réglé
toient pas affez conftatés ; mais fon récit lur l ’idée de cette préé-
il en eft pîufieurs dont il avoit minence : quoique ces fortes de
été témoin oculaire , & il faut parallèles foient peu conformes
convenir qu ’à l’égard des faits à l’efprit de la vraie piété,
extraordinaires rapportés par & fi judicieufement condamnés
des auteurs fages , vertueux & par l’auteur de TImitation de

.éclairés,
,

la critique de certains / . G. , 1. 5. chap . ^8 . Du refte ,
favans dégénéré fouvent en une indépendamment ae ce queSul-
fauffe délicatefie qui confidere pice- Sévere rapporte de cet
moins les preuves Si l ’âutorité illuftre évêque , il confie que
de l ’hiftorien , que la nature de S . Martin étoit , regardé pour
l’événement qui n’eft pas tou - un thaumaturge par tous ceux
jours d’accord avec leur ma- qui l’ont connu -, & le fage &

. niere d’apprécier les vues & les vertueux hiftorien défendîrès-
Hieryeilles de la Proyidsnce, . Ce bien fa fincérité & fon éloi-



3 zS SUL S U L
gnement de toute exagération d’elle un Poème latin contredans fon 3e . Dial . n° . y . L’é - Domithn, fur l ’expulfion desdition la meilleure Si la plus philofophes . 11 eft vrai que cette
complette de fes écrits , eft celle expulfion fous un prince telde Vérone , 1741 , % vol . in - que Dontitien,ne prouvoit pasfol . & 1754 > a vol . in -4» , par grand ’chofe contre ce genrele P . Jérôme de Prato , orato - d ’hommes ; mais le bon Vefpa-rien de la même ville . Cette lien & d ’autres ont été obligésédition eft accompagnée de également de s ’en défaire , pourVariantes , de Notes , de Dif - maintenir l ’ordre & la tran-fertations favantes , & de lg quillité dans l ’état . Elle avoitVie du Saint . Hack & Elzevir auffi compofé un Poème furen ont donné aulîi de très -belles l 'Amour Conjugal , dont on doit
éditions , mais défigurées par regretter la perte , fi l ’élogedes notes fanatiques , dans lef- qu’en fait Martial , n’eft pointquelles néanmoins l ’on con- flatté . Son Poëme contre Do-vient que tout ce que le protef - tnitien fe trouve avec le Pém
tantifme a entrepris de réfor - troue d ’Amfterdam , 1677> m ' 24>mer , exiftoit au tems de Sul - dans les Po 'étœ Latini minores,pice - Sévere & long tems avant Leyde , 1731 , a vol . in -40

; &lui . — Il y a eu encore S . dans le Corpus Poètarum de
Sulpice - Sévere , évêque de Maittaire . M . Sauvigny en a
Bourges , mort en 391 ; & S . donné une traduélion libre en
Sulpice le Débonnaire ou le vers françois dans Is ^ PamajfePieux , aufli évêque de Bour - des Dames.
ges , mort en 644. L ’un & SULPIC 1US , ( Gallus) del ’autre fe fignalerent par leurs l ’illuftre famille Romaine des
vertus & leurs lumières . Nous Sulpiciens , fut un des premiersavons quelques Lettres de ce - parmi les Romains,qui donne-lui -ci dans la Bibliothèque des rent des raifons naturelles desPeres . Baronius 3c d ’autres édi - éclipfes du foleil & delà lune;teurs du Martyrologe Romain Etant tribun de l ’armée de Paul-confondent Sulpice -Sévere hif- Emile , l ’an 168 avant J . G,torien eccléfiaftique , avec Sul - & prévoyant une éclipfe de lune
pice -Sévere évêque de Bour- pour la nuit qui précédoit le
ges : cette

^
erreur a été relevée jour déterminé 011 l ’on devoit

par Benoît XIV , dans fa pré - livrer bataille à Perfée , il eutface de l ’édition du Martyrologe peur que les foldats n’en tiraf-
qu ’il a donnée en 174g ; il y fent un mauvais augure . Il lesdémontre que le Saint - Siege fit affembler avec la permiflîonn ’a jamais mis le nom de l ’hif- du conful , leur expliqua l ’é-torien Sulpice -Sévere dans le clipfe , les avertit qu

’elle arri-
Martyrologe. On lui rend ce- veroit la nuit fui vante . Cet avis

/ pendant un culte depuis un tems guérit les foldats de leur fu-immémorial dans l ’églife de perllition , & le fit regarderTours . comme un homme extraordi-SULPICÏA , dame Romaine , naire . On l ’honora du confttlaîfemme de Calénus * floriflbit deux ans après , avec Mar-
rers l’an gode J , C . Nous avons cellgs , l ’an 166 avant Jefus-
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Chtift . ~ Servius SuLPlClUS-
Rufus , exiellent jurifconfulte
du tems de Cicéron , homme
recommandable par fa vertu fit
par fes autres qualités , St
conful comme le précédent ,
étoit de la mêm . famille . On
a de lui une très- belle Lente,
pleine de bonne philofophie ,
écrite à Cicéron pour le con-
folef de ia mort de fa fille
Tullie ; elle fe trouve dans le
recueil des Epures de Cicé¬
ron.

SUPPERVILLE , ( Daniel
de ) miniftre de l ’égliie wal-
lone de Rotterdam , naquit en
* 657 à Saumut1 en Anjou , oh
il fit de bonnes études . Il étudia
enfuite à Geneve , fit paffa en
Hollande l ’an 1685 , & mourut
à Rotterdam le 9 juin 1728 . On
a de lui : 1. Les Devoirs de
l 'Eglife affligée, 1691 , in-80.
II. Des Sermons, in -8° , 4 vol.
dont la 7t . édition eft de 1726.III . Les Vérités & les Devoirs
de la Religion , en forme de
Catéchifme , 1706 . IV . Traité
du vrai Communiant, 1718, & c.Ces différens ouvrages font
eftimés des Proteftans.

SURBECK , (Eugene -Pierrede ) de la ville de Soleure,capitaine - commandant de la
compagnie générale des Suiffes
au régiment des gardes , fervitla France avec autant de va¬leur que de zele . Son favoir lefit recevoir honoraire -étrangerde l ’académie royale des inf-
criptions . Il mourut à Bagneuxprès de Paris , en 1741 , à 65ans . On a de lui en manufcritune Hijhire Métallique des Em¬
pereurs , depuis Jules - Céfar juf-
iffà l '

empire de Conftantin le
Grand, dans laquelle il a ré¬pandu beaucoup d’érudition.

SUR 919
SURENA , général des Par¬

tîtes dans la guerre contre les
Romains commandés par Craf-
fus , l’an 53 avant Jefus- Chrift.
11 étoit le fécond après le roi
en nobleffe fit en richeffes , 8c
le premier en valeur , en capa¬
cité fie en expérience . C ’étoit
lui qui avoit mis Orodes fur
le trône . 11 fe ftgnala par la
défaite de l ’armée Romaine ,
commandée par CrafTus ; mais
il ternit , fa gloire par 1a per¬fidie . 11 demanda à s’aboucher
avec le général Romain , pour
la conciufton d’un traité de
paix , fie le fit lâchement affaf-
ftner ; quelques -uns difent qu ’ont
vouloit le prendre vivant , 6c
qu ’on ne le tua que parce qu

’il
fe défendit : circonftance qui
-ne rend pas cette trâhifon moins
odieufe . Surena ajouta la plai—fanterie au parjure . 11 entra en
•triomphe dans Séleucie , difant
qu’il amenoit CrafTus : il avoit
forcé un des prifonniers à faire
le perfonnage de ce général Ro¬
main , Si il fit couvrir ce faux
Crallus de toutes fortes d ’op¬
probres . Surena ne jouit pas
long - tems . du plaiiir de fa vic¬
toire ; car s’étant tendu fufpeétà Orodes , ce prince lefit mou¬rir.

SURENHUSIUS , ( Guil¬
laume ) auteur Allemand du 1je,fiecle , favant dans la langue
hébraïque , eft connu principa¬
lement par une bonne édition
de la Mifchna , accompagnéedes Commentaires des rabbins
Maimonides fit Bartenora ' ,d ’une verfion latine fit des
favantes notes de l ’éditeur . Il
fut imprimé en Hollande l ’art
1698 , en 6 tomes , ou 3 vol.
in- fol . Voyei HlLLET , JVDA-
Haksadosb.
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’SURIREY de St .-Remy,

( Pierre ) né dans la parodie
d ’Acgueville en Normandie ,
commiffaire provincial d ’artil¬
lerie , mort à Paris en 1716,
âgé d ’environ 70 ans , s ’eft
diftingué par fes travaux &
par fes écrits . Il s’appliqua fans
relâche à recueillir les expé¬
riences & à perfeélionner les
arts qui avoient rapport à fa
profeflion , & reçut plufisurs
marques de bienveillance de la
part de Louis XIV . On a de
Jui : Recueil de Mémoires d’Ar¬
tillerie , Paris , 1745 > 3 vol.
in -40, où il a raflemblé avec
beaucoup de choix & d’ordre ,
ce qui regarde cette impor¬
tante partie de la taélique mo¬
derne.

SURITA , ( Jerome ) deSa-
xagoffe , fecrétaire de l ’inquifi-
îion , mort eu 1380 , à 67 ans ,
s ’eft fait un nom par fon favoir.
On a de lui : 1. L'’Hifloire d’A¬
ragon jufqu’à la mon de Fer¬
dinand le Catholique, en 7 vol.
în -fol . il . Des Notes fur l’Iti¬
néraire d ’Antonin , iat . Céfar &
fur Claudien,

SURIN . ( Jean - Jofeph ) Jé-
fuite , a été célébré dans le
17e . ftecle par fes vertus , fon
zeie , fes talens pour la direc¬
tion des antes , &c la grande
confiance dont il jouiffoit dé la
part d ’une multitude de per¬
sonnes iiluftres par leur naif-
fance & leur piété . On a publié
fes écrits afcétiques à Avignon
en deux volumes in- 12 , & un
abrégé , à Nancy en 1738 , fous
le titre de Dialogues Spirituels
choifis , où la perfeSion chré¬
tienne ejl expliquée pour toutes
fortes de perfonnes,1 vol . in - 12.

SURIUS , ( Laurent ) né à
Uubeck en içaî 3 étudia à Co;

SUR
logne avec Pierre Canifius , &
fe fit Religieux dans la Char-
treufe de cette ville . Après
avoir édifié fon ordre par fes
vertus , il mourut à Cologne en
1578 , à 56 ans. Le pape PieV
en faifoit un cas particulier , &
écrivit à fon prieur à Cologne
de lui accorder tous les foula-
gemens que fes infirmités & fon
application continuelle pou-
voient exiger . On a de lui un
grand nombre d’ouvrages . Les
principaux font : 1. Un Recueil
des Conciles en 4 vol . in fol . ,
Cologne , 1567. II . Les Vies
des Saines. Il avoit publié fuc-
ceflivement é vol . de cet ou¬
vrage depuis 1370 jufqu ’en
1575 ; mais plufieurs favanslui
ayant fourni des matériaux
pour le perfeélionner , il recom¬
mença une nouvelle édition. Il
publioit le fécond volume lorf-
que la mort l’arrêta . Jacques
Mofander , Religieux du même
monaftere , pourfuivit le travail
de Surius . On .en donna une
édition complété à Cologne^
6 vol . in - fol . en 1617. Surius
a ’ profité ' de la colleéfion de
Louis Lippoman . La liberté
qu ’ il s’eft donnée de polit &
de changer le ftyle des origi¬
naux , Sc d ’en retrancher ce
qu’il ne jugeoitpoint néceffairei
a décrédité ce qu-

’il avoit com¬
pilé de meilleur . 111. Une Hit*
roire de fon tems fous le non
de Mémoires qui commencent
en 1314 ; elle a été continuée
fucceffivement par Ifîelc , Bra*
chel , jufqu’en i6<x ;
Thulden , jufqu’en 1660 * *
Henri Brewer , jufqu

’en 1673-
On en a une traduélion fran-
çoife , * 373 , in-80 . C ’eft une
fuite de la Chronique de NaU'
clçrus ; il femble que Surius



sus
ne l 'a entreprife que pour dé¬
montrer la mauvaife foi de
Sleidan,qui a étrangement défi¬
gure l ’hiftoire de fon tems.
Spondanus en parle en ces
termes ( ad ann. >556 , n° . 8 ) :
Quœ Sleidanus qiteefuis calum-
niis velimpuris derifionibus pec-
cavït , ut frequentljjimé fecit ,'Laurentius Surius cenfuris fuis
in fémitdm reSam reduxit. IV.
Une excellente Traduction en
latin du Traité de la préfence
véritable de Jefus- Chrift après
la confécration , de Gropper,
fous ce titre : De veritate Cor-
fous «S* Sanguinis_ Chrijli in
Eucharifiia , Cologne , i $ 6o ,in - 40. Il a encore traduit en
latin les ouvrages de Thaulere,
de Ruibroch , de Staphyle,&
donné plufteürs ouvrages de
controverfe.

SURLET , voyez Chokier.
SUSANNE , fille d ’Helcias

& femme de Joakim , de la
tribu de Juda , eft célébré dans
l ’Ecriture par fon amour pourla chafteté . Elle demeuroit à
Babylone avec fon mari , quiétoit le plus riche & le plusconfidérabîe de ceux de fa
nation . Deux vieillards conçu¬rent pour elle une paffion cri¬
minelle , & pour la lui déclarer ,choifirent le moment qu ’elle
étoit feule , prenant le bain
dans fon jardin . Ils l ’allerent
furprendre , & la menacèrentde la faire condamner comme
adultéré , fi elle refufoit de les
écouter . Sufanne ayant jeté un
grand cri , les deux fuborneurs
appellerent les gens de la mai-
fon , & l ’accuferent de l ’avoir
furprife avec un jeune homme.
Sufanne fut condamnée comme
coupable ; mais lorftjh’on la
menoit au fupplice , le jeune
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Daniel , infpiré de Dieu , de¬
manda un fécond examen de
cette affaire . On interrogea de
nouveau les deux accufateurs.
Us fe contredirent dans leurs
réponfes ; l ’innocence triompha,
& ils furent condamnés par le
peuple au même fupplice au¬
quel ils avoient injuftement fait
condamner Sufanne , l ’an 607
avant J . C . En comparant cette
héroïne à Lucrèce dont les
Romains ont fait de fi grands
éloges , on ne peut que gémir fur
l’aveuglement de ces moraliftes
qui exaltent la lâcheté d ’une
femme qui fe tue de défefpoir
d ’avoir commis un crime ,
& méconnoiffent la véritable
vertu qui embraffe l’ignominie
& la mort plutôt que de le
commettre . Voyez LUCRECE.

SUSGN , ( Menti ) né vers
l ’an 1300 , d ’une famille noble
de Suabe , entra dans l’ordre
de S . Dominique , & mourut à
Ulm en odeur de fainteté , l ’an
1365 . Surius a écrit fa Vie. On
a de lui : 1. Des Méditations fur
la Paffion de Notre- Seigneur• 1I«
Divers Sermons. 111. Horloge
de la Sageffe , traduit en latin
par Surius , fur un manufcrit
allemand fort imparfait* Cet
ouvrage , tel qu ’il eft forti des
mains de l’auteur , fut imprimé
dès l’an 1470 , & avoir été
traduit en françois dès 1389,
par un Religieux Francifcain ,natif de Neuf - Château en Lor¬
raine . Cette derniere verfion.
fut imprimée à Paris en 1493 *
in- fol . , après avoir été retou¬
chée pour le ftyle par . les Char¬
treux de Paris . On en a une
autre traduâion , 1684 , in - 12,
par l ’abbé de Vienne , chanoine
de la Ste - Chapelle de Viviers
en Brie.



SUT
SUTCLIFFE , ( Mathieu )

Sutclivius, théologien protef-
tant d ’Angleterre , au commen¬
cement du 17c . fiecle , a com-
pofé plufieurs Traités de con-
troverfe , diéiés par le fana¬
tique & l’emportement . On en
peut juger par fon livre ano¬
nyme touchant la prétendue
Conformité du Papifmc & du
Turcifme, Londres , 1604. Il a
encore laiffé : I . De vera Chrifli
Ecclejîa , Londres , 1600 , in-40.
II . De Purgatorio , Hanau ,
1603 , in- 80- III . De Mijfa Pa-
piftica , Londres , 1603 , in -40,
& c . : tous ouvrages aiâés par
le même efprit.
^ SUTHOLT, - ( Bernard ) né
à Hamm en Weftphalie vers la
fin du 16e . fiecle , d’une famille
calvinifte , enfeigna le droit à
Harderwyck & à Leyde . La
leéfure desou vragesd ’Ifaac Ca-
faubon , lui fit naître des doutes
fur fa religion ; celle des faints
Peres , & fur- tout des contro-
verfiftes orthodoxes , le déter¬
mina à fe déclarer hautement
catholique . L ’archevêque de
Saitzbourg lui donna une chaire
de droit . En 1623 , le duc de
Juliers le fit fon confeiller . On
ïgnorevla date de fa mort . On
a de lui des Differtâtions fur
les Inflituts , dont une des meil¬
leures éditions eft d ’Amfter-
dam , 1665 . Elles font eftimées.
Perfonne , au jugement d ’Ulric
Huber , n ’a appliqué plus fen-
fément que lui la philofophie à
la jurifprudence . Il publia aufli
les raifons qui l’avoient déter¬
miné à abjurer le Calvinifme,
Cologne , 1623.

SUTOR , voye\ Coutu¬
rier.

SUYDERHOEF , ( Jonas)
graveur Hollandois , mort vers

S U Z
la fin du 17e. fiecle , s’eft plus
attaché à mettre dans fes ou¬
vrages un effet pittorefque &
piquant , qu ’à faire admirer la
propreté , la délicateffe de fon
burin . Une de fes plus belles çf-
tampes & la plus confidérable,
eft celle de la Paix de Munjler.

SUZE , ( Henriette de Co-
Jigni , connue fous le nom de
lacomteffe delà ) étoit fille du
maréchal de Coligni . Elle fut
mariée très - jeune à Thomas
Adington , feigneur Ecoffois.
La mort lui ayant enlevé fon
mari , elle époufa en fécondés
noces le comte de la Suze . Le
comte , pour la fouftraire à des
galanteries défagréables à un
mari , réfolut fagement d ’aller
vivre dans une de fes terres.
Pour faire échouer ce projet , la
comteffe quitta la religion pro-
teftabte que fuivoit Ion mari,
& fe fit catholique , pournepas
le voir, dit la reine Chriftine,
ni dans ce monde , ni dans l’au¬
tre. Ce changement n ’ayant fait
qu ’aigrir les deux époux , h
comteffe de la Suze obtint du
parlement la réparation qu

’elle
demandoit , & comme le comte
ne vouloit pas y confentir,
elle lui donna 23,000 écus pour
avoir fon agrément . Ce fut alors
qu

’un plaifant dit : “ Que la
» comteffe avoir perdu 30,000
« écus dans cette affaire , parce
n que fi elle avoit encore at-
» tendu quelque teins , audieu
» de donner 25,000 écusàfon
i ) mari , elle les auroit reçus
« de lui pour s’en débarraffet ”-
Madame de la Suze , remplis
d ’enthoufiafme pour la littéra¬
ture , négligea entièrement fes
affaires domeftiques , qui ne
tardèrent pas à fe déranger.
Sa maifon fut le rendez -vous
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des beaux- efprits , qui la célé¬
brèrent en vers & en profe.
Elle mourut en 1673 * regar¬
dée comme une femme qui
avoit les foiblefles de fon fexe
& les agrémens d ’un bei- ef-
prit . « Parée de toutes les
3) qualités ( dit un auteur un
» peu févere ) que n’eut pas la
» femme forte dont parlent les
3> Livres- Saints , elle n ’eut au-
» cune des qualités attribuées
» à celle- ci ; n ’étant ni bonne
» époufe , ni folide amie , ni
33 fage adminiftratrice de fon
» bien , ni prudente ordonna¬
is trice de fa maifon : refte à
» favoir fi quelques rimes ,« plus ou moins heureufes ,
33 peuvent entrer en concut-
i3 rence avec tout qela 33( voy,
Dacier , la Fayette , Géo-
frxn , Grafigni , Tencin }Ses GZuvres parurent en 1684 ,en î vol , in -12 . On les réim¬
prima avec plufieurs pièces de
Peliffon & de quelques autres ,en 1695 & en 1725 , en 1 vol,in-12 . On connoît ces vers in¬
génieux fur la comteffe de la
Suze , qu ’on attribue à M , de
Fieubet , ou au P . Bou-
bours.
Qa <e Dta fablïmi vehitur per

inanïa curru ?
Anjuno , an Pallas , an Ve¬

nus ipfa venit ?Si genus infpicias , Juno ; fi
fcnpta , Minerva ;

Sifpe8 .es oculos , Mater Amo-
rïs ertt.

SWAMMERDAM , (Jean)célébré anatomifte , né à Amf-terdam en 1637 , reçut le bon¬net de dofteur en médecine à
Leyde en 1667. Il s’appliqua fur-
tout a l ’etude du corps humaindes infeétes- , &. parvint à fe•aire un très - riche cabinet d’hif-
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toire naturelle . On lui doit l 'in¬
vention d ’un thermomètre pour,
apprécier le degré de chaleur
dans les animaux . Sur la fin de
fes jours il donna dans les myf-
ticités de la Bourignon , alla la
joindra dans le Holftein , &
à fon retour à Amflerdam il
brûla tous fes écrits , vécut
dans la retraite & mourut en
1680 . Ceux qui nous relient
font : I . Traité de la Refpiraùo»
& de l 'ufiage des Poumons , en
latin , Leyde , 1738 , in -40.II . Un autre De fabrica Uttri
muliebris , 1679 , in -40 . III - Une
Hiftoire générale des Infebles ,Utrecht , 1669 , in- 40, en fla¬
mand ; ibidem irf8ç in - 40, en
françois ; Leyde , 1733 , in-40,
en latin , par Henri - Chré¬
tien Hennenius . Jerome David
Graubius en a donné aufli une
édition en latin ; la meilleure
édition eft celle de Leyde,
1737 , 2 v ol . in—fol - fous le titre
de Biblia natures. , &c . , (voycçMoufet ) . Cet ouvrage eft
divifé en quatre parties , fuivant
les quatre ordres de change¬ment qu ’il avoit obfervés par
rapport aux infectes . Les figuresfont d ’une grande beauté , &
jufqu’aux vifeeres des abeilles
tout y elt gravé avec la plus
grande exaétitude . Pcéaumurquï
a travaillé fur le même objet,
a adopté les planches de Swam-
merdam pour orner fes ou¬
vrages . On trouvé fa Vie pàrle célébré Boerhaave , à la
fête de Biblia natures. C ’étoit
un homme de probité , un
obfervateur appliqué , un phi-
lofophe modefte . “ La microf-
>3 copie ( dit un auteur ) qui a
33 fait naître des idées creufes
33 dans plus d’un cerveau ,
33 qui, félon la remarque duf *-
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» meus Leclerc , a ferviquel-
» quefois à dénaturer la phy-
s> fique St à fuggérer , comme
33 il eft arrivé à Leuwénhoeck ,

w des fyftêmes romanefques ,
s» &. qui peut - être a fait de
h Spinola un athée ( * ) , n ’a eu

fur Swammerdam aucun de
33 ces fâcheux effets : fes ob-

s» fervations ont toutes un air
33 de tranquillité & de fageffe ,
3> dont le réfultat n

*
a rien qui

33 égare » .
SWEDENBORG , ( Em¬

manuel ) né à Stockholm le 29
janvier 1689 , fut nommé en
1716 à la charge d ’affeffeur au
college métallique de cette
ville , par Charles XII, anobli
par la reine Ulrique -Eléonore
en 1719 , 6c fe rendit fameux
par fès voyages , fes livres 6c
fes extravagances . Il difoit que
Dieu lui avoit apparut perfon-
nellement en 1743 , pour le
rendre capable de converfer
avec les anges , fe mêloit d ’an¬
noncer les choies futures ou ca¬
chées , fe vantoit d ’être en cor-
Tefpondance avec les âmes des
morts , d ’aller fouvent en enfer,
& d ’être membre de la Société
des Anges . Il mourut à Londres
en 1771 , à 84 ans , après avoir
laiffé plufieurs ouvrages dont ,
grâce à la bizarrerie des goûts
du fiecle 6c à l ’ardeur faâice de
nos çnthoufiaftes , on a fait de
toutes parts des uaduôions.
Ces ouvrages font : un Traité
des Merveilles du Ciel & de
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l ’Enfer ; un Traité de la Nou¬
velle Jirufalem & de fa dottrine
célejie ; un Traité de l'Amour
conjugal ; un autre de la
liaifon entre le Spirituel &• le
matériel , ou du commerce établi
entre l 'amc & le corps. Celui-ci
a été traduit par M . Pétaut à
Paris : on en a publié à La Haye
une édition , augmentée d’un
Difcours préliminaire , & de
plufieurs pièces fur la vie & les
écrits de Swedenborg . On a
encore de lui le Régné minéral ,
Leipficlc , 3 vol . in- tol . ; compi¬
lation informe qui n ’eft d ’aucun
ufage . On ne peut cependantre-
fufer à Swedenborg quelques
connoiffancesifolées & incohé¬
rentes dans les mathématiques,
laphyfique , l ’hiftoire naturelle,
l ’anatomie , la métaphylique&
la théologie ; mais il n’y a genre
de folie ni d'héréfîe qui ne fe
trouve dans fes ouvrages - 11s

’y
décide pour l’héréfte d’Euty-
chès . Toutes les platitudes ac¬
cumulées contre les Catholi¬
ques , & les plus groffieresca¬
lomnies y font conllamment
répétées . Les Livres - Saints y
font expliqués d ’une- maniéré
arbitraire , ridicule ôc fouvent
indécente . On y trouve cepen¬
dant çà 6c là des vérités énon¬
cées avec la plus fubjugante
énergie , telle que la fuivante -'

33 L ’homme eft naturelieffl eDt

33 enclin à la croyance & i’ado-

13 ration de Dieu dans fanante,

33 influence qu
’il lui faut étouf-

C ) Il eft certain que cet efprit faux & noir s’occupoit beaucoup é*

mïcrofcopie . II ne doutoit pas que les petits êtres qu’elle lui faifoit
couvrir , ne Ment le produit d’une matière toute puiflante . Ou
même qu’ils furent d’abord Ton argument favori . Il y avoit cependant !?

ficelés que S. Paul y avoit répondu . Non eft ulla creatura invijibilii >«

tonfpeùrr ej us. Heb . . 4 . — Vues diverfes fur cet objet , Ctttirb . PkiM'

t . 1 . , n . 76 , 77 .
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ï> ferpourpafferàl ’athéifme » ;
Swedenborg eft devenu le chef
d’une efpece de feâe , allez, ré¬
pandue à Londres , connue auffi
à Paris fous le nom de Martini! -
tes. Elle s ’accroît & trouve des
adeptes parmi les gens même
atteints de philofophie . Si on
en croit l’auteur du Voile levé
Sc de la Conjuration contre
VEglife Catholique , , Sweden¬
borg n ’étoit pas un vifionnaire
de bonne foi , mais un focinien
ou déifte hypocrite qui em-
ployoit le langage des enthou-
fiaftes , pour fubffituerau Chrif-
tianifme une prétendue religionnaturelle . Voyez 1s Journ . hifl.'& littér. , 15 janvier 1786 , pag.80 . - 1 oftobre 1702 , p . 182.

SWEERTS , ( Emmanuel )né à Sévenbergen , près de
Breda , cultiva un grand nombrede fleurs & de plantes étran¬
gères , fit deffiner ce qu ’il avoifde plus rare en ce genre , &
compofa un recueil qu’il inti¬tula Floriiegium , Francfort ,1612 , 2 vol . in - folio ; Amf-
terdam , 1647. Ce recueil pleinde planches bien gravées , con¬tient la description en latin,allemand -& françois de ce
qu’elles repréfentent . Voye\Merian Marie -Sibylle.SWERT , ( François ) Swer-
tius, né à Anvers en 1567, &mort dans la même ville en
1629 , fut en relation avec
prefque tous les favans de fontems . Il étoit verfé dans l’hif-toire Belgique , dans les anti¬quités Romaines & la littéra¬ture , & donna un grand nom¬bre d’

ouvrages , dont les plusconnus font : I . Rerurn Belgica-rum Annales , 1620 , irî -fol . II.Athéna Belgicœ, Anvers , 1628.in-fol, III , Deorum , Dearum-
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que Capita ex antiquis numifma-tibus , Anvers , 1602 , in- 4° ;& dans les Antiquités Grecquesde Gronovius , tome vil . Ces
têtes font au nombre de 39.Swert donne en peu de mots
l’hiftoire de ces divinités avec
les paffages des anciens qui en
ont parlé . IV . Belgii totius def~
criptio , 1603 . V . Seldhz orbis
Càrifliani delicia , Cologne ,
1625 , in- 80 . C ’efl un recueil
d ’

épitaphes qui fe trouvent en
différentes villes - de l’Europe.Il a profité des recherches de
Nathanaël Chytrée fur le même
objet . VI . Monumenta Sepul-
cralia Ducatûs Brabantie , An¬
vers , 1613- VII . Hieronymt
Magii de Tintinnabulis , cum
notis , &c. , Amfterdam , 1664,& c. VIII . Epitaphia joco -feria ,Cologne . 1645.
. SWIETEN , voyn Van-
SwIETEN.

SWIFT , ( Jonathan ) fur-nommé le Rabelais d’
Angleterre,naquit à Dublin en 1667 » d’unebonne famille , mais non fans

quelque doute fur la légitimitéde fa naiffance , doute , dit-on ,qu’il accrédita lui- même . Il
embraffa d’abord l’état ecclé-
ftaftique , obtint un bénéfice
puis le quitta , & après la mortde fon proteâeur , le cheva¬lier Temple , il fe trouva fans
aucune reffource , & vint à
Londres folliciter une nou¬velle prébende . 11 préfenta une
requête au roi Guillaume ; mais
fans rien obtenir . C ’eftau mau¬vais fuccès de cette démarche
qu ’il faut attribuer l’aigreur ré¬
pandue dans tous les ouvragesde Swift contre les rois & les
courtifans . Il obtint pourtant
quèlquetems après plusieurs bé¬
néfices , entr ’autres , le doyenné
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de S . Patrice en Irlande , qui allufions infipide* , des ironies
lui valoir près de 30,000 livres fines & des plaifanteries grof-
de rente . En *735 , ïi fut at- fieres , une morale fenfée &
taqué d ’une fievre violente , des poliffonneries révoltantes,
qui eut pour lui des fuites très - L’abbé des Fontaines , traduc-
fâcheufes . Sa mémoire s’affoi- teur de cet ouvrage , l’a un
jbüt ; un noir chagrin s ’empara
de foname , & il tomba enfin
dans un trifte délire . Il traîna
le refte de fa_

vie dans cet état
déplorable , jufqu’à la fin de
l ’année 1743 . Il mit à profit
quelques inflans de raifon pour
feirefonteftament , par lequel
il a laiffé une partie de fon bien
pour la fondation d’on hôpital
de fous de toute efpgce . Swift
étoit un homme capricieux &.
inconftant . Né ambitieux , il
ne fe nourriffoit que de projets
vaftes , mais chimériques , &
il échouoit dans prefque tous
fes deffeins. Sa fierté étoit ex¬
trême , & fon humeur indomp¬
table . Il recherchoit l’amitié &
le commerce des grands , & il
fe plaifoit à converfer avec le
petit peuple . Sa maifon étoit une
« fpece d ’académie de femmes
quil ’écoutoient & jafoient avec
lui depuis le matin jufqu’au foir.
Au milieu de ce tripot , le doc¬
teur Swift a enfanté un grand
nombre d’écrits en vers & en
profe , recueillis en 176a ,
Londres , en 9 vol . in-80 . L’ou¬
vrage le plus long qu’il ait fait
en vers , eft un poëme intitulé :
Cadenus & Vanefla, C ’eft l’hif—
toire de fes liaifdps avec une
fille Hollandoife . Ses ouvrages
en profe les plus connus , font :
I . Les Voyages de Gulliver à
Liüiput , à Brodignac , à La-
put, & c . , en a vol . in- ia . Ce
livre , original dans fon genre ,
offre à la fois une fiftion fou-
tenue & des contes puérils,
de* allégories plaçantes & des

peu corrigé . II . Lë Conte du.
Tonneau , traduit en françois
par Van Effen ; c’eft une fa-
tyre , où , fous le nom de Pierre
qui défigne le pape , de Martin
qui repréfente Luther , & de
Jean qui fignifie Calvin .. il dé¬
clare la guerre à la Religion
Catholique , au Luthéranifme
& au Calvinifme . Il eftimpof-
fible d ’accumuler plus de pro¬
pos puérils , indécens 6c odieux.
III . Le grand Myflere , ou l’Jrt
de méditerfur la Garde - Robe ,
avec des Penfées hardies fur
les Etudes , la Grammaire , la
Rhétorique & la Poétique , La
Haye , 1729 , in -8° . IV . Pro¬
duirions d’efprit , contenant tout
ce que les Arts & les Sciences
ont de rare & de merveilleux,
Paris , 1736 , en 2 vol . in-n.
avec des notes . V . La Guerre
des Livres : cet ouvrage dutfa
naifiance à une difpute qui s

’é¬
leva vers la fin du 17t. fiecle,
entre Wooton & le chevalier
Temple , au fujet des anciens.
Le docteur Swift y donne la
palme au chevalier Temple»
fon prote &enr & fon ami.
Tous les ouvrages précédées
ont été traduits en françois.
Ceux que nous avons en an¬
glois , confident en diilérens
écrits de morale & de politique.

SW 1NDEN , « tSwiKDiN,
( Jérémie ) théologien Anglois,
mort vers 1740 , eft connu par
un Traité en anglois fur la na¬
ture du feu de PEnfer & du lien
où il efl fitué : il prétend q«e
l ’enfer eu placé dans le fule'

^
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& débite fur ce fujet des chofeS 5YLBURG , ( Frédéric ) né
lingulieres,folidement réfutées près de Marpurg , dansleland-
par le P . Patuzzi , dans fa differ- graviat de Heffe , mort à Hei-
tation de Sede Inftrni, Venifê , delberg en 1569 , à la fleur de
1767 , quoique le favantDomi - fon âge , s’attacha à revoir Sc
ricain ne diftingue pas affez les à corriger les anciens auteurs
chofes décidées par l’Eglife de grecs & latins que Wechel &
celles qui ne le font pas ( voyez Commelin mettoient au jour,,le Catéchifmc Philof, tom . 3 . On loue la colleâion des édi-
n °. 475 ) • Le Traité de Swinden tions auxquelles il a travaillé*
a été traduit en françois par II eut grande part au Tréfar deBion , & imprimé en hollan - la langue grecque de Henridois , en 1728 , in-8 ®. Les autres Etienne . On a de lui des Potfies
ouvrages de Swinden font peu grecques , & quelques autres
connus . ouvrages dans lefquels on re-

SYDENHAM, ( Thomas ) marque beaucoup d ’éruditionné dans le comté de Dorfet en & de jugement . On eftime fur-
162.4 , mort en 1689 , fe fit tout fa Grammaire Grecque , &recevoir doéleur en médecine fon Etymologicon magnum *dans l’univerfité de Cambridge . 1394 , in- fol.
11 exerça fon art à Londres SYLLA , ( Lucius - Cornelius}avec un fuccès éclatant , de- d ' une maifon iiluftre , naquitpuis t66i jufqu’en 1689 . C’étoit pauvre ; mais il s’ éleva par lal ’homme le plus expérimenté faveur de Nicopolis , richede fon tems , & l ’obfervateur courtifanne , qui le fit héritierle plus curieux & le plus exaél de fes biens . Ce legs , joint auxdes démarches de la nature , grandes richeffes que lui taillaBoerhaave en fait le plus grand fa belle - mere , le mit en étatéloge . Il fe diflingua fur- tout de figurer parmi les chevalierspar lesrafraîchiffans qu ’il don - Romains . Il fit fes premièresnoit dans la petite vérole , par armes en Afrique fous Marius,î ’ufage du quinquina après l ’ac - qui l ’employa en différentescès dans les fievres aiguës , & rencontres . 11 l’envoya contrepar fon Laudanum. On a de lui les Marfes , nouvel effaim desun grand nombre d ’ouvrages en Germains , Sylla n ’employalatin , recueillis en 2 vol . in-4° , contre eux que l’éloquence : ilGeneve , 1716 , fous le titre leur perfuada d’embraffer leA ' Opera médita, & ailleurs plu- parti des Romains . Peut - êtrefieurs fois . Ce recueil fervira que cette nouvelle gloire ac~long - tems de guide aux jeunes quife par Sylla , fit éclater dès-praticiens & de fecours aux lors la jaloufiede Marius . Il eftmalades . On y trouve un Traité certain du moins qu ’ils fe fépa~de la Goutte,maladie cruelle qui rerent , &. que Sylla fervoit,avoit tourmenté la vieilleffe de dès l ’année fuivante , lous le3 &axc. ot . SaPraxismcdica. hzip- conful Catulus , qui fut donnéfig . 1693 , 2 vol . in- 8 e , & tra * pour collègue à Marius dansduite en françois par ^

M . Jault , ion 4e. confulat . Cependant* 774 . in - S° , eft généralement Sylla battit les Samnites , &eftimee. mettant lui- même le prix à fesTerne VIII, Y
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vifloires , demanda la préture
& l ’obtint . Strabon , pere de
Pompée , prétendoit que Sylla
avoit acheté cette dignité , &
le lui reprocha agréablement
an jour que celui - ci le mena-
çoit d ’ufer contre lui du pouvoir
de fa charge . Vous parler jujte ,
lui répliqua - t- il en riant : votre
charge efl bien à vous , puifque
vous l ’aveiachetée. Sylla , après
avoir pafféà Rome la ire . année
de fa préture , fut chargé du
gouvernement de la province
d ’Afie , & il eut la glorieufe
commiffion de remettre fur le
trône de Cappadoce Ariobar-
zane , élu roi par la nation , du
confentement des Romains . Le
roi de Pont , le fameux Miriui-
date - Eupator , avoit fait périr
par desaffaffinats ou par desem*
poifonnemens , tous les princes
de la famille royale de Cappa¬
doce , & avoit mis fur le trône
un de fes fils , fous la tutelle de
Gordius , l 'un defescourtifans.
Ce fut ce Gordius que Sylla
«ut à combattre . Une feule
bataille décida l ’affaire . Sylla fe
fignala une 2c. fois contre les
Samnites . 11 prit Boviane , ville
forte , ou fe tenoit l ’affemblée
générale de la nation , & ter¬
mina par cet exploit la plus
glorieufe campagne qu ’il eût
encore faite . Ses exploits lui
valurent le conlùlat , l ’an 88
avant J . C. Le commandement
de l ’armée contre Mithridate
lui fut donné l’année d’après.
Marius, . dévoré par l ’envie &
par la fureur de dominer , fit
tant , qu

’on ôta le commande¬
ment au nouveau général . Sylla
marche alors à Rome , à la tête
de fes légions , fe rend maître
de la république , fait mourir
Sulpicius qui ctoit l’auteur de
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la loi portée contre lui , &
oblige Marius à fortir dePvome,
Après qu’il eut mis le calme
dans fa patrie , & qu ’il fe fut |
vengé de fes ennemis , il paff» j
dans la Grece , l ’an 86 avant I
J . C . , reprit Athènes , lui rendit f
fa première liberté, & remporta J
fuccefiivement trois vicioires j
fur les généraux de Mithridate, $
Tandis qu ’ il faifoit ainfi triom- \
pher la république dans la Gre - j
ce , on rafoit fa maifon à Rome,
on confifquoit fes biens , ôc on-
le déclaroit ennemi de la patrie.
Cependant il pourfuivoit fes
conquêtes , traverloit l’Hellef- (;
pont , & forçoit Mithridate à ■;
lui demander la paix . Dès qu

’il
l’eut conclue , illaiffaàMurena
le commandement dans l ’Alie,
& reprit avec fon armée le
chemin d ’Italie . Sylla fut joint
dans la Campanie par plufieurs
perfonnages qui avoient été
profcrits ; & à leur exemple ,
CneïusPompeius .connu depuis
fous le nom du grand Pompée ,
vint le trouver avec trois lé¬
gions de la Marche d’Ancône.
Sylla l’aima , & fut le premier
infiniment de fa fortune . Mal¬
gré ces fecours , fes ennemislui
étoient fupérieurs en forces ; il
eut recours ' a la rufe & aux in*
trigues . il les fit confentir à une
fufpenfion d ’armes , à la faveur
de laquelle il gagna , par des
émiflaires fecrets , un grand
nombre de foldats ennemis . U
battit enfuitelejeune Marius,le
força de s ’enfermer dans Pre*
nefte , où il Pafliégea ‘fur le
champ . Après avoir bien établi
fes polies autour de la ville , u
marcha vers Rome avec un
détachement . Il y entra fan*
oppofition , & borna fa ven¬
geance à faire vendre pub!»-
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queritent les biens de ceux qui
avoient pris la fuite, il retourna
enfuite devant Prénefte , & s’en
tendii maître. La ville fut livrée
au pillage , & peu de Romains
du parti de Mariüs échappèrent
à la cruauté du vainqueur.
Sylla , ayant ainfi dompté tous
fes ennemis , entra dans Rome
à la tête de fes troupes , Ôf.
prit folemnelleinént le furnom
à'Heureux , Félix : titre qu

'il
eût porté plus juflement , dit
Velle 'ius , s ’il eût cejjé de vivre
le jour quil acheva de vaincre.
Le refte de fa vie ne fut plus
qu ’un riffu d’injuftices & dé
cruautés . Il fit maffacrer dans
le cirque de Rome 6 ou 7000
prifonniers de guerre , auxquelsil avoit promis la vie . Le fénat
étoit alors affemblé dans le
temple rie Bellone , qui dort-
noit fur le cirque . Lesfénateurs,
ayant paru extrêmement émus,
lorfqu ’ils entendirent les cris
d ’une fi grande multitude de
tnourans , il leur dit fans s’é¬
mouvoir : « N e détournez point
S) votre attention , Peres Conf-
m cripts ; c’eft un petit nombre
» de rebelles qu

’on châtie pari» mon ordre >1. Tous les jourson affichoit les noms de ceux
qu’il avoit dévoués à la mort.Rome & toutes les provincesd ’Italie furent remplies de
meurtres & de carnage . On
récompenfoit l ’efclave qui ap-
portoit la tête de fon maître,
lefilsquipréfentoit celle de fon
pere . Catilina fe diftingua dans
cette boucherie . Après avoirtué fon frere , il fe chargea du
fupplice de M . Marius Gratia-
nus préteur , auquel il fit arra¬cher les yeux , couper les mains& la langue , brifer les os des« iiffes , ik enfin il lut trancha
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la tete . Pour récompenfe , il eut
le commandement des fpldats
Gaulois , qui faifoient la plupart
de ces cruelles exécutions . On
fait monter à 4700 le nombre
de ceux qui périrent par cette
profcription , & ce grand nom¬
bre ne doit pas furprendre ,
puifque pour être condamné à
la mort , il fuffifoit d ’avoir
déplu à Sylla ou à quelqu ’un
de fes amis , ou même d ’être
riche . Plutarque rapporte qu ’un
certain Q . Aurelius , qui n ’avoit
jamais pris part aux affaires ,
ayant apperçii fon nom fur la
lifte fatale , s ’écria : Ah ! mal¬
heureux ! c'ejl ma terre d’Albé
qui me profcrit ; & à quelques
pas delà il fut affaffiné. Le bar¬
bare Sÿlla s ’étant fait déclarer
dictateur perpétuel , parut dans
la place avec le plus terrible
appareil , établit de nouvelles
loixi en abrogea d’anciennes *& changea félon fon gré la
forme du gouvernement . Quel»
que tems après il i-enouvella la
paix avec Mithridate , donna à
Pompée le titre de Grand , Sc
fe dépouilla de la di&ature . Urt
jeune -homme ayant eu la har-
dieffe dé l ’accabler d’injures*
comme il defcendoit de la tri¬
bune aux harangues , il fe con¬
tenta de dire à fes amis qui
l’environnoient : « Voilà un
» jeune -homme qui empêchera
» qu ’un autre qui fe trouvera
» dans une place femblableà là
» mienne , longe à la quitter »i.
11 fe retira enfuite dans une
maifon de campagne à Pouz-
zol , où il s’abandonna libre¬
ment & entièrement à une
vie voiuptueufe & fenfuelle,
Sa table annônçoit là débauché
ScladilTolution , & tout fexagé-
naire qu’il étoit , il ne rougit
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pas de fe livrer à la plus infime S YLVA , (Beatrix de) d ’une
luxure . Sa maifon étoit rem - famille illuftre , fut élevée en
plie de comédiennes & de Portugal , fa patrie , auprès de
joueufesd 'inftrumens,aveclef - l ’infante Elizabeth . Cette prin-
quelles il entretenoit un coin- ceffe ayant époufé , en 1447,,
jnerce honteux . 11 pafloit les Jean II , roi de Caftille , mena
jours & les nuits à boire , à avec elle Beatrix de Sylva . Les
manger & à rire avec des gens charmes de fon efprit , de fa
qui n’avoient d’autre mérite , figure & de fon caraûere,ayant
que celui d’être emportés , vio - fait une vive impreffion fur
lens & fans aucune retenue , tous les cœurs , les dames de
Les excès auxquels on croit la cour , dévorées par l’envie,
qu ’il s ’abandonna pour calmer la calomnièrent auprès de la
fes remords , lui cauferent bien - reine , qui la fit emprifonner.
tôt une maladie qu

’il fe diffimu-
loit & qu ’il aggravoit par fon
intempérance . Un abcès fe
forma dans fes entrailles , d’où
il s’exhaloit une puanteur hor¬
rible . 11 naifîoit de fes chairs
une fi grande quantité de ver¬
mines , qu ’il ne fut pas poflible
de le défendre contre ces in-
feéles , qui fembloient être au¬
tant de bourreaux qui ven-
geoient la mort d’un nombre
prefqu ’infini d ’hommes , tant
citoyens qu’étrangers , qu ’il
avoit fait périr de la maniéré
la plus cruelle . 11 mourut l ’an
78 avant J . C . , à l ’âge de 60
ans , au milieu des douleurs les
plus affreufes. Sylla ajoutoit
foi aux devins , aux aftrologues
& aux fonges . 11 écrivoit dans
fes Mémoires , deux jours avant
fa mort , qu ’il venoit d ’être
averti en fonge qu’il ailoit
rejoindre inceffamment ion
époufe Metalla . La chofe n ’é-
toit pas difficile à prévoir , dans
l ’état où'il étoit ; mais il hâta fa
mort de quelques jours , en fe
livrant à un accès de colere,
qui fit crever l’abcès , dont
la matière lui fortit par la bou¬
che & l ’étouffa. C ’eft lui qui,
à la prife d ’Athenos , recouvra
les livres 4 'Àriftote,.

Son innocence fut reconnue;
on la mit en liberté , & on lui
fit à la cour des offres avanta-
geufes , qu ’elle refùfa , pourfe
retirer chez les Religieufes de
St . Dominique de Tolede . Elle
fonda l ’ordre de la Concep¬
tion en 14S4 , & termina fain-
tement fa vie quelque tems
après , pleurée des pauvres
dont elle étoit la mere , &
de fes filles dont elle étoit le
modèle.

SYLVA , voyei Silva S”
Eboli.

SYLVEIRA, ( Jean de)
Carme de Lisbonne , d ’une fa¬
mille noble , eut des emplois
confidérables en fon ordre . H
mourut dans fa patrie en 1687 »
à ans , & 80 depuis fon en¬
trée en Religion , ôn a de lui
des Opufcules & des Commen¬
taires fur les Evangiles-, Venife,
1751,10 vol . , & fur VApoa-
lypfc un vol . , qui ne font pro¬
prement que des compilations.
— 11 ne faut pas le confondre
avec Gonfalve SylveiRA ,
né auffi à Lisbonne d’une fa¬
mille illuftre ( peut - être de la
même J , qui entra chet l gs ■[**
fuites , &c fe confacra aux mif-
fions étrangères . Ses travaux
eurent le plus grand fuccès en
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Ethiopie , dans la Cafrérie &
autres régions de l’Afrique , par¬
ticuliérement dans le Monorno-
tapa , dont l ’empereur reçut le
baptême , & auroit bientôt , par
fon exemple , amené tous fes
fujets à la foi chrétienne , fi des
Mahométans , en lui perfuadant
queSylveira étoit un enchan¬
teur , ne l’avoient engagé à
donner la mort à celui dont il
avoit reçu le plus grand bien¬
fait , l ’an 157t . 11 s’en repentit
enfuite , ôt fit étrangler les
impofteurs.

SYLVIUS , ou du Bois ,/ François ) né à Braine - le-
Comte , dans le Hainaut , en
1581 , chanoine & doyen de
St . Amé à Douay , profefla pen¬dant plus de 30 ans la théologiedans cette ville , où il mourut
le, 27 février 1649 , en odeur
de fainteté . On a de lui des
Commentaires fur la Somme de
S , Thomas , & d’autres favans
ouvrages , imprimés à Anvers
en 1698 , en 6 vol . in - fol . Cette
édition eft due aux foins du
P . Norbert Delbecque , Domi¬
nicain , né , comme Sylvius , à
Braine - le - Corme . Le 5 c. vol.
renferme divers Opulcules ,& le 6e. comprend des Com¬
mentaires fur les 4 premierslivres de rAncien - Teftament.
L ’éditeur a omis , on ne fait
pourquoi , les Opufcules de
Sylvius contre le Janfénifme
naiffant. La douceur de fon
caraétere a paffé dans fes ou¬
vrages , dans lefquels on re¬
marque un grand éloignementde toute nouveauté . 11 témoignedans toutes les occafions unefoumilîion parfaite aux décretsdu St . -Siege . Le dofteur Rechétant venu de Louvain à DouayPour entraîner cette univerfité
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dans la faélion de Janfenius,
& ayant dit qu’il s’agiffoit pré-
cifément de défendre la doc¬
trine de S , Auguftin : “ C’eft
>» pour la défenfe de l ’ Auguftin
» de Hollande , répliqua Syl-
» vius , que vous avez levé
n l ’étendard3 nous , c’eft en
» faveur du grand Auguftin
>» d’ Afrique ; parce que c’eft la
» doélrine des fouverains pon*
» tifes , pour laquelle nous
n fommes prêts à combattre
» jufqu’au dernier foupir W. On
a fon Eloge tùnebre , fous le
titre de lit SagcJJe enfevelie ,
Douay , i649,ia - 8°. ËftiusSt
Sylvius font les deux dofteurs
qui ont le plus contribué à la
célébrité de l ’univerfité de
Douay.

SYLVIUS , (François ) pro-
feffeur d’éloquence , & prin¬
cipal du college deTournay à
Paris , étoit du village de Lé-
villy , près d ’Amiens . 11 mou¬
rut vers 1530 , après avoir tra¬
vaillé avec zele à bannir de*
colleges la barbarie , & à y
introduire les belles - lettres £c
l ’ufage du beau latin . Ses foins
ne furent pas perdus , & la lit¬
térature de fon fiecle doit le
compter parmi fes bienfaiteurs.
On a de lui on ouvrage inti¬
tulé : Progymna/matum in artem
Oratoriam Frandfci Sylvii Am¬
biant , viri eruditionc relia &
judicio acuto infignis, Centuries
très; ou plutôt e ’eft le titre
que donna Alexandre Scot ,furnommé 1’EcoJJbis , à PA-
brégé qu’il en fit depuis , en un
vol . in -8°

. —— Son frere Jac¬
ques Sylvius, célébré méde¬
cin , mourut en 1535 , à 77 ans,
avec la réputation d’un homme
habile dans les langues grecque& latine , dans les mathéma-
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tiques & dans l ’anatomie . Gn
a de lui divers ouvrages im¬
primés à Cologne en 1630,
in - fol . , fous le titre à ’Opera
Medica. Parmi les traités qui
compofent ce volume , oij doit
diftinguer fa Pharmacopée , tra¬
duite féparément en françois
par Caille , &. imprimée à Lyon
en 1574-

SYLVIUS , voyex Bois.
SYLVIUS , ( Lambert ) ou

Va *jden Bosh , ou du Bois,
écrivain Hoilandois , né vers
l ’an i6îo à Dordreçht , mort
vers l ’an 1688 , a donné un
grand nombre d’ouvrages , plu¬
tôt diélés par la faim que par
le delir d ’être utile : ils font
tous en langue flamande . Les
principaux ( ont : I . Théâtre des
Hommes illujlres, & c . , Amfter-
dam , 1660 , 1 vol . in - 4°. H.
Hifloire de notre Tems. depuis
3667 jufqu ’en 1687 » Âmfler-
dam . C ’eft une continuation
de l ’Hiftoire de Leon van
Aitzema , mais inférieure à
celle - ci . Bernard Cofterus ,
proteftant , a relevé bien des
fautes de Sylvius , qui décelent
l ’homme crédule , plein de paf-
lion & même de malignité . Ül.
La Vie des Héros qui fi Jont
dijlingués j

'ur la Mer , in - 4“ ,
avec fig . Il a encore publié
«juantité de Tragédies, Pièces
de vers , & c.

SYLVIUS , ( François de
| .e Poe ) né à Hanau , dans la"Vettéravie 1, en 1614 , pratiqua
la médecine avec (uccès en
Hollande , & enfeigna cette
fcience è Leyde . La circulation
du tang , découverte ou plutôt
publiée par Guillaume Haryée,
jaifoit alors beaucoup de bruit ;
Sylvius la démontra le premier

cette ’univerfité , par des
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preuves inconteflables . I ! tpi?
en réputation par. fes leçons dç
fes expériences la chymie qui
avoit été négligée jufqu ’alors,
& mourut à La Haye le 14
novembre 167a . On a une col-
leéfion de fes Œuvres, Amfter -,
dam , 1679 , in - 40 , & Venife,
1708 , in- tol.

S YM MA QUE , ( S . ) natif
de Sardaigne , monta fur la
chaire de S . Pierre , après le
pape Anaftafe II , le aa no¬
vembre 498 . Le patrice Feflus.
fit élire , quelque tems après,
l ’archiprêtre Laurent , dont il
croyoit difpofer plus facilement
que de Symmaque , partifan
zélé du concile de Chalcédoine,
Ce fchifme fut éteint par Théo,
doric , roi des Goths , qui
quoiqu ’Arien ordonna que l’on
eût égard à l ’éleftion qui avoit
été faite la première , & qui
avoit eu lq plus de fuffrages;
en conféquence Symmaquefut
confirmé tk reconnu par les
évêques pour pape légitime,
On l 'accu/a enfuite de plufleurs. .
crimes . Théodoric fit alTembler
un concile à Rome en 301 à ce
fujet ; mais les évêuues repre-
fenterent fortement à ceprince:
» Que le pape lui - même de-:
» voit affembler le concile ;
» que le Saint - Siege avoit ce
« droit , & par fa primauté
» tirée de S . Pierre & par l ’au-
» torité des conciles , & qu"
» n ’y avoit point d ’exemples.
» qu

’il eût été fournis au juge-
» gement de fes inférieurs u.
Théodoric leur montra parles
lettres de Symmaque que ce
pontife avoit confenti à la con¬
vocation de ce concile . Il y fut.
déchargé des accufations inten¬
tées contre lui . Ce décret étant
parvenu dans les Gaples, !^
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évêques en furent alarmés , &
chargèrent S . Avit , évêque de
Vienne , d ’écrire à Rome au
nom de tous pour fe plaindre
de ce que les évêques avoient
pris fur eux de juger le pape.
« Il n ’eft pas aifé , dit- il , de
s> comprendre comment un fu-
s> périeur , à plus forte raifon
>> le chef de l ’ Eglife , peut être
» jugé par fes inférieurs » : il
loue cependant les Peres d’a¬
voir rendu témoignage à l ’in¬
nocence du pape. L ’empereur
Anaftafe s ’étant déclaré contre
le concile de Chalcédoine , le
pontife Romain refufa de com¬
muniquer avec lui . Pour s ’en
venger , l ’empereur l ’accufa de
manichéifme , quoiqu’il eût
cliailé de Rome les partifans de
cette héréfie . Le faint pape fit
fon Apologie où il pârloit avec
cette dignité qui convient au
facerdoce chrétien ( elle fe
trouve dans la colleéfion des

■Conciles , t . 4 ) . Symmaque
mourut en 5 14 , après avoir fait
bâtir plufieurs églifes. C ’étoit
un homme auftere , d’un grand
zele & d ’une vertu fans tache.
Nous avons de lui xi Epîtres
dans leRecueil de D . Coulfant,
& divers Décrets. On dit que
c ’eft lui qui ordonna de chanter
à la Meffe , aux dimanches &
aux fêtes des Martyrs , le Gloria
in excelfis. Voyez l '

Apologie de
ce pape par Ënnodius , dans
l ’édition de fes Œuvres , par le
P . Sirmond ; & la DiJJ'ertation
publiée par Eufebe Amort ,
Bologne , i7 <;8,

SYMMAQUE , ( Quintus-Aurelius Avianus ) préfet de
Rome , fe déshonora par la
paflion qu’il fit paroître pour le
rétabliffement du Paganilme &
de l’autel de la Viétoire . 11
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trouva un puiffant adverfaire
dans S . Ambroife , & fut banni
de Rome par l ’empereur Théo-
dofe le Grand . Etant rentré en
grâce avec ce prince , il fut fait
conful de Rome en 391 . 11 nous
refte de lui dix livres à ’Epîtres,
Leyde , 1653 , in - iz, d ui ne
contiennent rien d ’important,
mais dans lefquelles on trouve
fa harangue en faveur des rits
païens , & une latinité affez
pure , une éloquence fonore,
mais verbiageufe , & peu de
bonne logique . Sa Harangue a
été réimprimée en 1787 , à Duf-
feldorff , avec la Réfutation de
S . Ambroife & les Lettres de
ce Pere ad Principes ; x vol.
in - 12 . —- Il ne faut pas le con¬
fondre avec Symmaque, fé-
nateur & préfet de Rome ,
beau - pere de Boëce , qui fut
mis à mort l ’an 52^ par Théo-
doric , roi des Goths . Voye %_
Boece & Théôdoric.

SYNCELLE , (. George ) étoit
fyncelle de Taraife patriarche
de Conftantinople , vers l 'an.
792 ; c’eft - à-dire , qu ’ il occu-
poit l ’office de cet homme qu’on
plaçoit auprès du patriarche
pour être le témoin de fes ac¬
tions . C ’eft de cette charge qu’il
tira fon nom . 11 étoit moine , &
il rempliffoit les obligations de
fon état . Nous avons de lui une
Chronographie , que le P . Goar
a publiée en grec & en latin ,
Paris , i6j2,in -fol . Cet ouvrage
eft important pour la connoif-
fance des dynafties d’Egypte.
11 a fuivi Jules Africain & Èh-
febe , mais avec des différences,
fur lefquelles il faut confulter
fon favant éditeur.

SYNESIUS . philofophe Pla¬
tonicien . On ignore letems où
il vivoit . 11 nous refte de lui :

Y 4
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Trois Traités de Philofophiena¬
turelle, avec les figures de Ni¬
colas Flamel , Paris , 1612,in-40,& un De Jomniis , imprimé
avec les écrits de Jamblique,
autre philofophe Platonicien,
Venife , 1497 , in- fol.

SYNES 1 US , fut difciple de
la fameufe Hypacie d ’Alexan¬
drie . Les fideles , touchés de la
régularité de fes mœurs , l ’en¬
gagèrent à embrafîer le Chrif-
tianifme . Député à Conftanti-
nople en 400 , il préfenta fon
livre De la Royautés l ’empe¬reur Arcadius , qui le reçut fa¬
vorablement . On l ’éleva dix ans
après fur le trône épifcopal de
Ptolémaïde . Sy nefius n’acceptacette dignité qu ’avec beaucoupde répugnance . Elle lui paroif-foit contraire à la vie phîlofo-
phique qu’il avoit menée , & il
ne féparoit point affez quelquesidées platoniciennes des dog¬mes de la Religion Chrétienne.
Synefius , devenu évêque , eutle zele & la charité d ’un apôtre.Il célébra un concile , & fou-
lagea les indigens . Nous avonsde lui civ Epîtres , des Ho¬
mélies, & plusieurs autres ou¬
vrages , dont la meilleure édi¬tion eft celle du P . Petau , 1633,in -fol . , en grec & en latin ,avec des notes . Ils méritent
tous d ’être lus , quoiqu ’ils nefoient pas entièrement exemptsdes erreurs de la philofophie
païenne . On y remarque de' l’é¬
légance , de la noblefl '

e & de la
pureté . On ignore l’année de la
mort de cet homme illuftre.

SYPHAX , roi d ’une partiede la Numidie , quitta les Ro¬mains pour les Carthaginois . 11
époufa enfuite $ophonisbe,quiavoit été promife à MaiînHTa ,à ^ui il déclara la guerre . Il fut
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vaincu & fait prifonnier près de
Cyrtha , avec fon époufe , l’an
203 avant J . C . Les Romains
donnèrent à Mafiniffaune par¬tie des états de fon ennemi.

SYRIEN , Syridma . fophifte .
d ’Alexandrie vers Pan 470 , !'
avoit compofé : I . Quatre Livres !
fur la Républiquede Platon. IF. jSeptLivresinx \zRépublique £A* '
thenes. 111 . Des Commentaires
fur Homere. Tous ces ouvragésfont perdus ; fi on s ’en tient aux
titres , ils peuvent avoir con¬
tenu des chofes intéreffantes,

SYS1GAMBIS , mere de
Darius , dernier roi de Perfe,
captive avec toute la famille
royale après la bataille d’Iffns,
fut bien traitée par Alexandre-
le - Grand . Quinte - Curce rap¬
porte , qu ’elle fut fi pénétrée
de reconnoiflance , qu’ayant
fupporté la mort de Darius,
fon fils , elle ne put furvivre
au conquérant Macédonien , 5C
mourut de douleur après lu ’,

SZASZKY - TOMKA,
( Jean ) né à Folkus - Falva,
dans le comté de Turocz , en i
Hongrie , d ’une famille noble) jfe diflingua dans les feiertees à
Iene , & futfaitreâ :et!rducol - jg
lege des Proteftans à Raab , où
il mourut vers l ’an 1760 . On
a de lui : 1. Liber de ritu expie-
rand ce veritatis per judicium

ferri candenùs , Presbourg ,
1740 , in -fol . , avec des notes.
II . ïntroduÛio in orbis hodierni
geographiam, Presbourg , 1748»
in-8 “

. III . Confpetfus introduc¬
tions in notitiam Regni Hun-
gariæ , geographicam , hifton-
cam,politicam & chronologicam,
Presbourg , 1759 -

’
SZEGEDI , ( François- Leo¬

nard ) né àTirnaw, d' un per®
proteftant , fut élevé par la
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mere dans la Religion Catho¬
lique . il fe dïftingua dans l’é¬
tude des belles- lettres dans fa
patrie , de la philofophie à
Vienne , & de la théologie à
Rome . 11 fut placé fucceffive-
ment fur le fiege épifcopal de
Tranfilvanie , de Vatzen , élevé
à la dignité de chancelier du
royaume de Hongrie en 1668,
& enfin à l’évêché deNeytraen
1669. Dans toutes ces places il
montra autant de zele que de lu¬
mières . La Hongrie a plufieurs
monumens de fa munificence
& de fa religion . Il a laiflfé un
Poème latin fur la Vie de Ste.
Marguerite de Hongrie , publié
avec des notes par Sigifmond
Ferrarius . 11 mourut en 167 ^ .

SZEGED 1 , (Jean - Baptifte)
né l ’an 1699 , d ’une noble &•.
ancienne famille dans le comté
d ’Eifenftadt en Hongrie , fe fit
Jéluite , enfeigna avec diftinc-
tion les hautes fciences , fut
reéleur de plufieurs colleges,
remplit avec beaucoup de zele
les fonélions de millionnaire ,devint aumônier -général des
troupes , & mourut à Tirnaw
le 8 décembre 1760 . Son affa¬
bilité , la candeur de fes mœurs& les talens l ’ont fait regretter.Il étoit fur- tout verfé dans le
droit de fa patrie ; fes momensde loifir étoient confacrés à ce
genre d ’étude , & lui ont fait
publier : 1 . Tripartitum juris

SZE
_ 34 .?

Hungarici tyrocinium, Tirnaw ,
1734 , in - 12 . II . Synopfes t 'itu-
lorum juris Hungarici , notes
jurïdicis , hiflpricis , chronolo-
gicis illujiratce , 1734 , m -8v . 111.
Décréta &• vie 't regum Hungariz
qui Tranfilvaniam pojfederunt ,
cumnotis, Colofwar , 1743,
in -8° . IV - Werbotgius illufira-
tus cum nous , Tirnaw , 1753 «
in 8°.

SZEGED1N , voy. Zegedin .’
SZENT 1VANY , ( Martin)

Jéfuite Hongrois , né dans le
village de Szentivany , dont
Ion pere étoit leigneur , en
1633 » fe diftingua autant par
fes vertus & fon zele pour la
Religion , que par l ’étendue de
fes connoiffances . 11 expliqua
pendant plufieursannéesia lan¬
gue hébraïque à Vienne &. à
Tirnatv , enfeigna enfuite avec
une égale réputation la philo-
fophie & la théologie dans la
première de ces villes , & mou¬
rut à TirnasV le 29 mars 1703.
On a de lui trois vol - in - 4c ,
intitulés : Mifcellanea curiofa,
recueil très - intérefiant , plein
de recherches fur la phyfiqiue&
autres fdences . Il a donné en¬
core un grand nombre d ’O-
pufcules , où la Religion eft
expofée & défendue avec au¬
tant de dignité que de force.
Sa latinité eft pure & cou¬
lante , fon ftyle fimple & fa¬
cile , fans être négligé.

T
Taberna ou Taverne
( Jean - Baptifte ) né à Lille er1622 , fe fit Jéfuite en 1640,
enfeigna long - tems la philofo.
phie &. la théologie avec dif-

tinélion . La ville de Douay
ayant été affligée d ’une épidé¬
mie meurtriers l’an 1686 , Ta¬
berna prodigua fes foins aux
malades , ëcfu 'tlaviéiimedefa
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